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STATUTS 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE 

DU  PÉRIGORD, 

RECONNUE  COMME  ÉTABLISSEMENT  d'uTILI»  PUBLIQUE 
Par  Décret  du  10  AvfU  i88Q. 

Article  premier. 

La  Société  historique  et  archéologique  du  Térigord  a  pour 
but  :  la  recherche,  l'étude  et  la  conservation  des  documents  et  des 
monuments  anciens,  de  tous  les  âges,  qui  intéressant  l'histoire 
de  notre  province  et  Thistoire  générale  du  pays. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  fixé  à  Périgueux. 

Art.  3. 

X^  Société  se  compose  : 

i'»  De  Membres  Titulaires  ; 
2^  De  Membres  Associés  ; 
S'*  De  Membres  Honoraires; 
4*  De  Membres  Correspondants. 

Le  nombre  des  Membres  de  ces  différentes  catégories  nVst  pas 
limité. 

Art.  4. 

Les  Membres  Titulaires  et  Associés  ne  sont  admis  que  s'ils  en 
font  la  demande  par  écrit  au  Président  et  s'ils  sont  présentés  par 
deux  Membres  Titulaires  ou  Associés. 
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Art.  5. 


• .  Lçs;Men[ibrçs  Hçnoraîres  et  les  Membres  Correspondants  sont 
nommés  en  assemblée  générale  sur  la  présentation  du  Bureau  ; 
lorsqu'ils  assisteront  aux  séances,  ils  pourront  siéger  avec  les 
administrateurs  de  la  Société. 

Art.  6. 

Les  Membres  Titulaires  et  Associés  doivent ,  annuellement, 
une  cotisation  de  dix  francs,  et  les  Membres  Titulaires  seuls, 
le  jour  de  leur  réception,  un  Droit  de  Diplôme  de  dix  francs. 

Art.  7. 

La  Société  est  administrée  par  un  Bureau  composé  de  dix 
.Membres  : 

Un  Président  ; 

Cinq  Vice- Présidents  (un  par  arrondissement)  ; 

Un  Secrétaire-Général  ; 

Deux  Secrétaires-Adjoints  ; 

Un  Trésorier. 

Art.  8. 

Le  Bureau  est  nommé  pour  un  an,  en  Assemblée  générale, 
au  scrutin  de  liste,  et  il  doit  être  renouvelé  chaque  année,  le  27 
mai)  le  lendemain  de  la  fête  dite  de  la  St-Mémoire.  Les  mêmes 
administrateurs  sont  rééligibles.  Le  Bureau  ne  peut  prendre  de 
décision  qu'en  présience  de  cinq  de  ses  Membres,  le  président, 
deux  vice-présidents,  le  secrétaire  général  et  le  trésorier.  Les 
:?^;.prôcèsi^verbaux  des  séances  sont  rédigés  parle  secrétaire  général, 
signés  de  lui  et  du  président. 

Art.  9. 

'     Le  Président  propose  les  questions  à  résoudre,  qui  sont  adop- 

'  téês  ou  rejetéës  à  la  majorité  des  votes  des  Membres  Titulaires 

ou  Associés  présents.  Mais*  pour  qu'une  décision  soit  valable, 
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il  sera  nécessaire  que  quatorze  de  ces  Membres  assisteat  à  la 
séance.  En  cas  de  partage  égal  des  votes,  la  voix  du  Président 
est  prépondérante. 

Art.  io. 

Le  Trésorier  est  dépositaire  des  fonds  de  la  Société  ;  il  est 
chargé  du  recouvrement  des  cotisations  et  de  toutes  les  sommes 
dues  ou  données  ;  il  débat  tous  marchés ,  revise  les  mémoires  de 
fournitures  et  de  travaux  faits  pour  le  compte  de  la  Société;  il 
aajuitte,  après  contrôle  du  Bureau  et  approbation  du  Président, 
les  dépenses  votées  en  assemblée  générale  ou  en  séance  men- 
suelle. Chaque  année,  dans  la  séance  du  prenûer  j«udi  de  jan- 
vier, il  rend  compte  de  sa  gestion. 

Art.  II. 

Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  les  actes 
delà  vie  civile. 

Art.  13. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  :  i«  des  cotisations 
annuelles  des  Membres  Titulaires  et  des  Membres  Associés  ; 
2*  des  dons  et  legs  ;  3*  des  subventions  qui  peuvent  lui  être 
allouées  ;  4^  et  du  revenu  de  sts  biens  etvaleuiii  de  toute  nature. 

Art,  i3. 

Les  délibérations  relatives  à  Tacceptation  des  dons  et  legs,  aux 
acquisitions,  aliénations  ou  échanges  d'itnmeubler,  seront  sou- 
mises à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  14. 

Les  excédents  de  recettes,  qui  ne  sont  pas  indispensables  aux 
besoins  ou  au  développement  de  la  Société,  seront  placée  en 
fonds  publics  français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de 
chemins  de  fer  français,  émises  par  des  compagnies  auxquelles 
un  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'Etat. 
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Art.  i5. 


La  Société  se  réunit  dans  une  des  salles  du  Musée  archéologi- 
que du  département  :  i®  en  Séance  mensuelle^  tous  les  premiers 
jeudis  du  mois  ;  2*  en  Assemblée  générale  ^  le  27  mai,  le  len- 
demain de  la  fête  de  la  Saint-Mémoire. 

Art.  16. 

Un  règlement  intérieur,  adopté  par  l'Assemblée  générale  et 
arpprouvé  par  le  Préfet,  déterminera  les  dispositions  accessoires 
propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  Statuts  ;  il  pourra  être 
modifié  dans  la  même  forme. 

Art.  17. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et  l'emploi 
de  son  avoir,  tant  mobilier  qu'immobilier,  feront  l'objet  d'une 
délibération  prise  en  Assemblée  générale ,  qui  sera  soumise  à 
l'approbation  du  Gouvernement.  L'Assemblée  générale  doit 
compter  vingt<inq  Membres  Titulaires  ou  Associés  au  moins 
pour  que  ses  décisions  soient  valables. 

Art.  18. 

Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  et  de  l'approbation 
du  Gouvernement.  L'Assemblée  générale,  saisie  du  projet  de 
modification  par  le  Bureau  ou  par  vingt-cinq  de  ses  Membres, 
ne  peut  prononcer  qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  Membres 
présents.  Cette  même  Assemblée  doit  être  formée  du  quart  au 
moins  des  Membres  en  exercice. 

Pérlgueux,  le  4  Mars  1886. 
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LISTE  DE  MM.  LES  MEMBRES  DE  U  SOCIÉTÉ. 


BUREAU. 

Présidents  d'honneur, 

M.  Bardy  de  Fourtou,  y  I,  ancien  ministre,  député  de  la 
Dordogne. 
W^  Dabert,  *,  évêque  de  Périgueux  et  de  Sarlat. 

Président, 

M.  Michel  Hardy,  ^  A,  conservateur  du  Musée  archéo- 
logique de  la  Dordogne. 

Vice-Président  honoraire, 
M.  DE  Froidefond  de  Boulazac. 

Vice-Présidents. 

M.  DE  ROUMEJOUX. 

M.  Elle  GoNTiER  Maine  de  Biran,  ^f  I. 

M.  le  baron  de  Verneilh-Puyraseau. 

M.  Dujarric-Descombes,  O  A. 

M.  Philippe  de  Bosredon,  G  *,  ancien  conseiller  d'Etat. 

Secrétaire-  OénéraL 
M.  ViLLEPELET,  ^  I,  archiviste  du  département. 

Secrétaires- Adjoints, 

M.  le  comte  de  Lestrade  de  Conti,  ►îi,  avocat. 
M.  Crédot. 

Trésorier. 
M.  de  Saint-Pierre. 
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MEMBRES   TITULAIRES. 

MM. 

Le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  au  château  de  Borie- 
Petit,  près  Périgueux. 

Le  comte  d'Abzag  de  La  Douze,  licencié  en  droit,  au  châ- 
teau de  Borie-Petit,  près  Périgueux. 

M"»»  Alary,  à  Eymet. 

Amedieu  (Louis),  maire  de  Ginestet,  par  Laforce. 

Le  comte  d'Arlot  de  Saint-Saud,  au  château  de  la 
Valouze,  par  La  Roche-Chalais. 

Aublant  (Charles),  dessinateur  à  la  C*  du  chemin  de  fer 
d'Orléans,  rue  des  Gladiateurs,  4,  à  Périgueux. 

Audemard  (Gérald),  ancien  juge  de  paix,  à  Montanceix, 
par  Razac-sur-risle. 

Le  docteur  Barbancey,  lauréat  de  la  Faculté  et  des  hôpi- 
taux de  Paris,  à  Montpon-sur-risle. 

Bardy  de  Fourtou  (Oscar),  <i?  I,  ancien  ministre,  député 
de  la  Dordogne,  à  Ribérac,  et  boulevard  de  Courcelles,  42, 
h  Paris. 

Bardy  de  Fourtou  (Paul),  ancien  magistrat,  à  Ribérac. 

Bareau  (Anatole),  pharmacien,  à  Excideuil. 

Barraillier  ,  procureur-général  près  la  Cour  d'appel, 
à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Barrière  (Hubert),  pharmacien,  à  Belvès. 

Bastide,  ancien  pharmacien,  rue  Belleyme,  à  Périgueux. 

Beau-Verdeney  (Alexis),  boulevard  Montparnasse,  13, 
à  Paris. 

L'abbé  E.  Beau-Verdeney,  missionnaire  apostolique, 
supérieur  du  collège  Saint-Joseph,  à  Sarlat. 

Le  comte  de  Beaufort,0*,  secrétaire-général  de  la  Société 
de  secours  aux  blessés  militaires,  rue  de  Verneuil,  43, 
à  Paris. 

De  Bellussière  (Fernand),  rue  de  Paris  ,  2,  à  Périgueux. 

Besse  (Léon),  propriétaire  i  Saint-Méard  de  Drône,  par 
Tocane-Saint-Apre. 
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Bibliothèque  des  archives  départementales,  à  Périgueux. 

Bibliothèque  du  Lycée,  à  Prri^nieux.  (Abonnement.) 

Bibliothèque  populaire,  à  rùrigueux. 

Bibliothèque  de  la  ville,  à  Périgueux. 

Biil^n-Archez  (Louis),  à  Sainte-Alvère. 

Bleynie  (Léonce),  pharmacien,  boulevard  St-Germain,  25, 
à  Paris. 

Bonhomme  de  Montaigut  (Joseph),  agent  principal  de  la 
O*  d'assurances  La  Nationale,  rue  de  la  Préfecture,  10, 
à  Périgueux. 

Bonhomme  de  Montégut  (Henri),  correspondant  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  magistrat, 
au  château  des  Ombrais,  par  La  Rochefoucauld  (Charente). 

Bonnard  (Julien),  contrôleur  des  contributions  directes, 
à  Loches  (Indre-et-Loire). 

BoRiE  (Edmond),  ancien  commis  principal  à  la  préfecture 
de  la  Seine,  place  Francheville,  à  Périgueux. 

De  Bosredon  (Philippe),  C  *,  ancien  conseiller  d'Etat, 
ancien  conseiller  général  de  la  Dordogne,  rue  Richelieu,  87, 
à  Paris. 

De  Bosredon  (Alexandre),  *,  ancien  sénateur,  conseiller 
général  de  la  Dordogne,  à  la  Fauconnie,  par  Terrasson. 

Le  comte  Henri  Boudet,  ancien  conseiller  général  de  la 
Dordogne,  à  Lamonzie-Saint-Martin. 

Boulanger,  chef  de  district  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  d'Orléans,  à  P^yniet. 

BouLLE  (E.),  photographe,  à  Périgueux. 

Le  marquis  de  Bourdeille  (Hélie-Louis-Charles-Gus- 
tave),  membre  titulaire  du  Conseil  héraldique  de  France, 
rue  de  Grenelle,  174,  à  Paris. 

Le  comte  de  Bourdeille  (Henri),  membre  titulaire  du 
Conseil  héraldique  de  France,  rue  de  Grenelle,  174,  à  Paris. 

Bourgade  (Alban),  * ,  ancien  magistrat ,  avocat ,  au 
château  de  Gensac,  par  Gondom  (Gers). 

Lo  P.  Bouscaillou,  prêtre  de  TOratoire,  professeur  de 
philosophie  au  collège  de  Juilly  (Seine-et-Marne). 

Boyer  (Fernandi,  étudiant  en  droit,  à  Ribérac. 
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De  Boysson  (Bernard),  0  *,  colonel  au  8*  régiment  de 
dragons,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

De  Boysson  (Richard),  ancien  receveur  particulier,  àCénac, 
prés  Domme. 

M"'  DE  Brachet  de  La  Menuse,  à  Ghâteau-l'Evêque,  près 
Périgueux. 

L'abbé  Brugière,  curé  de  Coulounieix,  prés  Périgueux. 

BussiÈRE  (Georges),  procureur  de  la  République,  à  Roche- 
fort-sur-Mer  (Charente-Inférieure). 

De  Carbonnier  de  Marzac  (Guy),  ancien  juge  de  paix,  à 
Saint-Cyprien. 

Le  marquis  DE  Cahbonnier-Marzac,  commandeur  de  l'or- 
dre de  Saint- Grégoire  le  Grand,  rue  Esprit-des-Lois ,  6, 
à  Bordeaux. 

De  Cardenal,  docteur  en  droit,  ancien  magistrat,  avocat, 
à  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne). 

L'abbé  Carrier,  curé  de  St-Amand-de-Coly ,  par  Montignac. 

Carvès  (Elie),  propriétaire,  à  Bézenac,  par  Saint-Cyprien. 

Le  comte  de  Castéras-Seignan  ,  *,  ancien  préfet,  à  Menes- 
plet,  par  Montpon-sur-risle. 

M™*'  DE  Cazenave,  au  château  de  Libersac,  par  Eymet. 

CÉNAC  (Emile),  notaire,  à  Montanceix,  par  Razac-sur-risle. 

Cercle  de  la  Philologie,  à  Périgueux.  (Abonnement.) 

De  Cerval  (Julien),  ^,  ancien  magistrat,  au  château  de 
Marqueyssac,  commune  de  Vézac,  par  Sarlat. 

M™'  la  comtesse  de  Cuabans  ,  au  château  de  La  Chapelle- 
Faucher,  par  Saint-Pierre-de-Côle. 

Chambon  (Tony),  banquier,  à  Sarlat. 

L  abbé  Chaminade,  directeur  de  la  maîtrise  de  la  cathé- 
drale et  professeur  de  plain-chaat  au  grand-séminaire, 
à  Périgueux. 

Le  marquis  de  Chantérac  (Audoin),  *,  ancien  maître  des 
requêtes  au  Conseil  d'Etat,  rue  de  Bellechasse,  17,  à  Paris. 

Le  comte  de  Chantérac  (Victor),  ancien  conseiller  général 
de  la  Dordogne,  au  château  de  Chantérac,  par  Saint-Vincent- 
de-Connezac. 

CuARBONNEL  (Augustiu),  négociant,  rue  des  Remparts,  50, 
à  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


—  13  — 

Charrier  (Gustave),  propriétaire, quai  de  TAlba,  à  Bergerac. 

L'abbé  Chastaing,  curé  de  Bourniquel.  par  Lalinde. 

Le  docteur  Chaubie,  rue  d'Angoulême,  à  Périgueux. 

Chavoix  (Pierre-Ernest),  propriétaire ,  rue  Saint-Thomas, 
à  Excideuil. 

Clédat  (Jules),  banquier,  juge  au  tribunal  de  commerce, 
rue  Victor  Hugo,  13,  à  Périgueux. 

Clédat  (Léon),  Q  I,  chevalier  du  Mérite-agricole,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  ancien  membre  de  l'Ecole 
française  de  Rome,  lauréat  de  l'Académie  française,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres,  membre  du  conseil  général  des 
Facultés,  rue  Saint-Maurice,  30,  à  Lyon-Monplaisir  (Rhône). 

L'abbé  Combe,  vicaire  de  la  cathédrale,  rue  du  Planlier, 
à  Périgueux. 

CoNDAMiNAs ,  ancicu  conseiller  de  Cour  d'appel ,  à  La 
Nouaille. 

Le  comte  de  Constantin,  à  Beaumout-du-Périgord. 

CoRNEiLHAN,  Q  A,  aucicn  conseiller  de  préfecture,  cours 
Tourny,  12,  à  Périgueux. 

CouLOMBEix,  docteur  en  droit,  ancien  juge  de  paix,  rue 
du  Plantier,  15,  à  Périgueux. 

CouRTEY  (Gabriel),  propriétaire;  rue  d'Angoulême,  à 
Périgueux. 

CouRTEY  (Léon),  licencié  en  droit,  notaire,  à  Nontron. 

Crédot  (Julien),  licencié  en  droit,  agent  principal  de  la 
C**  d'assurances  V Urbaine,  boulevard  Lakanal,  35,  à  Périgueux . 

Cros-Puymartin,  Q  A,  architecte,  rue  Saint-Martin,  22, 
à  Périgueux. 

Le  comtç  de  Cumond,  au  château  de  Cumond,  par  Saint- 
Privat. 

M"Ma  marquise  de  Cumont,  née  de  Damas,  au  château 
de  laRoussière,  par  Coulonges-sur-l'Autize  (Deux-Sèvres). 

M«'  Dabert,  *,  évêque  de  Périgueux  et  de  Sarlat. 

Dauriac  (Ludovic),  percepteur,  rue  de  Paris ,  à  Périgueux. 

Débets  de  Lacrousille  (Ernest),  avocat,  conseiller  général 
de  la  Dordogne,  boulevard  des  Arènes,  1,  à  Périgueux. 

Débets  de  Lacrousille  (Armand),  docteur  en  médecine, 
directeur  de  la  vaccination,  à  Périgueux. 
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Débets  de  Lackousille  (Marc) ,  ancien  procureur  de  la 
République,  au  château  de  Lasteyrie,  par  La  Rochebeaucourt. 

Decous  de  Lapeyrière,  *,  ancien  procureur  général, 
à  Périgueux. 

L'abbé  Delbourg,  chanoine  honoraire,  curé  de  Saint- 
Jacques  de  Bergerac. 

Delpit  (Jules),  secrétaire  général  de  la  Société  des  Archi- 
ves historiques  du  département  de  la  Gironde,  à  Izon, 
par  Saint-Sulpice  et  Cameyrac  (Gironde). 

Delsuc  (Paul),  banquier,  président  de  la  Société  de  géo- 
graphie commerciale,  cours  Tourny,  80,  k  Périgueux. 

DÉT.uGiN  (Antony),  ancien  pharmacien,  rue  du  Pont-Saint- 
Nicolas,?,  à  Périgueux,  et  au  château  de  Maroite,  com- 
mune du  Grand-Brassac,  par  Montagrier. 

Demahtial  (Alfred),  0  *,  contrôleur  général  de  !'•  classe  de 
l'administration  de  l'armée,  rue  La  Boëtie,  21 ,  à  Périgueux. 

Deschamps  (Romain),  ancien  maire,  à  Razac-sur-FIsle. 

L'abbé  Deschamps,  vicaire  de  la  cathédrale  et  rédacteur 
des  conférences  diocésaines,  à  Périgueux. 

Deschamps  (Antoine),  ii  A,  directeur  de  Técole  Saint- 
Martin,  membre  du  conseil  départemental  de  l'enseigne- 
ment primaire,  rue  Louis-Blanc,  à  Périgueux. 

Dethan  (Georges),  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  rue  du  Sommerard,  35,  à  Paris,  et  au  château 
de  la  Côte,  par  Bourdeilles. 

Doche  (Adrien),  négociant  distillateur,  administrateur  de 
la  Banque  de  France,  rue  Thiers ,  à  Périgueux. 

DoRSÈNE,  photographe,  cours  Tourny,  à  Périgueux. 

Dose,  |>  A,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  profes- 
seur de  dessin  au  lycée,  rue  des  Deux-Ponts,  22,  à  Péri- 
gueux. 

DouRSOUT  (Edmond),  négociant,  rue  du  Palais-Gallien,  84, 
à  Bordeaux. 

DuBET  (Auguste),  architecte  de  la  Banque  de  France, 
rue  Bourdeilles,  à  Périgueux. 

DuGREY  (Eugène),  0  *,  conseiller-maître  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  Blanche,  11  bis,  à  Paris. 

DuFOUR  (Georges),  Q  A,  avocat,  secrétaire  général  adjoint 
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de  la  Société  des  Études  historiques,  rue  d'Amsterdam,  99, 
à  Paris. 

DuFOUR  aîné,  *,  négociant,  àPérigueux. 

If  DuFOURG,  protonotaire   apostolique,  vicaire-général 
du  diocèse,  à  Périgueux. 

Dujarric-Descombes  (Albert),   Q  A,  licencié   en    droit, 
notaire,  au  Grand-Brassac,  par  Montogrier. 

Le  docteur  Albert  DuMONT,  rue  du  Palais,  à  Périgueux- 

Dupont  (Paul),  imprimeur,  rue  J.-J.  Rousseau,  41,  à  Paris. 

Dupuis  (Jean),  licencié  en  droit,  notaire,  cours  Montaigne, 
à  Périgueux . 

Durand  (Charles),  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  rue 
d'Alsace -Lorraine,  20,  à  Périgueux. 

Durand  DE  Ramefort,  avoué-licencié,  rue  Bourdeilles,  6, 
à  Périgueux. 

DuvERGiER  DE  Hauranne  (Emmanuel),  *,  conseiller  géné- 
ral du  Cher,  au  château  d*Herry  (Cher). 

DuvERNEuiL  (Alcide),  instituteur  public,  à  Montagrier. 

D'EscATHA  (Ferdinand),  propriétaire,  au  château  de  Boisset, 
commune  de  Saint-Aquilin,  par  Saint-Astier. 

Eyssalet  aine,  propriétaire,  place  des  Prisons,  à  Péri- 
gueux. 

Fargaudie,C*,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
place  du  Palais-Bourbon,  8,  à  Paris. 

Fargeot  (Camille),  avocat,  à  Ribérac. 

Fargis  (Alexandre),  O  A ,  professeur  de  dessin  au  lycée, 
rue  Salinière,  à  Périgueux. 

Faure  (Paul),  négociant,  à  Périgueux. 

Le  marquis  de  Fayolle,  licencié  en  droit,  attaché  hono- 
raire à  la  Direction  des  musées  nationaux,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
au  château  de  Fayolle,  par  Tocane-Saint-Apre. 

Féaux  (Maurice),  Q  A ,  agent-voyer,  à  Périgueux. 
Le  comte  Feray  Bugeaud  d'Isly,  *,  ancien  officier,  rue 
des  Saussaies,  8,  à  Paris. 

Le  comte  de  Fleurieu,  au  château  de  Marzac,  par  lesEyzies. 
Le  vicomte   de  Fontenay,   ingénieur  de  la  Compagnie 
d'Orléans,  au  château  de  Puychenil,  par  Mareuil. 
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FouRNiER  (Pierre),  agent  comptable  de  la  Œ*  des  Forges  et 
Chantiers  de  la  Méditerranée,  villa  Placide,  H,  rue  Raibaud, 
à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

Frenet  (Ernesl),  ^  A,  licencié  en  droit,  chef  de  division 
à  la  préfecture,  rue  Puynazeau,  à  Pôrigueux. 

De  Froidefond  de  Boulazac  (Alfred),  propriétaire,  à 
Périgueux. 

Frut  (Joseph),  inspecteur  des  domaines  du  Crédit  foncier, 
à  Périgueux. 

Le  docteur  Gadaud,  ^,  ancien  député,  conseiller  général 
de  la  Dordogne,  rue  de  la  République,  à  Périgueux. 

Le  comte  Roger  de  Galard-Béarn  ,  ancien  secrétaire 
d'ambassade,  rue  du  Plantier,  à  Périgueux. 

GALY(Paul),  officier  de  l'ordre  du  Nicham,  chevalier  de 
Tordre  du  Christ  de  Portugal,  ancien  attaché  d'ambassade, 
ancien  sous-préfet,  à  Périgueux. 

Gasson  Bugeaud  d'Isly  (Robert),  secrétaire  d'ambassade, 
au  château  de  la  Roche,  par  Coulaures. 
Gautuier  (François),  propriét.,  rue  Puébla,  1  i ,àPérigueux. 
Gendraud  (Pierre),  notaire,  à  Verteillac. 
Genebrias  de  Boisse  (Philippe),  propriétaire ,  rue  Can- 
dillac,  33,  à  Bergerac. 
De  Génis  (Joseph),  au  château  de  Veyrignac,  par  Calviac. 
Le  comte  René  de  Gérard  du  Barry,  ancien  ofïicier  de 
cavalerie,  au  château  de  Giverzac,  par  Domme. 

Le  vicomte  Gaston  de  Gérard  du  Barry,  docteur  en  droit, 
avenue  d'Antin,  16,  à  Paris,  et  rue  de  Paris,  10,  à  Rennes 
(lUe-et-Vilaine). 
Gilles-Lagrange  (Fernand),  *,  notaire,  à  Périgueux. 
De  Gimel  (Charles-Maurice),  *,  contrôleur  principal  des 
contributions  directes,  attaché  au  Ministère  des  Finances, 
rue  Madame,  1,  à  Paris. 

Girard  de  Langlade  (Cyprien),  au  château  d'Eyliac,  par 
Sai  nt-Pierre  -  de-Chignac. 

GiscLARD,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand, 
ancien  conseiller  de  préfecture,  avocat,  à  Périgueux. 

De  Gomondie  de  la  Chausselie,  propriétaire,  au  château 
de  la  Faye,  par  La  Tourblanche. 
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Le  comte  Théodore  dk  Gontaut-Biron,  rue  de  Varennes,  45, 
à  Paris. 

GoNTiER  Maine  de  Buian  (Elle),  O  I,  sous-chef  de  bureau 
au  Ministère  de  l'Intérieur,  rue  du  Bac,  109,  à  Paris. 

Le  comte  Henri  de  Gourgue,  ancien  officier,  au  château 
de  Lanquais,  par  Couze-Saint-Front. 

L'abbé  Goustat,  curé  de  Pontours,  par  Lalinde. 

Le  docteur  Gouyou-Beauchamps  (Adrien),  conseiller  géné- 
ral de  la  Dordogne,  à  Pontours,  par  Lalinde. 

Mp  Gouzot,  *,  archevêque  d'Auch,  chanoine  d'honneur 
de  la  cathédrale  de  Saint-Front,  hôtel  de  l'Archevêché, 
à  Auch  (Gers). 

L'abbé  Govhenèche,  Q  A,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  d'Auch,  curé  de  Bourgnac,  par 
Mussidan . 

L'abbé  Granger,  curé  de  Château-rEvêque,  par  Périgueux. 

Grenier,  notaire,  h  Saint-Barthélemy-de-Bellegarde,  par 
Montpon-sur-risle. 

Gros  de  Béler  (Albéric) ,  capitaine  au  73*  régiment 
d'infanterie,  à  Périgueux. 

Hardy  (Michel),  Q  A,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  archiviste  de  la  ville, 
conservateur  du  Musée  départemental ,  rue  Saint-Front,  23, 
à  Périgueux. 

Hermann  (Gustave),  0  I,  sous-préfet,  à  Noutron. 

HoARAu  DE  La  Source,  ancien  conseiller  général  de  la 
Dordogne,  maire  de  Rouquette,  au  château  de  Ponthet, 
près  Eymet. 

Jauvinaud,  propriétaire,  à  Léguilhac-de-1'Auche,  par  Razac- 
sur-risle. 

De  la  Basttoe  (René),  maire  de  Parcoul,  au  château  de 
Parcoul,  par  La  Roche-Chalais. 

De  Labonne  (Martial),  au  château  de  Montbrun,  par 
Dournazac  (Haute- Vienne). 

L'abbé  Laborie,  missionnaire  apostolique,  vicaire  à  Bus- 
sière-Badil. 
L'abbé  Laborie-Fenelon  (Jean),  professeur  de  philosophie 
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au  collège  SainteAnne,  rue  Saint-Denis,  à  Saint-Ouen  (Seine). 

Le  baron  Roger  de  La  Borie  de  La  Batut,  Q  A,  che- 
valier de  Tordre  de  Charles  III,  ancien  secrétaire-général, 
avenue  du  Roule,  36,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Le  docteur  DE  Labrousse,  ancien  conseiller  général  de  la 
Dordogne,  à  Mussidan. 

Labrousse  (Albert),  pharmacien,  à  Sarlat. 

Labuthie,  licencié  en  droit,  négociant,  rue  de  Rivoli,  30, 

à  Paris. 

Le  docteur  Lagombe 9  Q  A,  président  de  la  Société  médi- 
cale de  la  Dordogne,  rue  Bourdeilles,  à  Périgueux. 
Lacroix  ^Emile),  notaire,  à  Sarlat. 
Le  docteur  Ladevi-Roche  ,  maire  de  Saint-6ermain-du- 
Salembre,  au  ch&teau   de    Saint-Germain,    par   Neuvic- 
sur-l'lBle. 

Lafargue  (Jules),  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Grégoire- 
le-Grand,  propriétaire,  cours  Montaigne,   23 ,  à  Périgueux. 

Lapon  (Gabriel),  licencié  en  droit,  notaire,  à  Teri'asson. 

Lafosse,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Bergerac. 

Le  marquis  de  Lagarde  Saint-Angel,  4^,  conseiller  d'ar- 
rondissement, au  château  de  Lapouyade,  par  Nontron. 

Le  marquis  de  Lambertye  et  de  Gons-la-Grandville,  au 
château  de  Cons-la-Grandville  (Meurthe-et-Moselle). 

Lamothe-Pradelle  (Emile),  Q  A,  notaire,  à  Sl-Pierre-de- 
Ghignac. 

Le  baron  Lapetre  de  La  Pagegds,  à  Saint-Lazare,  par  Gon. 
dat-sur-Vézère. 

Lapetre  (Fernand),  avocat,  à  La  Roche-Ghalais. 

Larguerie  (Galixte),  propriétaire,  rue  d'Angoulême,  à 
Périgueux. 

De  Larigaudib  (Jules),  propriétaire,  à  Périgueux. 

Le  comte  Gharles  de  Larmandie,  ancien  magistrat,  à 
Pouyol,  par  Villamblard. 

Le  docteur  Laroche,  à  Montignac-le-Gomte. 

LAiM)CHE  (Léo),  ancien  conseiller  d'arrondissement,  au  châ- 
teau de  Labesse,  par  Saint-Pierre-de-Ghignac. 

De  La  Salle  du  Maignaux,  maire  d'Eyzerat,  par  Thiviers. 

De  Lasserve  (Maurice}^  au  château  dlssac. 
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Le  marquis  du  Lau  d'Allemans,  *,  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  99,  à  Paris. 

Lavigné,  instituteur  public,  à  Monsac,  par  Beaumont-du- 
Périgord. 

Lavy  (François-Gustave),  ancien  adjoint,  à  Brantôme. 

LÉONARDON  (Léon),  ancien  juge  de  paix,  à  Villefranche-de- 
Longchapt. 

Lespinas  (Edmond),  avocat,  ancien  magistrat,  rue  Saint- 
Pierre-ès-liens,  2,  à  Périgueux. 

Le  comte  de  Lestrade  de  Conti,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Grégoire-le-Grand,  avocat,  au  château  de  Barrière, 
à  Périgueux. 

Le  général  Lian,  G  0  *,  au  château  des  Izards,  près  Péri- 
gueux. 

Le  docteur  Machenaud,  cours  St-Jean,  50,  à  Bordeaux. 

Le  docteur  Augustin  Magueur,  cours  Montaigne,  27,  à 
Périgueux. 

Magueur  (Georges),  pharmacien,  à  Sainte-Livrade  (Lot-et- 
Garonne). 

Le  marquis  de  Maillard-Lafaye,  conseiller  général  de  la 
Dordogne,  maire  de  Saint-Sulpice-de-Mareuil,  au  château  de 
Lafaye,  par  Mareuil-sur-Belle,  et  avenue  de  Villars,  44,  âParis. 

Le  marquis  de  Malet,  *,  chef  d'escadron  au  26*  régiment 
d'artillerie,  au  Mans  (Sarthe),  et  au  château  de  Puychamaud, 
par  Bussière-Badil. 

Le  marquis  de  Maleville  ,  au  château  de  Fénelon ,  par 
Galviac. 

Malevh^le  (G.),  libraire,  rue  Montesquieu.  22,  à  Libourne 
(Gironde). 

Mallat  (Joseph),  professeur  d'études  commerciales,  à 
Fontafle,  par  Roumazières  (Charente). 

Mandin  (Jules),  architecte,  inspecteur  des  bâtiments  delà 
G'*  du  chemin  de  fer  d*Orléans,  à  Périgueux. 

De  Margillac  (André),  au  château  de  Mellet,  commune  de 
Beauregard,  par  Condat-sur-Vézère. 

Maréchal  (Alexis),  député  et  conseiller  général  de  la  Dor- 
dogne,  au  château  de  Puyferrat,  près  Saint-Astier,  et  rue 
Chateaubriand,  libis^k  Paris. 
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Mariaud  (Casimir),  chevalier-officier  de  l'Académie  de 
Humbert  !•',  ancien  percepteur,  villa  Turcan,  aux  Sieyès, 
près  Digne  (Basses-Alpes). 

Marmier  (Gaston),  *,  vice-président  du  conseil  général  de 
la  Dordogne,  chef  de  bataillon  du  génie,  rue  de  Noailles,  5, 
à  Versailles. 

Mège-Lavignotte,  avoué-licencié,  à  Ribérac. 

MÉNiEL  fils  (Joseph),  négociant,  à  Sainte-Foy-la-Grande 
(Gironde). 

L'abbé  Merrien,  licencié  ès-lettres,  vicaire  de  Saint- 
Lambert  de  Vaugirard  et  aumônier  du  lycée  Buffon ,  rue 
Bausset,  10,  à  Paris. 

L'abbé  Mestaïez,  curé-doyen,  à  Savignac-les-Eglises. 

Le  docteur  Georges  Mr-let-Lacombe,  à  Mialet. 

Millet-Lacombe  (Ferdinand),  ancien  conseiller  général  de 
la  Dordogne,  avocat,  à  Périgueux. 

L'abbé  Monmont,  chanoine  honoraire  de  Téglise  métropo- 
litaine d'Auch,  curé  d'Azerat,  par  Thenon. 

De  Montardy  (Gaston),  propriétaire,  rue  Sirey,  4,  à  Péri- 
gueux. 

De  Montardy  (Elle),  propriétaire,  rue  d'Angoulême,  à 
Périgueux. 

L^  baron  P.  de  MoNTCHEmL,  avocat,  au  château  de  Mont- 
chéuil,  par  Nontron. 

De  Monteil  (Xavierj,  licencié  en  droit,  au  château  du 
Bourbet,  par  Verteillac. 

L'abbé  MoNTET  (Charles-Emile),  missionnaire  apostolique, 
rue  de  l'Arc,  à  Périgueux. 

Le  marquis  de  Montferrand,  au  château  de  Montréal, 
par  Issac. 

Le  comte  Charles  de  Montferrand,  *,  inspecteur  des 
finances,  place  Vendôme,  22,  à  Paris. 

Le  marquis  de  Nattes,  0  *,  ancien  lieutenant-colonel  du 
93*  régiment  de  l'armée  territoriale,  au  château  de  Mas-de- 
Montet,  par  Ribérac,  et  avenue  Montaigne,  26,  à  Paris. 

Palut  (P.-P.),  tonnelier,  à  Bergerac. 

Pappon,  propriétaire,  au  château  deLa  Vallade,  parTocane 
Saint-Apre. 
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Paradol  (Raoul),  avocat,  place  Francheville,  à  Périgueux. 

Le  docteur  Parrot  (Henri),  0  *,  Ql,  cours  Montaigne, 
à  Périgueux. 

L'aDbé  Parrot  (Ernest),  curé  doyen,  à  Montpon. 

Passemard  (Georges),  avocat,  conseiller  d'arrondissement, 
au  Jarry,  par  La  Bachellerie. 

Pastoureau,  0  *,  ingénieur  en  chef  du  génie  maritime  en 
retraite,  rue  de  la  Course,  17,  à  Bordeaux. 

Du  Pavillon  (Léon),  vice-président  de  la  Société  d*agri- 
culture,  sciences  et  arts,  maire  de  Sarliac ,  à  la  Dulgarie, 
par  Savignac-les-Eglises. 

Du  Pavillon  (Xavier),  au  château  de  Larigaudie,  par 
Villamblard. 

L'abbé  Pergot,  chanoine  honoraire,  curé  doyen  de  Ter- 
rasson. 

De  Peyronny  (Raoul),  au  château  de  Rastignac,  par  La 
Bachellerie. 

De  Poubquéry  de  Boisserin,  négociant,  à  Bergerac. 

PouYÀDOu  (Ferdinand),  Q  A,  licencié  en  droit,  chef  de 
division  à  la  préfecture,  rue  du  Jardin-Public,  à  Périgueux. 

PouYAUD  fAubin),  *,  pharmacien,  ancien  président  du  tri- 
bunal de  commerce,  place  du  Coderc,  à  Périgueux! 

PouYAUD  (Henri),  pharmacien,  place  du  Coderc,  à  Périgueux. 

Le  docteur  Samuel  Pozzi,  *,  Q  A,  professeur  agrégé  à  la 
Facullé  de  médecine,  place  Vendôme,  10,  à  Paris. 

De  Presle,  maire  de  Cherveix,  par  Cubas. 

Le  docteur  Puygauthier,  ancien  conseiller  d'arrondis- 
sement, à  Tocane-Saint-Apre. 

L'abbé  Rebière,  chanoine  honoraire,  curé  de  la  Cité,  à 
Périgueux. 

Renaud  (Louis),  *,  architecte  principal  de  la  C*'  du  che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  Saint-Germain,  131,  à  Paris. 

Du  Repaire  (Maurice),  propriétaire,  au  château  de  Bro- 
chard,  commune  de  St-Front-d'Alemps,  par  Agonac. 

Reverdit,  commis  principal  à  la  Manufacture  des  tabacs, 
à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

Reynal,  pharmacien,  rue  Pergolèse,  48,  cité  Dupont,  3, 
à  Paris. 
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RiBKTTE,  chef  de  section  de  la  C*«  du  chemin  de  fer  d'Or- 
léans, rue  du  Plantier,  à  Périgueux. 

Dk  Ricard  (Raoul),  avocat,  à  Bergerac. 

L'abbé  Richard,  membre  correspondant  de  la  Société  de 
Borda,  curé  de  Pomponne-Lagny  (Seine-et-Marne). 

Rochon  du  Vignaud  (Albert),  au  château  de  La  Rigaudie, 
par  Ribérac. 

Le  comte  de  Roffignac  (Ferdinand),  ancien  sous-préfet, 
au  Castel-Fadèze,  près  Périgueux. 

Le  comte  Martial  de  Roffignac,  au  château  deGaillon,  par 
Meulan  (Seine-et-Oise),  et  au  Castel-Fadèze,  près  Périgueux. 

Rolland  de  Denus  (André),  O  A,  officier  de  l'ordre  du 
Nicham,  chevalier  du  Mérite-agricole,  président  de  la  Société 
des  Beaux-Arts  de  la  Dordogne,  maire  de  Saint-Laurent- 
sur-Manoire,  près  Périgueux. 

De  Roumejoux  (Anatole),  inspecteur  de  la  Société  fran- 
çaise d*archéologie  pour  la  Dordogne,  au  château  de  Rossi- 
gnol, par  Bordas. 

Le  docteur  Rousselot-Beaulieu,  rue  Maleville,  à  Périgueux. 

Roux  (Eugène),  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  la  Dordogne^ 
à  Périgueux. 

Le  marquis  de  Saint-Astier,  propriétaire,  au  château  des 
Bories,  par  Périgueux. 

Le  marquis  de  Sainte-Aulaire,  *,  ancien  député,  à  Péri- 
gueux. 

Le  comte  de  Saint-Légier,  maire  de  St-Crépin,  au  château 
de  Richemont,  par  Brantôme. 

De  Saint-Martin  (Albert),  au  château  de  Puyfaiteau,  par 
Nontron. 

Saintmartin  (André),  licencié  en  droit,  propriétaire,  place 
Francheville,  à  Périgueux. 

De  Saint-Paul  (Maurice),  rue  de  Saint-Denis,  36,  à  Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 

L'abbé  Salleix,  curé  de  Saint-Privat-les-Prés. 

Salleix  (Amédée),  conseiller  d'arrondissement,  au  châ- 
teau de  La  Brangelie ,  commune  de  Vanxains ,  par 
Ribérac. 

Salviat  (Charles),  propriétaire,  à  Villac,  par  Terrasson. 
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M"*  la  marquise  de  Sanzillon,  au  ch&teau  du  Lieu-Dieu, 
près  Périgueux. 

Le  marquis  Adhémar  de  Sanzillon,  au  château  de  Men- 
signac,  par  Saint- Astier. 

Sarlande  (Albert),  ancien  député,  rue  de  Monceau,  64  bis, 
à  Paris. 

Saalandie  (Arthur),  Q  A,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
6régoire-le-Grand,  ancien  chef  de  division  à  la  préfecture 
de  la  Dordogne,  à  Périgueux. 

Sarlat  (Ludovic),  homme  de  lettres,  greffier  du  tribunal 
civil  de  Sarlat. 

Le  général  Sa  vin  de  Larclause,  C  *,  commandant  la  24« 
division  militaire,  hôtel  de  la  Division,  à  Périgueux. 

ScHOEFFER  (Paul),  chevalior  de  Tordre  de  Saint-Grégoire- 
le-Grand,  ancien  sous-préfet,  avocat,  rue  La  Boëtie,  24, 
à  Périgueux. 

Le  vicomte  de  Seoonzac,  à  Segonzac,  par  Ribérac. 

Le  général  Sermensan,  C  *,  1)1,  commandant  la  69*  bri- 
gade d'infanterie,  à  La  Rochelle  (Charente-Inférieure). 

SiNsou  (Augustin),  *,  ancien  agent  voyer  en  chef  du 
département  de  la  Dordogne,  rue  Nicole,  22,  à  Paris. 

De  Siorac  (Armand),  *,  ancien  inspecteur  divisionnaire 
des  lignes  télégraphiques,  aux  Maurilloux,  près  Périgueux. 

L'abbé  Siraudeau,  curé  de  Montrem,  par  Razac-sur- 
Tlsle. 

Sorbier  (Théodore),  propriétaire,  ancien  conseiller  géné- 
ral, à  Montignac-le-Comte. 

Sorbier  (Georges),  licencié  en  droit,  à  Montignac-le-Comte. 

Taillefer  (Oswald^,  *,  ancien  officier  de  marine,  ancien 
député,  conseiller  général  de  la  Dordogne,  à  Costecalve, 
près  Domme. 

De  Tarde  (Gabriel),  juge  d'instruction,  à  Sarlat. 

Le  docteur  Léo  Testut,  ^|  I ,  professeur  d'anatomie  à  la 
Faculté  de  médecine,  quai  Tilsitt,  7,  à  Lyon. 

L'abbé  Tetssandier,  curé  d'AUemans,  par  Ribérac. 

Théligny  du  Castaing,  propriétaire,  homme  de  lettres, 
rue  Cyrano,  8,  à  Bergerac. 

Thirion-Montauban,  *,  ancien  député  de  la  Dordogne, 
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rue  Christophe-Colomb,  9,  à  Paris,  et  au  château  de  Michel 
de  Montaigne,  par  Lamothe-Montravel. 

De  Thomasson  df-  Saiwt-Pierrk  (Ludovic),  *,  chef  de 
bataillon  au  136«  régiment  d'infanterie,  à  Saint-Lô  (Manche). 

De  Thomasson  de  Saint-Pierre  (Ferdinand),  archiviste- 
adjoint  du  département,  membre  titulaire  du  Conseil  héral- 
dique de  France,  maison  Daumesnil,  à  Périgueux. 

Le  baron  de  la  Tombelle,  Q  A,  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-Grégoire-le-Grand ,  vice-président  de  la  Société 
des  Beaux-Arts  de  la  Dordogne,  au  château  de  Feyrac, 
par  Domme,  et  ruo  Newton,  6,  à  Paris. 

Le  comte  dbToucheboeuf-Beaumond,  sous^intendant  mili- 
taire, à  Constantine  (Algérie). 

Vacquand  (Charles^,  propriétaire,  rue  de  Bordeaux,  14, 
à  Périgueux. 

De  Valbrune  (Ivan),  chevalier  du  Mérite  agricole,  pro- 
priétaire, ancien  conseiller  d'arrondissement,  au  château  de 
La  Batut,  près  Saint-Astier. 

Valette  (Théodore),  pharmacien,  à  Lesparre  (Gironde). 

Vasseur  (Charles),  propriétaire,  à  St-Germain,  par  Belvès. 

Vendeuil  (Emile),  conseiller  d'arrondissement,  maire  de 
Saînt-Martial-d'Albarède,  à  Excideuil. 

Lebaron  DE  Verneilh-Puyraseau,  correspondant  hono- 
raire du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
au  château  de  Puyraseau,  par  Piégut-Pluviers,  et  rue  Mont- 
bazon,  19,  à  Bordeaux. 

Viault  (François),  banquier,  juge  suppléant  au  tribunal  de 
commerce,  rue  de  Bordeaux,  à  Périgueux. 

YiEiLLBMARD  père,  imprimeur-lithographe,  rue  d^  la 
Glacière,  16,  à  Paris. 

ViLLEPELET  (Ferdinand),  Q  I,  archiviste  du  département 
de  la  Dordogne,  correspondant  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique,  boulevard  Lakanal,  2,  à  Périgueux. 
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MEMBRES  ASSOCIÉS. 

AsHER,  libraire,  5,  Unter  den  Linden,  à  Berlin  (Allemagne). 

Le  chanoine  de  Garsalade  du  Pont,  archiviste  du  dio- 
cèse d'Auch,  à  l'hôtel  de  Tarchevêché,  à  Auch  (Gers). 

DuLAu,  87,  Soho  square,  à  Londres. 

Grellet-Balguerie  (Charles),  0  I  ,  ancien  magistrat, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  11,  Hargrave  Road  upper  Holloway,  à  Londres 
(Angleterre). 

Marandat  (Henry),  *,  ancien  officier  de  cavalerie,  au  châ- 
teau de  Thé,  près  Magny-Cours  (Nièvre). 

Recours  (Gaétan),  notaire  honoraire,  trésorier  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Lot-et-Garonne,  rue  des 
Juifs,  4,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 

De  Villemandy  (Joseph),  à  La  Rochefoucauld  (Charente). 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

MM. 

A.  Allmer,  ^,  correspondant  de  rinstitut  de  France^  quai 
Claude  Bernard,  47,  à  Lyon. 

L'abbé  A RBELLOT,  Q  A,  chanoine  de  la  cathédrale,  prési* 
dent  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin, 
à  Limoges  (Haute-Vienne). 

De  Barthélémy  (Anatole),  *,  membre  de  TAcatlémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  membre  honoraire  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  d'Anjou- 
Saint-Honoré,  9,  à  Paris. 

Bertrand  (Alexandre),  *,  membre  de  TAcadémie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  conservateur  du  Musée  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  au  château  de  St-Germain(Seine-et-Oise). 

BuLLioT  (J.-G.),  *,  président  de  la  Société  Éduenne,  à 
Autun  (Saône-et-Loire). 

Le  marquis  de  Castelnau  d'Essenault,  Q  A,  correspon- 
dant du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux,  au 
château  de  Paillet,  par  Rions  (Gironde). 

Chabaneau  (Camille),  0  I,  correspondant  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  professeur  de  philologie 
romane  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Montpellier  (Hérault). 
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Chabouillet,  0  *,  conservateur  du  département  des  Mé- 
dailles, à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Golbert,  12,  à  Paris. 

Le  comte  Alexis  de  Ghâsteigner,  ancien  oi&cier  des  haras, 
membre  de  TAcaiémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux,  rue  Duplessis,  5,  à  Bordeaux. 

De  Chodzko  (Vitold),  docteur  en  droit,  au  château  de 
Lacôte,  par  Aixe  (Haute-Vienne). 

CoMMUNAY  (A.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  ancien  président  de  la  Société  des  Archives 
historiques  de  la  Gironde,  passage  Ducom,  4,  à  Bordeaux. 

De  Grozals,  Q  A,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres,  boulevard  de  Bonne,  1,  à  Grenoble  (Isère). 

Delisle  (Léopold),  G  *,  membre  de  l'Institut,  administra- 
teur général,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Drouyn  (Léo),  *,  Q  A,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Bordeaux,  me  Desfoumiel,  30,  à  Bordeaux. 

Druïlhet-Lafargue,  boulevard  de  Gaudéran,  à  Bordeaux. 

DucROCQ,  *,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  profes- 
seur de  droit  administratif  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Stanislas, 
12,  à  Paris. 

Le  docteur  Garrigou,  paléontologiste,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  et  à  Tarascon  (Ariège). 

GuiBERT  (Louis),  o  A,  vice-président  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin,  rue  Sainte-Gatherine,  8, 
à  Limoges. 

Lalanne  (Ludovic),  sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de 
Gondé,  14,  à  Paris. 

Lartet  (Louis),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne). 

Le  comte  de  Lasteyrie,  *,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  professeur  à  TEcole  des  Ghar- 
tes,  secrétaire  du  Gomité  des  Travaux  historiques,  rue  du 
Pré-aux-Glercs,  10  bis,  à  Paris. 

Le  Blant  (Edmond),  0  *,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  l'École 
française  d'Archéologie  de  Rome,  rue  Leroux,  7,  à  Passy-Paris. 

Massénat,  Q  a,  paléontologiste,  à  Brive  (Gorrèze). 

Rupin  (Ernest),  Q  A,  président  de  la  Société  scientifique, 
historique  et  archéologique  de  la  Gorrèze,  à  Brive. 

L'abbé  Sauvage,  Q  A,  correspondant  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique ,  ehanoine  intendant  de  la  Primatiale 
de  Rouen,  13,  rue  des  Bonnetiers,  à  Rouen. 
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Tamizet  de  Larroque  (Philippe),  *,  Q  A,  correspondant 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Ik^lles-Lettres,  à  Gontaud 
(Lot-et-Garonne). 

MEMBRE  HONORAIRE. 

M.  l'abbé  Audierne  ,  * ,  inspecteur  des  monuments  histo- 
riques du  département  de  la  Dordogne,  rue  Surmelin, 
impasse  du  Progrès,  6,  à  Paris-Ménilmontant. 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

Ministère  de  VInstrvctk*n  publique. 

—  Jovmal  des  Savants. 

—  Bulletin  du    Comité   des    travaux   historiques  et 
scientifiques, 

—  Répertoire  des  travaux  historiques  sur  Phistoire,  les 

monv/ments  et  la  lo/ngue  de  la  France, 

—  Bibliothèque  'de  V Ecole  des  chartes. 

—  Annales  du  Musée  Guimet, 
Société  d* Études,  à  Gap. 

Société  des  lettres ^  sciences  et  a/rts  des  Alpes^Maritimes,  à  Nice. 

Société  Ariégeoise  des  sciences^  lettres  et  arts,  à  Foix. 

Académie  nationale  des  sciences ,  a/rts  et  belles- lettres ,  rue 
Elle  de  Beaumont,  5,  à  Gaen. 

Société  historique  et  a/rchéologique  de  la  Charente,  à  Angou- 
léme. 

Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  FAunis^ 
à  Saintes. 

Société  des  Antiquaires  du  centre,  à  Bourges. 

Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Corrèze^ 
à  Brive. 

Société  des  leitt^es,  sciences  et  arts  de  la  Cœrèze,  à  Tulle. 

Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique'  de  la 
Drôme,  à  Valence. 

Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  place  Saint- 
Semin,  7,  à  Toulouse. 

Société  scienlifi>que  et  littéraire  d'Alais. 

Société  archéologique  de  la  Gironde  ^  à  Bordeaux. 
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Sociétépour  V étude  des  Langues  romanes,  chemin  de  Nazareth, 
villa  Pauline,  à  Montpellier. 

Société  archéologique  de  Montpellier. 

Société  archéologiqurC  d'Ille-et-Vilainei  à  Rennes. 

Société  de  Borda,  à  Dax. 

Société  archéologiqus  de  Nantes  et  de  la  Loire  Inférieure, 
à  Nantes. 

Société  archéologiqus  et  historique  de  l'Orléanais^  à  Orléans. 

Société  des  Études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du 
Lotj  k  Gahors. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Lot-et-Oaronne,  à  Agen . 

Société  Nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts,  à  Nevers. 

Comité  archéologique  de  Senlis. 

Société  française  d'Archéologie,  à  Gompiègne. 

Société  des  sciences,  belles-lettres  et  a/rts,  à  Pau. 

Société  littéraire,  historique  et  archéologique^  à  Lyon. 

Société  Éduenne,  hôtel  Rolin,  à  Autun. 

Société  historique  et  archéologique  du  Maine,  place  du  Châ- 
teau, 1,  au  Mans. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  y  à  Ghambéry. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  au  palais  du 
Louvre,  à  Paris. 

Société  des  Études  historiques,  boulevard  de  Gourcelles,  92, 
à  Paris. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  au  Musée  de  Picardie, 
à  Amiens. 

Société  archéologique  de  Tam-et-Garonne,  faubourg  du  Mous- 
tier,  59,  à  Montauban . 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Belgique.  Académie  d'arcliéologie  de  Belgique,   rue  Gounod,   23,   à 

Anvers. 
Smithsonian  Institution,  à  Washington, 
snède.  Académie  royale  des  Belles-Lettres,  d'Histoire  et  des  Antiquités, 

à  Stockholm. 
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SEANCES  MENSUELLES 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD. 


Séance  du  Jeudi  5  Décembre  4889, 


Préfiidenoe  de  M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  au  domicile  de 
M.  Hardy. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Froidefond,  Dujarric- 
Descombes,  le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  le  comte 
d'Abzac  de  La  Douze,  le  marquis  de  Bourdeille,  Tabbé 
Brugière,  Condaminas,  le  comte  de  Cumond,  Frut,  le  docteur 
Ladevi-Roche,  le  général  de  Larclause,  Lespinas,  André  de 
Marcillac,  le  docteur  Millet-Lacombe,  André  Saint-Martin 
et  Villepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  nous  annonce  la  mort  d'un  de  nos  mem- 
bres fondateurs,  M.  Mourié,  ancien  conseiller  à  la  Cour  de 
Cayenne,  qui  était  devenu  Périgourdin  par  son  mariage  et 
suivait  nos  séances  avec  une  louable  assiduité,  lorsque 
sa  santé  le  lui  permettait.  Il  a  publié  en  1874  un  volume 
instructif  sur  La  Guyane  française,  où  il  a  consigné  les 
résultats  de  trente  années  d'observations. 

Suivant  une  pieuse  coutume,  une  notice  nécrologique  lui 
sera  consacrée  dans  le  Bulletin, 

L'assemblée  exprime  de  sympathiques  regrets. 
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M.  LE  Président  énumère  rapidement  les  livres  ofTerts  à 
notre  bibliothèque  pendant  le  mois  dernier  : 

Le  Journal  des  Savants,  cahiers  de  septembre  et  d'octobre 
1889,  deux  fascicules  in-4*,  Paris,  Imprimerie  nationale  ; 

Le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publi- 
ques de  France^  départements  y  tomes  III,  IV,  VIII  et  IX,  quatre 
volumes  brochés  in-8%  Paris,  librairie  Pion,  1885-1889;  le 
tome  IX  contient,  pages  127-151,  le  catalogue  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Périgueux  par  M.  Léon  Cadier  ; 

La  Retme  de  Saintonge  et  d^Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  IX^  volume,  6*  livraison,  1*'  novembre 
1889,  in-8»,  Saintes,  M"*  Mortreuil,  libraire,  qui  publie, 
page  409,  une  note  généalogique  de  notre  confrère  M.  de 
Saint-Saud  sur  les  deux  branches  saintongeaises  de  Brie  et 
de  la  Dixmerie  des  Beaupoil  de  Saint- Aulaire  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  scientifique ,  historique  et  archéo^ 
logique  de  la  Coirèze,  siège  à  Brive,  tome  XI,  3*  livraison, 
in-8®,  Brive,  Marcel  Roche,  imprimeur,  juillet-septembre 
1889,  contenant  le  commencement  du  Nouveau  recueil  de 
registres  domotiques  limousins  et  marchois  (de  1384  à  nos 
jours),  publiés  par  notre  savant  correspondant  M.  Louis 
Guibert,  avec  la  liste  des  46  manuscrits  qui  constituent  ce 
nouveau  recueil;  —  et  aux  pages  478  et  suivantes,  des 
extraits  d'un  ancien  obituaire  de  la  cathédrale  de  Tulle  où 
sont  nommés  Agnès,  Raymond,  Marguerite  et  Gui  de 
Roffignac  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  8^  année, 
octobre-novembre-décembre  1889,  n'*  4,  in-8o,  Gap,  impri- 
merie Jouglard  père  et  fils  ; 

ParM.  Paolo  Guillaume,  professeur  d'histoire  à  Tabbaye 
de  Gava,  auteur  de  la  Description  historique  et  artistique  du 
Mont-Cassin^  trois  brochures  in-8'»  qu'il  a  publiées  en  1875 
et  1876  :  Vita  di  sant*  Alferio,  fondatore  e  primo  abbate  del 
cenobU)  délia  SS,  Trinita  di  Cava  de  '  Tirreni  (931-1050)  ; 
Le  navi  Cavensi  net  Mediterraneo  durante  il  medio  evo  owero 
vita  di  S.  Costabile  di  Lucania^  fondatore  di  Castellahate  ; 
et  Vordine  Cluniacense  in  Italia  ossia  vita  di  S.  Pietro  Saler^ 
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nikmo,  primo  vescovo  di  PolicdsPrOj  fondalore  del  corpo  di  Cava 
ed  isHPutore  délia  congregazione  Cavense^  Gava  dei  Tirreni, 
badia  délia  SS.  Trinita,  Napoli,  Detken  et  RochoU  ;  Firenze, 
Roma,  ToriDO,  ErmanDO  Loescher; 

Par  M,  le  baron  de  Baye,  notre  délégué ,  sa  brochure  sur 
Le  congrès  internalkmal  des  orientalistes  à  Stockholm ,  in-8*, 
Paris,  librairie  Nilsson,  1889  ; 

Par  M.  Rolland  de  Denus»  un  beau  volume  imprimé  avec 
luxe,  son  Dictionnaire  des  appellations  ethniques  de  la  France 
et  de  ses  colonies  (Paris,  Ë.  Lechevalier,  1889,  VIII  pages, 
668  col.  gr.  in-8*),  que  notre  confrère  M.  Léon  Clédat  ap- 
précie en  ces  termes  dans  sa  Revtte  de  philologie  française  et 
provençale  (tome  III,  fascicule  3,  juillet-octobre  1889,  p.  231)  : 
«c  La  partie  anecdotique  de  ce  livre  en  rend  la  lecture 
attrayante,  mais  contient  beaucoup  d'erreurs  étymologiques, 
dont  M.  Rolland  n*est  d'ailleurs  pas  responsable,  car  il  cite 
sans  discuter.  Les  mots  réunis  sont  nombreux  et  peuvent 
fournir  la  matière  d'un  travail  philologique  intéressant  sur 
les  suffixes  ethniques  »  ; 

Par  M,  Philippe  Tamizey  de  Larroque ,  correspondant  de 
rinstitut,  un  exemplaire  du  Livre  de  raison  de  la  famille  de 
Fontainemarie  j  1640-1774,  in-8%  Agen,  imprimerie  veuve 
Lamy,  1889,  à  la  suite  duquel  est  un  essai  de  bibliographie 
des  livres  de  raison  où  nous  voyons  des  noms  périgourdins. 
Notre  érudit  confrère  manifeste  l'intention  (p.  154),  que  la 
Société  ne  saurait  trop  encourager,  de  publier  prochai- 
nement le  Livre^ovrnal  sv/r  les  a/ns  qui  s'en  suivent  y  de  La 
Mothe-Bessot,  sorte  de  chronique  périgourdine  qui  s'étend 
de  1609  jusqu'à  la  période  des  troubles  de  la  Fronde  inclu- 
sivement. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  Segrétaire  général  annonce  à  l'assemblée  que  notre 
confrère  M.  Marmier,  chef  de  bataillon  du  génie,  a  été 
autorisé  à  lire  à  TAcadémie  des  Inscriptions,  dans  sa  séance 
du  8  novembre  dernier,  un  mémoire  sur  la  situation  géo- 
graphique du  pays  désigné  par  la  Bible  sous  le  nom  d*Aram- 
Naharaïm,  de  laville  deGédesh,  célèbre  dans  les  annales 
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égyptiennes  des  18*  et  19»  dynasties,  et  enfin  du  Ncharina 
des  Egyptiens. 

M.  Marmier,  qui  continuera  sa  lecture  dans  la  séance  du 
10 janvier  prochain,  déduit  des  textes  de  la  Genèse  que 
i'Aram-Naharaïm  n'était  pas  la  Mésopotamie,  mais  que  cette 
contrée  était  située  immédiatement  au  nord  du  pays  de 
Kenaan,  dans  la  vallée  de  Litany.  La  Gédesch  de  la  1&> 
dynastie  était  située  au  pied  du  Carmel ,  et  dans  son  voi- 
sinage devait  se  trouver  la  ville  d'Arados.  La  Gédesch  de  la 
19*  dynastie  est  identique  à  celle  de  la  18*  dynastie. 

Le  mémoire  de  M.  Marmier  tend  à  donner  des  bases  nou- 
velles à  la  géographie  ancienne  de  la  Syrie. 

M.  le  général  de  Larclause  ,  qui  a  repris  les  fouilles 
interrompues  par  M.  le  Président,  à  la  station  de  Raymonden, 
dans  la  commune  de  Chancelade ,  nous  fait  admirer  une 
pendeloque  en  bois  de  renne  que  cette  station  lui  a  procurée, 
il  y  a  quelques  mois. 

Cette  pendeloque,  qui  a  figuré  à  l'Exposition  du  Champ- 
de-Mars,  à  Paris,  représente  une  tête  de  cheval  sculptée  en 
ronde  bosse,  avec  une  habileté  vraiment  surprenante.  De 
petites  incisions  cunéiformes  partant  de  la  bouche  et  se 
dirigeant  vers  l'oreille;  ont  beaucoup  intrigué  les  archéo- 
logues qui  ont  eu  ce  précieux  objet  sous  les  yeux.  Est-ce  un 
simple  dessin  d'ornementation,  ou  faut-il  y  voir  un  licou, 
indice  de  la  domestication  du  cheval  à  l'époque  quater- 
naire ?  La  question  est  délicate  et  réclame  un  examen 
sérieux. 

Au  sommet  de  la  tête,  entre  les  oreilles,  on  remarque  les 
traces  d'une  belière  ou  anneau  de  suspension. 

M.  LE  Président  reaièrcie  M.  le  général  de  Larclause  de 
nous  avoir  montré  cet  intéressant  objet,  dont  nous  serons 
heureux  de  publier  une  gravure  dans  notre  Bulletin. 

M.  Adrien  Peloux,  de  Lamothe-Montravel,  veut  bien  infor- 
mer LE  Secrétaire  général  qu'un  sieur  Chavagnac,  en 
défrichant  un  champ    au   lieu   dit   Roumagère,  près  de 
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Lamothe,  a  mis  à  découvert  une  sépulture  construite  avec 
des  briques  à  rebords,  dont  les  joints  étaient  recouverts  de 
tuiles  creuses  un  peu  plus  épaisses  et  plus  courtes  que  celles 
d'aiyourd'hui.  Les  deux  extrémités  de  ce  tombeau  étaient 
fermées  par  deux  briques  plates  placées  de  champ,  comme 
celles  qui  formaient  les  côtés.  Dans  rinlérieur,  où  la  terre 
n'avait  pas  encore  pénétré ,  à  part  des  ossements  placés 
encore,  comme  le  corps  y  avait  été  déposé,  et  orientés  de 
l'ouest  à  Test,  aucun  objet  ne  s'y  trouvait,  t  La  tète,  que  je 
n'ai  pas  vue,  ajoute  M.  Peloux,  car  le  travailleur  s'est 
empressé  de  l'enterrer  de  nouveau,  était,  paralt-il,  en  parfait 
état  ;  les  dents  étaient  encore  adhérentes  aux  mâchoires. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  tous  ces  ossements  se 
sont  pulvérisés  au  toucher.  » 

La  Société,  à  laquelle  ce  tombeau  en  briques,  du  v« ou 
du  vi«  siècle,  rappelle  celui  de  la  rue  Saint-Gervais,  est 
reconnaissante  à  M.  Peloux,  qui  a  bien  voulu  lui  signaler 
cette  découverte.  M.  le  Président  transmettra  des  instruc- 
tions pour  continuer  les  fouilles,  s*il  y  a  lieu. 

Une  autre  découverte  plus  importante,  nous  dit  M.  lb 
Président,  a  été  faite  ces  jours  derniers  à  Périgueux,  dans 
un  jardin  situé  au  n®  6  de  la  rue  de  Campniac  et  appartenant 
à  M"*  veuve  Bussac. 

Dans  une  certaine  partie  du  terrain,  le  jardinier,  M.  Brouil- 
laud,  ayant  remarqué  que  le  sous-sol  était  rempli  de  débris 
de  murailles,  avait  trouvé  fort  commode  d'exploiter  cette 
carrière  d'un  nouveau  genre  pour  se  procurer  des  matériaux 
de  construction. 

Déjà,  au  mois  de  mars  dernier,  les  fouilles  lui  avaient 
livré  quelques  vases  et  objets  antiques  dont  nous  avons 
enregistré  la  découverte  dans  noire  Bulletin  (tome  XVI, 
p.  169).  Il  y  a  quelques  jours,  ayant  repris  ses  travaux  de 
terrassements,  il  eut  une  meilleure  fortune.  A  O^GO  environ 
de  profondeur,  il  trouva  une  mosaïque  romaine  bien  endom- 
magée et  très  incomplète ,  mais  cependant  fort  intéres- 
sante et  que  M.  le  Président  se  propose  do  nous  faire  visiter 
après  la  séance. 
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Comme  la  mosaïque  découverte  dans  cette  même  partie 
de  la  ville,  en  1865,  celle  de  la  rue  de  Campniac  offre  des 
dessins  géométriques,  des  rosaces  et,  en  se  rapprochant  du 
sujet  central  qui  a  disparu,  quelques  motifs  de  décoration 
plus  soignés.  La  bordure  est  particulièrement  remarquable 
et  rappelle  aussi  celle  de  la  mosaïque  de  1865.  Ce  sont  de 
gracieux  rinceaux  imitant  les  enroulements  d'une  vigne  qui, 
partant  d'un  faisceau  de  trois  rameaux,  situé  de  chaque  côté 
de  la  salle,  vont  se  rejoindre  à  ses  deux  extrémités.  Il  est 
vraiment  regrettable  que  cette  belle  mosaïque  nous  soit 
parvenue  en  aussi  mauvais  état.  Môme  dans  ses  parties  les 
mieux  conservées  et  qui  ne  représentent  que  le  tiers  environ 
de  sa  surface,  il  y  a  des  lacunes  qu'il  sera  difficile  de  re- 
constituer. 

La  pièce  qu'elle  décorait  décrit  un  parallélogramme  de 
10  à  12  mètres  de  côté  sur  7  à  8  mètres.  Gomme  elle  u*est 
pas  complètement  dégagée,  on  ne  peut  savoir  encore  ses 
dimensions  exactes.  Du  côté  du  sud,  elle  se  terminait  par 
un  hémicycle. 

Quelle  était  sa  destination?  Dans  un  article  publié  par 
VÉcho  de  la  Dordogne  du  28  novembre,  et  signé  :  Un  archéo- 
logue, on  a  émis  Tidée  que  c'était  une  salle  d'étuve  dépen- 
dant des  grands  thermes  ou  bains  publics  de  Vésone. 

M.  le  Président  y  verrait  plutôt  une  salle  de  conversation 
ou  peut-être  un  iriclinium  dépendant  d'une  habitation  pri- 
vée. Il  se  gardera  toutefois  de  se  prononcer  avec  certitude. 
Quant  aux  thermes  publics  de  Vésone,  ils  ont  été  découverts 
en  1858,  lors  du  creusement  du  canal,  et  s'étendaient  non 
loin  de  l'écluse,  à  l'ouest  des  moulins  de  Sainte-Claire, 
entre  la  rivière  de  TlIle,  où  ils  aboutissaient,  et  le  vieux 
chemin  qui  des  abattoirs  conduit  au  bac  de  Campniac. 

L'assemblée  remercie  M.  le  Président  de  ses  intéressantes 
explications  et  décide  qu'elle  se  rendra  sur  le  terrain,  à 
rissue  de  la  séance. 

M.  Lebègue ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tou- 
louse, écrit  au  Secrétaire  général  pour  lui  demander  un 
estampage  de  Tinscription  grecque  qui  a  été  communiquée 
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précédemment  et  qui  figure  au  Catalogw  du  Musée  sous  le 
numéro  300.  t  Existe -t-il  des  documents  relatifs  à  l'origine 
de  cette  inscription  et  de  celles  qui  sont  perdues?  En  a-t-on 
conservé  des  copies  ?  Les  croit-on  de  date  ancienne  ou 
récente  ?  Peul-on  savoir  si  elles  sont  originaires  du  pays  ou 
bien  importées  ?  Y  a  t-il  à  Périgueux  un  amateur  d'anti- 
quités grecques  qui  soit  bien  informé  ?  Je  vous  serais  très 
reconnaissant  d'excuser  une  importunité  à  laquelle  notre 
amour  commun  pour  la  science  sert  d'excuse,  et  de  me 
fournir  ces  renseignements ,  —  positifs  ou  négatifs ,  —  le 
plus  tôt  que  vous  pourrez.  » 

M.  LE  PRÉsmENT  a  répondu  qu'il  ne  pouvait  donner  que 
des  renseignements  négatifs.  Wlgrin  de  Taillefer  ne  cite 
pas  cette  inscription  dans  son  livre  des  Antiquités  de  Vésone, 
dont  le  deuxième  volume  parut  en  4826,  ce  qui  semblerait 
indiquer  qu'elle  n'avait  pas  encore  été  découverte.  En  1858, 
pour  la  première  fois,  on  en  trouve  la  trace  dans  une  bro- 
chure de  M.  Tabbé  Audierne,  Épigraphie  de  l'antique  Vésone..,; 
Périgueux,  Dupont,  mars  1858,  in-8*  de  89  pages.  L'auteur 
se  contente  de  la  mentionner  (p.  80)  comme  existant  au 
Musée.  Enfin,  dans  son  Catalogvs  du  Musée  archéologique  du 
département  de  la  Dordogne,  Périgueux,  Dupont,  1862,  in-8«, 
M.  le  docteur  Galy  l'enregistre  sous  le  numéro  800,  mais 
sans  en  marquer  la  provenance,  la  date  et  les  circonstances 
de  la  découverte.  Après  avoir  rappelé  l'assertion  de  F.  de 
Belleforest,  il  se  borne  à  ajouter  que  ce  fragment  est  le  seul 
qui  soit  venu  jusqu'à  nous. 

Ni  M.  Audierne  ni  M.  Galy  n'ont  fait  mention  du  2  et  de 
la  feuille  du  lierre  fhedera)  qui  se  trouvent  au-dessous  du 
mot  9NHT02,  ni  du  jambage  inférieur  d'une  dernière  lettre, 
probablement  encore  un  2,  par  laquelle  se  terminait  la 
ligne  antépénultième  de  cette  inscription.  Ces  indications 
ont  cependant  leur  importance. 

M.  Pierre  Bonnassieux,  archiviste  aux  Archives  nationales, 
écrit  aussi  au  Secrétaire  général  pour  lui  demander  s'il 
existe  dans  le  département  un  nom  de  lieu  se  rapprochant 
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comme  forme  d*Arandac  ou  Aradac.  «  Dans  un  texte  du 
xviri*  siècle,  je  trouve  une  demande  de  foire  adressée  au 
gouvernement  par  les  «  habitants  d'Arandac  ou  Aradac ,  en 
Guyenne.  »  Nul  autre  détail.  On  refuse  la  foire  pour  n'ac- 
corder qu'un  marché,  vers  1787.  J'ai  vainement  consulté 
H  Paris,  à  Bordeaux  et  à  Agen  les  livres  et  les  savants  les 
plus  compétents.  Permettez-moi  de  faire  appel  à  votre  con- 
naissance particulière  de  la  Dordogne  pour  m'aider  dans 
cette  difficile  recherche.  » 

M.  le  Secrétaire  général  ne  voit  dans  le  département 
qu*Azarac,  Azerac,  dont  la  forme  se  rapproche  d*Aradac,  et 
dans  la  région  que  Lavardac,  chef-lieu  de  canton  de  Tarron- 
dissement  de  Nérac  (Lot-et-Garonne). 

D'autre  part,  M.  Letacq ,  de  Ticheville  (Orne),  écrit  éga- 
lement au  Secrétaire  général  pour  avoir  quelques  rensei- 
gnements sur  un  de  ses  compatriotes ,  Cyprien-Prosper 
Brard,  minéralogiste,  mort  au  Lardin  (Dordogne),  le  23  no- 
vembre 1838,  à  rage  de  52  ans.  «  Comme  je  m'occupe  de  la 
bibliographie  scientilique  de  l'Orne,  mande-t-il,  je  désirerais 
savoir:  1**  les  titres,  formats,  date  et  lieu  de  publication, 
nombre  des  pages  de  tous  les  ouvrages  ou  mémoires  de  Brard  ; 
2*  s'il  a  été  publié  sur  cet  auteur  quelque  notice  biographique? 
Si  oui,  indiquez  l'auteur,  etc.  Je  désirerais  bien  aussi  exa- 
miner cette  notice  moi-même,  si  elle  pouvait  m'être  com- 
muniquée, car  je  n'ai  vu  que  celle  de  la  Biographie  univer- 
selle  de  Michaud.  » 

Le  Secrétaire  général  répondra  qu'on  connaît  en  effet  une 
Notice  historique  sur  C.-P.  Brard ,  ingénieur  civil  des  mines, 
par  F.  Jouannet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bordeaux; 
à  Périgueux,  chez  F.  Dupont,  imprimeur  ;  à  Bordeaux,  chez 
G.  Lawale,  libraire,  1839  ;  brochure  in-8'de3i  pages,  avec 
portrait,  à  la  suite  de  laquelle  est  une  liste  complète  des 
publications  de  Brard  ;  et  qu'en  outre,  le  journal  l'Echo  de 
Vésone,  du  4  décembre  1838,  contient  un  compte-rendu  des 
obsèques  et  même  le  discours  prononcé  sur  la  tombe  par 
l'abbé  Guines,  vicaire  régent  de  Terrasson. 


Digitized  by 


Google 


-  37  - 
Notre  laborieux  vice-président  M.  Philippe  de  Bosredon 
nous  envoie  une  notice  bibliographique  intéressante  sur  la 
tragédie  de  Z)Won,  par  Guillaume  de  La  Grange,  de  Sarlat, 
composée  en  1576,  et  imprimée  à  Lyon,  chez  Benoist 
Rigaud,  en  1582.  Par  suite  d'une  faute  d'impression,  VEssai 
de  bibliographie  périgourdine  indique  cette  pièce  comme  étant 
du  xviu«  siècle ,  alors  qu'elle  est  de  la  lin  du  xviV  Notre 
honoré  confrère  passe  en  revue  les  renseignements  que 
fournissent  sur  elle  Brunet,  dans  son  Manuel  du  libraire^  1862, 
t.  m,  p.  768;  Graesse,  dans  son  Trésor  des  livres  rares  et 
précieux  ou  Nouveau  dicUonnaire  bibliographique  ^  1863,  t.  IV, 
p.  78;  et  les  frères  Parfaict,  dans  leur  Histoire  du  Théâtre 
français,  1747,  t.  III,  p.  380.  Puis,  il  donne  un  extrait  de  la 
tragédie  tiré  de  ce  dernier  ouvrage. 

M.  LE  Segrétaihe  général  ajoute  qu'on  trouverait  un 
extrait  un  peu  plus  long  dans  la  Bibliothèque  françoise  de 
Duverdier  de  Vauprivas,  p.  479. 

Après  lecture,  rassemblée  décide  que  cette  notice  sera 
publiée  dans  le  Bulletin, 

Le  Secrétaire  GÉNÉRAL  continue  en  rappelant  que  derniè- 
rement notre  savant  correspondant  M.  Tamizey  de  Larroque 
nous  demandait  des  renseignements  sur  Deschamps,  docteur 
en  médecine,  de  Bergerac,  ami  du  maître  apothicaire  Jean 
Brun,  et  tous  les  deux  amis  du  chimiste  Jean  Rey,  du  Bugue. 

M.  Villepelet  a  découvert  quelques  notes  à  ce  sujet  dans 
les  Nouveaux  portefeuilles  que  la  bibliothèque  de  Périgueux 
vient  heureusement  d'acquérir  de  la  famille  de  l'ancien 
bibliothécaire,  M.  Léon  Lapeyre. 

Deschamps  était  un  grand  mathématicien  qui  avait  étudié 
les  mathématiques  sous  le  célèbre  Rodolphe  Snellius,  pro- 
fesseur à  Leyde,  pendant  Tannée  1609.  On  trouve  vingt-sept 
lettres  de  lui  au  P.  Mersenne,  dans  le  Recueil  autographe  de 
sa  correspondance,  déposé  dans  la  bibliothèque  des  Minimes 
delà  place  Royale  de  Paris;  elles  roulent  principalement 
sur  les  mathématiques,  la  physique  et  l'harmonie.  Dans 
Tune,  il  dit  «  qu'il  seroit  utile  qu'il  y  eut  en  chaque  province 
»  un  homme  gagé  qui  tînt  registre  jour  par  jour  des  vents 
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»  et  autres  changemens  de  Pair,  et  de  l'abondance  ou  disette 
»  des  fruits,  ensemble  de  la  santé  et  des  maladies  des  hom- 
»  mes  et  autres  animaux.  Ces  éphémérides  pourroient  servir 
»  à  reconnoître  quelqu'ordre  en  cette  irrégularité,  par  lequel 
»  on  pourroit  prédire  plus  certainement  les  futures  dispo- 
»  sitions  de  Tair  et  ce  qui  en  dépend.  » 

A  la  page  83  de  ses  Essays,  Jean  Rey  parle  ainsi  de 
Deschamps,  sans  toutefois .  le  nommer  :  «  Un  de  mes  amis 
intimes,  homme  d'un  profond  savoir  et  d'un  jugement  poli 
et  solide  au  possible...,  »  et  comme  il  combat  une  des 
erreurs  de  Deschamps,  il  ajoute  à  la  fm  de  cet  Essay  XXI  : 
«  0  Vérité  que  tu  m'es  chère  de  me  faire  es  tri  ver  contre  un 
si  cher  ami  !  »  (p.  85.) 

Dans  les  pièces  préliminaires  de  ce  même  ouvrage ,  on 
lit  les  vers  suivants  signés  «  Descljiamps,  »  qui  sont 
sans  doute  de  Tami  dont  Jean  Rey  parle  avec  tant  de 
cœur  : 

A,  m:oitsiexjr  RE^sr, 
SUR  SES  Essays. 

Archimède  un  jour  se  vantoit 
Si  hors  ce  globe  il  consistoit , 
Qu'il  lèveroit  hors  de  sa  place 
Des  terres  et  mers  la  grand*  masse. 

n  feit  dans  Syracuse  voir 
Un  essay  de  son  grand  sçavoir, 
Faisant  plus  par  sa  main  habile 
Que  tout  le  peuple  de  la  ville. 

Mais  Rey  sans  se  vanter  pourtant, 
En  ses  Essays  fait  bien  autant , 
Abaissant  par  grand  efficace 
Deux  élémens  hors  de  leur  place. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  Périgueux  avait  également 
un  mathématicien  célèbre,  comme  Sarlat  son  chanoine  Tarde. 
En  1629,  a  le  sieur  de  Prades,  chanoine  en  Téglise  collégiale 
de  Saint-Front  de  Périgueux,  ayant  été  nommé  et  choisi  par 
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M.  le  duc  d'Espernon  pour  remplir  la  chaire  de  mathé- 
matiques fondée  par  messire  François  de  Gandalle,  évesque 
d'Ayre,  lors  vacante,  y  fust  installé  et  presta  le  serment  de 
professeur  en  cette  science,  pour  en  faire  des  leçons  dans 
le  collège  de  Guyenne,  entre  les  mains  de  Messieurs  les 
jurats.  »  (Chronique  Bourdeloise^  p.  31.) 

On  connaît  un  autre  Deschamps»  d'une  famille  aussi  ori- 
ginaire de  Bergerac,  vraisemblablement  de  la  même  que  le 
précédent,  qui  dut  émigrer  à  l'époque  de  la  révocation  de 
redit  de  Nantes.  Mais  celui-ci  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  était 
né  à  Butzow,  dans  le  Mecklembourg,  et  fut  ministre  de  la 
chapelle  royale  de  la  Savoie,  à  Londres.  Il  traduisit  et  publia 
un  certain  nombre  d'ouvrages  de  philosophie  allemands  et 
anglais.  (Voir  La  France  littéraire^  par  les  abbés  d'Hébrail 
et  de  La  Porte,  de  1769,  tome  !•',  p.  218). 

M.  le  docteur  Laroche,  de  Montignac,  nous  envoie  la  copie 
du  testament  de  Jean  III  de  Losse ,  ancien  gouverneur  de 
Verdun,  ancien  capitaine  du  Louvre,  ancien  commandant 
de  la  garde  écossaise  du  roi  Henri  III,  passé  par-devant 
notaire  le  1"  février  1580,  au  château  de  Losse,  paroisse  de 
Thonac,  en  Périgord,  et  dont  la  minute  est  conservée  dans 
rétude  de  M.  Daurios,  à  Montignac.  Cet  acte  contient  un 
grand  nombre  de  dispositions  charitables  qui  seront  publiées 
dans  le  Bulletin, 

Le  Secrétaire  général  dit  que  c'est  à  son  père,  Jean  II 
de  Losse,  qui  a  eu  une  haute  situation  militaire,  qu'un  poète 
périgourdindu  xvi*  siècle,  Pierre  de  Laval,  dont  le  manuscrit 
original  et  inédit  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Péri- 
gueux,  a  dédié  une  des  Stances  de  la  noblesse  dans  ses 
Rimes  (folio  33). 

Notre  confrère  M.  Georges  Bussière  nous  adresse  deux 
notices  :  la  première,  qu'il  nous  avait  promise  depuis  quel- 
que temps,  sur  le  général  Michel  Bacharetie  de  Beaupuy, 
pour  accompagner  Téloge  du  poète  anglais  William 
Wordsworth,  traduit  par  M.  Emile  Legouis,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Elle  renferme 
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des  détails  intéressants  sur  les  brillants  faits  d'armes  du 
général.  La  seconde  est  une  étude  d'art  et  d'histoire  sur  la 
Porte-des-Réformés  ou  Porte- Verte  de  Brantôme,  dont  nous 
publierons  prochainement  un  très  beau  dessin  par  M.  de 
Verneilh  ;  elle  sera  jointe  à  la  causerie  archéologique  de 
notre  vice-président  qu'elle  complétera,  pour  la  partie 
historique,  en  nous  rappelant  les  passages  de  Henri  IV  et 
de  Coligny  à  Brantôme. 

En  nous  envoyant  ces  deux  mémoires,  notre  confrère 
nous  annonce  que  la  C*'  des  tramways  du  Périgord  fait  de 
nouvelles  instances  pour  être  autorisée  à  démolir  cette  jolie 
Porte-des-Réformés  et  appelle  notre  attention  sur  ce  point. 

L'assemblée  , 

Après  en  avoir  délibéré,  considérant  le  grand  intérêt  histo- 
rique de  ce  monument  qui  remonte  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
est  en  même  temps  un  des  derniers  restes  des  remparts 
de  la  ville  et  concourt  à  son  embellissement, 

Proteste  énergiquement  contre  la  démolition  complète  de 
cette  porte  et  invite  l'administration  municipale  de  Bran- 
tôme à  obliger  la  C**  des  tramways ,  si  rouverture  était  re- 
connue trop  étroite  pour  le  passage  des  trains,  à  se  contenter 
de  Tagrandir. 

L'administration  municipale  s'acquérerait  ainsi  un  nou- 
veau titre  à  la  reconnaissance  des  habitants  de  Brantôme, 
ville  si  élégante,  si  riche  de  souvenirs  historiques  et  dont 
les  monuments  ont  un  attrait  si  vif  pour  les  étrangers. 

Le  Secrétaire  général  est  chargé  de  transmettre  cette 
protestation  le  plus  tôt  possible  à  M.  le  Maire  de  Brantôme. 

M.  Dujarric-Descombes  nous  fait  ensuite  la  communication 
suivante  : 

€  W.  Tabbé  Petit,  auquel  revient  Thonneur  d'avoir  restitué  au  Périgord 
le  berceau  sacerdotal  de  saint  Vincent  de  Paul,  s'était  préoccupé  de  re- 
chercher si,  durant  la  vie  de  ce  grand  saint ,  les  évéques  de  Périgueux 
n'avaient  pas  eu  de  rapports  avec  lui,  ou  n'avaient  pas  été  nommés  sous 
son  inspiration  et  par  son  influence.  M.  Petit  était  à  cet  effet  entré  en 
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relation  avec  les  représentants  des  familles  de  ces  évéqoes  et  de  ceux  qui 
suivirent.  C'est  grâce  à  ces  relations  qu'il  avait  réuni   un    intéressant 
dossier  dont  faisaient  partie  les  pièces  suivantes  que  Je  suis  chargé  d*ofifrir 
à  notre  Société  : 

»  1°  Une  lettre  du  maire  de  Souzay,  près  Saumur  (Maine-et-Loire),  rap- 
pelant que  Guillaume  Le  Boux,  qui  ne  dut  qu'à  son  seul  mérite  son  élé- 
vation à  l'épiscopat,  était  né  dans  cette  localité  le  30  juin  1621 ,  et  que  sa 
famille  habitait  encore  en  1867  dans  la  môme  commune  où  elle  comprenait 
quatre  ménages  d'ouvriers  et  de  cultivateurs. 

»  Ces  braves  gens,  aux  yeux  desquels  la  gloire  du  prélat-orateur  parais- 
sait être  un  trop  maigre  héritage,  firent  parvenir  à  M.  Tabbé  Petit  une 
note  jointe  à  la  lettre  précédente  et  conçue  en  ces  termes  : 

«  Je  prierai  Monsieur  Petit  davoir  lobligance  de 

•  donné  à  la  famille  Le  Boux  quelques  rensei- 
r  gnements  sur  le  testament  de  mon  seigneur  Le 
»  Boux;  car  depuis  sa  mort  nous  navont  jamais 
•>  entendu  parler  de  lui.  Vous  obligerez  vos  très 
V  humbles  serviteurs. 

»  (Signé)  :  Charnon,  fils  de  Jeanne  Boux, 
»  Boux  (Augustin),  fils  de  Urbain 
»  Boux.  » 

>'  Une  lettre  du  maire  de  Saumur  atteste  enfin  que  les  archives  muni- 
cipales de  cette  ville  ne  possèdent  d'autre  souvenir  de  M«'  Le  Boux  que  la 
mention  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  roi  désignant  notre  évoque ,  ces- 
sionnaire  du  s'  de  La  Vernière,  comme  créancier  de  la  ville  pour  une 
somme  de  1,619  livres  (1683;. 

r  2*»  Une  lettre  écrite  le  8  mai  1867  de  son  château  de  La  Molhe-Henry 
(Mayenne)  par  le  comte  d'Argouges,  où  se  trouve  le  passage  suivant, 
détaché  d'un  manuscrit  sur  sa  famille  fait  en  1741  et  concernant 
M«^  d'Argouges  qui,  en  1 730,  demanda  l'induit  de  Toflice  de  saint  Vincent 
de  Paul  pour  le  Périgord  : 

>  Jean-Pierre  d'Argouges,  marquis  de  La  Cha- 
»  pelle-La-Reyne ,  eut  de  Françoise  Le  Pelletier 
>  plusieurs  enfants,  entr'autres  :  Michel- Pierre, 
»  nommé  à  l'abbaye  de  Jouy  le  18  août  1706  et  à 

•  l'évêché  de  Périgueux  le  7  janvier  1721,  et  le  3 
»  août,  il  fut  sacré  dans  l'église  des  Minimes  de  la 
»  place  Royale  de  Paris.  11  mourut  dans  son  dio- 
»  cèse  le  13  novembre  1731  dans  la  47«  année  de 
i>  son  âge.  » 
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»  3<»  Enfin,  une  lettre  du  comte  de  Flamarens,  sénateur,  chambellan 
de  Napoléon  IH,  président  du  Conseil  général  du  Gers,  disant  à  M.  Tabbé 
Petit  que  son  frère  puîné,  filleul  de  l'évêque  de  Périgueux,  mort  à  Londres 
en  4815»  et  lui  étaient  les  seuls  descendants  des  Grossolles-Flamarens, 
dont  la  famille,  originaire  de  Guyenne ,  a  eu  des  rameaux  établis  depuis 
le  XII*  siècle  dans  TArmagnac  et  l'Agenais  ;  et  que  toutes  ses  archives  de 
famille  se  trouvaient  alors  (1 867)  au  château  de  Flamarens,  situé  dans  le 
canton  de  Miradoux,  arrondissement  de  Lectoure  (Gers).  > 

La  Société  remerciera  le  donateur. 

Pendant  qu'on  s'occupe  de  pièces  ecclésiastiques,  M.  le 
Secrétaire  général  dit  qu'il  a  appris  ces  jours-ci,  en  dé- 
pouillant un  registre  judiciaire  de  la  Sénéchaussée  de  Sarlat, 
que  l'Ermitage  du  Toulon  était  encore,  en  1790,  un  bénéfice 
ecclésiastique  ;  il  ne  croyait  pas  qu'il  eût  duré  si  longtemps. 
On  le  trouve  déjà  indiqué,  heremitaglum  del  Tolon^  en  1203, 
dans  un  cens  dû  au  sieur  de  Taillefer  (Dictionnaire  topo- 
graphique  de  la  Dordogne,  supplément,  p.  356),  et  le  27  février 
1790,  en  vertu  des  lettres  patentes  du  roi  du  18  novembre 
1789,  M.  Joseph  Prunis,  prieur  royal  de  Saint- Cyprien,  vient 
faire  la  déclaration  devant  le  sénéchal  de  tous  les  biens 
meubles  et  immeubles  dépendant  de  son  bénéfice  simple  de 
l'Ermitage  du  Toulon. 

II  reste  à  procéder  à  Télection  d'un  candidat  qui  demande 
à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  un  vole  par  acclamation ,  M.  le  Président  déclare 
admis  membre  titulaire  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Périgord  : 

M.  le  comte  Henri  de  Bourdeille ,  membre  titulaire  du 
Conseil  héraldique  de  France,  rue  de  Grenelle,  174,  à  Paris, 
présenté  par  son  père  et  par  M.  le  comte  d'Abzac  de  La 
Douze. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Présidera, 

Ferd.  Villepelet.  Michel  Hakoy. 
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Séance  du  Jeudi  8  Janvier  4890. 


Pr6si<iexioe  de  M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  au  domicile  de 
M.  Hardy. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  Ferdinand  de  Saint-Pierre, 
le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze ,  Fabbé  Brugière , 
Gondaminas,  Féaux,  Tabbé  Granger,le  général  deLarclause, 
Lespinas,  le  comte  Martial  de  Rofflgnac,  André  Saint-Martin 
et  Villepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  dans  le  courant  du  mois  dernier  : 

La  Re\>ue  des  études  grecques^  tome  II,  n*  7,  juillet-septem- 
bre 1889,  in-8",  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur; 

Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1889,  n»  2,  in-8*,  Paris,  Ernest  Leroux, 
éditeur  ; 

Le  Gay-Lussac,  revue  des  sciences  et  de  leurs  applications, 
journal  mensuel  illustré,  4»  année,  n~  5  et  6,  deux  fascicules 
in-8*,  Limoges,  imprimerie  V'«  Ducourtieux. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  LE  Président  propose  d'abonner  la  Société  à  la  Revus 
archéologique.  —  L'assemblée  s'empresse  de  ratifier  cette 
proposition. 

M.  LE  Trésorier  a  la  parole  pour  lire  son  compte  de 
gestion  de  Texercice  J889.  Les  recettes  qu'il  énumère  se 
sont  élevées  à  4,527  fr.  20  et  les  dépenses  à  3,764  fr.  60,  de 
sorte  qu'il  y  a  un  excédent  de  recettes  de  762  fr.  60.  Mais  il 
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faut  dire  qu'une  partie  seulement  des  dépenses  extraor- 
dinaires prévues  par  le  compte  précédent  a  été  réalisée  : 
déménagement  et  loyer  de  la  bibliothèque,  travaux  de 
menuiserie  pour  l'appropriation  des  étagères,  11  restera  à 
payer  les  frais  d'érection  du  piédestal  du  buste  du  docteur 
Galy.  Quant  au  buste  même,  il  a  été  payé  à  l'aide  de 
souscriptions  recueillies  tant  parmi  les  membres  de  la 
Société  que  parmi  les  anciens  clients  attachés  à  leur  médecin. 
De  ce  côté,  nous  sommes  entièrement  libérés  vis-à-vis  de 
M"«  de  Constantin.  Malgré  ces  diverses  dépenses,  nous  avons 
un  excédent  de  recettes,  et  nous  devons  souhaiter  pareille 
continuation. 

L'assemblée  complimente  le  trésorier. 

M.  LE  Président  nous  annonce  qu'à  l'occasion  du  1"  jan- 
vier, plusieurs  de  nos  confrères  ont  reçu  des  récompenses 
honorifiques  :  M.  le  général  Sermensan  a  été  promu  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  et  M»"'  Gouzot,  archevêque 
d'Auch,  chevalier  ;  M.  le  docteur  Teslut  et  M.  Hermann  ont 
été  faits  officiers  de  l'instruction  publique. 

La  Société  leur  envoie  ses  félicitations. 

Dans  son  numéro  du  19  décembre  dernier,  le  journal 
V Indépendant  de  la  Dordogne  annonçait  que  des  découvertes 
intéressantes  venaient  d'être  faites  au  Toulon,  sur  la  pro- 
priété de  M.  Berthaud.  Dans  des  travaux  de  terrassement 
entrepris  au  pied  du  coteau,  non  loin  de  la  source  du  Cluzeau» 
du  côté  de  Test,  les  ouvriers  avaient  en  effet  mis  à  découvert 
une  sépulture,  puis  divers  objets  antiques,  et  enfin  les 
vestiges  d'un  aqueduc  remontant  à  l'époque  de  Toccupation 
romaine. 

Sur  ces  indications,  M.  le  Président  s'est  rendu  sur 
le  lieu  de  la  découverte ,  et  grâce  à  la  parfaite  obligeance 
de  M.  Berthaud,  il  peut  nous  donner  des  renseignements 
précis. 

La  sépulture  méritera  peu  de  fixer  notre  attention.  Dans 
la  terre  nue,  et  à  une  faible  profondeur,  apparut  aux 
ouvriers  étonnés  d'une   pareille  rencontre   un  squelette 
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humain ,  orienté  de  Test  à  Touest,  et  dont  les  ossements 
étaient  en  partie  décomposés.  Cette  sépulture,  comme  on  le 
crut  de  prime  abord ,   était-elle   extrêmement   ancienne  ? 
Fallait-il  y  voir  le  résultat  d'un  crime?  —  De  pareilles 
découvertes,  nous-dit  M.  le  Président,  ont  été  déjà  faites  et 
ne  peuvent  manquer  de  se  produire  encore  de  temps  en 
temps  aux  abords  de  Périgueux.  Elles  sont  de  date  assez 
récente  et  remontent  pour  la  plupart  à  la  fin  du  xiv  siècle. 
Il  nous  donne  à  ce  propos  de  curieux  renseignements  sur  les 
difficultés  qui  s'élevèrent,  à  plusieurs  reprises,  au  moyen- 
âge,  entre  les  évéques  et  les  maire  et  consuls  de  Périgueux, 
difficultés  qui  entraînèrent  parfois  les  évéques  à  frapper 
d'interdit  et  d'excommunication  tout  le  corps  des  habitants. 
Cette  mesure  était  si  rigoureuse  dans  ses  conséquences  que 
les  maire  et  consuls  s'empressaient  tout  aussitôt  d'envoyer 
au  pape  une  députation  pour  le  supplier  de  faire   lever 
l'interdit,  ce  qui  ne  leur  était  jamais  refusé.  Des  lettres  du 
cardinal  Pierre  de  Banhac,  datées  d'Avignon,  le  26  septem- 
bre 1371,  et  concédant  aux  consuls  de  Périgueux  une  pareille 
grâce,  dépeignent  longuement  la  triste  condition  des  habi- 
tants, privés,  par  suite  de  l'excommunication,  de  l'office 
divin  et  ne  pouvant  déposer  leurs  morts  en  terre  sainte, 
obligés  de  les  enfouir  dans  les  champs,  â  la  façon  des  bétes 
(in  campis,  mœ*e  bestiarumf.  U  est  â  présumer  que  la  sépul- 
ture du  Toulon  remonte  à  cette  malheureuse  époque. 

A  une  vingtaine  de  mètres  du  squelette,  dans  la  prairie, 
furent  recueillis  deux  objets  de  bronze,  une  pointe  de  lance 
et  une  épingle,  ceux-ci  de  très  haute  antiquité  et  qui  nous 
reportent  en  pleine  époque  celtique.  M.  le  Président  espère, 
à  une  prochaine  séance,  pouvoir  nous  les  mettre  sous  les 
yeux.  La  pointe  de  lance,  courte,  trapue  et  recouverte  d'une 
admirable  patine,  présente  à  sa  base  de  très  gracieux  orne- 
ments au  pointillé.  Deux  trous  opposés  sur  la  douille  per- 
mettaient de  la  fixer  solidement  à  Textrémilé  de  la  hampe 
à  l'aide  d'une  che\ille. 

L'épingle,  longue  d'environ  O^IS,  a  sa  tête  discoïdale, 
assez  épaisse  et  offrant  à  sa  partie  supérieure  un  évidement 
circulaire. 
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Des  objets  du  même  genre  ont  été  recueillis  autrefois  à 
Ecornebœuf  et  sur  le  plateau,  à  rintérieur  du  camp  de 
Laboissière  ;  mais  malheureusement  ils  ont  été  dispersés. 

M.  le  Président  a  pu  voir  encore  en  place  un  fragment  de 
Taqueduc  romain  signalé  par  Clndépendanl,  et  a  prié 
M.  Berthaud  de  vouloir  bien  en  relever  la  coupe  et  d'en 
faire  déterminer  exactement  la  cote  de  hauteur. 

Ce  canal,  de  très  petite  section  et  plus  étroit  à  sa  partie 
inférieure,  est  construit  en  béton  et  court  le  long  du  coteau, 
à  8  ou  6  mètres  environ  au-dessus  de  la  prairie  et  par 
conséquent  bien  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  source  du 
Toulon,  preuve  nouvelle  du  retrait  constant  et  de  l'abais- 
sement des  sources. 

Il  se  dirigeait  vers  Test  et  desservait  sans  doute  une  villa 
ou  habitation  romaine  que  M.  Berthaud  supposerait  avoir 
existé  sur  l'emplacement  même  de  sa  propriété,  immédia- 
tement au-dessous  des  rochers  sculptés  de  TErmitage.  Il  n'y 
a  là  rien  que  de  très  plausible  ;  il  serait  cependant  néces- 
saire de  savoir  où  s'arrête  cet  aqueduc  et  s'il  ne  se  pro- 
longerait pas  vers  le  Puy-Rousseau. 

D'autre  part,  M.  le  docteur  Ladevi-Roghe  nous  écrit  pour 
nous  signaler  la  découverte,  qu'on  vient  de  faire  en  nivelant 
la  place  de  Téglise  de  Saint-Germain-du-Salembre,  de  tombes 
qui  lui  paraissent  fort  anciennes  et  sur  lesquelles  il  prie 
M.  le  Président  de  lui  donner  quelques  éclaircissements. 

c  La  place  qni  entoure  Téglise,  nous  mande-t-il,  a  servi  jusqu'en  4829 
de  cimetière.  Les  ouvriers,  en  en  abaissant  le  niveau,  ont  d*abord  trouva» 
pendant  i>"60  environ,  les  ossements  des  sépultures  modernes.  Arrivés  à 
cette  profondeur,  ils  ont  rencontré  des  tombes  ainsi  construites  : 

»  La  surface  sur  laquelle  reposait  le  corps  était  d'argile,d*arène.  La  cuve 
sépulcrale  était  formée  au  moyen  de  pierres  grossièrement  taillées  et 
placées  è  la  siite  ;  leur  épaisseur  est  de  0°*20  c.  Le  toit  est  formé  de 
pierres  semblables,  le  tout  relié  par  une  terre  rougeàtre,  propre  à  bÀtir, 
servant  encore  dans  le  pays  et  désignée  sous  le  nom  de  castine  ;  par 
dessus,  un  lit  de  mortier  de  0™30  d'épaisseur. 

1  Ces  tombes  mesurent  à  l'intérieur  1°>80;  au  sommet,  dans  leur  plus 
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grande  largenr,  0*30,  ce  qui  eit  bien  peu  ;  elles  sont  construites  sur  un 
modèle  uniforme,  toutes  orientées  de  façon  que  le  visage  du  mort  regarde 
le  levant. 

>  Les  squelettes  paraissent  avoir  été  déposés  sans  aucun  vêtement  ;  les 
os  spongieux,  les  os  du  crâne  tombent  en  poussière  au  moindre  toucber  ; 
seuls,  les  os  des  bras  et  des  cuisses  ont  résisté.  Les  mains  paraissent 
avoir  été  croisées  naturellement  pour  reposer  au  niveau  de  Tombilic. 
A  cette  place,  on  rencontre  des  débris  de  bois  carbonisés  sans  qu*on 
puisse  déterminer  la  nature  des  objets  ainsi  détruits  par  le  temps.  Dans 
une  seulement,  j*ai  pu  recueillir  un  vase  d'argile  complètement  brisé  et 
qui  semble  n*avoir  jamais  été  cuit  au  four. . . .  Malheureusement  la  terre 
a  pénétré  dans  toutes  ces  sépultures  et  les  recherches  sont  malaisées. 

•  A  quelle  époque  remontent  ces  sarcophages  t  Au  vi*  ou  vu*  siècle 
probablement,  à  en  juger  par  la  friabilité  des  os.  Mais  là  dessus,  j'attends 
votre  sentiment ,  étant  bien  petit  clerc  en  ces  matières.  Dès  que  j'aurai 
reçu  votre  réponse,  je  préparerai  une  petite  notice  pour  notre  prochaine 
réunion.  > 

M.  LE  Président  répondra  qu'avant  de  se  prononcer  sur 
la  date  de  ces  tombeaux ,  il  est  indispensable  d'avoir  des 
renseignements  complémentaires. 

M.  Grellet-Balgubrie  veut  bien  nous  annoncer  qu'il 
nous  enverra  prochainement  des  documents  inédits  sur  plu« 
sieurs  ermites  et  recluses  du  Périgord,  des  recluses  de  Péri- 
gueux  et  de  Bergerac  au  xiii*  siècle.  Il  nous  apprend  que 
Tune  de  ces  recluses  était  très  populaire  à  Bergerac  en  1250. 
Le  roi  d'Angleterre  Henri  III  l'envoya,  en  1252,  à  Bordeaux, 
et  en  1253,  le  21  juillet,  étant  à  Saint-Macaire,  il  manda  au 
sénéchal  de  Gascogne,  Jean  de  Souwerke,  qu'avec  l'aide  du 
maire  de  Bordeaux,  il  fît  avoir  à  cette  recluse  de  Bergerac, 
laquelle  il  avait  naguère  envoyée  à  Bordeaux ,  une  maison 
convenable  et  toutes  choses  nécessaires  à  la  vie,  jusqu'à 
OB  que  le  roi  vint  en  cette  région,  ou  autrement  qu'il 
disposât  et  donn&t  autre  ordre  ;  et  que  toute  la  dépense  que 
le  sénéchal  ferait  dans  cet  objet,  qu'il  se  la  fasse  allouer. 

•  Mandatum  est  Johanni  de  Suwerca  quod,  per  consilium  Miyoris 
Bnrdegale,  iaciat  babere  recluse  de  Brigeraco,  quam  nuper  misimus  usque 
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Bardegalam,  quandam  domom  sibi  eompetentem  et  vîctai  necesstri&f 
donec  Rex  ad  partes  iltas  venerit,  aut  aliter  iode  duxerit  ordinandom  ;  et 
custum  quod  ad  hoc  posuerit  sibi  faciat  allocari.  Teste  Rege,  apud  Saoctum 
Macarium  XXI  die  juiii,  anno  regni  nostri  XXXVIUI. 

Ces  renseignements  pourront  être  utilisés  dans  une  étude 
sur  les  ermites  et  les  recluses  du  Périgord. 

M.  LE  Président  nous  communique  ensuite  une  commis- 
sion accordée  en  1373  par  le  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi 
Charles  V,  gouverneur  du  Languedoc ,  à  Bernard  de  Gré- 
signac  et  Guy  de  Lasteyrie,  pour  réformer  l'administration 
en  Périgord,  Sarladais  et  Limousin.  A  cette  date,  un  grand 
nombre  de  villes  et  de  places  fortes  en  Aquitaine  tenaient 
encore  pour  le  parti  anglais,  et  afin  de  mieux  organiser  Tat- 
taque,  le  duc  d'Anjou  institua  sous  ses  ordres  des  commis- 
saires réformateurs,  munis  des  pouvoirs  les  plus  étendus. 
C'est  à  ce  titre  qu'au  mois  d'avril  1373,  Bernard  de  Grésignac 
se  présenta  devant  les  maire  et  consuls  de  Périgueux  pour 
leur  demander  un  secours  de  2,000  francs  d'or,  destiné  à 
payer  la  solde  des  troupes  royales  occupées  au  siège  de 
Condat.  Bernard  de  Grésignac  leur  en  fit  une  reconnaissance, 
dans  laquelle  il  s'obligeait  à  leur  faire  restituer  cette  avance 
sur  la  prochaine  imposition  levée  dans  la  région  du  Péri- 
gord, du  Sarladais  et  du  Limousin. 

Des  lettres  du  même  genre  avaient  été  délivrées,  quelques 
mois  auparavant,  par  le  duc  d'Anjou  à  l'évêque  de  Limoges. 
Celles  de  Bernard  de  Grésignac  et  de  son  collègue  Guy  de 
Lasteyrie  diffèrent  toutefois  des  premières  par  retendue  des 
pouvoirs  et  permettront  de  juger  du  désarroi  qui  régnait 
alors  dans  les  provinces  du  midi.  Les  droits  conférés  aux 
deux  commissaires  sont  en  effet  presque  royaux.  S'il  leur  est 
interdit  d'aliéner  le  domaine  de  la  couronne ,  ils  peuvent 
d'ailleurs  lever  des  troupes,  assiéger  les  villes  et  châteaux, 
les  «  diruir  et  mettre  par  terre ,  »  traiter  avec  l'ennemi, 
recevoir  tous  serments  de  féauté,  imposer  tels  subsides  que 
bon  leur  semblera,  connaître  de  toutes  les  causes  tant  au 
civil  qu'au  criminel,  faire  et  créer  des  juges,  prévôts,  baillis 
et  autres  officiers  de  judicature,  anoblir  les  particuliers, 
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confirmer  les  privilèges  des  villes,  etc.    On  pourrait  se 
demander,  ajoute  M.  le  Président,  si  à  aucune  autre  époque 
de  notre  histoire  un  envoyé  extraordinaire  a  été  investi  par 
le  roi  lui-môme  de  semblables  pouvoirs. 

Ces  deux  documents  intéressants,  la  quittance  et  la  com- 
mission, seront  publiés  dans  le  Bulletin. 

Notre  secrétaire-adjoint  M.  Crédot,  que  ses  occupations 
empêchent  d'assister  à  la  séance,  nous  adresse  un  extrait 
des  Annales  tf  Aquitaine  de  Jean  Bouchot  (Poitiers,  1644), 
qui  présente  un  intérêt  d'actuaUté.  Il  s'agit  de  la  maladie 
universelle  dite  la  coqueluche,  qui  sévit  en  France  en  1510. 
Notre  confrère  a  été  frappé  de  la  similitude  de  la  plupart 
des  effets  de  cette  maladie  avec  Vinflicenza  qui  envahit 
l'Europe  entière  en  ce  moment.  Voici  le  passage  : 

Louis  XII  »  fit  assembler  tous  les  évesques  et  prélats  de  son  royaume 
»  et  les  plus  ^ands  docteurs  de  toutes  les  Universitez,  tant  de  la  faculté 

>  de  théologie,  que  de  droit  civil  et  canon,  ea  la  ville  de  Tours,  Tan  mil 
»  cinq  cent  et  dix,  au  mois  de  septembre,  où  je  me  trouvay  (Fauteur  de 
»  cet  ouvrage,  qui  est  Jean  Bouchet)  à  Tissue  d*une  merveilleuse  maladie, 

>  i|ui  un  mois  auparavant  survint  en  tout  le  royaume  de  France  tant 
»  es  villes  qu*ès  champs,  et  dont  peu  de  gens  évadèrent  qu'ils  ne  fussent 

•  malades,  ou  morts  de  ladite  maladie ,  en  moins  d'un  mois ,  laquelle 

>  maladie  fcit  appellée  par  aucuns  bons  compaignons  la  Coqueluche  : 

>  parce  qu'elle  saisissoit  les  gens  par  la  teste  principalement,  avec  une 

>  douleur  d'estomach,  de  reins  et  de  jambes,  et  de  fièvre  folle,  qui  prenoit 
»  et  laissoit  d'heure  en  heure,  avec  merveilleux  desgoust  de  pain ,  vin, 
1  viande,  et  où  les  purgations  nuysoient  plus  qu'elles  ne  profitoient,  et 
1  selon  les  complexions  des  personnes,  les  aucuns  estoient  moins  malades 

•  que  les  autres  ;  plusieurs  gens  de  bien  et  de  nom  en  allèrent  de  vie  à 
s.  I 


A  diverses  époques,  les  chroniqueurs  nous  signalent  des 
épidémies  présentant  de  grandes  analogies  avec  Vin/licenza. 

De  son  côté,  M.  Dujâbrig-Desgombes  nous  envoie  la 
réponse  suivante  aux  critiques  formulées  par  M.  le  marquis 
de  Bourdeille,  dans  la  séance  de  septembre  dernier,  au  sujet 
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de  l'article  de  notre  vice-président  :  Le  portrait  du  caréKnal 
de  Bùurdeille  : 

c  Je  persiste,  nous  écrit  ce  dernier,  à  re^rder  comme  exacte  la  fîHatioD 
des  fiourdeille-Montancey»  que  j*ai  donnée  à  Toccasion  du  prélat  qui  a 
illustré  cette  branche  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  Les  affirmations  contraires 
de  M.  le  marquis  de  Bourdeille,  qui  s'appuie  uniquement  sur  des  «  généa- 
logies anciennes  manuscrites  >  tirées  de  ses  archires  »  ne  sauraient  être 
une  raison  suffisante. 

»  Qui,  d'ailleurs,  pouvait  mieux  connaître  Thistoire  de  cette  branche  de 
Montanoey  que  celui  qui  en  était  le  descendant  direct  ?  Ce  n'est  pas  des 
généalogies  plus  ou  moins  véridiques  que  le  dernier  comte  de  Bourdeille 
flBdsait  valoir  quand,  par  sa  lettre  du  26  avril  1867,  il  fournissait  au'  re- 
gretté abbé  Petit  le  tableaa  de  sa  branche  «  séparée  de  la  souche  com- 
mune depuis  1423.  » 

•  Toxu  les  papiers  de  la  branche  des  Montancey,  seigneurs  de  La  Salle, 
sont  entre  mes  inains,  »  lui  écritait-il  ;  et,  à  Tappui  de  la  filiation  dont  il 
lui  adressait  le  résumé,  il  sgoutait  ces  mots  contre  lesquels  Ton  ne  saurait 
songer  à  s'inscrire  en  faux  :  c  Tous  les  testaments  et  contrats  de  mariage 
depuis  i42S  (y  compris)  sont  entre  mes  mains  :  il  n*en  mangue  pas 
un  seul.  • 

»  M.  le  comte  de  Bourdeille  attachait  un  si  grand  prix  à  ses  archives  de 
SaveiUes  qu*ii  les  recommanda  à  sa  famille,  avant  de  mourir,  comme  une 
précieuse  collection,  en  disant  que  peu  de  familles  en  possédaient  autant. 
Je  regrette  que  l'absence  de  M.  le  vicomte  du  Ligondès,  son  petit-fils,  ne 
m'ait  pas  permis  de  me  rendre  à  Saveilles,  dont  cet  officier  distingué  a 
mis  les  archives  à  ma  disposition.  Elles  sont,  m'écrit-il,  parfaitement  en 
ordre  :  les  documents  y  sont  classés  par  date  depuis  le  xin*  siècle,  et  le 
moindre  examen  suffît  pour  dissiper  toute  espèce  de  doute  sur  }'ituthenti- 
cité  de  la  filiation  contestée. 

>  M.  le  marquis  de  Bourdeille  se  refuse  à  reconnaître  la  parenté  du  fen 
comte  de  Bourdeille.  L'historien  n'a  rien  à  voir  dans  des  querelles  de 
famille.  Ce  que  nous  pouvons  assurer,  c'est  que  M^'  de  Soissons  ne  pensait 
pas  comme  son  arrière-neveu.  *  Né  à  Saveilles,  écrivait  à  Tabbé  Petit  le 
dernier  représentant  des  Montancey,  ce  prélat  avait  tenu  à  ce  que  cette 
terre  ne  quittât  pas  la  famille  ,  lorsque  son  neveu  voulut  la  vendre  ;  il 
fit  même  uii  avantage  assez  marqué  à  mon  père  pour  le  décider  à  ra- 
cheter. La  collection  de  ses  mandements  qu'il  avait  soin  d'envoyer  à  mon 
père  et  ses  lettres  sont  très  remarquables  ;  il  n'appartient  pas  à  ma  bran- 
che, pas  plus  que  Brantôme,  André  de  Bourdeille,  auteur  de  mémoires  sur 
l'art  militaire,  et  Claude  de  Bourdeille,  comte  dbe  Montré  sor,  auteur  de 
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mémoires  sur  la  Fronde.  De  mon  côté»  on  s*oecupait  davantage  à  payer 
sa  dette  à  la  patrie  dans  les  camps  et  sur  les  champs  de  bataille.  » 

»  n  faut  ajouter  que  Henri-Joseph  de  Bourdeille,  éfêque  de  Soissons, 
avait'  deux  anneaux,  celui  du  cardinal  Hélie  de  Bourdeille,  qu*il  a  donné  à 
lâ  branche  aînée  ;  Tautre,  moins  précieux,  mais  plus  riche,  composé  d'une 
améthyste  montée  en  or,  fut  donné  par  lui  au  comte  de  Bourdeille,  et  est 
toDservé  à  Sa  veilles. 

>  La  setilô  erreur  que  je  crois  avoir  commise  et  que  M.  le  marquis  de 
Bourdeille  n*a  pas  relevée»  c'est  en  plaçant  le  château  de  Saveilles  dans  le 
canton  de  Ruffec,  alors  qu'il  est  situé  dans  celui  de  Yillefagnan  (Charente). 

1  En  ce  qui  concerne  le  cardinal  de  Bourdeille,  je  crois  aussi  être  dans 
le  vrai  en  assurant  que  son  procès  de  béatification  est  encore  pendant  à 
Rome.  L'assertion  de  M.  le  marquis  de  Bourdeille,  affirmant  que  le  saint 
prélat  est  aujourd'jimi  reconnu  bienheureux  et  que  sa  fête  est  célébrée 
chaque  année  le  7  juillet ,  a  besoin  de  confirmation  ;  car,  toutes  lea 
démarches  que  j'ai  faites  dans  ce  but  auprès  des  disciples  de  saint  François 
n'ont  abouti  jusqu'à  présent  qu  a  cette  constatation  «  que  Héiie  de  Bour- 
deille <i  ne  se  trouve  point  au  calendrier  des  Franciscains.  > 

M.  Dujarric-Descombes  joint  à  Tappui  de  sa  réponse,  doat 
il  lui  est  donné  acte,  deux  lettres,  Time  de  M.  du  Ligondès, 
chef  d'çscadron  à  Bourges,  et  l'autre  du  R.  P.  Edouard, 
secrétaire  du  provincial  des  Capucins  à  Versailles» 

M.  Philippe  de  Bosredon  avait  bien  voulu  nous  signaler 
un  dossier  de  17  lettres  autographes,  datées  de  Paris,  17M- 
1706,  et  adressées  par  Thibaut  de  La  Brousse  comte  de 
Verteillac  à  son  père,  h  Dourdan,  et  qui  devait  se  vendre  le 
naois  dernier  à  la  salle  Drouot;  maisjes  enchères  se  sont 
élevées  à  un  prix  tel  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  les 
avoir  en  Périgord. 

Intéressante  correspondance  historique  dont  toici  une  courte  analyse, 
dit  le  catalogue  :  1764,  Nouvelles  de  MM.  de  Séchelles  et  de  Moras.  — 
Pans,  4  janvier  1765,  Envoi  de  perdrix  rouges  à  la  comtesse  du  Barry,  à 
l'abbé  dé  Breteuil,  au  duc  d'Orléans.  Maladie  de  M"«  d'Arbouville.  M.  de 
Cambis  a  été  écrasé  par  une  voiture.  —  Déeéfnbre  1765,  Nombreuses 
lettres  sur  la  maladie,  la  mort  et  les  funérailles  du  Dauphin,  fils  de 
Louis  Xy,  sur  l'arrestation  de  La  Cbalotais,  procureur  au  Parlement  de 
Rennes,  etc.  —  1766.  Détails  sur  la  maladie  et  la  mort  du  roi  de  Pologne 
(Stanislas  Leczinski). 
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M.  LE  Secrétaire  général  a  été  plus  heureux  chez  un 
libraire  de  Paris  où  il  a  pu  acheter  deux  lettres  inédites 
d'Wlgrin  de  Taillefer,  des  28  octobre  et  4  novembre  18i2,  et 
relatives  à  des  dessins  à  prendre  en  Périgord.  Dans  la 
première,  adressée  à  son  fermier  de  Fages,  près  de  Saint- 
Cyprien,  M.  Guillaume  Février,  il  lui  recommande  de 
recevoir  avec  tous  les  égards  qu'il  mérite  M.  Charles 
Pécharman,  qui  désire  dessiner  des  vues  pittoresques  et 
particulièrement  le  château  de  Commarqiie.  —  La  seconde 
lettre,  qui  ne  porte  pas  de  suscription,  est  peut-être  adressée 
à  M.  Pécharman  lui-même,  puisqu'il  y  est  encore  question 
de  vue  de  ch&teaux. 

«  Je  vais  chercher,  lui  écrit-il,  Tantique  Uxellodunumf  forteresse 
gauloise  que  J.  César  a  assiégée  en  personne.  On  yeut  qu'elle  ne  soit 
pas  où  je  la  croyois,  et  il  importe  à  mon  travail  d'être  fixé  là-dessns. 

A  propos  de  ce  travail  et  de  nos  antiquités,  j*ai  pensé,  que  si  vous 
vouliés»  vous  pourries  vous  charger  d'en  graver  les  planches.  Si  cette 
proposition  vous  convient,  je  désirerois  qu'avant  votre  départ  d'ici,  vous 
eussiés  la  complaisance  d'en  conférer  avec  l'éditeur,  M.  Dupont,  impri- 
meur de  notre  préfecture,  rue  Taillefer.  Vous  connoissés  à  peu  près  ce 
qu'il  y  a  à  faire,  et  cette  entreprise  ne  vous  empécheroit  point  de  flaire  la 
besoigne  de  M.  de  La  Borde.  D'ailleurs,  vous  ne  fériés  que  les  eaux-fortes, 
et  quelque  artiste  de  vos  amis,  à  Paris,  termineroit  ce  qui  en  auroit  abso* 
lument  besoin. 

Au  reste,  voyés  M.  Dupont,  et  laissés  lui  votre  adresse. 

Je  joins  ici  une  note  des  châteaux  que  j'ai  vu  ou  dont  j'ai  entendu  parier 
comme  étant  de  beaux  monumens.  Je  Tai  faite  à  la  hâte  ;  à  votre  retour, 
j'entrerai  dans  plus  de  détails.  > 

A  ces  deux  lettres  est  joint  im  mémoire  de  17  pages  in-8^, 
mais  qui  n'est  pas  de  la  main  de  M.  de  Taillefer,  sur  Porigine 
de  Paris,  ses  premiers  habitants,  les  costumes,  les  places 
et  monuments  publics,  les  habitations  mémorables,  les 
thé&tres  et  cafés,  et  sur  les  curiosités  à  voir  aux  environs 
de  Paris. 

M.  LE  PaésmENT  nous  montre  ensuite  divers  objets 
provenant  des  dragages  de  la  rivière  de  ruie  à  Périgueiu, 
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et  une  petite  ch&sse-reliquaire  du  xm*  siècle  qu'il  vient 
d'acquérir  pour  le  Musée  départemental. 

Cette  châsse  en  forme  d'édicule,  avec  couvercle  tectiforme 
et  quatre  pieds  formés  par  le  prolongement  inférieur  de  ses 
parois  à  leurs  extrémités,  est  en  cuivre  rouge,  conservant 
des  traces  de  dorure,  et  provient  de  La  Mothe-Fénelon, 
commune  de  Sainte-Mondane. 

Elle  est  ornée  de  gravures  au  trait  assez  grossièrement 
exécutées  et  représentant  le  même  motif  quatorze  fois  répété  : 
un  ange  à  mi-  corps ,  les  ailes  éployées ,  la  tète  nimbée, 
dans  un  médaillon  circulaire,  entouré  d'un  double  filet. 
Une  variante  se  remarque  toutefois  sur  les  trois  anges  de  la 
partie  antérieure  du  couvercle  ;  ceux-ci  ont  la  main  droite 
relevée  et  de  la  main  gauche  tiennent  un  livre  fermé.  De 
•  gracieux  rinceaux  courent  entre  les  médaillons.  Trois  trous 
au  sommet  du  toit  marquent  la  trace  de  rivets  qui  devaient 
soutenir  une  crête. 

Deux  épaisses  charnières,  et  sur  le  devant,  des  trous  de 
serrure,  pratiqués  au  milieu  des  dessins,  démontrent  qu'à 
une  époque  récente,  probablement  au  xvn*  siècle,  cette 
ch&sse  fut  enlevée  à  sa  destination  première  et  utilisée 
comme  coffret. 

Sa  longueur  est  de  0*134  ;  sa  largeur,  de  0"070,  et  sa  hau- 
teur totale»  de  Ob095  millimètres. 

Les  objets  provenant  du  lit  de  la  rivière,  sont  : 

1*  Deux  chevilles  de  fer  analogues  à  celle  qui  a  été  décrite 
et  figurée  dans  notre  Bulletin  (tome  xvi,  page  110),  mais  de 
proportions  beaucoup  moindres  ; 

2»  Un  cadenas  de  bateau,  du  xvp  ou  du  xvn*  siècle  ; 

3*  Deux  haches  à  fendre  ou  à  tailler  le  bois,  de  formes 
également  anciennes  et  probablement  de  même  époque  que 
le  cadenas  ; 

4*  Enfin,  le  sceau-matrice  en  plomb  que  nous  allons 
décrire  : 

De  forme  ogivale  et  sans  trace  aucune  de  poignée,  ce 
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sceau  a  de  4  à  5  millimètres  d'épaisseur;  sa  hauteur  est  de 
0«064,  et  sa  largeur  maxima,  de  0"042. 

Il  porte  l'image  en  creux  d'un  abbé  revêtu  de  sa  chasuble, 
crosse  et  mitre  ;  par  suite  de  l'oxydation  du  métal,  la  main 
droite  qui  devait  être  levée  pour  bénir  a  complètement 
disï)aru. 

Le  dessin  en  est  tellement  barbare  qu'on  y  verrait 
plutôt  l'œuvre  d'un  enfant.  En  outre,  ce  sceau-matrice  a  ses 
bords  tout  unis  et  par  une  anomalie  étrange  ne  porte  aucune 
légende. 

Qu'il  ait  appartenu  aux  âbbés  de  Saint-Front,  son  aspect 
et  le  lieu  de  sa  découverte  ne  permettent  guère  d'en  douter  ; 
quant  à  sa  date,  sa  forme  et  les  caractères  de  son  ornemen- 
tation, le  rapportent  sûrement  au  xin®  siècle. 

Mais  à  quel  usage  ce  sceau-matrice  pouvait-il  servir?  Doit- 
on  supposer  qu'il  aurait  été  confectionné  à  la  hâte  pour  sup- 
pléer momentanément  à  Vabsence  de  celui  de  Tabbaye,  égaré 
ou  détruit?  Pourquoi  alors  n'y  avoir  pas  également  gravé 
une  légende,  même  sommaire?— Pouvait-on  bien,  d'ailleurs, 
employer  une  pareille  matrice  au  scellement  des  chartes  ? 
—  Ce  sceau  n'aurait-il  pas  plutôt  servi  à  marquer  des  objets 
de  piété,  soit  des  tablettes  de  cire,  soit  des  galettes  ou  de 
petits  pains,  souvenirs  du  pèlerinage  au  tombeau  de  saint 
Front» 

M.  le  Président  avoue  son  impuissance  à  résoudre  ce  pro- 
blème de  sphragistique  et  se  propose  d^écrire  à  notre  savant 
vice-président  M.  Philippe  de  Bosredon  pour  lui  demander 
son  avis. 

Enfin,  notre  nouveau  et  sympathique  confrère,  M.  Martial 
DE  RoFFiGNAG,  vcut  bien  nous  montrer  ime  agrafe  en  bronze 
qu'il  a  recueillie  lui-même,  Tété  dejpnier,  dans  une  sépulture 
mérovingienne  à  Condécourt  (Seîne-et-Oise).  La  plaque  de 
cette  agrafe,  fondue,  puis  retouchée  au  burin,  est  découpée 
à  jour  et  représente  un  hippogriffe  paraissant  boire  dans  un 
hanap  ou  calice  placé  devant  lui. 

Cet  objet,  nous  dit  M.  le  Président,  malgré  son  exécu- 
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tion  assez  grossière,  est  extrêmement  intéressant,  surtout 
par  le  lieu  de  sa  découverte.  On  n'en  connaît  de  similaires 
qu'un  très  petit  nombre  rencontrés  principalement  dans  des 
sépultures  burgondes  ;  un  ou  deux  ont  été  trouvés  en  Suisse, 
et  un  autre,  en  1869,  à  Foucarmont,  dans  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Deux  variantes  s'observent  dans  leur  ornementation.  Sur 
certaines  f)laques,  ThippogrifFe  a  la  tête  inclinée  vers  un  ca- 
lice ;  sur  d'autres,  il  dévore  un  serpent.  Il  y  a  là  très  certai- 
nement un  symbolisme  inexpliqué  jusqu'ici,  mais  qui  se  re- 
commande à  l'attention  des  archéologues. 

On  peut,  en  tout  cas,  conjecturer  que  ce  guerrier  de  Con- 
décourt  et  son  frère  d'armes  de  Foucarmont  étaient  des  Bur- 
gondes, enrôlés  dans  des  troupes  franques. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 


Le  Secrétaire-GéHéral ,  U  Prétideni . 

Ferd.  Villepblet.  Michel  Harct 
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COMPTE  DE  GESTION  DU  TRÉSORIER. 

(Exercice  1889.) 

Je  viens,  Messieurs,  comme  les  années  précédentes  à 

pareille  époque,  vous  soumettre  mon  compte  de  gestion 
pendant  Tannée  1889. 

Recettes. 

Cotisations  de  1889 2,940'  » 

Diplômes 70    » 

Vente  de  livraisons  du  Bulletin 6    » 

—  de  V Essai  de  bibliographie  périgoi4rdine 2    » 

Subvention  du  département 1,000    » 

Intérêts  du  capital  échu  au  31  décembre  1889 509  20 

Total  des  recettes 4,527'  20 

Dépenses. 

Compté  à  M.  Laporte,  imprimeur 1,643'  » 

—  à  MM.  Berthaud  frères,  à  Paris 332  60 

—  à  MM.  Ronteix  et  Bonhur 12    » 

—  à  M.  Lavène ,  relieur 43  50 

—  àM.  Quantin,  à  Paris 25    » 

—  à  M.  Sudret,  marchand  de  meubles 820    » 

—  à  M.  Belingard,  menuisier , 160    » 

—  à  M.  MuUer,  graveur 6    > 

—  à  M.  Passerieux,  serrurier 8  75 

Payé  à  M"*  Elia  de  Froidefond  le  loyer  de  notre 

bibliothèque , ,..  170    » 

—  à  MM.  Gaston  de  Gérard  et  Gabriel  de  Tarde 

la  subvention  gui  leur  a  été  allouée 
pour  la  publication  des  Chroniques  du 

chanoine  Tarde 200    » 

A  reporter 2,820«»85 
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Report 2,820'85 

—     à  M.  Gillet,  à  Eymet,  pour  frais  de  fouilles 

d'un  four  h  poterie  romaine 20    » 

Frais  de  port  du  buste  du  docteur  Galy 30    • 

Dépenses  occasionnées  par  le  déménagement  de 

la  bibliothèque 15  60 

Achat  d'une  échelle  à  main,  de  six  chaises,  d'une 

règle  et  d'un  registre 28  75 

Affranchissement  du  Bulletin^ 109  05 

Frais  de  bureau  du  Secrétaire-général 300    » 

—  du  Trésorier ^ 200    » 

Traitement  du  concierge  de  la  salle 60    » 

Timbres-poste,  colis  postaux,  frais  de  ports, 
confection  des  diplômes,  étrennes  di- 
verses et  autres  dépenses  détaillées  au 
livre  de  caisse 180  35 

Total  des  dépenses 3,764'  60 


.Récapitiilation. 

Recettes 4,527  20 

Dépenses 3,764  60 

Excédent  de  recettes 762  60 

Actif  de  la  Société  au  31  décembre  1888 14,901  45 

Actif  delà  Société  au  31  décembre  1889 15,664  05 


Cette  somme  est  représentée  par  : 

!•  Un  certificat  nominatif  n*>  44,349  de  30  obliga- 
tions du  Crédit  foncier  de  1883,  achetées 11,318  20 

2^  Un  autre  certificat  n**  52,510  de  5  obligations  du 

même  emprunt,  achetées 1,935    » 

8®  Argent  placé  à  la  Caisse  d'épargne 2,000    » 

4»  Argent  en  caisse 410  85 

Total  égal 15,664^05 
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Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  nous  n'avons  réalisé 
qu'une  partie  des  dépenses  extraordinaires  que  je  prévoyais 
dans  mon  rapport  de  Tan  dernier. 

Sur  Tordre  de  M.  le  Président,  j*ai  loué,  au  mois  de  mai, 
par  bail  sous-seing  privé,  de  M"*  Elia  de  Froidefond,  moyen- 
nant le  prix  de  170  francs  par  an .  un  appartement  composé 
d'une  chambre  au  2*  étage  et  d'une  chambre-mansarde  au- 
dessus.  Le  bail,  qui  a  commencé  au  l*"^  avril  dernier,  est  fait 
pour  trois,  six  ou  neuf  années,  et  est  résiliable  au  gré  des 
parties  à  la  lin  de  chaque  période  triennale,  en  se  prévenant 
trois  mois  d'avance. 

Ce  local,  où  sont  installées  notre  bibliothèque  et  nos 
archives  depuis  le  mois  d'août,  est  situé  rue  de  la  Nation, 
numéro  3. 

Avant  de  procéder  au  déménagement,  nous  avons  dû  trans- 
forn^er  nos  étagères  pour  les  approprier. 

Il  restera  encore  pour  cette  année  à  payer  la  confection 
du  piédestal  du  buste  de  M.  Galy.  A  ce  sujet ,  j'ai  adressé, 
le  22  août  dernier,  à  M"*  de  Constantin,  la  somme  de  760  fr., 
montant  des  souscriptions  que  nous  avions  recueillies  pour 
rérection  dudit  buste,  tant  parmi  les  membres  de  la  Société 
que  parmi  les  personnes  de  la  ville,  amies  de  leur  ancien 
médecin,  et  de  ce  côté ,  nous  sommes  libérés  vis-à-vis  de 
M"*  de  Constantin. 

Malgré  ces  diverses  dépenses,  qui  sortent  de  l'ordinaire, 
nous  avons  pu  obtenir  un  excédent  de  recettes  de  782  fr.  60, 
et  nx)us  ne  pouvons  que  souhaiter  pareille  continuation. 

Le  Trésorier, 
F,  DE  Saint-Piepré. 
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CAUSERIES  ARCHÉOLOGIQUES. 


BRANTOME  ET  SES  MONUMENTS. 


n  est  difficile,  en  parlant  de  Brantôme  et  de  ses  monu- 
ments, de  dire  quelque  chose  de  nouveau.  Cette  jolie  ville,  si 
gracieusement  assise  dans  une  lie  de  la  Drône,  encadrée 
d'un  côté  par  les  imposantes  constructions  de  Tabbaye  et  les 
arbres  séculaires  qui  les  accompagnent,  de  l'autre,  par  les 
belles  allées  qui  s'étendent  enferme  de  quai  jusqu'en  face 
de  rélégant  logis  de  la  Guierce ,  a  été  le  but  de  tant  de  pèle- 
rinages artistiques  et  l'objet  de  tant  de  descriptions,  qu'on 
s'expose,  en  la  décrivant  de  nouveau ,  à  des  redites  sinon  à 
des  rabâchages.  Et,  cependant,  comme  il  faut  nécessairement 
aux  dessins  des  notices  explicatives ,  je  me  décide  à  en  don- 
ner une,  au  risque  de  répéter  à  mes  lecteurs  des  choses  que 
je  crois  avoir  déjà  écrites  dans  le  bulletin.  Au  fait ,  il  y  a  as- 
sez longtemps  pour  qu'ils  l'aient  oublié,  et  c'est  ce  qui  m'en- 
courage à  recommencer  mes  descriptions ,  après  avoir,  ces 
jours-ci,  recommencé  ma  visite  de  Brantôme  en  aimable  et 
savante  compagnie. 

Il  est  des  lieux  qu'on  ne  revoit  qu'en  perdant  des  illusions. 
Les  yeux  de  l'âge  mûr  sont  moins  indulgents  que  ceux  de  la 
jeunesse,  et  l'enthousiasme  est  moins  vif  à  60  ans  qu'à  20.  Je 
parle,  bien  entendu,  de  l'enthousiasme  qu'inspire  aux  archéo- 
logues la  vue  des  monuments  anciens.  Tous  mes  confrères 
l'ont  éprouvé.  Avec  les  années,  change  fatalement  la  manière 
de  voir  et  de  juger  les  choses.  On  est  moins  porté  à  l'admira- 
tion ;  du  moins  ne  Taccorde-t-on  qu'à  bon  escient  et  est-on 
moins  prompt  qu'à  l'âge  où  l'on  voit  tout  en  rose,  les  hom- 
mes et  les  choses.  Je  m'empresse  d'avouer  que  Brantôme 
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m'a  trouvé  tout  aussi  bien  disposé  qu'autrefois,  sinon  davan- 
tage. 

La  vue  de  l'abbaye,  du  clocher,  de  l'église  et  du  vieux 
pont,  que  publie  aujourd'hui  le  Bulletin^  d*après  un  croquis 
fait  il  y  a  près  de  30  ans,  m'a  paru,  ces  jours-ci,  aussi  bien 
composée  que  jadis.  C'est  un  paysage  tout  fait,  où  rien  n'est 
à  changer,  dont  le  point  de  vue  ne  laisse  d'hésitations  chez 
aucun  dessinateur  ni  chez  aucun  photographe,  car,  tous, 
sans  exception ,  la  prennent  du  même  endroit.  Avec  les 
belles  eaux  de  laDrône,  le  pont  coudé  qui  les  enjambe,  et  le 
charmant  pavillon  de  la  Renaissance  au  premier  plan,  avejp 
les  touffes  épaisses  des  grands  arbres  qui  masquent  en  partie 
la  trop  longue  enfilade  des  constructions  conventuelles,  et 
en  sauvent  l'inévitable  monotonie  ;  avec  le  vieux  clocher  du 
XI*  siècle,  si  intéressant  et  si  original,  au  milieu  du  tableau, 
et  réglise  de  l'abbaye,  restaurée  par  M.  Abadie,  qui  en  fait  le 
fond  et  s'adosse  à  la  colline  calcaire,  il  n'y  a,  en  vérité,  rien 
à  désirer  de  mieux  pour  le  plaisir  des  yeux...  qui  savent 
regarder.  Pour  les  miens,  c'est  un  régal  artistique  en  même 
temps  qu'un  inépuisable  sujet  d'études  intéressantes  et 
toujours  nouvelles. 

Pour  être  sincère,  je  dois  constater,  une  fois  de  plus,  qu'il 
y  a,  entre  le  dessin  publié  par  le  Bulletin  et  l'état  actuel, 
quelques  difiérences  qui,  d'ailleurs,  ne  l'empêchent  pas  de 
reproduire  assez  fidèlement  l'aspect  général.  Le  pont,  le 
pavillon,  les  grands  arbres,  les  longs  bâtiments  de  l'abbaye, 
le  clocher  et  l'église  :  tout  cela  est,  à  peu  de  choses  près,  ce 
qu'ils  étaient  lors  du  Congrès  de  Périgueux  en  1858.  A  cette 
époque,  un  grand  nombre  de  membres  de  ce  Congrès,  pré- 
sidé par  M.  de  Caumont,  visitèrent  Brantôme,  et  j'eus  l'hon- 
neur d'être  le  rapporteur  de  cette  excursion  qui  fut  complé- 
tée par  Chancelade,  Château-rEvêque  et  Bourdeilles.  Je 
pourrais,  sans  scrupule,  emprunter  à  mon  rapport,  bien 
oublié  aujourd'hui,  la  description  des  monuments  dont  j'en- 
tretiens mes  lecteurs.  Ce  serait  plutôt  fait.  Je  me  bornerai  à 
reproduire  le  vœu  qui  le  terminait  et  que  j'émettais  au  nom 
de  la  docte  assemblée  d'excursionnistes.  Après  avoir  parlé 
des  vastes  bâtiments  de  l'abbaye,  remontant  au  commence- 
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ment du  XYiii*  siècle ,  flanqués  de  payillons  en  forme  de 
dômes  et  surmontés  de  lanternons,  j'ajoutais  :  c  Ces  cous- 
»  tructions  sont  belles  et  d  un  aspect  imposant  ;  il  est  re- 
»  grettable  qu'elles  soient  restées,  depuis  la  Révolution, 
»  dans  un  état  d'abandon  qui  prépare  infailliblement  leur 
»  ruine.  Déjà  les  charpentes  s'efTondrent  ;  un  des  dômes  a 
»  été  remplacé  par  une  affreuse  toiture  en  tuiles  creuses,  et 
»  son  pendant  est  menacé  du  môme  sort.  Il  est  fâcheux  qu'on 
»  n'ait  pas  songé  encore  à  utiliser  cette  abbaye;  il  serait 
»  facile  de  l'approprier  à  divers  usages  ;  mais  il  faut  se  h&- 
»  ter.  Lorsqu'on  élève  à  grands  frais,  dans  des  villes  voisi- 
»  nés,  des  séminaires,  des  collèges,  des  dépôts  de  mendi- 
»  cité,  etc.,  il  est  triste  de  songer  que  cette  magnifique  pro* 
»  priété  départementale,  située  sur  les  bords  de  la  Drône, 
»  dans  un  pays  fertile  et  peuplé,  ne  sert  absolument  à  rien, 
»  et  tombe  en  ruines.  » 

Ce  vœu  a  été  dépassé  depuis  une  quinzaine  d'années.  En 
1858,  nous  n'en  demandions  pas  tant  qu'on  en  a  fait.  Non 
seulement  les  toitures  de  Tabbaye  ont  été  remises  en  bon 
état,  et  les  dômes  des  pavillons  refaits  ;  mais  on  a  changé 
les  dimensions  des  fenêtres,  qui  étaient  inégales,  et  qui  sont 
toutes  symétriques.  De  plus,  pour  rompre  la  ligne  trop  lon- 
gue des  bâtiments,  on  a  ménagé,  au  milieu,  une  décoration 
architecturale  avec  bossages,  surmontée  par  un  fronton  coupé 
à  rampants  en  quart  de  cercle,  terminés  par  des  volutes  en 
forme  de  cocardes,  hors  de  proportion  avec  le  fronton  ;  et 
enfin,  une  statue,  qui  doit  être  la  République  en  personne, 
se  dresse  sur  un  socle  entre  ces  deux  cocardes  et  s'appuie 
sur  un  cartouche  oblong,  —  comme  qui  dirait  les  tables  de  la 
Loi,  —  sur  lequel  est  gravée  celte  inscription  :  Proclamation 
des  Droits  de  THomme.  Sans  méconnaître  ce  qu'a  d'ingé- 
nieux cette  façon  de  laïciser  une  abbaye,  j'aurais  cependant 
préféré  un  autre  emplacement  pour  cette  statue  qui,  d'ailleurs, 
n'est  pas  une  œuvre  d'art  remarquable.  Mais  enfin  cette  ré- 
serve étant  faite,  je  suis  heureux  de  reconnaître  qu'on  a  tiré 
très  bon  parti  des  constructions  en  si  mauvais  état  d'entretien 
vingt  ans  avant,  et  qu'elles  ont  gagné  à  être  transformées 
en  maison  d'école  et  en  Hôtel*de-Ville.  Telle  est,  en  effet, 
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leur  destination  actuelle.  La  population  de  Brantôme  peut 
s'accroître  indéfiniment  ;  l'immense  local  de  ses  écoles  suf- 
fira à  tous  les  besoins.  Il  en  sera  de  même  pour  sa  inairie, 
la  plus  belle  assurément  de  tout  le  département,  y  compris 
le  cheMieu,  et  telle  qu*une  grande  ville  s'en  contenterait  fort 
bien.  Actuellement,  lorsqu'on  assiste,  comme  je  Tài  fait,  a 
la  sortie  des  classes,  et  qu'on  voit  défiler,  au  son  du  clairon, 
les  deux  niinces  rangées  de  petits  garçons  et  de  fillettes  que 
cette  grandiose  caserne,  faite  pour  loger  au  large  un  bataillon 
d'infanterie,  rend  à  leur  famille,  on  songe,  involontairement, 
à  la  montagne  qui  accouche  d'une  souris. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  la  restauration  et  à  l'embel- 
lissement des  bâtiments,  que  s'est  appliquée  la  ville  de' 
Érantôme  ;  les  abords  de  Tabbaye  ont  été,  eux  aussi,  très 
bien  arrangés;  tout  est  niaintenant  ratissé,  peigné,  fleuri  à 
souhait.  Des  balustres  de  pierre  ont  remplacé  le  parapet  à 
moitié  démoli  du  quai  de  la  Drône  ;  les  fontaines  anciennes 
des  moines  ont  été  restaurées,  complétées,  et  l'eau  limpide 
du  rocher  coule  abondamment  dans  leurs  bassins  entourés 
de  massifs.  Et  enfin  les  grottes  creusées  de  temps  immémo- 
rial, pour  fournir  les  matériaux  de  construction  de  l'abbaye, 
de  la  ville  et  des  pays  environnants,  ont  été  déblayées  et 
débarrassées  des  débris  sans  nom  qui  les  obstruaient  en  les 
obscurcissant.  C'était  jadis  un  entassement  de  barriques,  de 
bois^  de  toutes  sortes  de  choses  encombrantes  parmi  les- 
quelles il  fallait  chercher  son  chemin  avec  précaution,  main- 
tenant on  y  pourrait  donner  des  banquets  et  danser  au  be- 
soin, si  les  bas-reliefs,  sculptés  à  même  le  rocher,  n'interdi- 
saient ce  genre  de  divertissement.  Ces  bas-reliefs,  immenses, 
assez  grossièrement  exécutés,  sont  une  des  attractions  archéo- 
logiques de  l'abbaye  ;  non  la  plus  intéressante  assurément, 
mais  la  plus  originale  et  la  mieux  faite  pour  impressionner 
la  masse  des  visiteurs.  L'un  représente  le  Christ  en  croix, 
entre  les  saintes  femmes  ;  celui-là  est  à  peu  près  achevé,  et 
accuse,  par  le  style  des  draperies,  le  xvi»  siècle.  L'autre,  à 
peu  près  de  la  même  époque,  occupe  toute  une  paroi  de  ro- 
cher et  monte  du  sol  au  plafond.  On  y  reconnaît,  tant  bien 
que  mal,  le  jugement  dernier;  au  sommet,  notre  Seigneur, 
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à  peiâe  dégrossi,  avec  des  anges  sonnant  de  la  trompette,  à 
sa  droite  et  à  sa  gauche.  Au-dessous,  une  sorte  d'autel  à 
panneaux  flamboyants,  dans  les  arcatures  duquel  se  mon- 
trent, symétriquement  alignées,  des  têtes  humaines  sortant 
du  tombeau.  Au  centre  de  l'autel,  et  le  dominant  en  façon 
de^  tabernacle,  un  buste  énorme,  coiffe  de  plumes  (1),  ainsi 
que  les  Caciques  et  les  Incas  du  temps  de  Fernand  Gortès, 
porte  à  son  cou  quelque  chose  qui  ressemble  à  une  bourse, 
sans  que  nous  osions  répondre  que  c'en  soit  une,  et  a  donné 
lieu,  juHqu'à  présent,  à  une  foule  d'interprétations  dont  au- 
cune n'est  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'iconographie 
chrétienne.  Mais,  malgré  les  obscurités  et  l'inachèvement  de 
ce  bas-relief,  haut  de  5  mètres  sur  autant  de  largeur;  malgré 
son  exécution  barbare,  peut-être  même  à  cause  de  cette  bar- 
barie, sa  situation,  au  fond  d'une  carrière  sombre  dont  la 
pierre  est  complètement  noircie  par  les  siècles,  lui  donne 
un  caractère  d'étrangeté  et  de  sauvagerie  qui  ne  laisse  froid 
aucun  archéologue  de  profession  ou  d'occasion.  Un  écrivain 
célèbre  qui  ne  dédaignait  pas  d'être,  il  y  a  45  ans,  inspec- 
teur des  monuments  historiques,  M.  Mérimée,  avait  visité 
Brantôme,  et  les  bas-reliefs  de  la  grotte  avaient  laissé  dans 


;i)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  mon  compagDon  d'excursion ,  le 
marqnis  de  Fayolle,  m'a  envoyé  une  menreillease  photographie  de  ce  bas- 
relief,  pfise  pendant  que  nous  l'examinioDS  ensemble.  Malgré  l'obscurité  de  la 
grotte,  son  appareil  aux  yeux  de  lynx  est  parvenu  à  rendre,  avec  une  incom- 
parable netteté,  tous  les  détails  de  la  sculpture ,  et  on  peut  dire  que,  grAce 
à  sou  épreuve,  toute  petite  qu'elle  soit,  en  n'a  jamais  si  bien  vu  ni  si  bien 
coDipris  ce  que  les  moines  sculpteurs  avaient  voulu  représenter.  Atasi ,  la 
coiffure  de  plumes,  que  tous  les  archéologues  avaient  cru  reconnaître  et  qui 
les  déconcertait,  est  une  sorte  de  couronne  d'ossements  humains,  mieux  k  leur 
place  en  cette  circonstance  funèbre  que  les  plumes  d'autruche  des  Incas.  \\ 
ne  saurait  y  avoir  maintenant  le  moindre  doute,  pas  plus  que  sur  la  qualité 
des  ressuscites,  princes,  évéques,  guerriers,  moines,  dont  je  signalais  les 
bustes.  Du  reste,  M.  de  Fayolle  donnera  sa  photographie  dans  un  prochain 
numéro  du  Bulletin  et  y  joindra  une  explication  détaillée  du  bas-relief.  Il  a  en 
l'honneur  de  la  découverte,  il  est  de  tonte  justice  de  lui  laisser  le  soin  d'en 
tirer  les  conséquences,  et  nul  ne  s'en  acquitterait  mieux  que  lui. 
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sa  mémoire  une  impression  assez  durable,  pour  lui  permet- 
tre, assez  longtemps  après  sa  tournée  en  Périgord,  d'en 
faire,  de  souvenir,  sous  les  yeux  de  mon  frère,  un  croquis 
à  la  plume  assez  exact  ;  seul  autographe  que  je  possède  de 
l'auteur  de  Colomba. 

Il  me  semble  que  je  m'attarde  trop  à  ces  anciennes  carriè- 
res, que  les  moines  de  Brantôme  avaient  songé  à  utiliser  dès 
le  XII*  siècle,  ainsi  que  l'atteste  une  moitié  de  porte  romane, 
qui  s'ouvre  dans  la  falaise  calcaire,  juxtaposée  à  une  décora- 
tion flamboyante.  Ils  trouvaient  dans  ces  grottes,  des  oratoi- 
res, des  chapelles  supplémentaires  et,  il  faut  bien  le  dire 
aussi,  des  celliers  parfaits  pour  leurs  vins.  Je  crois  même 
que  ce  dernier  usage,  qui  dure  encore  dans  la  plupart  des 
carrières,  était  plus  fréquent  que  l'autre. 

Le  clocher  roman,  qui  sert  de  trait  d'union  entre  les  bâti- 
ments conventuels  du  xviii«  siècle  et  Téglise  des  xii*  et  xiii* 
restaurée  par  M.  Abadie,  est  certainement,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant  et  de  plus  célèbre  à  Brantôme.  Je  crois  que 
les  deux  dessins  qu'en  donne  le  Bulletin,  me  dispensent  d'en 
décrire  les  dispositions  architecturales.  Je  me  bornerai  à 
rappeler  qu'il  a  servi,  plus  ou  moins,  de  modèle  aux  clochers 
limousins  de  St-Junien,  de  St-Léonard,  d'Uzerche,  et  a  mé- 
rité à  ce  titre  d'avoir  une  place  d'honneur  dans  le  Diction- 
naire d'architecture  de  VioUet-le-Duç.  C'est,  avec  le  clocher 
de  St-Front,  mais  un  peu  après  celui-ci,  le  plus  ancien  de 
France.  Construit  au  xi«  siècle,  renfermant,  à  son  étage  infé- 
rieur voûté  en  coupole,  un  chapiteau  de  marbre,  contempo- 
rain de  Gharlemagne^  le  fondateur  supposé  de  l'abbaye,  il  a, 
aux  yeux  des  antiquaires,  soucieux  de  la  bonne  conservation 
des  vieux  monuments,  le  rare  mérite  d'avoir  été  admirable- 
ment et  discrètement  restauré.  En  ce  genre,  c'est  un  modèle 
que  nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  architectes  dio- 
césains. Car,  et  c'est  ici  le  cas,  l'idéal  d'une  restauration  bien 
faite,  est  de  ne  pas  laisser  de  traces  apparentes. 

Pour  celle  dont  l'église  a  été  l'objet,  il  n'en  pouvait  être 
ainsi.  Quand  M.  Âbadie  en  prit  la  direction,  elle  était  dans 
un  état  de  délabrement,  sinon  de  ruine,  qui  mettait  dans  la 
nécessité  d'en  refaire  certaines  parties  très  importantes.  C'est 
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ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  talent  et  de  respect  des 
deux  styles  qui  avaient  successivement  régné  pendant  sa 
construction.  Les  deux  premières  travées  datant  de  la  fin  du 
xp  siècle  étaient  primitivement  voûtées  en  coupoles,  et  la 
dernière,  servant  de  chœur,  en  voûte  d'arêtes  assez  sembla- 
bles aux  voûtçs  angevines,  étaient  du  xiii«  siècle.  Depuis  une 
époque  reculée,  les  deux  coupoles  avaient  été  refaites  de 
la  même  façon  et  remplacées  par  des  voûtes  angevines,  et, 
au  moment  de  la  restauration  de  Téglise,  les  trois  travées 
avaient  leurs  murs  en  assez  mauvais  état  et  leurs  voûtes 
effondrées  en  grande  partie.  Il  fallut  donc  les  refaire  en  en- 
tier ainsi  quelles  assises  supérieures  des  murailles  et,  par 
suite,  les  chapiteaux  et  les  colonnes  qui  décoraient  Tintérieur 
et  Textérieur  du  monument.  Mais  tout  fut  scrupuleusement 
copié  sur  Tancien  ,  en  sorte  qu'il  est  difficile  aujourd'hui, 
après   plus  de   trente  ans,    de    discerner   le    vieux    du 
neuf. 

En  somme,  Téglise  de  Brantôme  est  un  vrai  monument  et 
d'un  beau  caractère.  Les  visiteurs  qui  y  pénètrent,  ne  se  dou- 
tent pas  que  la  jolie  absidiole  qui  s'ouvre  sur  la  première  tra- 
vée et  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  avait  été  entièrement 
décorée  de  peintures  remarquables,  par  un  artiste,  originaire 
de  Brantôme,  et  dont  le  Périgord  peut  s'enorgueillir  :  M.  La- 
fon.  J'ai  vu  cette  jolie  chapelle  au  moment  où  elle  venait 
d'être  achevée  ;  elle  était  du  plus  harmonieux  efl'et.  Les  fi- 
gures peintes  sur  des  fonds  d  or  par  M.  Lafon,  dans  les  arca- 
tures  cintrées  et  dans  la  demi-coupole  de  la  voûte  brillaient 
d'un  éclat  sans  pareil  et  mêlaient  à  la  froide  blancheur  de  la 
nef,  une  note  gaie  et  artistique.  Hélas  !  il  n'en  reste  plus 
rien  aujourd'hui.  Peindre  à  même  une  muraille,  adossée  à 
un  rocher  calcaire,  était  une  imprudence  que  l'artiste  se 
serait  bien  gardé  de  commettre.  Mais,  un  inventeur  d'un 
certain  ciment,  impénétrable  à  l'humidité  et  aux   suinte- 
ments, lui  avait  si  bien  garanti  l'infaillibilité  de  son  procédé, 
qu'il  ne  résista  pas  au  plaisir  de  doter  sa  ville  natale  d'une 
magistrale  œuvre  d*art.  Ce  fut  Taffaire  de  quelques  années. 
Je  n'en  parle  que  pour  exprimer  mes  regrets  de  la  dispari- 
tion de  ces  belles  peintures,  en  conserver  le  souvenir,  dans 
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ces  pages  encore  moins  durables  qu'elles,  et  prévenir  les 
peintres  tentés  de  recommencer  Texpérience. 

Je  ne  veux  pas  quitter  réglise  de  Brantôme  sans  mention- 
ner un  intéressant  petit  bas-relief  placé  près  de  la  porte 
d'entrée,  représentant  le  baptême  de  notre  Seigneur,  dont 
un  ange  masque  ingénieusement  la  nudité,  en  tenant  devant 
lui  une  chemise  déployée,  et  la  fenêtre  du  chevet,  qui  figure 
dans  le  tracé  de  ses  meneaux  une  grande  croix,  mais  est  bien 
plus  récente  que  le  mur  dans  lequel  elle  est  percée.  Il  convient 
enfin  de  dire  un  mot  du  petit  cloître  du  xvi*  siècle,  impi- 
toyablement détruit  par  M.  Abadie,  en  dépit  des  réclama- 
tions des  habitants  et  des  antiquaires.  Rien  ne -justifiait  cet 
acte  de  vandalisme  ;  car  ce  cloître,  sans  être  très  remarqua- 
ble, formait,  en  avant  de  la  porte  de  Téglise,  un  promenoir 
couvert,  d'un  efi'et  pittoresque,  et  maintes  gens  du  pays  ai- 
maient à  se  persuader  qu  il  avait  servi  de  modèle  aux  déco- 
rations du  4'"*  acte  de  Robert  le  Diable/ 

L'abbaye,  resserrée  entre  les  escarpements  du  rocher  et  le 
cours  de  la  Drône,  était  défendue  en  amont  et  en  aval,  par 
deux  remparts  crénelés  où  s'ouvraient  des  portes  cintrées. 
L'une  de  ces  portes  a  disparu  lorsqu'on  a  fait  la  route  de  Bour- 
deilles  ;  mais  le  pigeonnier  en  forme  de  tour  et  le  pavillon  Re- 
naissance, où  se  voient  les  armes  d*un  abbé  de  la  maison  de 
Mareuil,  qui  la  flanquaient,  ont  été  conservés.  L'autre,  située 
à  Textrémité  opposée  de  Tétroite  vallée,  et  appelée  la  Porte 
Verte,  existe  encore.  C'est  celle  dont  nous  donnons  le  dessin. 
On  voit  que,  pour  n'être  pas  très  formidables,  ni  antérieures 
au  XVI*  siècle,  ces  défenses  avaient  fort  bon  air,  et  complé- 
taient bien  l'ensemble  des  monuments  que  nous  venons  de 
passer  en  revue.  On  assure,  cependant,  que  cette  porte  va 
bientôt  disparaître,  pour  faciliter  le  passage  du  tramway  de 
Brantôme  à  Champagnac.  Nous  voulons  espérer  qu'il  n'en 
sera  rien,  et  que  locomotives  et  wagons  passeront  parfaite- 
ment sous  cette  arcade  crénelée,  moyennant  un  élargisse- 
ment de  quelques  centimètres.  Ce  n'est  pas,  lorsque  cette 
miniature   de  chemin  de  fer  favorise  la    circulation  des 
voyageurs  et  appelle   à  Brantôme   une  recrudescence  de 
visiteurs  et  de  touristes,  qu'il  faudrait  diminuer,  par  une 
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démolition  trop  hâtive,  llntérôt  de  l'excursion.  Or,  cette 
Porte-Verte  complète  si  heureusement  le  paysage  qu'il  serait 
vraiment  fâcheux  qu'elle  disparut.  C'est  assez  de  la  sup- 
pression du  cloître  ;  la  municipalité  brantômaise  qui  a  mon- 
tré tant  d'intelligente  sollicitude  pour  la  conservation  de  ses 
monuments,  ne  voudra  pas  se  démentir  cette  fois. 

Nous  pensons,  en  effet,  qu'il  va  s'établir,  si  ce  n'est  déjà 
fait  un  courant  de  voyageurs  entre  Périgueux  et  Brantôme. 
Avec  le  tramway  qui  relie  les  deux  villes  et  dessert  à  la  fois 
Chàteau-l'Evéque  et  Bourdeilles,  il  n'est  pas  pour  les  désœu- 
vrés du  dimanche  de  plus  charmant  emploi  de  leur  temps  ; 
dans  la  belle  saison,  bien  entendu.  Suivre  une  route  pitto- 
resque, dans  un  wagon  confortable,  quoiqu'un  peu  cahotant  ; 
trouver  au  terme  de  cette  rapide  promenade,  non  exempte 
d'émotions,  un  ensemble  de  choses  intéressantes  encadrées 
dans  un  site  délicieux,  et  avoir  la  douce  perspective  d'une 
friture  de  goujons  et  de  truites,  péchés  séance  tenante  dans 
les  eaux  de  la  Drône,  il  y  a  là  de  quoi  tenter  ceux  auxquels 
le  dimanche  donne  un  jour  de  liberté  quatre  fois  par  mois. 
Que  si  ces  voyageurs  que  je  convie,  comptaient  dans  leurs 
rangs  des  artistes  ou  des  archéologues,  à  ceux-là  je  vais  faire 
une  dernière  recommandation  :  qu'ils  ne  manquent  pas  d'en- 
trer dans  le  grand  jardin  potager  qui  s'étend  sur  les  bords 
de  la  rivière,  près  du  vieux  pont.  Ils  y  remarqueront  une 
sorte  de  rotonde  décorative,  ornée  de  colonnes  corinthien- 
nes et  de  rinceaux  sculptés,  qu'on  a  exhaussée  'récemment 
d'assez  malencontreuse  façon  et  qui,  parle  caractère  de  son 
architecture  datant  des  dernières  années   du  xvi*  siècle, 
pourrait  être  attribuée  au  trop  célèbre  auteur  des  Dames  gau- 
lantes, D  ne  faut  pas  oublier  que,  tout  en  résidant  au  châ- 
teau de  Richement,  qu'il  avait  bâti,  Pierre  de  Bourdeille» 
abbé  commendataire  de  Brantôme,  touchant  une  bonne  part 
des  revenus  de  l'abbaye,  devait  en  avoir  une  aussi  dans  l'ad- 
ministration du  temporel,  et  avait  très  bien  pu  présider  à 
l'érection  de  ce  petit  édifice,  de  pur  agrément  champêtre, 
bien  dans  le  goût  des  artistes  jardiniers  du  xvi«  siècle. 

A  voir  aussi,  à  l'entrée  du  pont  neuf,  reliant  l'abbaye  à  la 
ville,  l'ancienne  église  paroissiale  du  xvi*  siècle ,  bâtie  par 
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un  abbé  de  la  maison  d'Albret,  et  fort  ingénieusement 
convertie  en  un  marché  couvert  bien  autrement  amusant, 
avec  ses  voûtes  à  nervures  compliquées,  ses  culs  de  lampe 
sculptés  et  ses  blasons,  que  les  halles  vitrées  où  excellent 
nos  architectes  modernes.  Il  me  resterait  à  parler  des 
vieilles  maisons  de  Brantôme  ;  mais,  avec  la  permission 
des  lecteurs  du  Bulletin,  je  me  propose  de  donner  encore 
de  nouveaux  dessins  et  de  nouvelles  notices  explicatives  ; 
qu'on  se  rassure,  elles  seront  moins  longues  que  celle-ci. 


B*"  DE  Verneilh. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


-  69  — 


RECHERCHES  INÉDITES  D'ART  ET  D'HISTOIRE 

SDR 

L'ABBAYE  DE  BRANTOME 

m  (1) 

La  Porte  des  Réformés  et  les  passages  d'Henri  IV  et  de  Goligny 
à  Brantôme. 


A  Brantôme,  comme  ailleurs,  les  vieilles  rues  font  peu  à 
peu  peau  neuve.  C'est  une  loi  inexorable.  Rien  ne  sert  de 
protester  et  de  gémir.  La  vie  moderne  ne  peut  s'adapter  aux 
vieux  moules;  dans  son  expansion  fatale,  elle  les  fait  craquer 
de  toutes  parts.  C'est  ainsi  que,  dans  la  pittoresque  cité  de 
Pierre  de  Bourdeille,  les  dépendances  de  l'abbaye,  pour  ne 
citer  que  cet  empiétement,  ont  insensiblement  fait  place, 
d'abord,  à  une  route  départementale,  ensuite  à  cet  agréable 
tramway,  dont  on  calomnierait  d'ailleurs  les  exigences  en 
les  taxant  de  vandalisme.  On  ne  saurait  méconnaître,  après 
tout,  le  zèle  persévérant  qu'ont  apporté  le  conseil  municipal 
de  Brantôme  et  son  maire  actuel,  M.  Puyjoli  de  Meyjounissas, 
non*seulement  k  préserver  les  b&timents  proprement  dits 
de  l'abbaye  d'une  iniine  qui  menaçait  d'être  prochaine,  mais 
encore  à  les  mettre  dans  les  meilleures  conditions  de  stabi- 
lité et  de  durée,  en  les  appropriant,  de  fond  en  comble,  après 
une  restauration  complète,  à  des  services  publics.  Il  a  fallu 
assurément  que  Tarchéologie  fit  quelques  concessions  aux 
besoins  et  à  l'esprit  du  temps.  Mais  ces  sacrifices  étaient  la 


a)  Toir  le  MulkHn,  tome  YI,  page  147  (1879),  et  tome  Tii,  page  58  (1860). 


Digitized  by 


Google 


—  70  — 
condition  suprême  de  la  conservalioa  du  monument,  qui  fait 
d'ailleurs  très  bonne  figure.  Qui  pourrait,  dès  lors,  s'en 
plaindre  ?  Qui  pourrait  du  moins  ne  pas  rendre  hommage  à 
rhabilelé  et  à  rintelligence  qui  sont  parvenues  à  concilier, 
dans  une  heureuse  mesure,  les  intérêts  matériels  et  le  prestige 
artistique  de  la  ville  de  Brantôme? 

Le  tramway  de  Périgueux  à  Saint- Pardoux  a  rencontré  sur 
son  passage,  à  l'extrémité  orientale  des  terrasses  du  couvent, 
derrière  l'église,  la  porte  à  mâchicoulis,  désignée  dans  la 
localité  tantôt  sous  le  nom  de  Portail  Vert^  tantôt  sous  celui 
plus  énigmatique  de  Porte  des  Réformations  ou  de  la  Réfor- 
maiion.  La  respectera-t-il,  en  se  contentant  de  son  élargisse- 
ment ?  Fera-t-il  d'elle  ce  qu'a  fait  la  roule  de  Bourdeilles  de 
j'ancienne  porte,  située  à  l'extrémité  opposée,  dont  il  ne  reste 
plus  vestige,  entre  l'élégant  pavillon  de  la  Renaissance  et  la 
tour  du  vieux  château  abbatial  ?  A  tout  événement,  arrêtons- 
nous  devant  cette  porte ,  aux  alentours  de  laquelle  ré- 
sonne lugubrement  le  pic  des  démolisseurs,  et,  tant  qu'elle 
est  là,  debout,  revêtue  de  la  poussière  de  quatre  siècles  que 
commence  à  couvrir  la  fumée  de  la  machine  à  vapeur,  obser- 
vons-la, étudions-la  et  faisons  la  parler  du  passé.  Il  est  grand 
temps.  Demain,  peut-être,  il  n'en  restera  plus  trace. 

Le  nom  de  Porte  des  Réformations  lui  est  donné  par  les 
gens  du  pays.  La  rue  dont  elle  fermait  l'issue  est  elle-même 
appelée,  dans  les  vieux  actes  paroissiaux  de  l'état  civil  (1), 
la  rue  des  Réformations  ou  de  la  Réformation.  Mais  ce  nom 
n'a  rien  d'officiel.  Le  vrai  nom  de  cette  rue,  nom  très  anti- 
que et  également  très  respecté,  est  rue  Saint- Germain.  L'au- 
tre lui  vient  de  la' tradition  populaire.  C'est  donc  à  cette 
source  qu'il  faut  remonter  pour  avoir  la  solution  du  problème. 
Or,  que  viens-je  d'apprendre  d'un  de  mes  vieux  concitoyens. 


(1)  Registres  de  l'église  paroissiale  de  N  -D.  de  la  Tille  de  Brantdme.  «  Sépaltnre 
de  sieur  Pierre  Richard,  habitant  dans  les  rauxboafKS,  au  quartier  des  Reformations 
(1781)  >. —  «Sépnl lare  de  Marie  Dabreuil,  épouse  de  Jean  Condat,  habitant  les 
fauzbonrgs  de  Brantdme,  rue  Saint-Gcrmain.  dite  la  Jt^/brmafion,  âgée  d'environ 
68  ans  (1780),  etc.  >  (Note  communiquée  par  M.  Yillepelet.) 
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trés au  courant  des  expressions  locales  ?  Il  m'a  indiqué  sur 
la  rivière  de  la  Drône,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la 
porte,  un  point  qu'il  a  entendu  désigner  de  longue  date  sous 
le  nom  de  Pa^ou  de  &ué  des  Réformés.  La  lumière  me  parait 
donc  faite.  La  Réforme  ou  la  Réformation,  comme  on  l'appe- 
lait à  Torigine,  a  passé  par  là.  Cette  dénomination  de  Pas 
des  Réformés  implique,  en  quelque  sorte,  une  action  mili- 
taire. Ce  quartier,  cette  porte,  ce  passage  de  rivière  tirent 
évidemment  leur  nom  populaire  des  deux  excursions  que  fit 
à  Brantôme  l'armée  de  Goligny,  en  1569. 

Sans  s'attarder  d'ailleurs  à  examiner  la  valeur  de  cette  in- 
terprétation, qui  m'est  apparue  comme  irréfutable,  il  est 
certain  et  historiquement  acquis  que  c'est  au  pied  de  la  porte 
en  question,  frêle  protectrice  de  l'abbaye,  que,  par  deux 
fois,  les  bandes  calvinistes  s'arrêtèrent  et  mirent  bas  les 
armes,  comme  subitement  paralysées  dans  leur  marche 
furieuse.  Ces  deux  épisodes  sont  du  plus  haut  intérêt.  Arrê- 
tons-nous pour  aujourd'hui  au  premier  en  date.  L'abbé  de 
Brantôme,  qui  raconte  tant  de  choses  inutiles,  n'en  dit 
malheureusement,  çà  et  là,  que  quelques  mots.  A  l'aide  de 
ses  Mémoires  et  d'autres  documents  contemporains,  il  n'est 
pas  impossible  d'en  reconstituer  les  principales  circonstan- 
ces. C'est  une  page  d'histoire  à  faire.  Je  vais  tenter  d'en 
fournir  le  canevas. 

Coligny,  battu  à  Jarnac  le  18  mars  1569,  se  retira  vers  le 
Limousin,  attendant  des  secours  d'Allemagne.  Le  chef  nomi- 
nal des  protestants,  Condé,  avait  été  tué  dans  cette  affaire, 
laissant  un  aîné  trop  jeune  ;  et,  comme  il  fallait  pour  chef 
aux  protestants  un  prince  du  sanj?,  en  somme  un  prétendant 
à  la  couronne,  Coligny  attendait  aussi  ce  secours  moral,  non 
moins  précieux  que  l'autre.  On  sait  d'où  vint  le  prétendant  : 
ce  fut  la  Navarre  qui  le  fournit.  Pendant  que  Wolfand  de 
Bavière,  duc  des  Deux-Ponis,  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  et  ses  deux  frères,  après  avoir  traversé  l'est  de  la 
France,  à  la  tête  de  15  à  20,000  Allemands,  opéraient  leur 
jonction  avec  l'armée  de  Goligny,  près  de  Ghalus,  en  Limou- 
sin, sur  la  frontière  du  Périgord,  Jeanne  d'Albret  arrivait  de 
La  Rochelle ,  avec  son  fils  Henri ,  celui  qui  devait  être 
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Henri  IV,  alors  âgé  de   15    ans,  déjà  investi  du  titre  de 
généralissime  de  Tarmée  protestante.  Le  Béarnais  fut  ac- 
cueilli avec  délire.  Ecoutez  un  chroniqueur  du  temps,  Denis 
Généreux,  notaire  à  Parthenay  : 

€  Le  vendredi  X  dudit  mois  (juin  1569),  Tarmée  du  duc  des  Deux- 
Ponts  ae  joignit  à  celle  des  Princes  de  Navarre  et  de  Condé  protestants 
près  Chalus  et  les  Cars  en  Limouzin,  auquel  et  à  ses  chefs  fut  donné  par 
la  reine  de  Navarre  comme  pour  un  ordre  nouveau  des  plaques  ou  ensei- 
gnes d'or  en  forme  de  portugaises,  es  quelles  éloient  gravées  pour  devise 
d'un  côté  :  Paix  asseurée,  victoire  entière  ou  mort  honneste^  et  de  l'au- 
tre, les  noms  d'elle  et  de  son  fils....  La  réjouissance  fut  si  grande  et  les 
Allemands  naturellement  ivrognes  burent  si  bien  à  tous  pour  la  largesse 
des  vins  qu'elle  leur  fît  bailler,  que  la  plupart  couchèrent  où  ils  avoient 
dîné  et  même  ledit  dur  des  Deux-Ponts  but  tant  qu'il  lui  en  prit  une  fièvre 
continue  dont  le  lendemain  il  mourut  tout  ivre,  frustré  de  son  dessein  et 
des  protestations  qu'il  avoit  fait  au  partir  d'Allemagne.  (1)  « 

La  Popelinière,  qui,  dans  sa  Vraye  et  entière  histoire  des  Trou-- 
bles^  mentionne,  lui  aussi.  le  10  juin  1569  comme  date  de  la 
jonction  des  deux  armées,  «  en  un  village  près  des  Cars,  »  et 
celle  du  lendemain  11,  comme  date  de  la  mort  du  duc  des 
Deux-Ponts,  ne  donne  pas  de  cette  mort  la  même  explica- 
tion que  le  notaire  de  Parthenay.  «  La  fièvre  quarte  (qui 
Tavoit  auparavant  fort  tourmenté)  se  rengrégea  en  sorte  et 
prit  telle  force  sur  ses  vieux  ans  qu'il  luy  fallut  enfin  céder 
à  la  violence  du  mal  et  quitter  la  vie...  (2)  »  Le  récit  du  no- 
taire chroniqueur  appartient  évidemment  à  la  légende. 
Pure  légende  aussi  que  celle  dont  s'est  inspiré  Tauteur  de  la 
généalogie  de  Brantôme  (3)  en  faisant  mourir  le  duc  dans 


(1)  Journal  historique  de  Denis  Genéroux,  notaire  à  Parthenay.  —  1567-1576, 
publié  par  Bélisaire  Ledain.  Niort,  Clouzot,  1865. 

(2)  Vraye  et  entière  histoire  des  Troubles  et  choses  mémorables  avenoes  tant 
•n  France  qu'en  Flandres  et  pays  circon voisins,  depuis  Van  1562,  comprise  en 
quatorze  livres.  A  Basic.  Pour  Pierre  Devantes,  1572.  2  volumes  in-18  (page 
216.  b.). 

{Z)\Géniéaiogie  de  Brantôme  (Preuves  tirées  du  cabinet  de  M.  Clérambtud), 
Brant^ne,  Ed.  Bastien,  1787, 1. 1,  p.  49. 
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la  maison  de  Pierre  de  Bourdeille.  Ce  n'est  que  quinze  jours 
après  sa  mort,  le  27  juin,  que  Coligny  quitta  les  environs  de 
Saint- Yrieix,  où  il  venait  de  biattre  les  catholiques,  à  la 
Roche-Abeille,  pour  s'avancer  en  Périgord. 

Ici,  nous  rencontrons  un  témoin  direct  de  ce  mouvement 
stratégique  dans  Pierre  de  Jarrige,  viguier  de  la  ville  de 
Saint- Yrieix.  Son  journal  est  plein  de  détails  locaux.  Il  va 
jusqu'à  mentionner  les  noms  des  habitants  de  Saint-Yrieix 
qui  eurent  Thonneur  de  loger  les  princes  de  Navarre  et  de 
Condé  et  l'amiral  de  Ooligny,  «  dans  le  rez  de  ladite  ville, 
lequel  leur  avoit  esté  gardé  pour  plus  grande  sûreté  de  leurs 
personnes  (1).  »  Mais  il  est  incomplet  sur  l'itinéraire  de 
l'amiral,  dont  le  but  était  de  ravitailler  les  troupes  sur  le 
territoire  périgourdija  et  de  remonter  ensuite  vers  TAn- 
goumois,  la  Saihtonge  et  le  Poitou. 


«  Le  vingt-sept  desdicls  moys  et  an,  vayant  Fadmiral  qu'il  n*y  avoit 
auleun  vivre  dans  ladite  ville  ny  ez  lieux  circonvotsins  d'ycelle,  se  reitira 
avecques  Tannée  desdicts  Princes  et  prist  son  chemin  vers  Sarrazac, 
Thiviérs/etde  là  s'en  alla  à  Poictiers  pour  Tassiéger, 

»  Le  ca;mp  deslogé  de  la  présente  ville ,  me  voulant  restirer  en  ycelle 
avec  quelques  aultres  estant  aveeques  moy,  fusmes  pris  par  ceulx  de  la 
Religion  entre  Payzac  et  Plaignes  et  payasmes  de  rançon  cinq  cents  livres. 
Aussy  lediel  camp  deslogé,  ne  demeura  en  la  présente  ville  que  pleurs  et 
larmes  de  ce  peu  de  peuple  qui  avoit  eu  moyen  se  sauver  avecques  un 
désespoir  de  mourir  d^  faim  si  Dieu  n'y  eust  pourveu,  parce  qu'on  ne  laissa 
aolcun  vivre  ny  fruicts  verts  ny  secs  en  ladlcte  ville  ou  environs  d'y 
celle.» 


(1)  Joaraal  historique  de  Pierre  de  Jarrige,  viguier  de  la  ville  de  Saint-Yrieix, 
eontinaé  par  Pardoux  de  Jarrige,  publié  par  B.  de  Montégut.  (Angoulème,  Gou- 
mard,  1868).  Pages  37  et  58.  —  Les  princes  semblent  avoir  passé  quelques  jeurt 
avec  Jeanne  d'Âlhret  dans  le  nord  du  Périgord,  avant  la  présentation  d'Henri  aux 
troupes  calvinistes.  Voir  le  Journal  de  François  de  Syreuilh^  chanoine  de  Saint- 
André-de-Bordeaux,  de  Tan  1K68  à  l'an  1585,  publié  par  Clément-Simon.  (Bor- 
deaux; Gounouilhou,  1875.)  •  Et  la  reyne  de  Navarre  et  le  prince  de  Navarre  ton 
filz  et  le  prince  de  Condé  estoient  à  Sidueilh  (Excideuil),  Tyvier  et  en....  — 
(L'éditeur  n'a  pu  déqhiffrer  le  dernier  mot  du  manuscrit.)-*  Mai  1569.— >  Page  25. 
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La  Popelinière  complète  heureusement  ces  données  sur  la 
marche  de  Goligny  :  c  L'armée  protestante  marcha,  le  vingt- 
septième,  droit  à  Thiviers  et  Saint-Sulpice.  De  là  entrèrent 
par  composition  dans  Brantôme.  » 

Bt  il  ajoute  ces  détails  précieux  pour  notre  histoire  locale  : 

c  Prinrent  en  Périgord  deux  châteaux.  Tua  à  TEvesque  de  Périgueux  (dit 
Ghasteau-FEvesque),  Tautre  La  Chapelle,  ou  près  de  deux  eents  soixante 
foidats  et  plus  de  communes,  qui  du  pays  s*y  estoient  retirez,  furent  mis 
à  mort.  Sur  le  commencement  de  juilet  tira  i  Confluant  ou  Confolant{f).  > 

Nous  voilà  donc  en  possession  des  points  essentiels  de 
cette  mémorable  équipée.  Avant  la  jonction  des  protestants 
français  et  allemands,  un  des  lieutenants  de  Coligoy  détaché 
du  gros  de  l'armée  et  que  La  Popelinière  appelle  Chaumont 
(Gaumont.  sans  doute),  s'était  emparé  de  Nontron  c  avec 
quelque  infanterie  sur  quatre-vingt  et  cent  soldats.  »  Ce  fait 
d'armes  est  du  7  juin,  suivant  La  Popelinière,  du  8  juin,  sui- 
vant M.  de  Laugardière,  qui  a  certainement  puisé  aux  bon- 
nes sources.  On  peut  considérer  les  dates  comme  concordan- 
tes. M.  de  Laugardière  ajoute  que  ce  fut  probablement  après 
la  prise  de  Nontron  que  les  Huguenots  s'emparèrent  de  l'é- 
glise de  Saint-Pardoux-la-Rivière,  dont  ils  ruinèrent  le  fort 
et  l'église  et  saccagèrent  le  monastère  (2).  C'est  vraisembla- 
ble. Goligny,  de  son  côté,  ne  fut  pas  plus  tendre  pour  le  Non- 
tronnais.  Ses  reîtres  allemands,  pillards  de  profession,  qui  ai* 
maienl  qu'on  leur  donnât  <  des  ayses  et  des  moyens  jusqu'à 
la  gorge  »  (3),  n'épargnaient  rien  sur  leur  passage.  La  tuerie 
de  La  Ghapelle-Faucher  est  confirmée  par  Brantôme.  Des 
bandes  levées  dans  le  pays,  sortes  de  milices  villageoises, 
avaient  tenté  d'entraver  la  marche  des  protestants.  Disper- 
sées sans  peine  par  la  redoutable  cavalerie  allemande,  elles 


(1)  HUMre  des  Troublet^  etc.,  page  227,  b. 

(2)  Eêêaii  tùpograpMquet^  hiitoriques  et  hiûqraphiquet  iur  tarrênéiêêement  de 
Nontron  {BuUetin  historique  et  archéologique  du  Périgord,  1884,  page  232.). 

(8)  Brantôme,  Ed.  BasUtn.  If.  VAémral  de  Châimon,  t.  C,  p.  %i7. 
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cherchèrent  un  refuge  dans  le  manoir  des  Joumard  de  Cha- 
bans.  Les  huguenots  les  forcèrent  dans  leur  retraite  et  ne 
leur  laissèrent  pas  quartier.  Coligny  nourrissait  une  vieille 
rancune  contre  les  paysans  périgourdins,  qui,  l'année  précé- 
dente, lors  de  l'échec  du  capitaine  Mouvans,  à  Saint-Astier, 
avaient,  paraît-il,  en  lui  faisant  une  guerre  de  broussailles, 
fortement  endommagé  son  régiment  de  Provençaux.  Il  leur 
appliqua  son  fameux  proverbe  :  A  cruel  cruel  et  demy  ou  bien 
du  toutj  dont  il  avait  déjà  fait  l'expérience  sur  les  Anglais, 
au  siège  de  Boulogne.  Mais  laissons  parler  Brantôme  : 

c  Je  tiens  ce  conte  (les  représailles  contre  les  Anglais)  de  Monsieur 
l'admirai  mesme ,  qui  me  le  fît  en  Perigord ,  sur  le  sujet  qu*il  prit  de  faire 
le  massacre  des  paysans,  qui  avoîent  si  mal  traitté  les  Provençaux  i  leur 
deffaite,  de  la  main  desquels  plus  en  furent  tuez  que  des  soldats  ;  et  pour 
ce,  me  dit-il,  qu'il  vouloit  faire  lesdits  paysans  sages  pour  telles  tueries 
et  cruautez,  comme  il  avoit  fait  les  Anglais  devant  Boulogne . 

»  Aussi  je  vous  jure  qu'il  s*y  en  fit  un  estrange  carnage  ;  car  partout  où 
ils  passoient,  vous  n'eussiez  veu  que  paysans  par  terre,  fin  un  chasteau 
de  la  Ghappelle-Faucher,  près  de  moy,  il  en  fut  tué  de  sang-froid  dans  une 
salle  deux  cent  soixante,  après  avoir  esté  gardez  un  jour.  Mais  comme  je 
dis  à  Monsieur  Tadmiral,  que  telles  exécutions  se  dévoient  faire  aux 
endroits  de  ladite  deffaite,  il  me  respondit  que  c'estoit  en  mesme  patrie  ; 
et  que  tous  estoient  mesmes  paysans  périgordins ,  et  que  Texemple  en 
demeuroit  à  tons,  et  la  crainte  de  n'y  tourner  plus. 

>  Tant  y  a  que  l'on  a  tenu  roondit  seigneur  l'admirai  fort  cruel  ;  mais 
il  falloit  qu'il  le  fust,  et  mesme  luy  le  confessoit,  comme  je  l'ay  veu  sou- 
vent confesser,  que  rien  ne  le  faschoit  que  les  cruautez  ;  mais  pour  les 
polices  et  les  conséquences,  il  y  forçoit  son  naturel  et  son  humeur. 
Comme  lors  qu'il  falloit  montrer  une  douceur  et  miséricorde ,  il  estoit 
certes  bon,  doux  et  gracieux  (1).  ■ 

Après  cette  terrible  leçon,  on  se  rend  compte  des  angoisses 
qui  durent  assaillir  la  population  de  Brantôme  ,  lorsque 
Tannée  des  Princes  déboucha  du  chemin  qui  arrive  de  La 
Chapelle-Faucher  dans  cette  rue  appelée  depuis  la  Réfor- 


(1)  Brantôme,  ibid.,  tome  7,  page  375.  (M.  de  ChasUUon,  second  colonncl- 
général  de  l'infanterie  fhinçoise.) 
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mation,  coDduisant  à  Tune  des  principales  entrées  de 
Tabbaye.  L'abbaye  était  une  proie  désignée  d'avance  à  la 
fureur  des  calvinistes.  Elle  était  alors  riche,  prospère  et  dans 
toute  sa  gloire,  et  Tabbé  qui  en  possédait  le  bénéfice,  Pierre 
de  Bourdeille,  un  abbé  guerrier  s'il  en  fut,  venait  de  com- 
battre, à  Jarnac,  dans  Parnaée  royale,  contre  Tarmée  de 
Coligny.  Pierre  de  Bourdeille,  par  le  prestige  de  sa  famille, 
de  ses  relations,  de  son  esprit,  contribuait  à  l'éclat  du  nom 
de  Brantôme,  gui  du  reste  s*est  identifié  au  sien  dans  This- 
toire.  Il  vivait  là  en  convalescence,  t  s' estant  retiré  du  camp, 
à  cause  d'une  grosse  fièvre  qui  Tavoit  si  vilainement  saisi, 
qu'il  ne  s'en  peut  deffaire  de  dix  mois  (i).  »  Il  habitait  cet 
agréable  castel,  rasé  depuis,  que  baignaient  les  eaux  delà 
Drône  et  dont  les  fondations  encore  existantes  servent  de 
soutènement  à  la  promenade  dite  des  Terrasses. 

Brantôme,  on  le  sait,  n'était  pas  un  exalté.  Il  faisait  la 
guerre  en  amateur  plutôt  qu'en  partisan.  Il  comptait,  d'ail- 
leurs, de  vieux  camarades  parmi  les  huguenots.  Il  tenait  en 
haute  estime  leur  chef,  Coligny,  avec  la  femme  duquel  il 
avait  un  certain  degré  de  parenté.  La  persistance  de  ses 
marques  de  considération  et  d'amitié  pour  des  hommes  d'un 
parti  adverse  témoigne  suffisamment  de  la  tiédeur  de  son 
fanatisme,  au  milieu  de  luttes  si  fanatiques.  Cet  homme, 
d'humeur  blasée,  devait  avoir  conservé  des  relations  dans  le 
camp  adverse,  relations  loyales  s'entend,  nées  de  sympa- 
thies personnelles.  Les  Pauvres  huguenots!  se  prend-il  à 
dire  en  un  endroit  de  ses  Mémoires.  Le  nom  de  la  ville  oii 
les  calvinistes  avaient  entrevu  de  loin  une  proie  magnifique 
dut  éveiller  dans  l'esprit  de  Coligny  le  souvenir  du  joyeux 
abbé  qu'il  avait  plus  d'une  fois  rencontré  à  la  cour  des  Va- 
lois, avant  ces  querelles  de  religion.  L'abbé,  de  son  côté, 
sentit,  à  l'approche  de  Coligny,  qu'un  caractère  de  cette 
trempe,  qu'une  âme  aussi  chevaleresque  ferait  céder  les  im- 


(I)  Brantôme.  Ed.  BasUen.  (Vie  des  hommes  illuitres  et  grands  cajpiiaines 
estrangers,  —  Le  Prince  d'Orange.)  tome  4 ,  page  376. 
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pitoyables  nécessités  de  la  guerre  devant  le  sentiment 
délicat  qui  rapproche,  bon  gré  mal  gré,  les  esprits  d'élite. 
Et  puis  ,  sur  celte  abbaye ,  vers  laquelle  s'avançait, 
aux  côtés  de  Coligny,  le  lils  de  Jeanne  d'Albret ,  le 
prince  de  Navarre^  planait  le  souvenir  protecteur  de  l'un  des 
prédécesseurs  de  Pierre  de  Bourdeille,  t  de  ce  grand  car- 
dinal d'Albret,  rempli  de  toute  grandeur  de  race  et  de 
cœur  (1),  »  grand-onclo  du  prétendant. 

L^beure  de  la  modération  avait  sonné.  Coligny  contint  la 
fureur  et  la  voracité  de  ses  Allemands.  L'abbaye  et  la  ville  de 
Brantôme  furent  respectées  par  les  calvinistes,  et  Ton  eut  le 
spectacle  d'une  trêve  de  quelques  heures  s'imposant  comme 
par  enchantement  à  des  forcenés  dont  la  longue  marche,  à 
en  croire  la  chronique,  ne  fut  qu'un  pillage  continu. 

Ici  encore  laissons  parler  Brantôme,  qui  n'a  jamais  été 
plus  intéressant  : 

«  Et  ce  fut  là  que  je  vis  tous  ces  Messieurs  chez  moy,  qui  me  firent, 
et  François  (et)  Estrangers,  tant  les  plus  grands  que  les  plus  petits,  tous 
les  honneurs  et  toutes  les  meilleures  chères  du  monde,  sans  qu*il  me  fust 
fait  aucun  tort,  ny  i  ma  maison,  non  pas  une  seule  image  d'église  abattue, 
ny  une  vistre  cassée  ;  jusques-là,  par  manière  de  dire,  que  si  la  Messe  y 
eust  esté  en  propre  personne,  on  ne  luy  eust  fait  un  seul  petit  mal,  pour 
Tamour  de  moy.  Aussi  leur  fis-je  très  bonne  chère  :  et  mesme  le  Roy  de 
Navarre  m'aymoit,  et  Monsieur  T Admirai  surtout^  à  qui  j'appartenois 
de  fort  près,  à  cause  de  Madame  T Admirai  sa  femme.  Bref,  j'eus  occa- 
sion de  me  contenter  fort  d*eux,  entre  lesqMels  j'avois  beaucoup  de  met 
bons  amis  et  parents. 

■  Ce  fut  donc  là  que  je  vis  ces  Princes  estrangers ,  et  entretins  un  assez 
longtemps  ledit  prince  d'Orange,  en  une  allée  de  mon  jardin.  Je  le 
trouvay  un  fort  grand  personnage  à  mon  gré ,  et  qui  discouroit  bien  de 
toutes  choses.  H  m'entretint  du  peu  d'effet  de  son  armée,  et  en  donnoit  la 
eoulpe  à  la  faute  d'argent,  et  aux  estrangers,  qui  l'aymoient  démesurément; 
mais  il  dit  qu'il  ne  s'arresteroit  pas  en  si  beau  chemin,  et  qu'il  revoleroit 


(1)  Brantôme,  Id.  (Vie  det  honunei  illustrai  et  grands  capitaines  francois,  -^ 
François  {•'.  —  Digression  contre  les  eslections  aux  bénéfices),  t.  5,  p.  108. 
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bientôt.  Il  avoit  une  fort  belle  façon,  et  estoit  d'une  fort  belle  taille...  Je  le 
trouvoia  un  peu  triste  ;  et  il  monstroit  par  sa  mine  qu*il  se  sentoit  accablé 
de  la  fortune  (i).  • 

Et  ailleurs  : 

«  Quant  à  moy,  j'ay  une  abbaye  qui  est  Branthome  que  ce  bon  roy 
Henry  second  me  donna  estant  fort  jeune ,  en  récompense  du  capitaine 
Bourdeille ,  mon  second  frère,  un  des  braves  gentilshommes  de  la  France, 
qui  fut  tué  pour  son  service  sur  le  haut  de  là  bresche,  et  sa  teste  emportée 
en  l'air  d*une  canonnade,  au  dernier  assaut  du  siège  de  Hesdin.  Je  Tay 
toujours  ai  bien  gardée,  conservée  et  régie  qu'il  faut  que  je  me  vante  de 
cela,  qu*en  trois  changements  d'abbéz,  les  uns  après  les  autres  nommez 
par  nos  Roys  et  confirmez  par  le  Pape,  Ton  n*y  a  pu,  ny  peut-on  encore 
remarquer  la  moindre  faute,  abus,  ny  la  moindre  ruyne  du  monde...  Je 
d.iray  bien  plus,  que  les  armées  de  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  Fadmiral 
y  ont  passé  et  logé  par  deux  fois...  Jamais  ils  D*ont  fait  degast  ny  ruyne 
pour  un  seul  double  en  Tabbaye,  ny  abattre  une  seule  image  en  Téglise, 
ny  touché  à  aucun  religieux,  jusques  à  dire  ces  propres  mots  :  que  quand 
la  Messe  serait  là  en  propre  personne^  on  ne  luy  ferait  nul  desplaisir 
pour  Vamour  de  moy.  De  sorte  que  cette  abbaye  et  église  se  peut  dire  de 
toutes  celles  où  ceux  de  la  reUgion  ont  passé,  la  plus  entière  pucelle  qui 
•oit  en  Guyenne  :  c^^est  une  chose  fort  manifeste.  Allès-moy  donc  songer 
et  trouver  si  un  gros  et  gras  abbé  de  moine  eust  peu  faire  ce  tour 
d*escrime  (%)  1  » 

C'est  un  trait  digne  de  frapper  T histoire,  que  ce  touchant 
intermède,  Coligny  rentrant  son  épée  au  fourreau  devant  ce 
monastère  qui  semblait  un  butin  réservé  à  ses  bandes,  et 
l'abbé  rattendant  sur  le  seuil ,  les  bras  ouverts,  comme  un 
ami.  Lueur  passagère  de  tolérance,  comme  il  s'en  vit  parfois 
dans  ce  siècle  de  fer  et  de  feu ,  et  bien  faite  pour  frapper 
l'esprit  de  ce  prétendant  de  15  ans  qui  devait  être  Henri  IV 
et  signer  TEdit  de  Nantes  !  Assis  un  instant  au  même  foyer, 
Tamiral  et  Tabbé  devisèrent  des  choses  du  temps ,  Tun  ra- 


(I)  Brantdme,  ibid.  Le  prince  d^Orang$,  t.  4,  p*  576. 
(9)  Brantômt,  ibid.  François  /•'.  Digression,  t.  5,  p.  208. 
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contant  ses  terribles  exécutions  pour  les  excuser  et  eo  gémir 
sans  doute,  Tautre  rappelant  les  bonnes  histoires  de  Tan- 
cieone  cour,  où  Goligny,  lui  aussi,  avait  eu  son  heure 
d'enjouement.  Une  pensée  d'humanité  confondit,  à  ce 
moment,  ces  deux  hommes  retranchés  dans  deux  com- 
munions ennemies  ;  et  à  Brantôme  revient  l'honneur  d'avoir 
fait  fléchir  la  règle  inflexible  dont  Goligny,  en  soldat  tout 
d'mie  piëce,  avait  fait  sa  devise,  c  qu'il  faut  aussy  bien  établir 
la  police  par  le  mal  que  par  le  bien,  i 

Voilà  ce  que  raconte  à  qui  veut  la  faire  parler  cette  vieille 
porte  des  Réformés.  Appelons-la  ainsi,  c'est  SQn  vrai  nom. 
Envisageons-la  comme  le  signe  commémoratif  de  cet 
intéressant  épisode,  et  recueillons  pieusement  le  souvenir 
qu'elle  évoque.  Ce  sera  notre  manière  de  protester  contre  le 
marteau  des  démolisseurs  déjà  levé  sur  elle. 


6.  Blssière. 
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INVENTAIRE    SOMMAIRE 

DE   LA 

COLLECTION    PÉRIGORD 

A     LA     BIBLIOTHÈQUE     NATIONALE. 


Tous  ceux  qui  ont  eu  une  recherche  à  faire  sur  un  point 
quelconque  de  rhistoire  de  notre  province  connaissent,  au 
moins  de  nom,  la  collection  cotée  Périgord  et  conservée  au 
département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

On  sait  que  cette  collection,  formée  au  moyen  de  la  réunion 
des  immenses  travaux  de  Leydet ,  de  Prunis  et  surtout  de 
Lespine,  constitue  une  mine  pour  ainsi  dire  inépuisable  de 
documents  :  documents  sur  rhistoire  générale  de  la  province; 

—  documents  sur  l'histoire  particulière  des  comtes,  des 
villes,  des  évêques,  des  abbayes,  des  châteaux,  des  familles  ; 

—  documents  sur  l'histoire  des  institutions  religieuses, 
politiques ,  administratives.  L'histoire  elle-même  n'est 
cependant  pas  écrite;  l'édifice  n'est  pas  construit;  mais  les 
matériaux  en  ont  été  rassemblés  au  prix  d'une  patience, 
d'une  persévérance,  d'un  labeur  qu'on  ne  saurait  trop 
admirer. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  ce  vaste  recueil  est 
évidemment  celle  qui  contient  la  transcription  des  actes 
manuscrits  originaux.  Pour  en  réunir  la  plus  grande  quantité 
possible,  les  trois  savants  ecclésiastiques  avaient  compulsé 
tous  les  grands  dépôts  de  Paris  ou  du  Périgord.  De  plus, 
Leydet  et  Prunis  avaient  fait ,  quelques  années  avant  la 
Révolution  de  1789,  un  voyage  dans  les  châteaux  et  abbayes 
du  Périgord,  afin  d'étudier  les  archives  locales  et  de  trans- 
crire ou  d'analyser  les  pièces  les  plus  importantes  :  travail 
d'autant  plus  précieux  que  la  tourmente  révolutionnaire  a 
détruit  ou  dispersé  un  grand  nombre  de  documents  qui 
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seraient  à  jamais  perdus  pour  Thistoire,  si  Leydet  et  Prunis 
n'en  avaient  pas  relevé  la  mention  ou  même  conservé  le 
texte. 

En  même  temps  qu'ils  transcrivaient  les  cliartes  originales, 
Lespine,  Leydet  et  Prunis  s'étaient  attachés  à  extraire  des 
ouvrages  imprimés ,  tant  anciens  que  modernes ,  tous  les 
passages  se  rapportant  auPérigord.  Ils  ne  se  sont  pas  bornés 
à  indiquer  les  sources,  ils  ont  reproduit  les  textes,  et  pour 
montrer  combien  cette  tâche,  à  elle  seule,  était  laborieuse, 
il  suffira  de  dire  que  les  citations  empruntées  au  Gallia 
chrisiiana  remplissent  un  volume  entier  du  recueil  (t.  42). 

Mais  si  tout  le  monde  connaît  la  collection  Périgord,  tout 
le  monde  n'est  pas  à  portée  d'y  recourir  :  il  faut  être  à  Paris 
pour  en  faire  le  dépouillement,  et  de  plus,  il  faut  avoir  le 
loisir  de  compulser  183  énormes  volumes,  à  moins  d'être 
guidé  par  un  inventaire  qui  abrège  et  simplifie  les  re- 
cherches. 

Cet  inventaire  n'existait  pas  jusqu'à  présent  ;  car  nous  ne 
saurions  considérer  comme  suffisants  un  catalogue  général 
publié  par  l'administration  de  la  Bibliothèque  nationale  (1) 
et  un  catalogue  du  fonds  Lespine  inséré  par  M.  de  Gourgues 
en  tête  de  son  Dictionnaire  iopographique  du  département  de 
ia  Dorctojnc  (p.  LXXXI).  Ces  deui"  catalogues  se  bornent  à 
mentionner,  à  peu  de  chose  près,  le  titre  des  volumes. 
A  la  fin  de  sa  Bibliographie  périgourdine  (p.  258),  M.  de 
Roumejoux  a  également  donné,  d'après  le  Cabinet  historique, 
un  catalogue  du  fonds  Leydet  et  Prunis  ;  mais  sa  liste,  qui 
contient  d'ailleurs  des  indications  fort  utiles,  ne  correspond 
pas  à  l'ordre  des  volumes,  d'où  il  résulte  une  certaine  compli- 
cation pour  les  recherches. 

Ces  considérations  m'ont  déterminé  à  dresser  un  inven- 
taire plus  complet,  qui  donnera  une  idée  des  matières  con- 
tenues dans  chaque  tome.  Je  ne  me  suis  attaché,  ni  à  men- 
tionner chaque  pièce,  ce  qui  eût  exigé  un  ouvrage  très 
étendu  et  très  dispendieux,  ni  à  apprécier  et  à  discuter  les 


(i)  Dans  un  fascicule  imprimé  intitulé  :  CoUecH(m$. 
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documents,  ce  qui  eût  nécessité  un  travail  très  considérable 
et  très  ardu.  C'est  un  simple  Guide  que  j'ai  voulu  faire,  et 
j'ose  espérer  que,  môme  réduit  à  ces  modestes  et  brèves  pro- 
portions, mon  catalogue,  quelque  imparfait  qu'il  puisse  être 
à  certains  points  de  vue,  ne  sera  pas  sans  utilité. 

Je  n'entreprendrai  donc  pas  de  donner  ici  la  description 
de  la  collection  Périgord.  Il  sulïîra  d'expliquer  qu'elle  est 
divisée  en  deux  fonds  :  le  fonds  Leydet  et  Prunis  (t.  1  à  22), 
et  le  fonds  Lespine  (t.  23  à  183). 

Cette  classification  ne  doit  pas  être  prise  au  pied  de  la 
lettre.  Le  fonds  Leydet  et  Prunis,  par  exemple,  contient  plu- 
sieurs tables  chronologiques  écrites  de  la  main  de  Lespine  ; 
et  d'autre  part,  le  fonds  Lespine  contient  plusieurs  volumes 
(t.  92  à  94)  intitulés  Papiers  Leydet, 

On  ne  saurait  non  plus  considérer  comme  correspondant 
à  une  classification  exacte  les  titres  et  sous-titres  des  volumes 
et  des  dossiers.  En  parcourant  l'inventaire,  on  constatera 
que  nombre  de  pièces  ont  été  transposées  ou  n'ont  pas  été 
rangées  à  leur  véritable  place. 

Les  volumes  sont  en  général  formés  de  cahiers  et  surtout 
de  feuilles  volantes  contenant  les  transcriptions  ou  copies 
d'actes  faites  par  Leydet,  Prunis  et  Lespine  ;  ces  cahiers  et 
feuilles  volantes  ont  été  reliés  de  manière  à  constituer  une 
série  de  tomes  format  in-folio,  après  avoir  été  collés,  quand 
il  y  avait  lieu,  sur  feuillets  ou  sur  onglets. 
La  collection  comprend  en  outre  : 
1**  Des  ouvrages  imprimés  contenant  le  célèbre  Mémoire 
sur  la  constitution  civile  de  la  ville  de  Périgueux  et  d'autres 
Mémoires  rédigés  pour  la  défense  des  bourgeois  de  Péri- 
gueux  contre  les  prétentions  du  domaine  (t.  68  à  70)  ; 

2®  Des  cahiers  ou  registres  reliés  par  les  soins  de  Lespine, 
sur  lesquels  il  transcrivait  sans  ordre  régulier  les  documents 
dont  il  prenait  copie,  et  qui  lui  servaient  aussi  pour  écrire 
des  notes,  le  journal  de  ses  voyages,  etc.  (t.  38  à  45,  56,  65 
à  67,  71  à  76,  107  à  109)  (1).    ^ 


(1)  Le  format  de  ces  cahiers  ou  registres  varie  de  rin-i2  ao  petit  in-folio. 
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II faut  ajouter  que  le  recueil  ne  comprend  pas  seulement 
des  transcriptions  ou  des  copies.  Certains  volumes  contien- 
nent d'anciennes  chartes  originales  ou  des  papiers  plus 
modernes,  également  en  original  ou  copies  du  temps,  sou- 
vent authentiquées  ou  vidimées  (t.  81  à  91,  96  à  99,  114). 
D'autres  contiennent  les  lettres  écrites  à  Lespine,  à  Prunis 
ou  à  Leydet  (t.  100  à  106,  183). 

Je  me  borne  à  ces  détails,  n'ayant  aucunement  la  préten- 
tion de  me  livrer  à  une  étude  bibliographique  et  voulant 
seulement,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut^  offrir  à  mes 
compatriotes  un  Guide  pratique,  un  fll  conducteur.  J'aurais 
atteint  mon  but,  si  j'avais  réussi  à  rendre  plus  accessibles 
pour  eux  les  innombrables  richesses  historiques  de  la  col- 
lection Périgord. 

Ph.   DE   BOSREDON. 


FONDS  PRUNIS  ET  LEYDET. 


TOME  1. 


A  1-3. 


Recueil  d'histoires,  chroniques,  cartulaires,  avec  quelques  pièces 
originales  et  autres. 

Extraits  du  Liber  chronicamm  ecclesiœ  Sancti-^uniani  (Saint-Junien, 
en  Limousin)  {^  %). 
Extrait  d'un  ancien  manuscrit  de  rhôteUde-ville  de  Périgueux  (f^  25). 

Copie  ancienne  d'un  manuscrit  intitulé  : 
€  Extrait  des  vieux  papiers  du  Consulat, 
escript  en  périgourdin ,  touchant  les  hor- 
ribles  et  détestables  maux   commis  et 
perpétrés    par    Archanbault  Taleyrant, 
comte  de  Périgord.  » 
Extraits  d*un  manuscrit  de  la  maison  de  viUe  de  Périgueux ,  contenant 
des  faits  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord  dans  les  xiv«  et  xv«  siècles 
{f«  49). 
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Registre  contenant  le  procès-verbal  de  Télectioa  des  maire  et  consuls 
de  Périgueux  le  14  novembre  1677  et  les  délibérations   consulaires   du 
18  novembre  1677  à  septembre  1678  (original)  (f  71), 


TOME  S. 
A  4-5. 


Recueil  d'histoires,  chroniques,  cartulaires,  avec  quelques  pièces 

originales  et  autres. 

(Suite.) 

Histoire  du  Périgord,  par  M.  Chancel  de  Lagrange  (f«  1). 

Ecrite  et  aposiillée  de  la  main  de  Chancel 
de  Lagrange ,  avec  une  épltre  dédi- 
catoire  adressée  à  M.  de  Macbeco  de 
Prémeaux ,  évoque  de  Périgueux.  — 
!">  partie,  s'étendant  depuis  la  conquête 
des  Romains  jusqu'en  865. 

Abrégé  de  Thisloire  du  Périgord  de  M.  Lagrange-Chancel  (P»  361). 

Extraits  (faits  par  Leydet)  de  la  II«  partie 
de  la  même  histoire,  depuis  le  ix^  siècle 
jusqu'à  la  confiscation  du  comté  de 
Périgord  en  i399. 


TOME  3. 

A  6-7. 


Recueil  d histoires,  chroniques,  cartulaires,  avec  quelques  pièces 
originales  et  autres, 

(Suite.) 

€  Histoire  du  Périgord,  »  par  M.  Chevalier  de  Cablanc  (f^  1). 
«  Mémoires  historiques  sur  les  abbés  et  les  évêques  de  Sarlat ,  >  par 
M.  Tarde  (^  Uî). 

Premier  exemplaire,  8*arrétant  à  Tannée 
1636  (f»  143).  —  Deuxième  exemplaire, 
s*arrétant  à  Tannée  17^4  (f>  195). 
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TOMB  4. 

A  8-15. 

Recueil  d'histoires,  chroniques,  cartulaires,  avec  quelques  pièces 
originales  et  autres. 

(Suite.) 

Diverses  compositions  littéraires  ou  récits  historiques  (f^  i). 
Recueil  original  de  M.  le  chevalier  de  Fayolle,  contenant  notamment  : 
Des  pensées  sur  les  helles-lettres,  la  morale,  etc. 
(^  2).  —  «  Voyage  de  M"»*  la  marquise  de  ***  à 
son  retour  de  Gaseneuve  à  Théobon  le  %t  janvier 
4681  »  (f>  36);  ~  «  Extraits  tirés  des  Essais  du 
sieur  de  Maleville  sur  le  pays  de  Quercy  (entrée 
du  sieur  de  Giverzac  vers  le  roi  après  son  rappel 
d'Espaigne)  >  (f*  39).  —  «  Relation  de  la  fin  de 
M.  de  Montmorency  &  Tholoze  Tan  1632.  »  (f"  42). 
Extraits  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Ghancelade  (f^  51). 
Procès-verbaux    des    assemblées  synodales  de  Périgueux  en   1640 , 
1641,  etc.,  et  des  assemblées  extraordinaires   des  vicaires  généraux   du 
mérae  diocèse  en  1646,  le  siège  épiscopal  étant  vacant  (f^  76). 

Originaux  : 
Privilèges  originaux  de  la  ville  de  Bergerac  (1322)  (f*>  194). 
Pièces  originales  diverses  (f*  201),  notamment  : 

Demandes  faites  au  pape  par  Reymond  de  Tu- 
renne  (1400).  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  IX 
(1572).  —  Certificat  de  Biaise  de  Montluc,  pour 
constater  Tincendie  et  le  pillage  de  plusieurs  églises 
et  monastères  de  la  Bigorre ,  lors  du  passage  du 
comte  de  Montgomery  (1575).  —  Passe-port  ac- 
cordé par  le  comte  de  Tende  à  M"»«  de  Sallegourde 
(1579).  —  Lettre  de  M.  de  La  Filhoulie  &  M.  de 
Beynac.  —  Mémoires  et  instructions  aux  députés  de 
la  province  de  Bordeaux  envoyés  à  rassemblée 
générale  du  clergé  de  France  (1594).  —  Arrêt  du 
Grand  Conseil  servant  de  règlement  au  siège  prési- 
dial  de  Périgueux. 
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Copie  de  divers  documents  concernant  Thisloire  du  Périgord. 

Procès-verbal  de  Pons  de  Ville ,  que  le  roi  saint 
Louis  avait  envoyé  à  Périgueux  pour  faire  des 
inhibitions  au  comte  de  Périgord  et  régler  les 
différends  qui  étaient  entre  ce  dernier  et  les  maire 
et  consuls  de  Périgueux  (i246)  (f»  245).  —  Par- 
tage ;de  la  vicomte  de  Turenne  entre  Hélis  de 
Turenne,  femme  d*Hélie  Rudel,  seigneur  de 
Bergerac,  et  Raymond  de  Turenne,  son  cousin 
(125i)  (f«  248).  —  Lettres  du  roi  Charles  VII  par 
lesquelles  il  ordonne  la  levée  d*une  somme  de 
6,000  livres  sur  le  Haut  et  Bas-Limousin  pour 
faire  le  siège  de  la  forteresse  de  Thenon  (1439) 
(f^  251).  —  Relation  de  l'entrée  et  de  la  prise  de 
possession  de  la  charge  de  sénéchal  et  gouver- 
neur de  Périgord  par  M.  Philibert  de  Pompadour, 
marquis  de  Laurière  (1678)  (f»  254).  —  Réception 
de  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu,  comme  gou. 
vemeur  de  Bordeaux  à  son  entrée  (f*  265)  ;  rela- 
tion de  rentrée  de  M.  le  maréchal  de  Richelieu  à 
Périgueux  en  qualité  de  gouverneur  de  Guienne 
(f>  269);  pièces  relatives  à  cette  entrée  (f«  275). 


TOME  6. 
B 

Mémoires  militaires  et  autres^  relations  de  batailles  ^ 
sièges  et  prises  de  villes. 

Histoire  du  premier  duc  et  maréchal  de  La  Force  (Jacques  Nompar  de 
Caumont)  (troubles  de  Guienne  et  siège  de  Montauban  et  la  prise  de 
Sainte-Foy)  (f»  2). 

Copie  d'un  ancien  manuscrit  coté  :  c  Ceci  sert  pour  Thistoire  du  pre- 
mier maréchal  de  La  Force  >•  (guerres  de  Lorraine)  (f»  84). 

Histoire  de  Jacques  Nompar  de  Caumont,  pair  et  maréchal  de  France 
(f»  126).  —  Autre  manuscrit  portant  le  même  titre  (^  274). 

Mémoires  sur  la  vie  de  Geofroi  de  Vivans,  seigneur  de  Doyssac,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  conseiller  en 
ses  conseils  d*Etat  et  privé,  gouverneur  du  Périgord  et  du  Limousin ,  et 
en  particulier  de  Domme  et  Caumont  ;  tirés  des  originaux  qui  se  conser- 
vent dans  les  archives  de  Doyssac,  en  Sariadais  (f*  218).  —  Ordonnances 
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rendues  par  Geofroi  de  Vivans  (formules  imi^rimées  avec  signature  auto- 
graphe] (^"  255,  256).  —  Lettres  des  rois,  princes,  seigneurs  et  autres, 
utiles  à  rhistoire  générale  de  la  France  et  en  particulier  à  celle  de  la 
province  du  Périgord  (annexe  aux  Mémoires  de  Vivans)  (^  257). 

Extraits  des  Mémoires  du  président  de  Chastillon  (f»  279);  —  des 
Mémoires  de  Gaspard,  comte  de  Chavagnac  (f"  29i);  -—  des  Lettres  de  la 
marquise  de  Sévigné  ((^  297);  —  de  V Histoire  d'Henri  !V,  par  Hardoin 
de  Péréfixe  (P*  297). 

Extraits  de  divers  actes  originaux  (communiqués  par  M.  d^Ambois,  sei- 
gneur de  Boribnit,  ancien  maire  de  Périgueux  (f*  299). 

Journal  de  la  campagne  de  Mahon,  de  M.  de  La  Galissonnière  (f^  304). 

Relation  de  la  prise  de  Périgueux  en  4575  ((^  315). 

Notes  historiques  diverses  (P»  345). 


TOMES  e-7-8. 

C  1-30. 

Recueil  de  lettres  des  rois,  reines,  ministres ,  généraux  et  grands  sei- 
gneurs, adressées  aux  seigneurs  de  Caumont  La  Force. 


TOMES  Q-IO. 

D  1-2. 

Dépouillement  des  archives  des  rois  de  Navarre  conservées 
autrefois  au  château  de  Pau,  en  Béarn,  et  à  Nérac  (1). 

TOME  9. 

Archives  de  Pau.  —  I"  recueil  (f»  2).  —  Table 
chronologique  (i084-1643)  (f*  5i).  —  !!•  recueil 
((*>  60).  —  Table  (4244-1640)  (f>  409).  —  UI»  re- 
cueil (f»  420).  —  Table  (4234-4646)  (^  168).  — 
IV  recueil  (f»  477).  —  Table  (4 180-4542)  (f  234). 


TOME  40. 


Archives  de  Pau.  —  V*  recueil  (f*  4).  —  Table 
(1240-4548)  (f>  54).  —  VI»  recueil  (P»  62).  -  La 
table  manque.  —  VI !•  recueil  (^  445).  ~  Table 
(1226-4587)  (f  466).  —  VHP  recueil  (f  474),  — 
Table  (1249-1579)  (f>244). 
Archives  de  Nérac  (P»  248).  —  Table  (4226-4594)  (f^  231). 


(1)  Les  extraits  sont  faits  par  Leydet,  les  tables  par  Lespine. 
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TOME  11. 

E  1-5. 
Mémoires  historiques  pour  la  province  du  Périgord[i). 

Extraits  du  Trésor  des  chartes  (f*  <). 

Extraits  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  (f*  11).  —  Table 
chronologique  (1172-1667)  (^  91), 

Extraits  des  recueils  de  Dupuy  (f*  97)  ;  —  de  Gaignières  (f**  100). 

Extraits  du  recueil  de  Doat  (f«  116).  —  Table  chronologique  (1003-1621) 
(fo  144). 

Extraits  de  l'inventaire  des  archives  de  Pau  (f»  150);  —  de  divers 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (f^  172,  261);  —  de  la  Chronique 
de  Saint-Denis  (f<»  229)  ;  —  de  V Histoire  de  Charles  F,  par  Juvénal  des 
Ursins  (f°  263)  ;  —  des  Chroniques  de  Monstrelet  (f»  268)  ;  —  des  manus- 
crits de  Tabbaye  de  Saint-Germain  (f»  276)  ;  —  de  D.  Estiennot  (P>  299)  ; 
—  des  rôles  gascons  de  la  Tour  de  Londres  (f®  343;;  —  de  Rymer  (f>  365). 

Extraits  des  registres  secrets  du  Parlement  de  Bordeaux  depuis  son 
établissement  en  1462,  jusqu'à  nos  jours  (f*  379). 


TOME  10. 


Mémoires  historiques  pour  la  province  du  Périgord. 
(Suite.) 

Extraits  des  archives  de  Tévêché  de  Périgueux  (f«  2).  —  Table  chrono- 
logique (1044-1717)  ((^  42). 

Extraits  divers  (^  5.7). 

Sentence  relative  à  la  délimitation  des  paroisses  Saint-Front  et  Saint- 
Silain  de  Périgueux  (f>  63). 

Acte  de  confidence  de  l'évêché  de  Périgueux  (1699)  (^  65). 

Abrégé  ou  fragment  d'une  ancienne  chronique  des  évèques  de  Péri- 


(1)  Les  extraits  contenus  dans  cette  série  ont  été  faits  soit  par  Leydet,  soit  par 
PniDis,  soit  par  divers  collaborateurs  dont  le  nom  est  indiqué  ;  les  tables  chrono- 
logiques ont  été  dressées  par  Lespine. 
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gueux,  écrite  dans  le  xii*  siècle  et  imprimée  dans  la  Nova  bibliotheca  du 
P.  Labbe  (f»  69). 

Catalogue  des  évéques  de  Périgueux  (f'  72)  ;  —  des  éTèques  de  Péri- 
gueux  et  de  Sarlat  (f>  75). 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  du  cardinal  de  BourdeiUe  (f*  80).  — 
c  In  laudem  eminentissimi  sanetissimique  viri  Eliœ  de  Bourdeilles^ 
S.  A.  £.  cardinalU,  Elegia,  Authore  Antonio  Durroux,  sacerdote.  Tulel», 
apud  Petrum  Chirac. . .  M  DCC  LXIII.  •  ln-4«  de  douze  pages  (^  86). 

Procédure  sur  Téleclion  d'un  évéque  de  Périgueux ,  litigieuse  enlre 
Geofroy  de  Pompadour  de  Chàteaubouchet  et  Jean  de  Bourdeille  de  Mon- 
tagrier  (1500)  (f»  92). 

Procès  verbal  de  rentrée  solennelle  de  Geofroy  de  Pompadour,  évéque 
de  Périgueux  (1503)  (P»  120). 

Reconnaissance  de  12  deniers  de  rente  faite  au  chapitre  de  Périgueux 
par  Jean  de  Jaubert ,  abbé  de  Chanceladu  (1431),  et  note  des  dates  de 
prise  de  possession  de  plusieurs  évéques  de  Périgueux  (1385-1661)  (f"  126). 

Catalogues  des  évéques  de  Sarlat  (f»  129,  136);  ~  des  abbés  et  des 
évéques  de  Sarlat  (^f^  139). 

Histoire  civile  et  religieuse  du  Sarladais  d'après  les  papiers  de  Tévèché 
ou  plutôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  (f^  158). 

Extraits  des  archives  de  Tévéché  d'Agen  (f»  166). 

Extraits  des  archives  du  chapitre  collégial  de  la  Rochebeaucourt  (f*  184). 

Extraits  des  archives  du  chapitre  de  Saint- Astier  (f»  186).  ~  Table 
chronologique  (1013-1652)  (f^  218).  —  Catalogue  des  abbés  de  Saint- 
Astier  (fo  226). 

Extraits  des  archives  de  l'abbaye  de  Cadouin  (f^  229). 

Catalogue  des  abbés  de  Chancelade  (f^  297,  301). 

Extraits  des  archives  du  couvent  de  Sainte-Claire  de  Périgueux  ((^  302). 
—  Table  chronologique  (1220-1731)  (^  327), 

liste  des  prieurs  de  Saint-Cyprien  (f»  334).  —  Extraits  des  archives  du 
prieuré  de  Saint-Cyprien  et  du  château  de  Pages,  en  Sarladais  (^  342).  — 
Extraits  de  plusieurs  anciens  titres  concernant  le  prieuré  de  Saint-Cyprien 
(1306-1530)  (f>  367). 

Lettres  du  roi  Louis  XI  relatives  au  prieuré  de  Fontaines  (^  371). 

Extraits  des  archives  de  l'abbaye  de  Fongaufier  (f>  374) .  —  Histoire  de 
Belvès,  communiquée  par  M.  Juge,  de  Belvès  (P»  385).  —  Table  chrono- 
logique des  extraits  des  archives  de  Fongaufier  et  de  Belvès  (1095-1674) 
(^393). 

Extraits  du  nécrologe  de  Sainl-Pardoux-la- Rivière  (^  397). 

Fondation  du  couvent  des  Minimes  de  Plaignac  par  le  comte  de  Foix- 
Gurson  (1615)  (f  399). 
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Extraits  des  archives  de  Tabbaye  de  Pérouse  (f°  402). 

Extraits  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint- Amand-de-Coly  (f«  412)  ;  — 
du  château  de  Peyraux  (f«  418);  —  du  château  de  Losse  (f*  420)  ;  —  du 
château  de  Pazayac  (f*  424,  verso)  ;  —  de  l'abbaye  de  Terrasson  (f»  427, 
verso)  ;  —  de  la  ville  de  Martel  (f»  431) ;  —du  château  de  La  Serre  (f*  439). 
—  Table  alphabétique  de  ces  divers  extraits  (f>  443). 

Extraits  des  archives  de  la  Chartreuse  de  Vauclaire  (P>  450).  —  Table 
chronologique  (1328-1522)  (f*  467).  —  Docunaents  sur  Vauclaire  (f»  469). 

Catalogue  de»  abbesses  du  Bugue  (^  476).  —  Lettre  de  Tabbé  Nadaud, 
curé  de  Teyjac,  â  M.  de  Prémeaux,  évêque  de  Périgueux,  au  sujet  de  lar 
découverte  d*un  catalogue  des  abbesses  du  Bugue  (f*  479). 

Document  relatif  â  Tévéché  de  Périgueux  (fragment)  (f"  480). 


TOME  13. 
O 

Mémoires  historiques  pour  la  province  du  Périgord. 

(Suite.) 

Extraits  des  registres  de  Thôtel-de-ville  de  Périgueux  (f^  1). 

!«'  recueil  (extraits  du  Livre  Jaune  et  du  Livre  Noir, 

1463-1585)  (f  3).  —  Table  (fo  83).  —  !!•  recueil 

(extraits  du  Livre  des  Comptables,  du  Petit  Livre 

Noir,  du  Livre  Rouge  ;  titres  divers;   1217-1361) 

(P>109).  — Table  (f»  361). 

Mémoire  général  pour  les  nobles  bourgeois  de  Périgueux  ...  contre  le 

fermier  des  domaines  et  des  droits  de  franc-fief  de  la  généralité  de  Bor- 

deaux,  [Paris],  Lamesle,  1755.  In-folio  de  35  pages  (f»  382). 

Extrait  des  titres  et  pièces  de  la  ville  de  Périgueux  produits  au  procès, 
s.  1.  n.  d.  (1)  in-folio  de  neuf  pages  (f°  400). 

Mémoire  pour  les  bourgeois  de  la  ville  de  Péiigueux  servant  de  réfu- 
tation à  ravis  de  Vinspecteur  du  domaine,  [Paris],  Prault,  1750.  In-folio 
de  31  pages  (f^  406). 

Inventaire  des  titres  de  la  chambre  du  conseil  de  la  ville  de  Périgueux 
(1598)  (P»  422). 

(1)  Annexé  orobabltment  au  Mémoire  précédent. 
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TOME  14. 

H  1-4. 

Mémoires  historiques  pour  la  province  du  Périgord. 

(Suite.) 

BERGERAC  (P>  i). 

Copie  da  titre  d'un  ouvrage  imprimé,  intitulé  : 

Inventaire  général  du  domaine  appartenant  à 
la  communauté  de  la  ville  de  Bergerac ,  droits, 
revenus^  etc.^  le  tout  mis  en  ordre  étant  maire 

et  consuls [suivent  les   noms].    A    Bergerac, 

par  Michel  Vemoy,  M  DC  IX  (f»  2,  verso).  — 
Excerpta  ex  archivis  domus  communis  villœ 
Bragcfiaci  (^  3).  -—  Table  chronologique  du  cahier 
de  Bergerac  (1345-1675)  et  table  alphabétique  des 
principaux  faits  et  des  noms  des  personnes  les  plus 
connues  dont  il  est  fait  mention  dans  ledit  cahier 
(f*  63).  —  Mémoire  historique  sur  la  ville  de  Ber- 
gerac (P*  75).  —  Observations  sur  les  coutumes  de 
Bergerac  (f*  78).  —  Mémoire  à  consulter  pour  les 
consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Bergerac, 
M  DCC  LXXIII.  Petit  in-4«  de  18  pages  (f»  81). 

SARLAT. 

Mémoire  sur  les  privilèges  de  Sarlat  (f>  90). 


DOMME. 


Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  ville  de 
Domme  (1214-1750)  (fo  9b),— Ex  archivis  domus 
communis  villœ  Montis-Domœ  {{'' \\k),  —  Noie 
sur  le  couvent  de  Domme  (f°  \îo).  — Extrait  des 
registres  du  Conseil  d'Etat  (arrêt  rendu  dans  une 
contestation  entre  les  consuls,  habitans  et  com- 
munauté de  Domme  et  Tévéque  de  Sarlat). 
Paris,  imprimerie  Rondat.  In-folio  de  seize  pages 

(^  127). 
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ETMIT. 

Privilèges  de  la  ville  d*Eymet  et  autres  docmpents  (f>  135). 

MORLAS ,  eo  Béarn. 
Extrait  des  contumes  de  Morlas  (1200)  (f«  139). 

YERN. 

Coutumes  de  la  bastide  de  Yem  accordées  par 
Archambaud  III,  comte  de  Périgord,  en  1285, 
et  par  Hélie  VIU,  en  1299  et  1301  (f^  141). 

MOLIÊRES. 

Coutumes  de  Molières ,  ou  privilèges  accordés  par 
Edouard  I«',  roi  d'Angleterre,  à  la  bastide  de 
Molières,  en  1286,  et  extraits  de  quelques  actes 
conservés  dans  les  archives  du  château  de  Cardon 
(f»  154). 


LISLE. 


Coutumes  de  la  ville  de  risle,  données  par  Philippe- 
Ic-Bel  en  1309  (f>  162). 


Docnments  dirers. 

Fragment  d'un  cahier  de  reconnaissances  relatives 
à  une  contestation  entre  le  prieur  de  Beaumont 
et  le  marquis  de  Fresnay  (f*  170)  (1). 


(1)  Ce  document  ne  parait  pas  se  rapporter  an  Périgord. 
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TOMB  16. 
H  5. 

Mémoires  historiques  pour  la  province  du  Périgord. 

(Suite.) 


Documents  sur  la  baronnie  de  Beynac  (f^  i). 
Extraits  des  archives  du  château  de  Berbiguières  (M3). 
Recueil  contenant  :  i^  des  extraits  des  archives  du  château  de  Biron  ; 
S*^  plusieurs  mémoires  sur  la  ville  de  Dororoe  ;  3®  mémoires  de  M.  d*Artensec, 
avocat  (f>  15).  —  Table  chronologique  (1239-1764)  ({•  61). 
Extraits  des  archives  du  château  de  Bourdeille  (f^  71). 
Extraits  des  archives  du  château  de  Doyssac  (f*  7S). 
Extraits  des  archives  du  château  de  la  Force  (^  86^. 

!•'  recueil  ^P»  86).  —  II*  recueil  (f»  118).  —  Tables 
chronologiques  du  premier  recueil  (1121-1716) 
(fo  127)  ;  _  du  second  recueU  (1296-1670) 
(f»  136;. 

Extraits  des  archives  du  château  du  Fraysse,  près  Terrasson  {f?  139^. 

Extraits  des  archives  du  château  d'Hautefort  (T>  140). 

Extraits  des  archives  du  château  de  la  Roque  des  Péagers  (1189-1670) 
et  table  chronologique  (^  150). 

Extraits  des  archives  du  château  de  Sainle-Alvère  {^  160  et  173). 

Extraits  des  archives  des  Gordeliers  de  Montignac  (f*  166). 

Lettre  du  marquis  de  Rastignac  â  Leydet  ("1775)  (f»  171). 

Extraits  des  archives  du  château  de  Saussignac  et  table  chronologique 
(1259-1685)  (P>  209). 

Extraits  des  archives  du  château  de  Sermet  (Gugnac)  (^  229). 

Extraits  divers  (f»  236). 
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TOME  10. 


Recherches  sur  la  noblesse  et  les  généalogies  des  anciennes 
familles  du  Périgord. 

Catalogue  d'une  partie  des  vrais  et  faux  nobles  du  Périgord,  commencé 
sous  M.  de  Pelot,  intendant  de  Guienne,  vers  1665  (f»  2). 

Documents  concernant  le  Limousin  (f*  37). 

Histoire  générale  de  la  maison  de  Bourdeille ,  composée  sur  les  titres 
originaux  et  tirée  du  cabinet  de  M.  Clairambault  [suivie  de  documents  sur 
la  même  maison]  (P>  42).  , 

Titres  de  la  maison  d*Abzac  de  Ladouze ,  par  M,  Lacoste  (f^  213).  — 
Extraits  des  archives  de  la  maison  d*Abzac  et  autres  pièces  (f^  252). 

Généalogie  de  la  maison  d'Aloigny  (f»  286). 

Généalogie  des  seigneurs  de  Beauregard  du  nom  d*Aubusson  (t^  289). 

Tableau  généalogique  de  la  maison  de  Barclon  (^  299). 

Extraits  de  titres  sur  la  maison  de  Bideran  (1471-1756)  (f^  303). 

Généalogie  de  la  maison  de  Cardaillac  (i°  305). 

Aperçu  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Charlut  de  Laborde  (^  309). 

Extraits  des  archives  de  Cadouin  sur  le  nom  de  Gugnac  (f^  312). 

Note  généalogique  sur  la  famille  Duboscq  (f^  315). 

Recherches  sur  la  maison  des  du  Soley,  anciens  citoyens  de  la  ville  de 
Bordeaux  (P>  319;. 

Extraits  du  cartulaire  de  Chancelade,  concernant  la  maison  deLa  Gropte 

(P»322). 

Tableau  généalogique  concernant  la  famille  Le  Boulanger  (f^  324). 

Notes  sur  la  maison  de  Lubersac  (f*  327). 

Extraits  des  manuscrits  de  D.  Estiennot  sur  la  maison  de  Royère  (f*  334). 

Recueil  des  titres  de  la  maison  de  Solminhac  de  Bellet  (f>  337). 

Mémoire  à  joindre  aux  titres  de  la  maison  de  Talleyrand  (f»  340).  — 
Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  cardinal  de  Talleyrand-Périgord 
fP»  357). 
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TOME  1  7. 

jr  1. 

Extraits  de  divers  ouvrages  imprimés  concernant  t histoire 
du  Périgord, 

Extraits  des  ouvrages  ci-après  : 

Spicilège  de  D.  Luc  d'Achery  (P>  2).  —  Histoire  de 
la  ville  de  La  Rochelle  (f»  4).  —  Ouvrages  de 
Baillet  (P»  27).  —  Ouvrages  de  Baluze  (1°  5s).  — 
Cosmographie  de  Belleforesl  (1^  61).  —  Droit 
public  de  la  France ,  par  Bouquet  (f®  72).  — 
lyouvel  examen  de  Vusage  des  fiefs  en  France^ 
par  Brussel  (f®  112;.  --Mémoires  de  Caslelnau 
(f»  125).  —  Extraits  d'un  ouvrage  publié  à  Lon- 
dres (titre  effacé)  (f»  135).  —  Dictionnaire  uni- 
versel y  extraits  concernant  les  diocèses  de  Péri- 
gueux  et  de  Sarlat  (f«  148)  (*).  —  De  Prérogative 
allodiorum,  par  Dominrey  (f°  198).  —  Glossaire 
de  du  Gange  (f«  212).  —  Histoire  des  Normands, 
chroniques  dVrderic  Vital  (f«  216).  —  Etat  de 
VEglise  du  Périgord,  par  le  P.  Dupuy  (1^  247).— 
Notitia  provinciarum  et  civitaium  Galliœ 
(fb  257).  —  Gallia  christiana  (f*»  263). 


(1)  Sont  intercalés  :  an  folio  154.  nn  acte  passé  entra  rarchevêqne  de  Bordeaux 
(M>'  Champion  de  Cicé),  seigneur  de  Saint-Cyprien,  Belvès  et  Bigaroqne,  et  Joseph 
Pninis,  prieur  royal  de  Saint-Cyprien,  an  sujet  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
Cyprien  (expédition  notariée  en  original)  ;  —  au  folio  176,  une  note  relative  à  la 
famille  de  Léotard  ;  —  au  folio  S59,  des  listes  des  papes  et  dts  souverain!  de 
dlvera  États. 
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TOME  18. 

a  2. 

ExtraUs  de  divers  ouvrages  imprimés  concernant  T histoire 
du  Périgord.  (Suite.) 

Extraits  des  ouvrages  ci-après  : 

Le  P.  Labbe  (f®  1).  —  Dictionnaire  des  fiefs,  par 
A.  de  La  Place,  avocat  à  Périgueux.  In- 8®,  Paris, 
Saugrais  fils,  1757  (f»  11).  —  Bmiothèque  histo- 
rique du  P.  Lelong(P»  14).  —  Histoire  des  anti- 
quités de  la  ville  de  Soissons  (P»  18).  —  Mémoi- 
res de  Lenet  ff»  23).  —  Rôles  gascons  de  la  Tour 
de  Londres  (f»  38).  —  Extraits  d*un  ouvrage  de 
Tabbé  de  Langoiran  (f>  53).  —  Chronique  bour- 
deloiscy  par  Gabriel  de  Lurbe  (f»  67).  —  Thé- 
saurus novus  anecdotorum  de  D.  Martène  (f»  70). 

—  Histoire  des  Gaules,  par  D.  Martin  et  autres 
bénédictins  (f"  87).  —  Ordonnances  des  rois  de 
France  (f«>  100).—  Fœdera  de  Rymer  {P>  112). 
-^Essais  historiques  de  M.  de  Saint-Foix  (f»  185). 

—  Considérations  sur  Vesprit  militaire  des 
Gaulois,  par  M.  de  Sigrais  (f»  196).  —  Instruc- 
tions pour  le  franc-alleu  de  la  province  du 
Languedoc  ,  par  J.  C.  (Casenave)  (f»  199).  — 
Conciles  de  France  (f»  200).  —  Géographie  histo- 
rique, civile  et  ecclésiastique  de  D.  Yaissette 
(P»  210).  —  Histoire  de  France  de  Velly  (f«  221). 

—  Divers  ouvrages  latins  et  français  (f«  236). 

(A  suivre,) 
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VARIA. 


LE  PRINTEMPS. 


SIRVENTÈS  DE  BERTRAND  DE  BORN  (xn*  siècle). 

Tndaeiion  archaïqae  et  rythmée  (1) 

Pour  cette  pièce,  comme  pour  YAubade  de  Giraut  de  Bomeil  que  j*ai 
publiée  dans  Lyon-Revne ,  j'emploie  un  système  de  traduction  qui  me 
parait  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de  roriginal.  Je  mets, 
pour  chaque  mot  provençal,  le  mot  qui  lui  correspond  exactement  dans  le 
français  moderne,  et  je  ne  fais  de  modifications  que  celles  qui  sont  néces- 
saires pour  que  le  rythme ,  c'est-à-dire  le  nombre  de  syllabes  de  chaque 
vers,  soit  conservé.  J'abandonne  la  rime  quand  elle  ne  se  présente  pas 
naturellement,  parce  que,  pour  donner  en  français  l'équivalent  de  la  rime 
provençale,  il  faudrait  souvent  s'éloigner  du  texte  et  sacrifier  l'exactitude 
du  fond  à  une  reproduction  factice  de  la  forme.  J'use,  d'ailleurs,  de  toutes 
les  libertés  de  l'ancienne  versification  :  hiatus  permis ,  élision  facultative, 
syllabe  féminine  ne  comptant  pas  après  la  césure,  même  lorsqu'elle  n'est 
pas  élidée.  Enfin,  je  profite  aussi  des  libertés  de  notre  ancienne  syntaxe 


(I)  La  traduction  est  faite  d'après  les  éd'tions  Slimming  et  Thomas,  modifiées 
conformément  à  Tarticle  de  la  nomania,  année  1879,  page  S68. 

Pour  les  deux  premières  strophes,  en  traduisant  un  peu  moins  littéralement, 
j'ai  pu  conserver  cette  parliculariié  du  rylhm.^  de  l'original,  d'après  laquelle  cha- 
que vers  rime  avec  les  Ters  correspondants  de  toutes  les  autres  strophes  :  le 
premier  vers  de  la  première  strophe  rime  avec  le  premier  de  la  seconde  ot  ainsi 
de  suite. 
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quand  elles  ne  Duisent  pas  à  la  clarté,  par  exemple  en  supprimant  parfois, 
comme  dans  Toriginal;  l'article  ou  le  pronom  sujet. 

L.  Clédat, 
Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon, 


Bien  me  plaît  le  temps  radieux , 
Quand  vois  feuilles  et  fleurs  venir  ; 
Me  plaît  d'ouïr  le  bruit  joyeux 
Des  oiseaux  qui  font  retentir 

Leur  chant  par  le  bocage  ; 
Et  me  plaît  quand  vois  sur  les  {)rés 
Tentes  et  pavillons  plantés , 

Et  j*ai  joie  et  courage 
Quand  vois  par  campagne  rangés 
Chevaliers  et  chevaux  armés. 

Me  plaît  quand  les  coureurs  poudreux 
Font  les  gens  et  les  troupeaux  fuir^ 
Et  me  plaît  quand  vois  après  eux 
Nombreux  guerriers  de  front  venir. 

Me  plaît  en  mon  courage, 
Quand  vois  forts  châteaux  assiégés, 
Remparts  forcés  et  effondrés, 

fit  vois  Tosl  au  rivage 
Tout  à  Tentour  clos  de  fossés 
Avec  solides  pieux  fermés. 

Aussi  me  plaît  quand  un  seigneur 
Est  le  premier  à  envahir, 
À  cheval,  bien  armé,  sans  peur  : 
Ainsi  fait  les  siens  s'enhardir 

Par  valeur  et  bravoure. 
Dès  que  s'engage  le  combat, 
Chacun  doit  se  tenir  tout  prêt 

Et  suivre  au  premier  signe. 
Car  nul  ne  peut  être  prisé 
S'il  n'a  maint  coup  pris  et  donné. 
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Masses  et  brands ,  heaumes  bien  peints , 
Ecas  trouer  et  dégarnir 
Verrons  (1)  à  l'entrer  du  combat, 
Ensemble  maints  barons  férir. 

Dont  s*en  iront  à  rage  (2) 
Chevaux  des  morts  et  des  navrés  (3). 
Qu^d  la  mêlée  a  commencé , 

Guerrier  de  haut  parage 
Ne  soit  qu'à  tailler  chefs  et  bras , 
Car  mieux  vaut  mort  que  vif  vaincu. 

Sachez  que  tant  ne  m'a  saveur 
Manger  ni  boire ,  ni  dormir, 
Que  si  j'entends  crier  «  à  eux  !  » 
Des  deux  côtés ,  partout  hennir 

Sous  bois  chevaux  sans  maîtres , 
Et  quand  j'entends  crier  :  «  Aidez  I  » 
Et  vois  tomber  par  les  fossés 

Grands  et  petits  sur  l'herbe, 
Et  vois  les  morts  aux  flancs  percés 
De  bois  de  lances  à  pennons. 

Noble  dame ,  pour  la  meilleure 
Qui  jamais  se  vit,  ni  qui  soit, 
On  vous  tient,  et  pour  la  plus  belle 
Femme  du  monde,  à  ce  qu'on  dit. 

Béatrix ,  haute  dame  , 
Bonne  en  tous  dits  et  en  tous  faits , 
Fontaine  et  source  de  beauté , 

Belle  sans  arrogance , 
Votre  mérite  est  de  tel  prix  , 
Que  sur  tout  autre  il  a  passé. 


(ij  Construisez  :  «  Nous  verrons  trouer  et  dégarnir  (briser)  les  ècns.  » 
(9)  <  A  rage,  >  c'est-A-dire  avec  rage,  furieux^  emportés. 
(3)  <  Navrer  >  an  vieux  sens  de  blesser. 
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Barons ,  mettez  en  gage 
Châteaux  et  yilles  et  cités 
Avant  que  guerre  ait  commencé. 

Papiol  (1),  ne  tarde  mie, 
Vers  Oui-et-Non  (2)  va  promptement , 
Dis-lui  que  trop  dure  la  paix. 

(Extrait  de  La  Revue  du  siècle,  de  Lyon , 
de  juilleH888.) 


(1)  <  Papiol  >  est  le  nom  du  jongleur  qai  chantait  les  Sirventès  de  Bertrand 
deBorn. 

(2)  €  Oui-et-Non  »  est  le  sobriquet  par  lequel  Bertrand  de  Bom  désignait 
Richard  Gœnr-de-Lion. 

Note  de  la  Rédaction.  —  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  seraient  pas  bien  familiers 
avec  rbistoire  de  la  poésie  provençale,  ne  seront  peut-élre  pas  fâchés  d'avoir 
quelques  détails  sur  le  célèbre  troubadour  Bertrand  de  Bom,  qui  comme  son 
sirventès  le  laisse  deviner,  ne  maniait  pas  moins  l'épée  que  la  cithare. 
Vers  1180,  Benri,  le  plus  jeune  des  fils  de  nenri  II,  d'Angleterre,  disputait  la 
souveraineté  du  duché  d'Aquitaine  à  son  frère  Richard,  comte  du  Poitou,  plus  tard 
connu  sous  le  nom  de  Richard  Cœur  de-Lion.  Bertrand  de  Bom,  d'une  noble 
famille,  seigneur  de  Hautef  jrt,  en  PériKord,  s  était  prononcé  contre  «  Oui  ei  Non,  > 
surnom  qu'il  donnait  à  Richard  à  cause  de  son  manque  de  franchise,  et  il  organisa 
contre  lui  une  ligue  des  principaux  seigneurs  d'Aquitaine.  Le  sirventès,  d'un  vrai 
militaire,  le  montre  appelant  de  ses  vœux  la  guerre,  et  voyant  le  principal  charme 
du  printemps  en  ce  que  cette  saison  est  ordinairement  celle  des  batailles. 

Bertrand  de  Rorn  succomba  dans  la  lutte,  abandonné  de  ses  confédérés.  Le 
château  de  Hautefort  fut  pris,  mais  Bertrand  fit  sa  paix,  publia  d*  a  mers  sirventès 
contre  ses  anciens  alliés,  et  priténergiquenient  parti  pour  Richard  et  son  frère, 
dans  la  guerre  que  les  enfants  de  Henri  II  entreprirent  contre  leur  père.  Lorsque 
Richard  Cœur-de-Lion  se  croisa,  il  chanta  la  croisade,  mais  comme  les  trou- 
badours sans  y  prendre  part.  Ces  troubadours  avaient  déjà  un  fond  de  Marseillais. 
A  la  mort  de  Richard,  Bertrand  disparaît  de  la  scène.  Les  légendes  le  font 
mourir  moine  de  Citeaux,  dans  la  pénitence,  dont  il  avait  grand  besoin.  En  ISU, 
son  flls  faisait  hommage  du  château  de  Hautefort  au  roi  de  France,  qui  avait  re- 
pris la  Guyenne  au  roi  Jean. 

Dante  rencontre  Bertrand  dans  l'enfer,  et  fait  la  description  de  son  supplice  : 
«  Sache  que  je  fus  Bertrand  de  Born,  celui  qui  donna  de  funestes  conseils  au 
roi  Jean...  Pour  a>oir  divisé  ceux  que  la  nature  a  unis,  je  porte  ma  tête  séparée, 
hélas  !  de  son  principe,  qui  reste  enfermé  dans  ce  tronc.  Ainsi  s^observe  en  moi 
la  loi  du  talion.  > 

Deux  planchtt  aeeompagnent  celte  livraison  :  la  1^  reprétmte  VAhbayê  et  It  font  eoud4 
de  Brantôme;  —  et  la  2^,  la  Porte  dit  Réformée  ou  Porte-Verte, 

Le  Gérant  responsaHe,  A.  Delfouh. 


Impr.  de  La  Doidoorb  (onc.  Dupont  et  C«). 
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SÉANCES  MENSUELLES 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD. 


Séance  du  Jeudi  6  Février  1890. 


Présidenoo   de   M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  au  domicile  de 
M.  Hardy. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Froidefond,  de  Roumejoux, 
l'abbé  Chaminade,  Tabbé  Combe,  le  comte  de  Cumond, 
Antony  Délugin,  le  docteur  Dumont,  Tabbé  Goustat»  le  doc- 
teur Ladevi-Roche,  Lespinas,  Tabbé  Mestaiez,  le  comte  Mar- 
tial de  Roffiguac  et  Villepelet. 

Le  procès -verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
adopté. 

M.  LE  Président  annonce  la  mort  d'un  de^  nos  membres 
correspondants,  M.  le  comte  de  Cessac,  né  h  Guéret  en  1821, 
président  depuis  une  dizaine  d'années  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse.  Il  s'é- 
tait d*abord  occupé  de  sciences  naturelles,  puis,  dans  la  der- 
nière partie  de  sa  vie,  il  avait  donné,  soit  aux  Mémoires  de  la 
Société  de  Guéret,  soit  à  d'autres  revues,  de  nombreux  arti- 
cles d'histoire  et  d'archéologie  presque  tous  relatifs  à  la 
Creuse. 

M.  le  Président  nous  apprend  aussi  la  mort  de  l'un  de  nos 
membres  titulaires,  M.  Louis  de  Villepreux,  avocat  à  Mar- 
mande,qui  était  entré  dans  notre  compagnie  en  1878  et  avait 
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publié  en  \Sùl ,  sur  hUéonore  de  Guyenne,  une  brochure  que 
TAcadémie  des  sriences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux  a 
couronnée.  Notre  Bulletin  a  rendu  compte  de  cette  étude 
biographique  dans  son  tome  V. 

De  sympathiques  regrets  accueillent  cette  triste  com- 
munication. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  .pendant  le  mois  dernier  les 
ouvrages  suivants  : 

Le  Journal  des  Savants,  cahiers  de  novembre  et  de  décem- 
bre 1889,  in-4°,  Paris,  Imprimerie  nationale  : 

Le  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de 
la  France  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours  de  l'année 
1889,  par  M.  Ant.  Héron  de  Villefosse,  lu  dans  la  séance  de 
TAc^démie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  du  11  octobre 
1889,  in-4%  Paris,  typographie  de  Firmin-Didot,  1889  ; 

Lo  Bîdletin  de  là  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1889f  n**  3,  in-8o,  Amiens,  imprimerie  Yvert  et  Tellier  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  tome  IX ,  n'*  139,  deuxième  trimestre  de  1889, 
in-8**,  Orléans,  Herluison,  libraire-éditeur; 

Les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1888- 
1889,  XVI»  volume,  in-8*»  broché,  Bourges,  typographie 
Tardy-Pigelet ,  1889,  où  est  racontée  la  mort  tragique  du 
vicomte  de  Chapt  de  Rastignac,  capitaine  commandant  le 
détachement  du  régiment  d'Aubigné,  en  garnison  à  Issou- 
dun.  Il  aurait  été  tué  ou  assassiné  la  nuit,  sur  la  place  pu- 
blique, en  sortant  d'un  bal,  au  mois  de  février  1756,  par  les 
frères  Arthuis,  dont  l'un  était  lieutenant  général  du  bail- 
liage, et  Tautré,  receveur  au  grenier  à  sel  d'Issoudun  ; 

Los  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  POuesty 
lome  XI  (2*  série),  année  1888,  un  volume  in-8*  broché,  Poi- 
tiers, Druinaud  et  Bonamy,  libraires-éditeurs,  1889  ; 

La  Revus  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  X*  volume,  première  livraison.  1*' jan- 
vier 1890,  in-8%  Saintes,  M"*  Mortreuil,  libraire,  où,  à  la 
page  60,  notre  confrère  M.  de  Saint-Saud  demande  des  ren- 
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seignements  généalogiques  sur  les  Grand  de  Luxolière;  — 
et  à  la  page  73,  se  trouve  une  très  belle  lettre  du  comte  de 
Raymond  au  contrôleur  général  des  finances,  Berlin,  rela- 
tive à  dom  Fonteneau,  datée  d'Angouléme,  le  17  octobre 
1768,  et  extraite  des  manuscrits  de  la  collection  Moreau, 
tome  336,  p.  40  ; 

Le  Bulle U7i  de  la  Sociale  de  Bnrda(Diu),  14*  année  (1889i, 
4*  trimestre»  in-8**,  Dax,  imprimerie  et  lithographie  d'Hazael 
Labèque  ; 

he  Bulletin  périodique  de  la  Société  Ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts,  3*"  volume,  n"  3,  octobre  1889,  in-S»,  Foix, 
impnraerie  veuve  Pomiès  ; 

La  Revue  des  langues  romanes,  4*  série,  tome  III,  juillet* 
août-septembre  1889,  in-8o,  Montpellier  et  Paris  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1890  (janvier;.  92®  livraison, 
in-8^  Valence,  imprimerie  de  Jules  Céas  et  fils  ; 

La  Revîie  cpigraphique  du  midi  de  la  France,  n**  55,  octobn»- 
novembre -décembre  1889,  in-8'\  Lyon,  imprimerie  Savigné, 
à  Vienne  (Isêrei  ; 

De  M.  Grellet-Balguerie,  une  brochure  impriinée  avec 
luxe,  tirée  à  200  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  La 
Piuzela  d^Orlhienx,  récit  contemporain  en  langue  romane  de 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  de  sa  présentation  au  roi  Char- 
les VII  et  de  la  levée  du  siège  d'Orléans,  communiqué,  le  13 
juin  1889,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  par  MM.  Lanéry 
d'Arc,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  et  Ch.  Grellet  Bal- 
guerie,  ancien  magistrat,  iu-S"*  de  10  pages.  Paris,  Alphonse 
Picard,  libraire-éditeur,  1890;  Evreux,  imprimerie  de  Char- 
les Hérissey  ; 

De  M.  Victor  Grand,!  instituteur,  chevalier  du  Mérite  agri- 
cole, membre  et  lauréat  de  plusieurs  Sociétés  littéraires  et 
savantes,  le  volume  imprimé  avec  élégance  qu'il  vient  de 
publier,  Les  Annales  du  Terrassonnais,  histoire,  géographie 
et  statistique,  in-8°  de  256  pages,  avec  planches,  Périgueux, 
imprimerie  Delage  et  Joucla,  1889. 

Des  remercimonts  sont  votés  aux  auteurs  et  donateurs. 
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M.  DujARRrc-DEscoMBES  nous  envoie  le  numéro  de  VEcho 
de  la  Dordogne  du  25  décembre  dernier,  où  il  a  rendu  compte 
du  tome  X  de  la  5*  série  du  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  Charente. 

Dans  cet  article,  notre  confrère  signale  surtout  à  Tattention 
l'histoire  si  intéressante  pour  le  Périgord  de  Tabbaye  de  la 
Couronne  par  M.  Tabbé  Blanchet,  supérieur  de  l'école  Saint- 
Paul,  à  Angoulême.  A  propos  de  la  réforme  et  de  Tunion 
momentanée  de  Chancelacle  et  de  la  Couronne,  qui  furent 
l'œuvre  du  bienheureux  Alain  de  Solminihac,  M.  Dujarric 
remblait  reprocher  à  Tauteur  de  s'être  fait  peut-être  un  peu 
récho  des  griefs  articulés  contre  notre  saint  compatriote  par 
les  chanoines  de  la  Couronne  désireux  de  se  détacher  de 
Chancelade. 

Notre  vice-président  est  heureux  d'avoir  provoqué  à  cet 
égard  la  réponse  suivante  de  M.  labbé  Blanchet  : 

t  J*admire  de  toute  mon  âme,  lui  a  écrit  cet  érudit  ecclésiastique,  la 
grande  figure  de  M.  de  Solniioihac  et  je  serais  désolé  d'avoir  été  injuste  à 
son  égard  ;  mais  il  me  semble  (fue  si  j'ai  constaté  chez  lui  quelques  légè- 
res imperfections  quat  humana  parum  cavit  natura,  j'ai  tâché  de  mettre 
en  plein  relief  sa  sainteté,  son  zèle,  son  caractère  énergiquement  trempé 
et  toutes  ses  œuvres  apostoliques.  Ce  fut  assurément  un  grand  homme  et 
un  grand  évèque.  Plaise  à  Dieu  de  nous  en  donner  de  semblables  en  grand 
nombre  !  » 


M.  DujARRrc-DEscoMBEs  nous  prie  en  même  temps  de  rec- 
tifier une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  la  première  partie  de 
son  élude  sur  le  marquis  d'Allemans,  page  399  de  Tavant- 
dernier  Bulletin. 

Une  similitude  de  prénoms  lui  a  fait  confondre  par  mé- 
garde  la  sixième  fille  du  marquis  d'Allemans,  dénommée 
dans  son  extrait  baptistaire  Sibille-Marie,  avec  Taînée,  dé- 
nommée simplement  Marie,  mais  appelée  en  famille  Sibille 
et  dans  le  monde  M"*  d'Allemans.  C'est  cette  dernière,  née 
en  1685,  qui,  par  son  mariage  avec  son  cousin  Jean-Armand 
du  Lau>  devint  marquise  de  La  Côle  en  1701,  et  non  sa  sœur 
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qui  était  encore  enfant  à  cette  époque  et  ne  fut  point 
mariée. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux -Arts 
nous  informe  que  la  i4«  session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 
des  départements  coïncidera  en  1890  avec  la  réunion  des 
Sociétés  savantes  et  que,  comme  l'an  dernier,  les  Sociétés 
des  Beaux-Arts  tiendront  leurs  séances  dans  la  salle,  dite 
de  l'Hémicycle,  à  TEcole  nationale  des  Beaux-Arts,  14,  rue 
Bonaparte. 

Les  mémoires  préparés  en  vue  de  cette  session  devront 
être  adressés  au  Ministère  avant  le  15  mars,  terme  de  ri- 
gueur, pour  être  soumis  à  l'examen  du  jGomité  des  Sociétés 
des  Beaux-Arts,  chargé  de  désigner  ceux  qui  pourront  être 
lus  en  séance  publique. 

•  Je  ne  crois  pas  utile,  ajoute  M.  le  Ministre,  de  vous  rappeler  longue- 
ment ce  dont  rcxpérience  des  sessions  précédentes  vous  a  fait  juge,  à 
savoir  que  les  études  ayant  un  caractère  historique  sont  celles  que  le 
Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  apprécie  et  accueille  de  préférence. 
La  mise  au  jour  des  documents  inédits  &ur  les  artistes  ou  les  monuments 
de  nos  provinces,  tel  est  le  but  que  doivent  se  proposer  les  délégués  des 
Sociétés  des  départements  ,  désireux  de  prendre  part  aux  sessions 
annuelles.  » 

La  Société  choisit  pour  la  représenter  MM.  Gros-Puymar- 
tin,  Georges  Dufour  et  le  baron  de  La  Tombelle. 

M.  LE  Président  nous  signale  ensuite  une  découverte 
archéologique,  faite  ces  jours  derniers  à  Périgueux,  dans  un 
jardin  appartenant  à  M.  Labrousse,  et  situé  à  la  jonction  de 
la  rue  Mosaïque  et  du  boulevard  de  Vésone,  non  loin  de  la 
tour  de  Vésone. 

En  bêchant  la  terre  un  peu  plus  profondément  que  de  cou- 
tume, M.  Labrousse  rencontra  des  substructions  romaines 
qu'il  s'empressa  de  dégager  sur  une  étendue  d'environ  qua- 
tre mètres  carrés. 

11  mit  ainsi  à  découvert  l'angle  d'un  bâtiment  qui,  par  le 
soin  apporté  à  sa  construction,  semble  avoir  eu  une  certaine 
importance. 
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Les  fondations  en  sont  faites  en  pierres  de  gros  appareil, 
jointées  avec  du  ciment  et  formant  autour  des  murailles  pro- 
prement dites  un  ressaut  ou  rebord  d'environ  0'"25. 

En  outre,  sur  le  côté  nord  de  réditice,  s'étend  un  canal 
dont  la  ligne  de  pente  est  inclinée  vers  l'ouest  et  qui  avait 
pour  but  d'écarter  des  murailles  et  d'entraîner  au  loin  les 
eaux  pluviales  ou  d'infiltrahon.  On  voit  que  les  Romains 
savaient  aussi  bien  (jue  nous,  sinon  mieux,  prendre  toutes 
les  précautions  nécessaires  pour  assainir  leurs  demeures. 

Ce  canal,  d'une  largeur  de  0'"25.  était  limité  d'un  côté  par 
les  fondations  elles-mêmes  de  l'édifice,  de  Tautre  par  une 
murette  en  maçonnerie  ordinaire  arrivant  à  la  môme  hauteur 
que  les  fondations,  et  recouverte  en  plus  de  pierres  plates  de 
0'"06  d'épaisseur. 

Le  fond  du  canal  était  formé  de  larges  tuiles  à  rebords, 
jointées  soigneusement  et  inclinées  vers  l'extérieur,  c'est-à- 
dire  vers  le  nord,  suivant  une  pente  de  0"'2()  par  mètre. 

M.  le  Président  met  sous  les  yeux  de  ses  confrères  un  cro- 
quis et  un  plan  indiquant  remplacement  des  fouilles  et  le 
détail  des  conslructions.  Ces  dessins,  que  nous  conserverons 
précieusement  dans  nos  archives  ,  ont  été  exécutés  par 
M.  Dubost.  conducteur  des  travaux  municipaux,  auquel  l'as- 
semblée s'empresse  de  voter  des  remerciements. 


Puis,  M.  le  docteur  Ladevi-Hoche  nous  rend  compte  en  ces 
termes  des  découvertes  récentes  qu'il  a  faites  au  bourg  de 
Saint-Germain-du-Salembre  :  , 

Le  24  décembre  1889,  une  tranchée  pratiquée  sur  remplacement  de  Tan- 
cien  cimetière  communal,  s*étendant  au  sud  de  l'église  paroissiale,  a  mis  à 
nu  des  sarcophages  présentant,  à  cause  de  leur  forme  particulière,  un 
grand  intérêt  au  point  de  vue  de  Thistoire  de  la  sépulture  ca  France,  et 
particulièrement  dans  la  Dordogne. 

Ces  sépultures  se  trouvent  placées  à  1™20  au-dessous  du  sol;  ancien- 
nement, la  profondeur  a  dû  être  beaucoup  plus  grande,  2"^50  environ. 
Des  nivellements  successifs  ont  fait  dispaiallre  une  grande  partie  de  la 
terre  qui  les  recouvrait.  Les  débris  que  Ton  rencontre  avant  d'arriver 
à  la  couche  qui  les  renferme  sont  presque  entièrement  foiTnés   d'ossements 
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humains,  ce  qui  u'a  rien  d'étonnnant ,  puisque  le  vieux  cimetière  com- 
munal n'a  été  fermé  qu'en  1829. 

A  ^0  centimètres  au-dessus  règne  une  couche  de  mortier  de  chaux  de 
10  centimètres  d'épaisseur,  marquant  bien  la  séparation  des  sépultures 
modernes  et  des  sarcophages. 

Toutes  les  tombes  sont  identiques  :  les  pieds  tournés  au  levant,  placées 
côte  à  C4^te,  à  10  centimètres  à  peine  d'intervalle,  sur  un  même  lit  argileux 
annonçant  le  calcaire  qui  se  trouve  an-dessous. 

Elles  sont  établies  au  moyen  de  tables  de  pierre  assez  inégales,  gros- 
sièrement dégrossies,  d'une  épaisseur  de  15  centimètres,  fichées  dans  l'ar- 
gile battue  et  reliées  entre  elles  au  moyen  d'une  terre  argilo-siliceuse 
servant  encore  dans  le  pays  aux  constructions  et  désignée  sous  le  nom 
d'arène.  Leur  forme  est  invariable.  Ce  sont  des  auges  de  l'^SO  de  long, 
de  35  centimètres  à  la  partie  la  plus  évasée  correspondant  au  chef,  de 
20  centimètres  à  la  partie  la  plus  étroite.  Leur  profondeur  est  de  50  centi- 
mètres. Le  couvercle  est  formé  de  dalles  très  primitivement  juxtaposées 
et  garnies  aux  jointures  d'arène.  Quand  on  enlève  ces  fragnients ,  on 
trouve  les  sarcophages  remplis  d'une  terre  très  fme ,  noirâtre  qui,  une 
fois  écartée,  laisse  à  nu  le  squelette. 

Les  os,  à  tissu  compacte,  fémur,  tibia,  humérus,  sont  assez  bien  conser- 
vé.".  Les  os,  à  tissu  spongieux,  ont  à  peu  près  disparu  ;  le  crAne  en 
partie  détruit  tombe  en  poussière  et  s'effrite  sous  la  main.  Les  corps 
paraissent,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  squelette,  avoir  été  déposés 
couchés  sur  le  côté.  Aucune  trace  de  vêlement,  aucun  objet.  Seule- 
ment, au  niveau  de  la  place  des  mains,  quelques  fragments  de  bois  à  peine 
reconnaissables,  transformés  en  humus  sans  qu'il  soit  possible  de  recons- 
tituer, grâce  à  ces  débris,  les  objets  qu'ils  ont  dû  représenter. 

Sur  quatre  t3mbeâ  mesurées  avec  soin  et  en  pssez  bon  état,  les  dimen- 
sions n'ont  pas  été  trouvées  différentes. 

Les  travaux  jusqu'à  présent  n'ont  pas  permis  de  plus  nombreux  mesu- 
rages.  De  nouvelles  fouilles  modifieraient-elles  les  résultats  acquis,  c'est  ce 
qu'il  est  impossible  de  dire. 

1**  Quelle  époque  convient-il  d'assigner  à  ces  sépultures?  Le  xii*  siècle 
peut-être:  en  effet,  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église  est  romane  et  paratt 
remonter  au  xi*  siècle.  On  peut  donc  admettre  qu'autour  de  cet  ancien 
oratoire,  successivement  agrandi,  mais  primitivement  très  restreint,  vinrent 
se  grouper  les  tombes  des  chrétiens  qui  avaient  emprunté  à  l'orient  i'usage 
des  cuves  de  pierre. 

2**  Pourquoi  ces  sépultures  sont-elles  composées  de  pierres  juxtaposées, 
les  cuves  funéraires  étant  le  plus  souvent  monolithes?  Des  ouvriers  assez 
habiles  pour  exécuter  des  tombes  monolithes  auront  sans  doute  manqué, 
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peut-être  aussi  les  coutumes  musulmanes  d'Espagne  ou  d'orient  avaient- 
elles  pénétré  jusque  dans  le  Périgord. 

Les  Turcs,  en  effet,  encore  aujourd'liui,  ensevelissent  leurs  morts  cou- 
vferts  d'une  simple  pièce  d'étoffe  dans  des  enceintes  de  brique  ou  de  pierre 
qu'on  comble  immédiatement  après. 

.)*»  D'OU  vient  la  terre  que  l'on  trouve  mêlée  aux  ossements?  Elait-elle 
placée  sur  le  corps  ou  a-t-elle  filtré  depuis?  C'est   ce   qu'on  ne  peut  dé-' 
terminer. 

4*»  Comment  expliquer  l'étroilesse  des  sarcophages  ?  35  centimètres  au 
sommet,  20  au  pied,  la  longueur  i"80  est  suffisante.  Les  ossements 
trouvés  à  l'intérieur  appartiennent  à  des  adultes  ou  à  des  vieillards  et 
sont  cerlainemenl  ceux  d'individus  de  taille  ordinaire. 

Une  seule  explicalion  est  admissible.  Les  corps  devaient  être  placés  de 
champ.  Le  médecin  qui  les  a  observés  et  qui  a  rédigé  cette  notice  en 
est  convaincu.  Pourquoi  cette  situation  ?  L'homme  d'habitude  dort  sur 
le  côté,  et  la  mort,  d'après  la  p  *nsée  chrétienne,  n'étant  qu'un  sommeil, 
il  est  naturel  que  les  défunts  aient  reçu  celle  attitude. 

Il  faut  observer,  en  outre,  que  les  tombes  une  fois  scellées  n'étaient 
plus  ouvertes.  Pour  pouvoir  ménager  le  terrain,  on  devail,  autant  que 
possible,  réduire  l'espace  accordé  à  chacun  autour  de  l'église. 

5**  Malgré  de  scrupuleuses  recherches,  il  n'a  été  trouvé  ni  vase,  ni 
médaille,  ni  débris  d'aucune  sorte. 

Dans  quelques  cimetières  de  la  Dordogne,  on  sait  que  l'on  rencontre 
des  monnaies  de  cuivre  dans  la  main  des  morts ,  dernier  souvenir 
du  paganisme  ;  dans  ces  sépultures  il  n'a  rien  été  trouvé  de  semblable. 

Quant  au  ht  de  mortier  qui  les  recouvre,  il  devait  régner  uniformément 
sur  toutes  les  tombes. 

I/assemblée  remercie  M.  le  docteur  Ladevi-Roche  de  son 
intéressante  communication. 


En  répondant  au  Président,  M.  Guellet-Balguerie  dit 
qu'il  ne  lui  reste  plus  d'exemplaires  de  sa  courte  notice, 
La  Vérité  sur  la  date  de  la  oo7istruction  de  Saint  Front  de 
Périgueux  ;  il  n'a  plus  que  le  sien,  surchargé  de  notes,  car 
il  a  fait  depuis  d'autres  remarques  et  découvertes  intéres- 
santes sur  ce  sujet.  Il  croit  avoir  complètement  élucidé  et 
résolu  la  question. 

Notre  confrère  parle  aussi    de    sa    notice  sur  l'évèque 
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RamuQlfe  qui  a  été  publiée,  il  y  h  un  an,  dans  le  BulleHrty 
et  qui  aura  échappé  à  sou  attention. 

Il  veut  bien  nous  signaler  en  même  temps  une  erreur  de 
date  qu'aurait  commise  M.  Marmier  dans  son  article  sur 
Le  chartrier  du  monastère  de  Sarlat  (tome  XI  du  Bulletin, 
p.  454),  en  plaçant  à  tort,  avec  Baluze  toutefois,  en  947,  la 
donation  faite  à  l'abbé  de  Sarlat,  Adazacîus  ou  Adacius,  qui 
est  le  même  personnage.  Elle  est  de  954.  Adacius  vivait 
encore.  I-a  charte  porte  an  XIX  du  roi  Louis  d'Outremer; 
M.  Marmier  met  an  IX,  947,  et  dit  qu'aucun  roi  carolingien 
du  nom  de  Louis  n'a  régné  i8  ou  19  ans.  C'est  une  erreur  : 
Louis  d'Outremer  a  régné  18  ans  3  mois,  et,  par  conséquent, 
entamé  ainsi  sa  19*  année;  du  reste,  le  roi  Raoul  étant 
mort  au  commencement  de  janvier  936,  celte  année  entière 
compte  pour  Louis.  Cette  rectification  est  de  grande  impor- 
tance pour  l'histoire  des  abbayes  de  Sarlat,  Brantôme  et 
Tulle. 

M.  le  Président,  qui  avait  consulté  M.  Philippe  de 
BosRKDON  sur  le  sceau  qu'il  nous  a  présenté  à  la  dernière 
réunion,  en  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

•  D'ordinaire,  les  sceaux  racontent  eux-mêmes  leur  histoire,  ou  du 
moins  fournissent  quelques  indices  pour  la  reconstituer.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  celui  que  vous  avez  eu  Tobligeance  de  me  communiquer.  Je 
l'ai  examiné  avec  grand  intérêt  et  je  ne  suis  pas  moins  embarrassé  que 
vous  pour  trouver  le  mot  de  l'énigme. 

On  peut  tenir  pour  certain,  comme  vous  le  pensez,  que  le  >ceau  est  du 
xni®  siècle  ;  on  peut  considérer  comme  très  probable,  comme  vous  le 
pensez  aussi,  qu'il  appartenait  aux  abbés  de  Saint-Front  ;  dans  mon 
opinion,  il  est  très  probable  aussi  qu'une  légende  devait  y  être  inscrite. 
La  bordure,  qui  entoure  le  dessin,  avait  été  vraisemblablement  préparée 
pour  recevoir  cette  légende,  conformément  au  type  traditionnel  des  sceaux 
de  ce  genre.  La  seule  objection  qu'on  puisse,  ce  me  semble,  opposer  à 
cette  conjecture,  c'est  que  d'ordinaire  la  bordure  se  termine  à  Textérieur 
par  des  filets  ou  un  grénetis,  tandis  qu'ici  celte  sorte  d'encadrement 
n'existe  qu'à  l'extérieur  de  la  bordure,  c'est-à-dire  «utour  de  la  partie 
centrale  et  ogivale  contenant  la  figuration  de  l'abbé.  En  somme,  je  crois 
que  le  sceau  est  leslé  inachevé,  soit  qu'il  ait  été  perdu  avant  d'avoir  été 
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achevé,  soit  qu'on  en  ait  abandonné  l'exécution  parce  qu'elle  était  jug^e  • 
défectueuse. 

Reste  toutefois  Texplicalion  que  vous  proposez,  à  savoir  :  que  ce  sceau 
d'une  espèce  particulière  servait  peut-être  à  poinçonner  des  agnus  ou  des 
objets  de  pèieruiage.  Même  dans  cette  hypothèse,  il  serait  assez  singulier 
que  l'image  de  l'abbé  ne  fût  pas  accompagnée  d'une  légende.  Mais  pour/ 
se  prononcer  à  cet  égard,  il  faudrait  avoir  étudié  les  moules  à  hosties  ou 
les  autres  objets  qui  ont  pu  semr  â  l'apposition  d'une  empreinte 
de  piété.  Sur  ce  point,  je  ne  puis  qu'avouer  humblement  mon  igno- 
rance. 

Notre  honorable  vice-président  ajoute  que  Timpression 
de  la  seconde  édition  de  sa  Sigillographie  du  P&ingord  com- 
mencera prochainement  et  qu'il  serait  très  heureux  si  les 
familles  périgourdines  qui  ont  des  sceaux  ou  cachets, 
voulaient  bien  les  lui  communiquer  le  plus  tôt  possible. 

La  Société  espère  que  cet  appel  sera  entendu. 

M:  bE  CuMOND  nous  prévSente  ensuite  la  copie  de  deux 
pièces  de  la  lin  du  xv«  siècle  :  l'une,  datée  du  I*""  octobre 
1488,  est  un  induit  apostolique  expédié  sous  le  sceau  de  la 
grande  pénitencerie  à  Rome,  en  faveur  de  noble  Pierre  de 
Sanzillon,  seigneur  de  la  Foucaudie,  et  de  Marguerite  de 
Pompadour,  sa  femme,  et  leur  octroyant  pouvoir  et  permis- 
sion d'avoir  un  autel  portatif,  et  de  le  faire  dresser  en  tous 
lieux  convenables  pour  y  faire  célébrer  la  messe  et  les 
offices  divins  ;  —  l'autre,  du  2  novembre  1492,  est  un  nouvel 
induit  par  lequel  le  pape  Alexandre  VI  confirme  la  même 
faveur  aux  précédents,  à  leur  fils,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres 
membres  de  leur  famille.  Un  résume  de  ces  deux  docu- 
ments sera  publié  dans  le  Bulletin. 

M.  le  marquis  de  Fayolle,  retenu  chez  lui  par  une  indis- 
position, nous  envoie  la  copie  de  lettres  de  rémission,  du 
mois  d'octobre  1489,  octroyées  par  le  roi  Charles  VIII  à 
Arnaud  de  Fayolle,  écuyer,  âgé  de  80  à  100  ans,  et  à  cinq 
autres  personnes,  qui  étaient  accusés  d'avoir  tué  le  sieur  de 
Chambrilhac,  dans  une  rixe,  àNotre-Dame-de-Perdus,  où  il 
y  avait  «  grand  aport  et  grand  nombre  de  pèlerins  »  chaque 
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année ,  à  la  mi-août.  Ledit  de  Chambrilhac  était  venu 
troubler  la  fête,  accompagné  de  15  à  20  hommes,  laquais, 
serviteurs  et  gens  de  sa  terre,  «  armez  et  embastonnez  de 
»  arbalestes,  javelines,  espées,  dagues,  boucliers,  en  ma- 
"  nière  de  gens  de  guerre,  et  autres  gens  incongneuz  audit 
»  lieu  de  Touscane,  et  entrèrent  au  dedans  de  la  mayade  ou 
»  fueillée,  où  lesdils  confrères  dansoient  et  se  esbatoient;  et 
»  de  plaine  arrivée,  ledit  sieur  de  Chambrilhac  list  aporter 
»  ung  banc  ou  escabeau  pour  se  seoir  et  tout  estourdiment 
»  le  flst  mectre  bion  avant  dedans  ladicte  mayade  ou 
»  fueillée,  sans  saluer  la  eompaignie,  comme  plain  de  grant 
»  fureur.  Et  ce  fait,  list  mectre  en  la  dance  plusieurs  de  ses 
»  satalites  pour  esmouvoir  question  ausdits  de  Fayolle, 
»  père  et  flls,  supplians,  qu'ilz  sçavoient  bien  estre  chefz  de 
»  ladite  confrarie  ;  car  il  est  de  coustume  audit  pais,  que  en 
»  telles  confraries,  nulh  ne  doit  dancer  s'il  n'est  de  la  feste, 
»  sans  le  congié  du  roy  d'icelle  confrarie.  Et  aussi  ce  faisoit, 
»  ailn  de  mectre  à  exécution  sa  dampnée  volunlé,  qui  cstoit 
»  de  faire  tuer  et  murtrir  ledit  Anthoiue  de  Fayolle,  etc » 

Après  lecture,  il  est  décidé  que  ces  letlreS;  si  pleines  de 
détails  instructifs  sur  les  mœurs  de  l'époque,  seront  insérées 
au  Bulletin. 

M.  LE  Président  nous  montre  ensuite  les  deux  objets  en 
bronze  trouvés  au  Toulon,  dont  il  a  été  parlé  à  la  dernière 
séance,  et  qui  lui  ont  été  obligeamment  remis  par  M.  Ber- 
thaud. 

La  pointe  de  lance  dont  la  douille  va  s'atténuant  jusqu'à 
la  pointe,  mesure  138  millimètres  de  longueur  et  est  munie 
de  deux  ailettes  très  amincies  sur  les  bords.  Sa  plus  grande 
largeur  est  de  0"034.  A  la  base  se  remarquent  plusieurs 
dessins  géométriques,  des  dents  de  loup  et  de  simples  filels, 
les  uns  tracés  au  burin,  les  autres  exécutés  au  pointillé, 
agencés  avec  art  et  d'un  gracieux  etlet. 

L'épingle,  large  de  3  millimètres  dans  sa  partie  la  plus 
renflée,  mesure  0*^162  de  longueur.  Sa  tête  assez  épaisse 
laisse    voir   à   sa    partie    supérieure    un    creux  circulaire 
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destiné,  on  pourrait  le  croire,  à  recevoir  un  émail  ou  une 
verroterie. 

Ces  deux  intéressants  objets,  qui  appartiennent  à  la  plus 
belle  époque  de  la  fabrication  du  bronze,  c'est-à-dire 
remontant  bien  avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les 
Gaules,  sont  recouverts  d'une  admirable  patine  à  reflets 
bleutés. 

L'assemblée  est  reconnaissante  à  M.  Berthaud  d'avoir 
bien  voulu  les  soumettre  à  son  examen  et  prie  M.  le  Prési- 
dent de  lui  transmettre  ses  remerciements. 

Il  reste  à  procéder  à  l'élection  de  deux  candidats  qui 
demandent  à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  deux  votes  par  acclamation ,  M.  le  Président 
déclare  admis  membres  titulaires  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord  : 

M.  le  docteur  Gouyou-Beauchamps,  conseiller  général  de 
la  Dordogne,  à  Pontours,  par  Lalinde,  présenté  par  M.  Tabbé 
Goustat  et  M.  Lespinas  ; 

Et  M.  Charles  Salviat,  propriétaire,  à  Villnc,  par  Terras- 
son,  présenté  par  M.  Sarlandie  et  M.  André  de  Marcillac. 

Avant  la  clôture,  M.  de  Roumejoux  nous  annonce  que 
M.  Tabbé  Carrier  sera  prochainement  en  mesure  de  publier 
une  monographie  de  la  belle  église  de  Saint-Amand-de- 
Coly- 

De  son  côté,  M.  Tabbé  Goustat  nous  signale  un  tumulus 
d'énorme  dimension  à  fouiller  dans  le  voisinage  de  Pon- 
tours. Il  lui  attribue  19  ares  de  superllcie  et  20  mètres  de 
hauteur.  Il  croit  que  le  propriétaire,  M.  de  Gontaut-Biron, 
serait  disposé  à  contribuer  pour  une  bonne  part  à  la  dépense 
des  fouilles. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Secrétaire-Général  y  Le  Président, 

Ferd.  Vii.lepblet.  Michel  Hardy. 
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Séance  du  Jeudi  6  Muvs  4890. 


Prôslclenoe  de  M.  HARDY»  président. 


La  séance  est  ouverte  à  raidi  et  <iemi,  au  domicile 
de  M.  Hardy. 

Sont  présents  •  MM.  Hardy,  de  Froidefond ,  Dujarric- 
Descombes,  le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  Fernaud  de 
Bellussière,  l'abbé  Brugière,  Condaminas,  le  comte  de 
Cumond,  Antony  Délugin,  It?  général  de  Larclause,  Lespi- 
nas,  le  comte  de  Saint-Légier  et  Villepelel. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et 
adopté. 

M.  LE  Président  nous  annonce  la  mort,  que  la  plupart 
d'entre  nous  connaissent  déjà,  de  Texcellent  abbé  Riboulet, 
curé  de  Chancelade,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale, 
secrétaire  adjoint  de  notre  Société.  Notre  jeune  confrère 
a  été  enlevé  subitement,  Je  7  février  au  soir;  mais  comme 
depuis  plusieurs  années  sa  santé  avait  éprouvé  quelque  se- 
cousse, la  mort  le  trouva  prêt,  ha  nombreuse  assistance  qui 
suivait  ses  obsèques,  le  10  février  au  malin,  pieusement 
recueillie,  vivement  émue  par  le  discours  touchant  de 
M.  Tabbé  Mège,  curé  de  la  cathédrale,  nous  a  prouvé  toute 
rafFection  que  ce  saint  prêtre  avait  su  inspirer  autour  de  lui. 
Une  notice  sera  consacrée  à  sa  mémoire  dans  le  Bulletin  ; 
elle  contiendra,  avec  des  détails  biographiques,  les  deux  au- 
tres discours  prononcés  sur  son  cercueil  et  Tindication  bi- 
bliographique de  ses  publications. 

L'assemblée  exprime  ses  plus  sympathiques  regrets. 
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Notre  bibliothèque  a  reçu  pendant  le  mois  dernier  les 
ouvrages  suivants  : 

Les  Annales^  du  Musée  Guimet  :  —  tome  XV,  contenant  la  Siao 
Hio  ou  Morale  de  la  jeunesse,  avec  le  commentaire  de  Tchen- 
Siuen,  traduite  du  chinois  par  C.  de  Harlez;  —  tome  XVI, 
Iro  partie,  les  Hypogées  royaux  de  Thèbes,  par  M.  E.  Lefébure; 
seconde  division,  Notices  des  Hypogées,  publiée  avec  la  colla- 
boration de  MM.  Ed.  Naville  et  Ern.  Schiaparelli  ;  — 
tome  XVI,  2«  partie,  les  Hypogées  royaux  de  Tlièbes  ;  troi- 
sième division,  Tombeau  de  Ramsès  IV  ;  —  tome  XVII,  Monu- 
ments pour  servir  à  C  histoire  de  V  Egypte  chrétienne  au  1 V^  siè- 
cle. Histoire  de  saint  Pakhôme  et  de  ses  communautés,  docu- 
ments coptes  et  arabes  inédits,  publiés  et  traduits  par  E. 
Amélineau,  quatre  volumes  brochés  in-4%  Paris ,  Ernest 
Leroux,  éditeur,  1889  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  Vile  de 
France,  W  et  15"  années,  1887  et  1888,  deux  volumes  brochés 
in-8*'  ;  le  Polyptyque  de  Vabbaye  de  Saint- Germain-des- Prés. 
rédigé  au  temps  de  Tabbé  Irminon  et  publié  d'après  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale  par  Auguste  Longnon, 
deuxième  partie  :  Tables,  brochure  in-S'*,  1889  ;  les  Mémoires 
de  la  même  Société,  tomes  XIV  (1887)  et  XV  (1888)  ;  et  L Hô- 
tel-Dieu de  Paris  au  moyen  âge^  histoire  et  documents  par  E. 
Coyecque,  tome  II,  Délibérations  du  chapitre  de  Notre- 
Dame-de-Paris  relatives  à  THôti  l-Dieu  (i326-1S39),  un 
volume  in-8*»  broché,  Paris,  Champion,  libraire  de  la  Société, 
1889  ; 

La  Revue  historique  et  archéologiqus  du  Maine,  tome  XXV, 
année  1889,  premier  semestre,  un  volume  broché  in-8% 
Mamers  et  Le  Mans,  1889  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéolo- 
gique ds  la  Corrèze,  siège  à  Brive,  tome  XI,  4*  livraison,  octo- 
bre-décembre 1889,  in-8o,  Brive,  Marcel  Roche,  imprimeur, 
où,  à  la  page  647,  est  racontée  par  M.  E.-A.  Martel  une  pro- 
menade sous  terre  fort  intéressante,  une  exploration  des 
abîmes  des  causses  et  particulièrement  de  la  rivière  souter- 
raine du  gouffre  de  Padirac,  près  Graraat  (Lot)  ; 
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Le  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
CorrèzCj  4''  livraison  1889,  octobre-noverabre-décembre,in-8% 
Tulle,  imprimerie  Crauffon,  où,  dans  son  Histoire  du  collège 
de  Tulle  depuis  son  origine  jusquà  la  création  du  lycée, 
M.  Clément-Simon  cite,  parmi  les  professeurs  d'humanités, 
le  P.  Léonard  Frizon,  de  Brantôme,  qui  passa  vingt  années 
à  Tulle  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes  Alpes.  9' année, 
janvier-février-mars  1890,  n"  1  (33),  in-8«,  Gap  ; 

De  M.  Martial  Imbert,  ancien  élève  breveté  de  Térole  du 
Louvre,  sa  brochure  Des  centres  de  population  pi^imitifs  de  la 
France,  in-18,  Paris,  Beaudelot,  éditeur,  1889,  où  il  dit  à  la 
page  9  :  «  L*étude  attentive  que  nous  avons  faite  de  la  grotte 
de  Corgnac,  sur  cette  question  du  séjour  des  familles,  nous  a 
laissé  rimpression  d'un  atelier  de  taille  de  silex  et  d'os,  les 
débris,  les  rebuts,  les  déchets  de  fabrication,  y  étant  en 
nombre  infiniment  plus  considérable  que  les  pièces  remar- 
quables ou  simplement  courantes  »  ; 

De  M.  le  comte  de  Saint-Saud,deux  plaquettes  in-S®,  Excur- 
sions  nouvelles  dans  les  Pyrénées  françaises  et  espagnoles,  de 
Saini'Lizier-d' Ustou  à  Gavarnie  par  le  versant  espagnol,  extrait 
de  l'Annuaire  du  Club  Alpin  Français,  Paris,  typogra- 
phie Georges  Chamerot,  1889  ;  et  Beaupoil  de  Saint-Aulairey 
note  sur  les  branches  de  Brio  et  de  la  Dixmerie,  extrait  de 
la  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  de  novembre  1889  ; 

De  M.  Amicie  de  Foulques  de  Villaret.  son  mémoire  extrait 
du  Bulletin  de  la  Sociéhé  Dunoise,  Identification  des  nom  et 
surnom  du  page  de  Jeanne  d'Arc,  à  propos  de  l'apetisseuient 
de  la  pinte  à  Châteaudun ,  brochure  in-8*\  (]hûteaudun, 
imprimerie  Pigelet,  1890  ; 

De  M.  1  abbé  Charles-Emile  Montet,  missionnaire  aposto- 
lique à  Périgueux,  un  exemplaire  de  son  Journal  d'un  pèle^ 
rin,  en  tète  duquel  est  placée  une  lettre  pleine  d'éloges  du 
cardinal  Langénieux,  archevêque  de  Reims,  un  volume 
petit  in-8o,  octobre-novembre  1889,  Dubois-Poplimont, 
imprimeur-éditeur,  à  Reims  ; 

De  M.  Jules  de  Bourrousse  de  LafTore,  l'un  des  présidents 
d'honneur  du  Conseil  héraldique  de  France,  son  histoire 
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généalogique    de    La    Maison  d'Hébrard    issue    des   comtes 
Héhrards^  ducs  de  Frioul^  marquis  de  Trévise,  superbe  volume 
in-4*,  avec  titres  rouges  et  noirs,  et  encadrements  rouges, 
Agen,  imprimerie  Quillot,  1888. 

M.  le  général  de  Larclause  demande  la  permission  d'of- 
frir aussi  à  nos  collections  une  photographie  de  la  petite 
pendeloque  en  os  sculpté  qu'il  a  présentée  dans  une  séance 
précédente. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  DE  RoTJMEJOux,  abscut  du  Périgord,  s'excuse  par  lettre 
de  ne  pas  assister  à  la  réunion. 

M.  LE  Président  a  été  prévenu  par  M.  le  maire  de  Limoges 
que  TAssociation  française  pour  Tavancement  des  sciences 
tiendra  sa  session  de  1890  à  Limoges,  au  mois  d'août  pro- 
chain^ et  on  le  prie  de  demander  à  la  Société  de  prêter  son 
appui  au  comité  chargé  de  l'organisation.  Ce  comité  a  déjà 
pris  d'importantes  mesures  pour  en  préparer  le  succès.  «  Il 
a  décidé  l'impression  d'un  Guide  en  Limousin  ou  d'une  série 
de  notices  scientifiques,  historiques  et  économiques,  présen- 
tant une  étude  rationnelle  des  anciennes  provinces  du 
Limousin  et  de  la  Marche.  Il  a  arrêté,  en  principe,  une  suite 
de  voyages  ou  excursions  aux  lieux  les  plus  curieux  et  les 
plus  intéressants  de  la  région.  Il  a  décidé  l'organisation 
d'une  Exposition,  à  la  fois  artistique  et  scientifique,  destinée 
à  montrer  aux  visiteurs  le  résumé  des  produits  naturels  et 
industriels.  Il  a  adopté  enfin  un  programme  de  fêtes  qui 
donnera  quelque  attrait  au  séjour  que  les  savants  de  la  ré- 
gion ou  du  dehors  feront  dans  la  ville  de  Limoges.  I/inau- 
guration  de  la  statue  de  Gay-Lussac,  qui  aura  lieu  pendant 
le  congrès,  sera  l'occasion  d'une  importante  cérémonie,  à 
laquelle  prendront  part  les  délégations  des  grands  corps 
savants  de  Paris  et  de  France.  » 

La  Société,  consultée,  décide  qu'elle  choisira  ses  délégués 
dans  une  séance  ultérieure. 
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M.  LE  Sechétajre-Genéral  rappelle  que  chacun  des 
membres  de  la  Société  a  dû  recevoir  un  prospectus  annon- 
çant la  seconde  édition  de  V Armoriai  de  la  noblesse  du  Péri- 
gord  qui  paraîtra  cette  année.  La  première  édition  est,  eu 
effet,  comme  on  nous  le  dit,  introuvable  ;  aussi  les  souscrip- 
tions à  la  seconde  arrivent-elles  avec  le  plus  grand  empres- 
sement. Notre  aimé  vice-président  honoraire  qui  y  travaille 
constamment,  en  prenant  des  notes  depuis  plus  de  trente 
ans,  veut  nous  donner  une  œuvre  définitive.  N'est-ce  pas 
son  portrait  que  l'un  de  nos  anciens  préfets,  M.  de  Calvi- 
mont,  homme  d'esprit,  a  buriné  de  main  de  maître  en  un 
charmant  médaillon,  au  chapitre  de  ses  Mémoires  inédits, 
qui  traite  des  silhouettes  du  cercle  de  la  Philologie  ? 

c  Mignonne  nature,  enveloppe  fréie,  aux  sentiments  bardés  de  fer, 
comme  les  hommes  des  croisades,  ami  sûr^  frère  sublime  !  Une  miniature 
du  xv^  siècle  !  Armoriai  vivant  à  la  recherche  des  noms  et  des  origines, 
faisant  de  Tbistoire  sur  un  album  d'amateur  qui  deviendra  le  trésor  nobi- 
liaire de  la  province  I  Aimant  tout  ce  qui  éveille  gentiment  et  sans 
orage  Tesprit  et  le  cœur  :  ta  musique,  la  peinture,  la  palette,  la  musette, 
les  violettes,  les  fleurettes  —  !  • 

Comme  on  le  voit,  M.  de  Calvimont  nous  prophétisait  un 
armoriai  longtemps  avant  la  première  édition  ;  depuis,  l'au- 
teur a  amélioré  et  complété  son  œuvre  de  1858  en  recueil- 
lant de  nombreuses  notes  de  divers  côtés,  et  il  consent 
aujourd'hui  à  la  laisser  imprimer. 

La  Société  ne  saurait  trop  inviter  ses  membres  à  y  sous- 
crire. 

M.  le  baron  de  Verneilh,  qui  veut  bien  contribuer  aussi 
à  l'ornement  de  cet  ouvrage,  nous  envoie  une  superbe  aqua- 
relle, destinée  à  y  servir  de  frontispice.  C'est  un  véritable 
petit  tableau,  qui  passe  sous  les  yeux  de  l'assemblée  et  re- 
présente une  foule  de  chevaliers  armés  et  cuirasses,  les 
quatre  barons  de  Périgord,  etc.,  groupés  ou  défilant  sous  la 
porte  de  Taillefer.  Tout  autour  de  cette  porte,  sur  un  plan 
un  peu  plus  élevé  et  se  détachant  bien  sur  le  ciel,  sont  ras- 
semblés les  anciens  monuments  de  Périgueux. 
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Notre  honoré  vice- président  fait  hommage  à  la  Société  de 
ce  petit  tableau  plein  de  vie  et  de  lumière. 

L'assemblée  lui  vote  de  sincères  remercîments. 

Il  joint  à  son  envoi  plusieurs  autres  dessins  tant  à  la 
plume  qu'à  la  sépia  et  au  crayon  : 

i*  Une  vue  d*une  maison  du  xiv  siècle,  de  Brantôme,  à  la 
plume  ; 

2«  Une  vue  de  la  porte  de  Tabbaye  en  partie  détruite  à 
répoque  de  la  construction  de  la  route  de  Bourdeilles. 
«  C*est  une  sépia  qui  viendra  très  bien  à  la  gravure,  écrit 
notre  habile  vice-président  au  secrétaire  général,  et  qui,  avec 
le  dessin  précédent,  complétera  mes  descriptions  de  Bran- 
tôme, sans  préjudice  de  la  photographie  du  bas-relief  du 
Jugement  dernier  par  M.  de  FayoUe  ; 

8®  »  Afin  que  vous  ayez  des  dessins  d'avance,  un  dessin  à 
la  plume  d'une  croisée  de  maison,  assez  jolie,  à  Beaumont- 
de-Périgord  :  tous  ces  dessins  seront  la  propriété  de  la 
Société  ; 

k"  »  Une  maison  du  xiii^  siècle,  de  Sarlat,  au  crayon,  que 
j^enlève  à  un  des  albums  de  ma  vingtième  année  et  qui 
viendra  très  suffisamment  en  gravure.  Seulement,  conmfie 
je  tiens  à  conserver  ce  dessin  de  ma  première  jeunesse,  je 
vous  prierai ,  après  qu'il  aura  été  gravé,  de  me  le  ren- 
voyer. 

»  Celte  maison  sarladaise,  restaurée  par  moi  avec  les  con- 
seils de  mon  frère,  existe-t-elle  encore?  Je  ne  sais.  En  tous 
cas,  elle  serait  bonne  à  faire  connaître,  et  je  vous  proposerais 
de  la  publier  avec  la  fenêtre  de  Beaumont.  Ce  seraient  deux 
spécimens  intéressants  de  l'architecture  civile  en  Périgord, 
et  une  preuve  que  la  bourgeoisie  des  villes  n'avait  rien  à 
envier  à  la  noblesse  féodale  dans  Tart  des  belles  cons- 
tructions. » 

Tous  ces  jolis  dessins,  qui  feront  lorûement  de  notre  Bul- 
leUuj  sont  fort  bien  accueillis. 
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Dn  béoédictîa  de  Tabbayo  de  Solesmes,  le  P.  Dubourg; 
écrit  au  Secrétaire-Général  pour  avoir  quelques  rensei- 
gnements sur  les  religieux  qui  se  trouvaient  dans  Tabbaye 
de  Brantôme,  en  1790,  au  moment  de  la  suppression  en 
France  des  ordres  monastiques. 

«  Je  serais  fort  désireux,  lui  maode-l-il,  de  savoir  quel  était  le  person- 
nel de  ce  monastère  à  cette  époque.  Les  Bénédictins  qui  habitaient  Bran- 
tôme, dont  la  congrégation  de  Saint-Maur  avait  pris  possession  dt'^s  1636, 
ne  devaient  pas  être  très  nombreux  en  1790.  Probablement  le  dépôt 
d'Archives  confié  à  vos  soins  conserve  un  fonds  concernant  cette  abbaye. 
Les  noms  des  derniers  membres  des  communautés  religieuses  se  trouvent 
ordinairement,  soit  dans  le  procès-verbal  de  Tinventaire  fait  par  les  offi- 
ciers municipaux  délégués  et  dans  la  déclaration  qu'ils  reçurent  des  reli- 
gieux à  cette  occasion,  soit  dans  les  états  des  pensions  attribuées  aux 
individus  existants  dans  les  maisons  religieuses,  le  tout  en  exécution  des 
décrets  de  TAssemblée  nationale  du  13  février  et  du  20  mars  1790.  D'au- 
tres documents  peuvent  aussi  fournir  ces  indications.  « 

Le  Secrétaire-général  n'a  pas  en  sa  possession  les  regis- 
tres municipaux  de  Brantôme  ;  mais  il  pourra  trouver  les 
noms  des  derniers  Bénédictins  de  Tabbaye,  qui  étaient  seu- 
lement au  nombre  de  sept  en  1790,  soit  dans  le  pamphlet  de 
Fournier-Verneuil  intitulé  :  Curiosité  et  indiscrétion  (p.  10), 
soit  dans  la  seconde  partie  des  Etudes  historiques  sur  la 
Révolution  en  Périgord  de  M.  Georges  Bussière  (pages  138 
et  189). 

M.  Marcel  Fournier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit 
de  Caen,  archiviste  paléographe ,  qui  est  chargé  par  le 
Ministère  de  recherches  sur  les  universités  et  les  collèges, 
écrit  aussi  au  Secrétaire-Général  pour  lui  dire  qu'il  ne 
trouve  pas  «  à  Toulouse  beaucoup  de  documents  sur  le  Col- 
lège de  Périgordy  fondé  à  Toulouse  par  le  cardinal  de  Tnley- 
rand  de  Périgord,  llls  de  Héiie  VII  de  Taleyrand,  comte  de 
Périgord,  mort  en  1315. 

<  Le  collège  a  été  fondé  près  de  l'Université  de  Toulouse  en  1360.  Ce 
fut  une  fondation  importante.  Il  est  donc  possible  qu'il  subsiste  des  tra- 
ces de  cette  fondation  à  Périgueux.  Le  testament  du  cardinal,  du  15  oc« 
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tobre  1360,  que  j'ai,  n'indique  rien  sur  le  collège.  Il  y  t  donc  eu  un  acte 
spécial. 

»  Je  vous  serai  en  conséquence  reconnaissant  de  vouloir  bien  me  faire 
savoir  si  dans  les  Archives  soit  de  la  Dordogne,  soit  de  la  ville  de  Péri- 
gueux,  on  peut  trouver  trace  de  cette  fondation,  i 

Le  Secrétaire-Général  croyait,  comme  M.  Fournier,  que  la 
plupart  des  titres  relatifs  à  la  fondation  du  collège  de 
Férigord  étaient  à  Toulouse  ;  mais  il  sait  qu'il  est  question 
de  ce  collège  ailleurs,  notamment  dans  les  Archives  des 
Basses-Pyrénées,  soit  au  fonds  des  Chambres  des  compter 
de  Pau  et  Je  Nérac,  série  B,  2136,  soit  au  fonds  Périgord 
et  Limousin,  série  E,  606,  632,  670,  873;  soit  dans  la  collec- 
tion Périgord,  à  la  Bibliothèque  nationale,  soit  enfin  aux 
Archives  nationales,  section  historique,  K,  1235,  dans  Tacte 
de  Prise  de  possession  de  la  comté  de  Périgord  au  nom  du 
duc  d'Orléans  le ^6  juillet  4400.  —Registres  du  Trésor  des 
chartes  cotés  99  et  102. 


M.  Labroue,  principal  du  collège  de  Bergerac,  écrit  égale- 
ment au  Secrétaire  Général  pour  avoir  des  renseigne- 
ments généalogiques  sur  les  Pons  de  Bergerac  et  les  Mont- 
fer  rand. 

«  Je  désirerais  savoir,  dit-il,  si  Renaud  IV  de  Pons,  sire  de  Bergerac, 
est  le  même  personnage  qu*Hélie  Rudel  II,  ou  s'il  est  son  père,  conmie 
Taffirme  M.  Dessalles  dans  son  Histoire  du  Périgord.  Les  mots  Renaud  et 
Rudel  désignant  le  roAme  personnage,  M.  Dessalles  aurait  pu  se  tromper. 

»  Aimeric  de  Montferrand,  à  qui  le  roi  d* Angleterre  donna  la  terre  de 
Montpazier,  en  1376,  est-il  parent  des  Montferrand  qui  assistaient  à  la 
joute  de  Bordeaux  de  1382  et  dont  il  est  question  au  tome  XVfl  de  Saint- 
Allais  ?  Ces  xMontferrand  sont  les  ancêtres  de  M.  de  Montferrand ,  de 
Montréal  (Dordogne),  qui  ne  connaît  pas  Aimeric,  mais  qui  l'estime  pour 
un*  des  membres  de  son  ancienne  famille.  > 


Le  Secrétaire-général  répondra  d'abord  sur  le  premier 
point  qu*Hélie  Rudel  II  et  Renaud  de  Pons  Jie  sont  en  effet 
qu'un  même  personnage.  Voici  ce  qu'en  dit  de  Courcelles, 
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dans  son  Histoire  des  pairs  de  France^  tome  IV,  généalogie 
des  sires  de  Pons,  seigneurs  de  Bergerac,  pages  29  et  30  : 

«  Hélie  Rudel  H*  du  nom,  dit  aussi  Renaud,  sire  de  Pons,  chevalier, 
I  seigneur  de  Bergerac,  Gensac,  Montignac,  Mouleydier,   etc.,   né   tn 

>  1296,  fut  institué  héritier  de  Gui  de  Lusignan,  comte  de  La  Marche  et 

•  d'Angouléme,  son  grand-oncle,  par  testament  de  1308.  Il  est  qualifié, 
>•  en  1310,  banneret  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac.  U  épousa  Mathe 
I  d'Albret  en  1314  ;  lui  fit  donation,  en  1317,  de  son  chAteau  de  Pons,  et 

>  testa  en  sa  faveur  en  mai  1318.  i\  révoqua  ce  testament  en  1322  (1). 

Puis,  sur  le  second  point  que  les  Montferrand  dont  il 
s'agit  ici  sont  des  Biron,  seigneurs  de  Montferrand  :  c'est  ce 
que  nous  apprend  Saint-Allais,  dans  son  Nobiliaire  universel 
de  France,  tome  XVII,  à  la  généalogie  de  la  maison  de  Fau- 
bournet  de  Montferrand,  page  280. 

«  Âimeric  IV  de  Biron,  chevalier,  fit  son   testament  le  13  décembre 

•  1384  et  laissa  de  Polide  de  Montferrand,  sa  femme,  plusieurs  enfants, 
I»  qui  moururent  sans  postérité.  Sibille  de  Biron,  aussi  sa  fille,  recueillit 
»  leur  succession,  et  porta  la  terre  et  le  nom  de  Montferrand  dans  la 
»  maison  de  Fauboumet.  • 

M.  d'Abzac  de  La  Douze  veut  bien  nous  apporter  la  copie 
de  deux  chartes  qui  sont  dans  ses  archives  particulières. 
L'une,  du  i*  novembre  1481,  est  un  acensement  fait  aux 
frères  Pécout  par  Guillaume  d'Adhémar,  prieur  commenda- 
taire  de  La  Paye,  près  Léguilhac-de-Lauche,  du  moulin  de 
Sieurac,  situé  dans  la  paroisse  de  Razac;  —  la  seconde,  du 
14  avril  1565,  est  une  obligation  de  4i)0  écus  d'or,  consentie 
par  messire  Pierre  Fournier,  abbé  de  SaintMarian  et  cha- 
noine de  la  chapelle  du  Palais,  à  Paris,  plus  lard  évéque  de 
Périgueux,  à  l'occasion  d'un  prêt  de  pareille  somme  qui  lui 


(1)  €  Dix  ans  après  (en  1332),  Hélie  Rudel,  voyant  qu'il  n'avait  aucun  enfant  mâle. 
>  fit  donation  entre-vifs  à  Renaud  de  Pons,  chevalier,  seigneur  de  Ribérac.  vicomte 
»  de  Turenne,  son  cousin,  de  tous  ses  biens,  sous  la  réserve  de  l'usufruit  seulement. 
»  avec  la  danse  que,  s'il  provenait  un  garçon  de  son  mariage,  cette  donation 
»  serait  nulle  et  non  avenue.  > 
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a  été  fait  par  messire  François  Pascal,  seigneur  de  Mons, 
conseiller  du  roi  et  trésorier  ordinaire  de  ses  guerres. 

M.  Lespinas  nous  communique  ensuite  la  copie  d'un  acte 
de  donation,  du  mois  de  septembre  1482,  consentie  par  le 
Toi  Louis  XI,  à  Tabbaye  de  Cadouin,  du  château,  de  la 
baronnie,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Badeffol,  en  la  séné- 
chaussée de  Périgord,  en  considération  de  la  dévotion  qu'il 
a  toujours  eue  pour  le  saint  Suaire.  Il  nous  donne  en  même 
temps  connaissance  de  lettres  de  rémission,  du  mois  de 
novembre  i738,  accordées  à  François  Durepaire  du  Chas- 
saint,  ancien  officier,  demeurant  au  Grand-Vilard,  en  Péri- 
gord,  qui  aurait  tué  dans  un  chemin,  d'un  coup  de  pistolet, 
son  cousin  Jean  du  Chassaint  de  Mauzac,  revenant  du  lieu 
de  Lavergne  ;  mais  celui-ci  aurait  commencé  le  premier,  en 
lui  tirant  un  coup  de  fusil  derrière  la  tète  qui  l'aurait  dange- 
reusement blessé. 

Ces  deux  pièces  seront  publiées. 

En  écrivant  au  Secrétaire-général,  notre  confrère  M.  Gaston 
DE  GÉRARD  veut  bicu  le  mettre  au  courant  des  publications 
qu'il  prépare.  Il  nous  annonce  pour  notre  Bulletin  un  travail 
•sur  Jean  de  Vienne,  contrôleur  général  des  finances  et  pré- 
sident à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dont  la  vie  est 
bien  singulière,  et  il  attend,  pour  nous  livrer  ce.  petit  essai, 
quelques  documents  complémentaires.  Il  augmente  aussi 
ses  dossiers  pour  la  continuation  de  la  Chronique  du  cha- 
noine Tarde,  dont  les  matériaux  sont  presque  tous  réunis.  Il 
dépouille  en  ce  moment  un  volumineux  dossier  de  pièces 
qu'il  a  sauvées  de  la  destruction  et  qui  concernent  Vadmi- 
nislration  municipale  de  Sarlat  pendant  la  Fronde.  Enfin,  il 
cherche,  depuis  bien  longtemps  déjà,  à  reconstituer  les  pro- 
ductions do  la  grande  Réformation  de  la  noblesse  du  Péri- 
gord.de  1666  à  16;1,  par  Tintendant  Claude  Pellot  et  les 
commissaires  Montozon,  Bodin  et  La  Brousse  :  c*est  un  tra- 
vail considérable,  mais  avec  de  bien  nombreuses  lacunes. 

Notre  laborieux  confrère  ne  nous  oublie  pas,  comme  on 
le  voit. 
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M.  Dujarrig-Descombes  rappelle  ensuite  une  discussion 
qui  s'éleva  en  1879  et  1880  au  sujet  du  lieu  de  naissance  de 
l'un  des  plus  remarquables  philologues  du  xvi*  siècle,  le 
président  Aymar  de  Ranconnet,  dont  la  ville  de  Périgueux 
revendique  le  berceau. 

Les  Ranconnet  y  ont  occupé  des  charges  municipales  au 
moins  dès  le  xv«  siècle,  et  descendent  de  ce  Jean  Rancon- 
net, l'un  des  trente  prud'hommes  de  1469,  dont  Chevalier 
de  Cablanc  a  dit  :  «  Ce  Jean  Ranconnet  est  Tautheur  de 
M"  d'Escoire  >. 

Bien  que  le  président  et  son  père  aient  habité  Bordeaux, 
ce  n'est  pas  une  raison  pour  adopter  l'assertion  de  La  Croix 
du  Maine,  Gabriel  de  Lurbe  et  Antoine  de  Gouvea  qui  font 
naître  Ranconnet  à  Bordeaux.  M.  Tamizey  de  Larroque,  qui 
s'est  rangé  à  leur  avis,  avait  cru  que  le  mot  Burdigalensis^ 
dont  Ranconnet  lui-même  aurait  fait  suivre  son  nom  sur 
un  ancien  livre  de  sa  bibliothèque,  était  une  preuve  incon- 
testable, comme  si  ce  mot  signifiait  exclusivement  origi- 
naire de  Bordeaux. 

Ranconnet  pouvait  se  dire  de  Bordeaux,  puisqu'il  y  était 
alors  établi.  M.  Dujarric  dit  que  le  passage  suivant  d'un 
célèbre  avocat  contemporain,  Antoine  Loisel,  viendra  clore 
désormais  en  notre  faveur  cette  discussion.  Dans  sa 
deuxième  remontrance,  prononcée  le  22  août  1582  à  la  clô- 
ture des  séances  de  la  Chambre  de  justice,  énumérant  devant 
ses  auditeurs  bordelais  les  divers  personnages  qui  illus- 
traient le  parlement,  Loisel  cite  à  côté  des  noms  de 
Roufflgnac,  Calvimont,  Montaigne,  celui  de  «  feu  M.  Ran- 
connet, président,  qui  savoit  si  parfaitement  toutes 
choses.  » 

«  Car,  encore  qu'aucuns  des  dessus  dits  ne  soient  point 
natifs  de  Bordeaux,  s'écriait  cet  avocat  du  roi,  si  les  puis-je 
neantmoins  appeler  Bordelois;...  leur  communiquans  vos 
principaux  honneurs  de  mairies,  jurades  et  autres  dignités 
et  oflices  de  la  ville  »  (La  Guyenne  de  M.  Ant,  Loisel  y  qui 
sont  huicl  remontrances  f aides  en  la  chambre  de  justice  de 
Guyenne  sur  le.  subject  des  édicts  de  pacification,  etc.,  Paris, 
Abel  Langelier,  1605,  in-12,  page  43). 
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Notre  honorable  vice-président  nous  signale  en  même 
temps,  sur  un  catalogue  de  M.  Eugène  Gharavay,  une  lettre 
autographe  signée,  à  vendre,  datée  de  Rochefort,  le  11  no- 
vembre 1723,  de  Louis  de  Lagrange-Chancel,  officier  de 
marine,  chevalier  de  Malle ,  frère  cadet  de  Fauteur  des 
Philippiques,  page  de  la  duchesse  de  Bourbon.  Cette  lettre,  de 
trois  pages  in-folio,  est  des  plus  curieuses  pour  sa  biographie, 
dit  le  catalogue  ;  il  y  parle  de  M.  de  Macnemara. 

M.  Du jar rie  nous  apprend  qu'il  a  le  premier  volume  tles 
Mémoires  de  ce  frère  de  Lagrange-Chancel. 

M.  LE  SECRÉTArRE-GÉNÉRA.L  a  lu  ces  jours-ci  qu'à  peu  près 
à  la  même  époqua  un  des  frères  Paris-Duvernay,  ces  lîls 
d'un  aubergiste  du  Dauphiné,  qui  eurent  tant  d'importance, 
pendant  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  et  sous  Louis  XV,  dans 
le  monde  des  financiers  et  des  munitionnaires  de  l'armée 
ou  des  vivrierSy  comme  dit  d'Argenson,  avait  été  exilé  en 
Périgord,  en  1726.  Sait-on  dans  quelle  ville?  Cette  disgrâce 
leur  serait  arrivée  lorsque  Fleury  devint  premier  ministre, 
parce  qu'ils  avaient  été  mêlés  à  une  intrigue  ayant  pour  but 
de  réloiguer  de  la  cour.  «...  Les  quatre  frères  Paris,  écrit 
Tavocat  Barbier,  surtout  Duvernay,  qui  étoit  le  conseil  de 
M.  le  Duc  (de  Bourbon),  sont  exilés  chacun  d'un  côté  ;  on 
dit  à  l'exception  de  Paris-Montmartel,  garde  du  Trésor  royal. 
On  saura  cela  plus  au  juste.  Ils  doivent  être  partis  tous 
quatre  cette  nuit  (juin  Ï726).  On  a  apparemment  mis  le 
scellé  chez  eux  :  on  devoit  le  faire,  ce  semble,  dans  le 
moment  de  la  lettre  de  cachet  donnée  à  M.  le  Duc,  pour 
avoir  tous  les  papiers  ;  on  ne  l'a  fait  que  quatre  jours  après, 

je  ne  sais  pas  pourquoi Les  quatre  frères  Paris  sont 

sûrement  partis,  Tun  pour  le  Périgord,  l'autre  en  Dauphiné, 
un  à  Saumur  et  un  autre  par  delà  Vitry-le-François.....  » 
[Chronique  de  la  Régence  ou  Jo^i^rnal  de  Barbier,  tome  I*', 
pages  429  et  430.  —  Voir  aussi  sur  les  frères  Paris  les  Mé- 
moires de  Saint-Simon  ;  et  un  article  de  M.  Pierre  Clément 
dans  le  Moniteur  univô^-^^i  du  22  janvier  1854,  intitulé  Par- 
traits  historiques^  les  frères  PaiisJ. 
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Avant  la  fin  de  la  séanco,  M.  lb  Président  met  sous  nos 
yeux  une  hachette  en  cuivre  rouge,  profondément  attaquée 
par  la  rouille,  et  qu*on  ne  peut  douter  avoir  été  obtenue  par 
le  surmoulage  d'une  hachette  en  pierre  polie. 

Ce  curieux  instrument,  d'une  longueur  de  0«»145,  sur  0*043 
de  largeur  au  tranchant,  a  été  trouvé,  ces  jours  derniers, 
dans  la  propriété  de  Suchet,  commune  de  Boulazac,  dans 
un  terrain  d'alluvion.  Le  Musée  départemental  possédait 
déjà  un  objet  du  môme  genre,,  mais  en  bronze,  reproduisant 
aussi  la  forme  d'une  petite  hachette  néolithique  et  façonné 
de  môme  à  Taide  d*un  surmoulage. 

Ces  instruments,  assez  rares  encore  dans  les  collections, 
réclament  toute  l'attention  des  archéologues.  Ce  sont,  en 
effet,  de  premiers  essais  dans  remploi  des  métaux.  La  plu- 
part de  ceux  qui  ont  été  signalés  sont  en  bronze,  comme  la 
petite  hachette  du  Musée  de  Périgueux.  Mais  le  bronze  est 
un  alliage  du  cuivi*e  et  de  l'étain  et  semblerait  autoriser  à 
admettre  l'existence  antérieure  d'un  âge  du  cuivre. 

Cette  hypothèse,  caressée  par  bon  nombre  d'archéologues, 
ne  trouverait-elle  pas  une  confirmation  dans  la  hachette  en 
cuivre  rouge  qui  nous  est  présentée  ? 

M.  le  Président  ne  le  pense  pas  et  ne  croit  pas  davantage, 
nous  dit-il,  à  un  âge  de  cuivre  pour  notre  Europe  occiden- 
tale. L'industrie  des  métaux  nous  est  venue  de  l'Orient,  et 
dès  son  apparition,  nous  démontre  chez  ses  importateurs 
remploi  courant  du  bronze. 

Des  perles  de  bronze  ont  été,  à  plusieurs  reprises,  ren- 
contrées dans  des  dolmens  du  Midi  de  la  France,  au  milieu 
d'un  mobilier  essentiellement  néolithique.  Pour  confirmer 
son  dire,  il  n'a  d'ailleurs  point  besoin  d'autre  preuve  que 
ces  reproductions  en  métal  d'instruments  de  pierre  par  voie 
de  surmoulage. 

Qu'ils  soient  de  cuivre  pur  ou  de  bronze,  ces  moulages 
marquent  évidemment  le  déclin  de  la  période  néolithique 
et  doivent  être  rapportés  h  une  même  époque.  Le  plus 
grand  nombre,  comme  il  h  été  dit,  sont  en  bronze,  et  si 
quelques-uns  exceptionnellement  sont  en  cuivre,  c'est  à  la 
rareté  de  l'étain,  ou  du  moins  à  la  difficulté  pour  nos  pères, 
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à  cette  époque  lointaine,  de  s'en  procurer  en  quantité  suffi- 
sante, qu'il  faut  uniquement  Tattribuer. 

M.  le  Président  nous  montre  ensuite  divers  objets  qu'il  a 
récemment  acquis  pour  le  Musée  : 

!•  Un  denier  en  argent  de  Loui$-le-Débonnaire,  d'une 
conservation  parfaite,  trouvé  dans  les  travaux  de  terrasse- 
ments exécutés  à  Périgueux,  au  bas  de  la  place  Francheville. 
D'un  diamètre  de  O'"020  et  pesant  1  gr.  70,  ce  denier  pré- 
sente au  droit,  un  édicule  à  fronton  triangulaii^e  surmonté 
d'une  croix;  au  centre  et  entre  les  colonnes  qui  supportent 
le  fronton  est  également  une  croix  pattée. 
Légende  : 

XPISTIANA  RELIGIO. 

Au  revers,  une  croix  à  branches  égales  cantonnée  de 
quatre  points  et  inscrite  dans  un  cercle,  et  sur  le  pourtour 
celte  légende  : 

-f  HLVDOVVICVS   IMP. 

2'»  Une  ascia  romaine  et  une  pointe  de  lance,  du  xiv*  ou 
xv*  siècle,  provenant  des  dragages  de  la  rivière,  au  pied  du 
coteau  d'Ecornebœuf.  Ces  deux  objets  en  fer  sont  aussi 
remarquables  par  leur  belle  conservation. 

Vascia  est  particulièrement  intéressante  et  complétera 
heureusement  la  série  de  ces  précieux  instruments  déjà 
formée  au  Musée  départemental. 

La  tranche  ou  taillant,  coudée  brusquement  sur  la  douille, 
a  O'"130  de  longueur  et  se  termine  inférieurement  par  un 
biseau  ;  de  l'autre  côté,  se  trouve  un  petit  marteau  court  et 
trapu.  La  douille,  façonnée  pour  un  emmanchement  solide, 
ne  mesure  pas  moins  de  0'"075  de  longueur. 

La  pointe  de  lance,  d'une  forme  assez  rare,  se  réduit  à  une 
simple  tige  rectangulaire  s'effllant  vers  le  haut  et  reliée  à 
sa  base  avec  une  douille.  Sa  longueur  totale  est  de  0"*83. 

Après  examen  de  ces  divers  objets,  la  séance  est  levée  à 
deux  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

Ferd.  ViLLEpELET.  Michel  Haroy. 
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SAINT-RAPHAEL 


Saint-Raphaël,  commune  du  canton  d'Excideuil,  318  habi- 
tauts,  315  mètres  d'altitude  :  Monasterium  sancti  Raphaëlis 
(pouillé  du  XIII*  siècle).  Prepositura de sancto  Raphaële  archan- 
gelo  (procès- verbal  de  Pierre  des  Mortiers,  1382).  —  Saint- 
Raphaël  en  Saint-Agnan,  1556  (bénéfices  de  révêché). 
Patron  :  Saint  Remy.  Collateur  :  Tabbé  de  Tourtoirac,  à  qui 
Saint-Raphaël  fut  donné  en  1120.  —  D'après  M.  l'abbé  Caries, 
le  titulaire  et  le  patron  serait  saint  Raphaël,  archange. 

Saint-Raphaël  est  situé  sur  un  coteau  très  élevé  d'où  l'on 
aperçoit  Saint-Michel,  placé  aussi  sur  un  lieu  dominant. 
Saint-Michel  est  un  hameau  de  la  commune  de  Sainte- 
Eulalie-d'Ans,  où  il  y  avait  une  chapelle  (Saint-Michel  de  la 
Pendude),  qui  dépendait  aussi  de  Tourtoirac.  Peut-on  établir 
une  corrélation  entre  ces  églises  dédiées  toutes  les  deux  à 
deux  archanges,  toutes  les  deux  sur  des  points  culminants 
et  se  voyant  Tune  l'autre?  Il  est  probable  qu'elle  existait  dans 
l'esprit  des  fondateurs  ;  en  tous  cas,  il  faut  observer  que  tous 
les  lieux  où  saint  Michel  est  honoré,  sont  plus  ou  moins 
élevés. 

Quand  on  arrive  à  Saint-Raphaël,  on  est  frappé  par  re- 
tendue du  paysage  qui  se  développe  devant  soi  ;  la  vallée  de 
l'Auvézère,  Gherveix,  Hautefort  sur  un  mamelon  entouré 
de  bois,  au-delà  les  collines  de  la  Corrèze,  Ayen,  plus  près 
Badefols-irAns,  Thenon.  A  peu  prés  au  centre  du  village» 
dont  presque  toutes  les  maisons  sont  anciennes,  se  dresse 
l'église  à  moitié  ruinée,  qu'il  est  question  de  réparer.  On 
avait  d'abord  cru  dans  le  public  qu'il  s'agissait  d'une  com- 
plète reconstruction  ;  heureusement,  il  n'en  est  rien.  On  se 
contentera  de  réparer  ce  qui  existe  en  conservant  autant  que 
possible  tout  ce  qui  est  ancien*  Nous  aurions  voulu  nous 
rendre  compte  par  le  plan  du  projet  de  l'architecte  :  mais  il 
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n'était  pas  à  Saint-Raphaël,  l'architecte  agent-voyer  l'ayant 
emporté  à  Excideuil. 

Nous  voudrions  donner  un  aperçu  de  ce  monument  du 
xii*  siècle,  issu  de  Tabbaye  bénédictine  de  Tourtoirac;  il  est 
assez  difficile  dans  Tétat  de  ruine  où  il  se  trouve  et  avec  les 
remaniements  qu'il  a  subis,  de  le  reconstruire  tel  qu'il  était 
primitivement,  sans  faire  des  fouilles  et  saûs  monter  dans 
les  combles;  nous  n'en  avions  ni  le  temps  ni  les  moyens  ; 
mais  nous  croyons  qu'il  devait  se  composer  d'un  clocher  en 
avant-corps,  à  l'ouest,  formant  porche,  de  trois  nefs  dont  les 
latérales  devaient  déborder  le  clocher,  de  deux  croisillons 
très  courts  et  d'un  chœur  polygonal. 

A  une  époque  qui  n'est  pas  très  ancienne,  le  clocher  a  été 
découronné  ;  il  «m  reste  un  fragment  assez  important  avec 
des  colonnes  dont  deux  ont  conservé  des  chapiteaux  mutilés; 
ces  colonnes  accouplées  décoraient  les  faces  de  ce  clocher. 
Une  partie  de  la  nef  a  été  détruite  de  fond  en  comble,  ainsi 
que  les  latéraux,  ce  que  montrent  les  arcs  de  communica- 
tion entre  les  nefs  qu'on  a  aveuglés  par  une  maçonnerie  dont 
le  caractère  est  plus  moderne  que  la  masse  de  la  construction. 
On  a  conservé  une  partie  des  latéraux,  les  croisillons  plus  ou 
moins  retouchés  et  le  chœur.  On  a  eu  le  bon  esprit  d'encas- 
trer dans  les  murs  quelques  chapiteaux  et  des  modillons 
provenant  des  parties  détruites  et  dont  la  conservation  est 
ainsi  assurée.  Le  chevet  est  éclairé  par  trois  fenêtres  cintrées 
dont  un  fort  boudin  remplit  l'archivolte  et  repose  sur  des 
colonnettes  à  chapiteaux  très  finement  sculptés. 

Les  fragments  dont  nous  venons  de  parler  représentent  les 
rois  mages  portant  leurs  présents  à  Jésus  enfant;  une  tête  de 
Christ  dans  une  auréole,  un  apôtre.  Dans  le  jardin  du  pres- 
bytère plusieurs  modillons,  et  deux  chapiteaux,  l'un  repré- 
sentant un  cheval  sellé  avec  étrivière  et  étrier,  sur  le  dos 
duquel  un  animal  semble  se  précipiter  pour  le  dévorer  ;  le 
second  nous  fait  voir  un  damné  à  demi  enfoncé  dans  une 
cuve  d'où  sortent  des  flammes,  il  y  est  maintenu  par  un 
démon  ailé  dont  la  tête  manque. 

Actuellement,  l'intérieur  se  compose  d'une  nef  centrale, 
portion  de  la  grande  nef  primitive  et  de  deux  fragments  des 
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nefs  latérales  en  partie  bouchées  par  des  murs  de  refend  ; 
ces  nefs  latérales  accédaient  aux  croisillons  au  moyen  d'ar- 
ceaux en  plein  cintre  et  qui  se  reproduisaient  à  chaque  tra- 
vée; Tinter-transept  a  conservé  ses  piliers  cantonnés  de 
colonnes  cylindriques  aux  chapiteaux  cubiques  et  dont  deux 
seulement  ont  été  sculptés.  Un  arc  relie  les  deux  piliers  de 
Tare  triomphal,  est-ce  une  adjpnction?  est-il  primitif  V  Nous 
pencherions  vers  cette  hypothèse,  car  nous  en  voyons  un 
semblable  qui  a  été  conservé  sur  la  façade  actuelle;  pour 
nous,  cet  arceau  aurait  été  lancé  entre  ces  deux  piliers  pour 
relier  les  murs  des  nefs  latérales  et  en  empêcher  Técarte- 
ment,  et  comme  d'un  autre  côté  ils  étaient  contre-butés  par 
les  arcs  des  basses-nefs,  ils  devaient  avoir  une  plus  grande 
stabilité.  —  Les  arcs  de  Tinter-transept  sont  plus  élevés  et 
affectent  la  forme  ogivale  ;  le  chœur,  décoré  d'arcatures,  s'ar- 
rondit presque  sous  ce  trompe-Tœil,  et  les  colonnettes  qui 
les  soutiennent  reposent  sur  un  stylobate  qui  le  pourtourne 
en  entier. 

Les  fenêtres  sont  semblables  intérieurement  à  leur  exté- 
rieur ;  la  voûte  est  en  cul  de  four  ;  la  nef,  si  elle  a  été  voû- 
tée, n'ofifre  plus  que  des  lambris  mal  agencés. 

Le  tombeau  dit  de  Saint-Remy,  qui  est  en  grande  vénéra- 
tion dans  le  pays  et  auquel  on  attribue  des  propriétés  mira- 
culeuses, est  placé  dans  une  des  chapelles  du  nord  ;  dans  le 
pays  on  lui  attribue  la  plus  haute  antiquité,  peut-être  a-t-on 
raison,  car  il  est  bien  fruste  et  bien  grossier.  Il  a  été  long- 
temps dans  les  environs  de  Saint-Raphaël  ;  dans  le  courant 
du  xvn*  siècle,  suivant  une  inscription  que  Ton  voit  sur  le 
monument,  il  y  fut  transporté  de  cet  endroit,  et  y  est  tou- 
jours demeuré  exposé  à  la  vénération  des  fidèles  qui  y  vien- 
nent en  foule  le  !•'  octobre.  Nous  oublions  de  mentionner 
que  ce  tombeau,  qui  a  dû  subir  des  changements,  porte  sur 
une  de  ses  faces  une  lourde  crosse  à  volute  et  une  croix  à 
branches  égales. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  dans  une  trop 
courte  visite  à  Téglise  de  Saint-Raphaël  ;  mais  cette  descrip- 
tion sommaire  suffit  pour  donner  une  idée  de  Tintérêt  qu'of- 
fre ce  monument  du  xu*  siècle  ;  bien  réparé,  sans  chercher 
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à  faire  trop  de  neuf,  en  s'inspirant  de  ce  qui  reste,  eu  copiant 
les  arcades  anciennes,  en  conservant  les  ouvertures  primi- 
tives, il  pourra  faire  encore  bonne  figure  et  montrer  ce  qu'il 
était  à  son  origine.  Il  est  regrettable  qu'on  ne  puisse  rétablir 
le  clocher;  mais  cela  entraînerait  à  trop  de  frais  et  nécessi- 
terait la  reconstruction  de  la  partie  abattue  de  la  nef,  ce  qui 
est  impossible.  Le  plus  sage  est  donc  de  rajuster  ce  qui  est, 
de  consolider  les  parties  faibles,  de  voûter  la  nef  et  de  con- 
server comme  souvenir  le  vieux  clocher  tel  qu'il  est  en  le 
nettoyant  un  peu,  remettant  quelques  pierres  à  la  base,  sans 
lui  enlever  son  antique  apparence. 

A.  hE  ROUMEJOUX. 


TESTAMENT 


JEAN  DE  LOSSE,  SEIGNEUR  DE  BANNES  (*) 


laeo 


Au  nom  de  Dieu,  soyt.  Amen. 

Sachent  tous  présents  et  à  venir  que  aujourd*huy  premier  du  moys  de 
febvrier  mil  cinq  cent  quatre-vingts,  au  chastcau  de  Losse,  paroisse  de 
Thonac,  en  Périgort,  régnant  très  chrestien  prince  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roy  de  France  et  de  Poulongne,  par  devant  moy,  notaire  réal 
soubz  signé  et  des  témoings  soubz  nommés,  a  esté  présent  et  constitué  en 
sa  personne,  bault  et  puissant  seigneur  Jehan  de  Losse,  escuyer,  seigneur 
de  Bannes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  roy,  capitaine  du 
cbasteau  du  Louvre  et  de  la   citadelle  et  cité  de  Verdun,  en  Lorraine, 


(i)  Extrait  des  minutes  de  l'étude  de  M*  Daurios,  notaire  k  Montignac-le-Comte. 
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lequel  estant/  grâce  à  Dieu,  sain  de  son  corps,  en  sa  bonne  mémoire,  senz 
et  entendement  ;  considérant  estre  mortel  et  n*y  avoir  chose  pins  certaine 
que  la  mort^  Theure  de  laquelle  est  incertaine,  et  qu  il  est  sur  le  poinct  de 
faire  certain  voiage  ;  considérant  les  dangers  qui  journellement  se  retroovent 
sur  les  champs,  ne  voulant  décéder  intestat,  affin  qu*à  Fadvenir  ses  parens 
et  amis  n  ayent  entre  eulx  contestations,  débats  ou  procès  ensembles,  à 
raison  des  byens  qu'il  a  plu  à  Dieu  lui  donner  en  ce  monde  ;  pour  ces 
causes  et  autres  bonnes  considérables,  à  ce  le  mouvans,  a  faict  son 
testament  et  ordonné  sa  dernière  volonté  en  la  forme  qui  s*ensuyt  : 

Et  premièrement,  ha  le  dit  sieur  testateur,  suyvant  Tancienne  et  bonne 
coutume  des  bons  chrétiens  et  catholiques,  faÀcl  le  signe  de  la  saincte 
croix,  disant  au  nom  du  Père,  du  Filz,  du  Sainci-Esprit.  Amen. 

En  après  se  recommandant  à  Dieu,  nostre  bon  Père  tout-puissant, 
Ta  prié  par  son  Filz,  nostre  seigneur  Jésus-Christ,  lui  pardonner  les 
fauites  et  offenses  par  lesquelles  il  pourroit  avoir  provoqué  son  ire,  et 
quand  sera  son  bon  plaisir  rappeler  de  ce  monde,  que  son  bon  plaisir 
soyt  colloquer  son  âme  au  sein  d'Abraham  et  au  nombre  des  bienheureux 
de  son  Paradis. 

Item  a  voulu,  veult  et  ordonne  le  dit  sieur  testateur,  que  son  corps  soyt 
ensevely  en  Féglise  parochialle  de  Thonac  et  au  tombeau  où  est  ensepvely 
le  corps  de  feu  Léon  de  Losse,  son  frère,  quy  fut  tué  au  camp,  devant  La 
Rochelle,  par  les  ennemis  de  Dieu  et  du  Roy.  —  Et  où  le  dit  testateur 
décèderoit  hors  du  présent  pays  de  Périgort  et  en  quelque  part  que  ce 
soit,  au  dit  cas  veult  et  ordonne  le  dit  sieur  testateur,  que  son  héritier 
universel  soubz  nommé  soyt  tenu  faire  apporter  son  dit  corps  au  dit  lieu 
de  Thonac,  pour  estre  ensepvely  dans  le  dit  tombeau,  et  veult  que  le  jour 
de  Fenterrement  de  son  dit  corps,  soyenl  appelez  cent  prêtres  ou  reli- 
gieux même,  chantans,  et  qu'à  chacun  d'eulx  soyt  payé  pour  messe  cinq 
solz  tournois,  autant  le  jour  de  ses  honneurs  et  de  même  au  bout  de  Fan 
de  son  dit  enterrement  ;  plus,  veult  et  ordonne  que  le  dit  jour  de  son 
enterrement,  douze  pauvres  soyent  habillés  de  deuil,  à  savoir,  de  robbes, 
chausses  et  chaperons,  ayantz  chacun  d'eulx  une  torche  de  cire  en  mains 
les  dits  jours  d'enterrement,  honneurs  et  bout  de  Fan,  et  que  les  dits 
IMluvres  soyent  nourris  lesdits  trois  jours,  et  qu'à  chacun  d'icenx  et  des 
dits  trois  jours  soyt  donné,  outre  ladite  nourriture,  douze  deniers  tournois 
d'aumosne. 

Pour  le  reguard  des  torches,  cierges,  chapelle  ardente  et  autres  loua- 
bles cérémonies  accoutumées  d'estre  faictes  et  observées  â  personnes  de 
sa  qualité,  adict  se  remettre  â  la  discrétion  de  son  héritier  universel  soubz 
nommé. 
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Plus  a  donné  et  lè^ue  ledit  lestateur,  aux  prêtres,  enifans  de  ladite 
église  de  Thouac,  qui  seront  lors  de  son  décès  et  pour  Tadvenir  vingt-ung 
escus  soleils  et  deux  tiers  d*escu,  revenans  à  la  somme  de  soixante*cinq 
livres  tournois  ;  en  ce  que  lesdits  prêtres  seront  tenus  de  dire  et  célébrer 
à  jamais  et  à  perpétuité,  à  tel  jour  qu*il  décédera,  une  messe  en  notes 
pour  le  salut  de  son  àrre  et  de  ses  feuz  parents  et  amis,  de  laquelle 
somme  veult  et  entend  ledit  sieur  testateur,  que  ses  héritiers  cy-après 
nommés  soyent  tenus  achepter  rentes  ou  pièces  vallant  la  dite  somme 
pour  des  effruitz  en  payer  annuellement  ladite  messe. 

Item,  plus  veut  et  ordonne  ledit  sieur  testateur,  estre  dicte  en  Tesglise 
de  Bannes,  après  son  décès,  à  perpétuité,  tous  les  ans,  et  à  tel  jour  qu*il 
décédera,  une  messe  des  trespassez,  et,  pour  ce  faire,  a  donné  et  légué  la 
somme  de  quinze  livres  tournois,  pour  dMcelle  somme  en  estre  aussi 
achepté  par  ses  héritiers  soubz  nommés  rentes  ou  pièces  valables,  pour  les 
effruitz  qui  en  proviendront  payer  ladite  messe. 

Item,  plus  veut  et  ordonne  ledit  sieur  testateur,  estre  aussi  payé  par  ses 

héritiers  à  deux  pauvres  filles  de  ladite  paroisse  de  Bannes pour  ayder 

à  les  marier,  cinquante  livres  tournois  à  une  chacune  d'elle,  une  fois  payée, 
la  moytié  le  jour  de  leurs  nopces  et  Taultre  moytié  dans  ung  an  après. 

Plus  a  donné  et  lègue  ledit  testateur,  aux  paouvres  mendiansi  pour  Thon- 
neur  de  Dieu,  la  somme  de  soixante  livres  tournois,  payables  par  ses 
héritiers,  vingt  livres  le  jour  de  ses  honneurs  et  le  reste  le  jour  du  bout  de 
Tan  de  la  sépulture. 

Plus  a  donné  et  lègue  à  Thospital  de  la  ville  de  Montignac  la  somtne  de 
cinquante  livres  tournois,  une  fois  pavée  par  ses  héritiers  universels  soubz 
nommés,  de  laquelle  somme  veult  aussi  et  entend  estre  achepté  rente 
ou  pièce  valable  ,  afin  qu'à  Tad venir  les  paouvres  s'en  puissent  pré- 
valoir. 

Plus  a  ledit  sieur  testateur  donné  et  lègue  a  messire  de  Saint-Glar. 
chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  seigneur  de  Puymartin.  son  oncle,  tous  ses 
chevaux,  armes  et  atxoutrement,  en  quelque  part  qu'il  en  aye,  et  ce  pour 
l'amytié  qu'il  lui  porte,  plaisir  et  aggréables  services  qu'il  a  de  luy 
reçus. 

Plus  a  donné  et  donne  à  ung  nommé  le  sieur  Mariane,  qui  est  à  sa  suyte, 
pour  ses  aggréables  services  et  qu'il  espère  de  lui  recepvoir,  la  somme  de 
cent  escus  soleils  et  un  cortaut  à  lui  délivré  une  fois  par  ses  héritiers, 
incontinent  après  son  décès. 

Plus  a  donné  et   lègue  i son  tailleur  et  homme   de  chambre,  la 

somme  de  trente  escus  soleils  et  ung  cortaut  à  lui  délivrer  incontinent 
après  son  décès  par  ses  héritiers. 

Plus  a  donné  et  lègue  à  son  palefrenier  nommé  Anthoine  la  somme  de 
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drx  écus  soleils,  oultre  ses  gsiges  ordinaires  qu'il  lui  pourroit  debvoir, 
veuU  et  ordonne  lui  estre  aussi  payés  incontinent  apr^s  son  décès. 

Et  parce  que  le  fondement  de  tout  testament  est  l'institution  de 
rhéritier,  au  reste  de  tous  et  chacun  ses  biens,  meubles  et  immeubles, 
présens  et  avenir,  et  en  quelque  lieu  qu'il  les  puisse  avoir,  noms,  actions 
et  exercices  d'iceux,  ledit  sieur  testateur  a  fait  et  institué,  et  de  sa  propre 
bouche,  nommé  son  héritière  universelle,  sçavoir,  est  haulle  et  puissante 
dame  Anne  de  Saint-Clar,  dame  de  Losse,  sa  mère,  et  ce  pour  jouyr  des 
effruits  de  ses  dits  byens  et  en  disposer  à  son  plaisir  et  volonté,  sa  vie 
durant  seuillement,  voulant  et  ordonnant,  ledit  testateur,  que  après  le 
décès  de  ladite  dame,  sa  dite  mère,  ses  dits  byens  soyent  et  appartien- 
nent de  plain  droit  à  Jehan  de  Losse,  escuyer,  seigneur  dudit  lieu,  son 
frère  et  père  de  son  dit  nepveu  ;  veult  et  entend  qu'il  jouysse  de  ses  dits 
byens  et  eu  puisse  disposer  en  faveur  de  tel  de  ses  enflants  légitimes  que 
bon  luy  semblera  et  non  d'autres,  et  où  il  décéderait  sans  enffant  légitime, 
audit  cas  luy  a  substitué  Annet  de  Saint-Clar,  escuyer,  son  cousin,  fils 
dudit  seigneur  de  Puymartin,  et  où  ledit  Annet  décéderait  sans  enffant 
légitime,  audit  cas  luy  a  substitué  Claude  de  Saint-Clar,  frère  dudit 
Annet,  à  la  charge  louteffois  que  ses  dits  héritiers  nommés  et  substitués 
seront  tenus  porter  son  nom  et  armoiries. 

Et  sy  aucun  aultre  testament  ou  testaments,  dispositions,  codicille  ou 
donation  à  cause  de  mort,  ledit  sieur  testateur  avoit  ci-devant  faicts,  les  a 
cassés,  révoqués  et  annulés  et  par  exprès  certain  testament  qu  ii  dit  avoir 

fait  ci-devant   en  la  ville  de  Paris,  resu  par persistant  en  celuy- 

cy.  Et  où  il  ne  vaudroit  pas  testament,  veut  qu'il  aye  valeur  par 
codicille,  et  ou  ue  vaudroit  pas  codicille,  qu'il  vaille  par  donation  faite  à 
cause  de  mort  et  autrement  comme  pourra  valoir  de  droict,  disant  et 
déclarant  estre  sa  dernière  et  extrême  volonté . 

Suppliant  ledit  exécuteur  de  son  dit  testament  a  faict  et  nommé  les 
seigneurs  de  Sauveterre  et  du  Bosc,  lesquels  a  prié  ne  lui  desnier  cet 
honneur  de  faire  plénièrement  exécuter  le  contenu  en  icelluy,  offrant  en 

eas  pareil  et  plus  grand  leur  servir  et  à  iceux   a  donné et  autres 

charges  et  mandement  spécial  de  pouvoir  vendre  de  ses  biens  jusque  à  la 
coocurrence  de  ses  dits  léguats  ;  et  pour  plus  grand  certitude  de  son  dit 
testament,  et  afin  qu'il  soyt  tenu  pour  ferme  et  stable,  a  appelé  à  tesmoings 
pour  entendre  la  teneur  d'icelle,  sçavoir,  est  :  Jean  de  La  Manaurie, 
escuyer  ;  Jehan  Bourgeois,  cappitaine  dudit  cbasteau  de  Losse  ;  Jehan 
llaudon ,  fils  du  seigneur  des  Gastaudies  ,  page  dudit  sieur  testateur  ; 
maître  Simon  Delpeuch,  notaire  de  Thonac  ;  Pierre  Lacombe,  cuisinier  de 
ladite  dame  de  Losse  ;  Gabriel  Godai,  sommelier,  et  Jehan  La  Roche,  dit 
Nègre,   couturier,  habitant  du   village  de   Linard,  paroisse  de  Brenac, 
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chacun  à  ce    appelé  par  ledit  sieur  testateur;   lesdits  Lacombe,  Godai 
et  La  Roche  ont  dit  ne  sçavoir  signer,  de  ce  requis  par  moy. 

De  Lossb,  testateur. 
Manaurie,  tesmoing. 
Bourgeois,  id. 
Jean  Haudhoyn,  id. 
Delpeugh. 

SouBBiBR,  notaire  réal, 

qui  ai  resu  ledit  testament,  par  commandement  dudit  sieur  testateur,  de  la  teneur 
susdite,  couchée  et  escripte  de  ma  main. 


Jean  III  de  Losse,  dont  on  vient  de  lire  le  testament,  lils 
de  Jean  II  de  Losse  et  d'Anne  de  Saint-GIar  de  Puymarlin, 
fut  élevé  à  la  cour  comme  enfant  d'honneur  du  roi  Char- 
les IX;  il  était  habituellement  à  la  tête  de  24  piqueurs  qui 
accompagnaient  le  roi  à  la  chasse.  Il  fit  ses  premières  armes 
avec  le  duc  de  Guise,  en  Hongrie,  lorsque  le  sultan 
Soliman  vint  mettre  le  siège  devant  Seigeth.  En  rentrant  en 
France,  il  s'arrêta  à  Vienne,  où,  à  la  suite  d'une  chute  de 
cheval,  il  dut  subir  Topération  du  trépan. 

De  retour  à  Paris,  il  fut  nommé  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi.  Il  commanda  à  Verdun  et  dans  le  pays 
Verdunois,  sous  les  ordres  de  son  père,  qui  ne  tarda  pas  à 
résigner  ses  fonctions  de  gouverneur  en  sa  faveur.  Guîdon 
de  la  compagnie  du  prince  de  Longueville ,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  sous  Henri  III,  il  assista  aux  batailles  de 
Dreux  et  de  Jarnac.  Il  fut  blessé  à  Cognac.  Il  se  signala  au 
combat  de  Fumel,  où  Vivans  fut  vaincu,  à  la  défaite  des 
Provençaux  près  Montanceix.  Il  fut  chargé  du  commande- 
mant  de  la  garde  écossaise.  Marié,  en  1578,  avec  Jeanne- 
Isabeau  de  Roquefeuil ,  il  eut  trois  enfants  mâles  et  sept 
filles.  Il  fut  enterré  dans  Téglise  de  Thonac,  paroisse  du 
château  de  Losse,  près  Montignac-le-Comte,  en  1602. 

Ph.  Laroche, 

Docteur-médecin, 
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FERME  DU  DROIT  DE  LA  BOUCHERIE 

DE  SAINT-CYPRIEN. 

Du  23  octobre  1764. 

Auiourd'huy   vingt-cinquième  jour  du   mois  doclobre   mil  sept   cens 
soixante -quatre,    au  château   de   Pages,  paroisse   de   Saint- Cyprico   en 
Périgerd,    après   midy,   régnant  Louis,    et  pardevant   le   notaire  royal 
soussigné,  et  en  présence  des  témoin6  basnommés,  ont  estes  presants  en 
leur  personne  :  dame  Thérèze  d'Hauthefort,  «ipouze  de  messire  Jeacques 
Darlot  de  Frugie,  seigneur  de  Pages,  Abjat  et  autres  places,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roy,  habitante   de   son  château  d'Ajat,  et  à  présant 
résidante  dans  son  château  de  Pages  ;  et  W  Bernard  Martin  du  Cluzeau, 
prieur  royal  du  chapitre  de   Saint-Cyprien  ;   et  Jean-Baptiste   Guithon, 
prêtre,  chanoine  régulier  de  Tordre  de  Saint-Augustin,  et  sindic  du  cha- 
pitre de  Saint-Cypnen,  y   habitants.  Lesquels  de  leur  bon  gré  et  bonne 
volonté  ont  affermé,  comme  ils  donnent  à  titre  de  bail  de  ferme,  à  Jeaques 
Delpech,  boucher,  et  à  Peyronne  Chambon,  bouchère,  tous  habitants  de  la 
ville  de  Saint-Cyprien,  icy  présant  et  acceptant,  sçavoir  est  :  les  droits  de 
boucherie  de  la  ville  de  Saint-Cyprien,  que   lad.  dame  et   lesdits  sieurs 
prieur  cl  sindic, jouis soint  par  moitié  elles  mêmes  droits  que  led., Jeacques 
Delpech  jouissoit  cydevant  en  qualité  de  fermier  ;   laquelle  ferme  a  esté 
ainsin  faite  par  lad.  dame  et  lesdits  sieurs  prieur  et  sindits  auxdits  Delpech 
et  à  ladite  Ctiambon.pour  le  temps  et  espaces  d'une  année  qui  commensera 
à  la  fcste  de  la  Toussaint  prochain  et  finira  à  la  feste  de  la  Toussaint  de 
Tannée  mil  sept  cens  soixante-cinq  :  pour  et  moyenant  le  prix  cl  somme 
de  soixante  livres,  et  vingt-quatre  langues  de  bœuf  fraiches  pour  lad. 
année,   qui  est,  trente  livres  pour  les  droits  de  ladite  [dame]  et  douze 
langues,  et  pareille  somme  et  langues  pour  les  droits  dud.  s'  prieur 
et  sindic  ;   laquelle   somme  de  soixante  livres  et  langues  lesd.  Delpech  et 
Chambon  s'obligent  payer  à  lad.  dame  et  auxdits  s"  prieur  et  sindic, 
sçavoir  :  trente  livres  â  la  Saint-Jean  prochain  et  pareille  somme  à  la 
Toussaint  après,  et  les  langues  à  mesure  qu  ils  tueront  les  bœufs,  à  peine 
de  tout  dépans,  dommages  et  inlérests.  Seront  tenus  lesdits  Delpech  et 
ladite  Chambon  comme  s'obligent  de  tenir  leur  boucherie  chacun  en  son 
particulier,  de  façon  qu'il  y  ait  deux  boucheries  au  lieu  d'une  dans  lad. 
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ville  ;  et  de  les  tenir  chacun  deux  pourvue  de  bœuf,  veau  de  lait  et 
motons  suivant  les  jsaisons,  qu*ils  ne  pourront  vendre  que  conformémant  à 
la  taxe  qui  en  sera  faite  par  les  officiers  de  la  basse  justice  et  police. 
£t  au  cas  quie  ledkDelpech  et  lad.  Chambon  contreviennent  à  lad.  taxe, 
lad.  dame  et  lesd.  s"  prieur  et  sindic  les  expulseront  desd.  droits  de 
boucherie,  sans  aucune  formalité  dé  justice.  Seront  aussy  tenus  lesdits 
Delpech  et  Cbamboh,  de  débiter  lesdits  bœuf,  veau  et  motons  sous  la 
haie  (t)  du  présent  lieu,  appartenant  à  lad.  dame  et  auxdits  chapitre  de 
Saint-Cyprien  en  commun,  et  peser  toutes  les  viandes  qu'ils  débiteront  avec 
des  balanses  dont  les  poide  seront  vérifiés  parles  susdits  officiers  toutes  fois 
et  quantes  qu'ils  le  jugeront  nécessaire.  Comme  aussy  s'il  est  prouvé  par  des 
personnes  dignes  de  foy  que  lesdits  Delpech  et  Chambon  aient  fait  féaux 
poids,  ils  seront  aussy  expulsé  desd.  droits  sur-le-champ,  et  condamnés  à 
payer  une  amande  de  dix  livres  et  même  à  la  prison.  Et  fînallement  seront 
tenus  led.  Delpech  et  lad.  Chambon,  de  fouiw  de  la  viande  aux  pauvres, 
pour  peu  qu'ils  veulent  en  prendre,  sous  les  susd.  peines  d'être  expulsé  en 
cas  de  plainte.  Toutes  lesquelles  susdites  clauses  led.  Delpech  et  lad. 
Chambon  ont  aceplé  et  promis  d'entretenir  à  peine  que  dessus,  sans 
laquelle  soumission  et  aceptation  lad.  dame  et  lesd.  s^  prieur  et  sindic  ne 
leur  auront  affermé  lesd.  droits  de  boucherie;  et  seront  tenus  lesd.  fermier 
de  remetre  une  copie  du  présant  acte  auxdits  s''  prieur  et  dame  dans 
quinze  jours  prochains,  à  leurs  frais  et  dépans  ;  moyenant  ce,  lesdite 
dame  çt  lesd.  s"  prieur  et  sindic  seront  tenus  de  faire  jouir  lesd.  fermiers 
desd.  droits  pendant  le  présant  bail  à  même  peine  ;  et  à  Tentretenement  de 
tout  ce  dessus,  lesdites  parties  ont  obligé,  sçavoir  :  lesdits  sieurs  prieur  et 
sindic,  le  temporel  dud.  chapitre,  et  lad.  dame  et  lesdits  fermiers  tous 
leurs  biens  présans  et  avenir  qu'ils  ont  soumis  à  toutes  rigueurs  de  justice. 
En  présance  de  Jean  Martin  sieur  du  Cluzeau,  bourgeois,  habitant  du  lieu 


(t)  La  hsiDe  de  Saint-Cyprien  fût  cdnstraHe,  en  1673,  par  les  réligîétix  de 
Tordre  dés  Aogustins  de  Cbancelade. 

Co  carcan  en  fer  fat  attaché  à  l'un  de  ses  piliers  pour  servir  de  iUgfle  cèi^ctéris- 
tique  de  la  puissance  de  TArchev^e  de  Bordeaux,  sons  la  domtoitlôo 
duquel  la  ville  de  Saint-Cyprien  se  trouvait  depids  i3U,  en  vertu  de  la 
transaction  qui  eut  lieu,  le  S  août  de  cette  année ,  entre  Mgr  Bertrand  de 
Goth  (plus  tard  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  V)  et  Hugues  de  Beynac,  prieur 
de  Saint-Cyprien. 

L.  PÈ'h. 
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de  Campagnac,  paroisse  de  Castels,  et  de  Léonard  Beynac,  praticien,  habi- 
tant la  ville  de  Saint-Gyprien,  témoins  connus  qui  ont  signé  avec  lesdits 
s'  prieur  et  sindic,  et  lad.  dame  et  Delpech  et  moy»  et  non  lad.  Chambon 
pour  ne  sç^voir,  ^insi  qu'elle  la  déclaré,  de  ce  enquise  par  rooy. 


Ainsi  signé  :  Hauteport  la  Roqub,  Cluzeau  ,  prieur 
de  Saint-Cyprien  ;  Guithon,  sindic  ; 
Delpech,  Betnat,  Cluzeau,  Grapeille, 
n«  royal. 


«  Controllé  à  Sarlat,  le  2S  octobre  1764. 
>  Reçu  :  vingt-six  sols  ;  sans  ratures  ny  renvoy.  i> 

«  Signé  :  Duplbssis.  » 
(Minutes  de  l'étude  de  M*  Carrier  de  Ladev^e). 


Pour  copie  conforme  : 

Louis  DE  Ladevèze. 
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LE  GÉNÉRAL 

MICHEL  BACHARETIE  DE  BEAUPUY  ''' 

I 

lL.n  parenté  de  Beanpny  avec  Montaigne  et  «a  rencontre 
avec  le  poète  IMTorda^vorth* 


Monsieur  le  Secrétaire-général  et  cher  Confrère , 

^         '  Je  vous  transmets  une  notice  de  M.  Legouis,  maître  de 

i^  oonférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  sur  notre  compa- 

triote, le  général  Michei  Bacharetie  de  Beaupuy.  Cette 
notice  est  une  véritable  révélation.  Elle  est  inédite  et  exclu- 
sivement destinée  à  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Férigord.  M.  Legouis,  qui  s'occupe  du  poète  anglais 
William  Wordsworth,  a  trouvé,  dans  le  poème  où  l'illustre 
Lakiste  raconte  son  voyage  en  France  au  commencement 
de  la  Révolution,  plusieurs  pages,  presque  tout  un  chant, 
concernant  le  grand  soldat  qui  a  sa  place  à  côté  des  Marceau 
et  des  Latour  d'Auvergne.  Beaupuy  était  déjà  inscrit  sur 
TArc  de  TEtoile.  Mais,  chanté  par  un  grand  poète,  il  a  été 
marqué  du  signe  le  plus  éclatant  qui  puisse  consacrer  la 
gloire  humaine. 

Permettez-moi  d'accompagner  cette  notice  et  cette  tra- 
duction de    quelques    observations   qui  leur  serviront  de 
^^  commentaire.  Je  ne  viens  pas  vous  raconter  la  vie  de  Beau- 

puy, son  long  stage  dans  des  grades  inférieurs,  au  régiment 
de  Bassigny,  jusqu'à  la  Révolution,  les  manifestations  de 
son  dévouement  aux  idées  nouvelles,  sa  première  campa- 
gne sur  le  Rhin,  en  1792,  son  admirable  conduite  à  Costhein 


(1)  Bfaupuis  est  l'orthographe  de  nombreux  auteurs  et  généralement  celle  du 
Moniteur t  k  répoque  de  la  rencontre  avec  Wordsworth,  époque  où  Nicolas,  frère  de 
Michel,  siégeait  k  la  Législative. 


V. 
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etàMayence  qui  lui  valut  le  grade  de  colonel,  son  envoi 
dans  la  Vendée  après  la  reddition  de  Mayence  en  1793, 
la  pari  qu'il  prit  à  la  première  pacification  de  ce  pays,  son 
retour  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle,  en  1795,  ses  blessures, 
sa  belle  opération  deFrankenthal,  et  enfin  sa  mort  héroïque 
à  Emmendingen,  dans  la  Forèt-Noire,  pendant  la  retraite  de 
Moreau,  le  19  octobre  1796.  Cette  histoire  de  Beaupuy,  elle 
sera  faite  un  jour  :  elle  se  prépare.  Je  me  propose,  en  atten- 
dant, de  vérifier  deux  points  importants,  celui  de  sa  parenté 
avec  Montaigne,  celui  de  son  identité  avec  Tofllcier  français 
célébré  par  Wordsworth.  Je  répondrai  par  ce  double  examen 
à  des  préoccupations  que  m'u  manifestées  M.  Legouis.  Ce 
sera  ma  manière  de  lui  témoigner  ma  reconnaissance  et,  si 
vous  le  voulez  bien,  celle  de  notre  Société  périgourdine. 
.  Beaupuy,  à  qui  sufïlrait  sa  gloire  personnelle,  a,  en  effet, 
un  nouveau  titre  à  notre  intérêt  comme  descendant  de 
Michel  Montaigne.  La  généalogie  de  Montaigne  a  été  l'objet 
de  nombreux  travaux.  Il  n'est  pas  d'homme  dont  on  ait 
cherché,  avec  une  curiosité  plus  minutieuse,  à  retrouver  les 
ancêtres  et  les  descendants  et  à  reconstituer  la  famille,  dans 
le  présent  et  dans  le  passé.  On  connaît,  entre  autres,  l'im- 
portant ouvrage  de  M.  Malvezin  sur  Montaigm^  son  origine, 
sa  famille  (1).  Il  semblait  que  M.  Malvezin  eût  dit  le  dernier 
mot  sur  ce  sujet  et  nous  eût  présenté  un  arbre  généalogique 
auquel  ne  manquait  aucun  rameau.  Il  se  trouve  précisé- 
ment que  la  pousse  magnifique  sur  laquelle  sont  éclos 
les  frères  Bacharetie  de  Beaupuy  n'y  a  pas  été  comprise. 
Cependant,  elle  en  valait  la  peine. 
Je  vais  suppléer  à  cette  lacune. 

Eléonore  de  Montaigne,  fille  de  l'auteur  des  Essais^  veuve 
de  François  de  Latour,  épousa  en  secondes  noces  Charles  de 
Gamaches.  De  ce  mariage  naquit  Marie  de  Gamaches,  qui 
s'unit  en  1627  à  Louis  de  Lur,  baron  de  Fargues.  Cette  union 


(I)  Théophile   MaWeiin ,   Michel  d$  Mêntaigne ,   ion  origine ,  ta  famUle  ; 
Bordeaux,  Ch.  Lefebtre,  1875. 
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produisit  cinq  enfants,  parmi  lesquels  Jeanne-Honorêe  de 
Lur,  qui  se  maria  avec  Louis  de  Saint-Jean,  seigneur  de 
Saint-Laurent  et  de  Faverolles»  en  Périgord.  Jeanne-Hono- 
rée  de  Lur  eut  de  son  mariage  une  tille,  Marie-Anne  de 
Saint-Jean  de  La  Filolie. 

Jusque-là ,  rien  à  redire  au  travail  de  M.  Malvezin. 
Mais  voici  une  erreur  que  j'ai  déjà  relevée,  au  passage, 
dans  un  article  publié  par  notre  Bulletin^  en  1875  (page  '252), 
à  propos  d'un  portrait  de  Montaigne,  qui  m'était  signalé 
comme  se  trouvant  au  château  de  La  Roche-Beaucourt, 
propriété  de  la  famille  de  Galard  de  Béarn.  M.  Malvezin  fait 
épouser  Marie-Anne  de  Saint-Jean  de  La  Filolie  par  le 
comte  de  la  Brangelie,  ce  qui  est  inexact.  Marie-Anne  de 
Sainl-Jean  de  La  Filolie  épousa  Pierre  de  Villars,  cheva- 
lier, seigneur  du  Soudet  et  de  La  Faucherie,  mort  vers  1695,. 
et  de  ce  mariage  naquirent  quatre  enfants  : 

1°  Marie-Charlotte  de  Villars,  mariée,  par  contrat  du  8  juin 
1715,  n  Jean  Joumard  des  Achards,  vicomte  de  La  Brangelie  ; 

2''  Gabriel  de  Villars,  prêtre  et  docteur  en  théologie,  né 
en  1695,  mort  en  1773  (1). 

3°  Marguerite,  morte  fille  ; 

4o  Nicolas-Charles  de  Villars. 

Vous  voyez  l'importance  de  la  rectification.  Sans  elle,  il 
eut  été  impossible  d'établir  une  filiation  certaine  entre  les 
Montaigne  et  les  Beaupuy. 

Si  l'on  suit  la  descendance  de  Marie-Charlotte  de  Villars, 
on  arrive  aux  Galard  de  Béarn.  Nous  avons  donc  déjà,  de  ce 
côté-là,  des  descendants  périgourdins  de  Montaigne.  Le  11 
mars  1886,  à  Bordeaux,  lorsqu'on  a  transféré  les  restes  du 
philosophe  dans  les  caves  des  nouvelles  Facultés,  il  ne 
s'est  trouvé  parmi  les  assistants,  comme  représentant  de  sa 
famille,  qu'un  Bordelais,  M.  de  Brons,  délégué  de  la  famille 
de  Kercado,  alliée  à  celle  de  Montaigne.  Il  est  regrettable 


(I)   Voir  le  \oyage  de  M,  Courtois  en  Périgord ,   publié  par  M.   Vilkpelct, 
notes,  p.  77. 
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que  le  Périgord  n'ait  pas  fait  figure  dans  la  cérémonie  (1). 
Le  Périgord  laisse  peu  à  peu  accaparer  Montaigne  par  le 
Bordelais. 

Mais  laissons  cette  branche  aînée  des  Villars  et  arrivons  à 
la  branche  cadette  de  Nicolas-Charles  de  Villars,  frère  de 
Marie-Charlotte.  C'est  là  le  but.  Nicolas-Charles  do  Villars, 
chevalier,  seigneur  de  La  Filolie,  de  Montdésir,  du  Moulin- 
Neuf,  etc.,  épousa  Thérèse  de  Pic  de  Père  et  eut  de  ce 
mariage  : 

l»  Quitterie  de  Villars,  mariée  à  Jean  de  Chabans,  en 
1755,  qui  elle  aussi  a  infusé  le  sang  de  Montaigne  dans  la 
famille  périgourdine  de  Chabans  ; 

2o  Jeanne-Françoise  de  Villars,  mariée  à  François  Bacha- 
retie  de  Beaupuy,  écuyer,  père  de  notre  héros. 

Voilà  donc  Tarbre  de  famille  intégralement  reconstitué. 


(1)  L'auteur  de  la  lettre  que  nous  publions,  M.  Georges  Bùssière,  avait,  lui 
aussi,  des  litres  pour  accompagner  les  restes  de  Michel  Montaigne,  car  il  a  du  sang 
des  Montaigne  dans  les  veines.  11  est  le  descendant,  non  du  philosopha  périgourdin, 
mais  de  la  branche  collatérale  issue  du  père  de  ce  dernier,  Eyquem  de  Montaigne. 

Léonor  de  Montaigne,  sœar  de  Michel,  épousa  en  1581,  Thibaud  de  Camaift, 
seigneur  de  la  Tour  de  Carnet,  en  Médoc,  et  de  Courtezelles,  d'abord  lieutenant 
criminel  au  siège  de  Brive,  puis  conseiller  li  la  Cour  de  Bordeaux.  De  ce  mariage 
naquit,  entre  autres,  François  de  Camain,  écuyer,  qui  testa  le  13  féTrier  1656,  et 
laissa    un  fils,    François  de   Camain,   seigneur    de    Saint-Sulpice-de-Mareuil. 

Cette  branche  aboutit  à  Thomas  de  Camain,  écuyer,  seigneur  de  la  Contencie, 
paroisse  de  Saint-Félix-de-BourdeiUes,  y  demeurant  en  1757  (VoirO'Gilvy,  No^t- 
liwre  de  Guyenne). 

Le  15  juillet  1778,  au  chftteau  de  la  Goutencie,  par-devant  Gouzon,  notaire 
royal  à  Brantôme^  ledit  messire  Thomas  de  C«amain,  veuf  de  dame  Marie  Dupond, 
écuyer,  seigneur  de  la  Goutencie,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Brie  en  Saintonge  et 
autres  places,  signe  le  contrat  de  mariage  de  sa  fille  atnée,  demoiselle  Marie- 
Elisabeth  de  Camain,  avec  messire  Martial-Sébastien  Joussen,  écuyer,  sieur  de 
Puychautu. 

Le  26  décembre  1806,  à  la  Massoulie,  commune  de  Meusignac,  par-devanl  Four- 
geaud,  notaire,  contrat  de  mariage  entre  François  Bussière,  fils  de  feu  Jacques 
Bttssière  et  de  Marguerite  Barbut,  et  demoiselle  Henriette-Rose  Joussen,  fille  aînée 
des  précédents.  François  Bussière,  capitaine  au  long  cours,  était  le  grand-père  de 
M.  Georges  Bussière  et  de  sa  sœur.  M"*  Dervaud.  F.  V. 


Digitized  by 


Google 


-  142  - 

J'ajoute,  pour  être  complet,  que  Nicolas-Charles  de  Vil- 
lars,  le  grand-père  du  général  Beaupuy,  représenta  sa  bran- 
che dans  le  procès  avec  Alexandre-François  de  Ségur- 
Montaigne,  au  sujet  de  la  substitution  du  château  de  Mon- 
taigne (1),  de  même  qu'Angélique-Gabrielle  Joumard  des 
Achards,  mariée  à  François  de  Galard,  vicomte  de  Béarn, 
seigneur  d'Argentines,  représenta  la  sienne  contre  le  même 
adversaire.  Vous  connaissez  bien  celle  noble  dame  si  galam- 
ment célébrée  par  M*  Courtois,  son  procureur,  dans  le  Voyage 
en  Périgord  que  vous  avez  publié  et  annoté  (2).  Chacune  de 
ces  branches  avait  son  portrait  de  Montaigne.  J'ai  dit  où 
était  le  portrait  appartenant  à  la  première  branche  des 
Vlllars.  Celui  de  la  deuxième  branche  est  resté  jusqu'à  ces 
dernières  années  dans  la  maison  natale  des  Beaupuy,  à  Mus- 
sidan.  Il  est  devenu  la  propriété  de  M.  Thirion-Montauban, 
qui  Ta  transporté  au  château  de  Montaigne. 

Revenons  aux  Beaupuy.  Le  père  du  général  était,  avec 
Louis  Desmoulins  de  Leybardie,  seigneur  co-engaglste  de  la 
terre  de  Montpon,  qui  appartenait  au  roi  et  qui,  quoique 
située  en  Périgord,  ressortissait  à  la  sénéchaussée  de  Li- 
bourne.  François  de  Beaupuy  fut  appelé  à  figurer  dans  la 
noblesse  à  l'assemblée  électorale  des  trois  ordres  réunie  à 
Libourne,  le  H  mars  1789  ;  il  n'y  comparut  pas,  étant  mort 
l'année  précédente. 

Il  eut  cinq  fils  : 

P  Nicolas,  né  le  5  avril  1751,  qui  fut  lieutenant-colonel  de 
dragons,  membre  de  l'Assemblée  législative,  commissaire 
du  Directoire,  membre  du  Conseil  des  Anciens,  et  mourut 
sénateur  en  1802.  C'est  le  seul  dont  je  n'aie  pu  me  procurer 


(1)  Voira  la  bibliothèque  de  P^iigueux  (fonds  Lapeyre),  un  mémoire  imprimé 
qui  porte  pour  seul  titre  :  A  nos  seigneurs  du  Parlement.  Ce  mémoire  a  été  im- 
primé à  Bordeaux,  il  est  signé  :  M.  de  Carrière,  rapporteur  ;  ^  M*  Chambaud, 
procureur.  —  U  est  précédé  d'an  tableau  généalogique  depuis  Montaigne,  auteur  de 
la  substitution,  jusqu'à  Nicolas-Charles  de  Villars,  d'une  part,  et  Alexandre  de 
Ségnr,  d'autre  part. 

(2)  Voyage  de  M,  Courtois  en  Périgord,  avec  un  atant-propos  et  des  notes  par 
Ferd.  Villepelet.  Paris,  librairie  Rouveyre,  1878. 


Digitized  by 


Google 


—  143  - 

Tacte  de  naissance  ou  de  baptême;  —il  est  porté  sur  ses  états 
de  service  comme  né  à  Limœuil,  dénomination  ancienne  de 
la  paroisse  de  Sainl-Médard-de-Mussidan  ; 

2»  Pierre  Armand,  dit  La  Richardie,  né  le  5  mai  1752,  et 
non  le  25  septembre  1759,  comme  le  disent  certaines  biogra- 
phies, et  baptisé  le  25  novembre  1752,  à  Saint-Médard-de- 
Mussidan,  commandant  du  5^  bataillon  de  la  Dordogne,  tué 
à  Fontenay-le-Comte,  le  25  mai  1793  ; 

3*  Louis-Gabriel,  dit  Lafilolie,  baptisé  au  même  lieu,  le 
14  septembre  1753,  qui  embrassa  aussi  la  carrière  dés  armes 
et  mourut  à  Strasbourg,  en  !793,  des  fatigues  de  la  guerre  ; 

4*  Michel,  notre  héros,  dit  aussi  Ghauland,  baptisé  au 
même  lieu,  le  14  juillet  1755,  et  non  1757,  comme  le  disent 
ses  biographes  ; 

5»  JeaUi  également  appelé  Guy,  baptisé  au  même  lieu,  le 
21  novembre  1756,  qui  fut  chanoine  à  Arles  auprès  de  son 
oncle,  l'archevêque  Du  Lau  d'Allemans,  puis  curé  de  Mussi- 
dan,  sous  la  Révolution. 

Tous  ces  Beaupuy  naquirent  sur  une  partie  de  l'ancienne 
paroisse  de  Saint-Médard,  annexée  aujourd'hui  à  la  com- 
mune de  Mussidan.  Voici  particulièrement  Pacte  de  bap- 
tême de  Michel,  conservé  à  la  mairie  de  Saint-Médard  : 

Baptême  de  Michel  Bacharetie. 

Le  quatorze  juillet  mille  sept  cent  cinquante-cinq,  dans  Tégiise  parois- 
siale de  Saint-Médard,  a  été  baptisé  Michel-Armand  de  Bacharetie ,  61s 
n.  et  1.  de  messire  François  et  dame  Jeane  Beaupuy  de  Vilars,  habitans  des 
faux  bourgs,  présente  paroisse.  Ont  été  parrins  Michel  de  Bacharetie  pour 
rasieur  Michel  Puic  de  Pèret  et  Marguerite  Triol,  pour  Marie  de  Vilars, 
qui  n'ont  signé  pour  ne  sçavoir,  de  ce  requis  par  moy. 

N.  Paeadol,  vicaire. 

Il  m'a  paru  nécessaire  d'établir  avec  toute  la  précision 
possible  cette  progéniture,  car  les  biographies  fourmillent 
d'erreurs  tant  sur  TAge  que  sur  les  noms  respectifs  des  frè- 
res Beaupuy.  Un  d'entre  eux,  Taîné,  Nicolas,  se  maria.  11 
eut  un  fils,  Prosper-Pierre  de  Beaupuy,  que  nous  trou- 
vons maire  de  Mussidan  en  1820  et  en  qui  s*est  éteinte  la 
descendance. 
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Maintenant,  voyons  si  M.  Legouis  a  deviué  jusie,  —  cap  il 
y  a  un  peu  de  divination  dans  sa  découverte,  —  en  identi- 
fiant Michel  Beaupuy  et  le  héros  de  Wordsworth.  Tout  (t'a- 
bord,  Beaupuy  est  nommé  dans  le  poème  (1).  C'est  Tessen- 
tiel.  Il  est  vrai  que  son  nom  y  est  orthographié  Beaupuis. 
Mais,  cette  erreur  ne  tire  nullement  à  conséquence  de  la 
part  d'un  étranger  et  d'un  poète,  alors  surtout  qu'il  retrace 
des  souvenirs  remontant  à  douze  ou  treize  années.  Peut-être 
aussi  a-t-il  modifié  Torthographe  à  cause  de  la  prononciation. 

Wordsworth  voyageait  en  France  en  1791  et  1792.  Il  ^  fré- 
quenté Beaupuy  pendant  quatre  mois  environ,  dans  une 
ville  des  bords  de  la  Loire,  qu'il  ne  nomme  pas.  Certaines 
indications  du  poème  laisseraient  croire  que  cette  ville  était 
Orléans  et  plus  vraisemblablement  Blois.  Blois  même  a 
paru  à  M  Legouis  indiqué  particulièrement  par  les  prome- 
nades que  les  deux  amis  faisaient  ensemble  du  côté  de 
Chambord  et  de  Romorautîn.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  Tofflcier  gentilhomme  dont  Wordsworth  avait  fait  son 
compagnon  était  en  garnison  sur  un  point  rapproché  de  ces 
deux  derniers  endroits.  Or,  Tunique  garnison  de  la  région 
était  Tours.  Si  Ton  consulte  VEtut  militaire  de  la  France  pour 
l'année  1792,  sorte  d'annuaire  officiel  de  l'armée,  composé 
évidemment  à  la  fin  de  1791,  on  y  trouve  la  mention  sui- 
vante :  $2*  Régiment  d'infanterie,  ci-devant  de  Bassigny.  — 
/•■  iatiiillon,  à  Tours.  (L'autre  bataillon  était  à  la  Martinique). 
Et,  parmi  les  lieutenants  :  Michel  Beavpuy.  On  sait  que 
Beaupuy  avait  appartenu,  dès  ses  débuts,  au  régiment  de 
Bassigny.  Il  n'y  a  pas  de  confusion  possible  avec  ses  frères, 
puisqu'il  est  distingué  par  son  prénom  et  qu'il  est  seul  de 
son  nom  dans  la  liste  des  officiers.  Son  frère  Louis-Gabriel, 
qui  avait  appartenu  à  Bassigny,  était  démissionnaire  depuis 
1790.  Ces  constatatio  :s  lèvent  toute  espèce  de  doute,  et,  s'il 

(1  )  So  Beaupuis  (let  the  name 

Stand  near  the  worthie  st  of  Antiquity) 
Fashioned  bis  lire. 
<  Ainsi  Beaupuis  (que  ce  nom  soit  placé  auprès  des  plus  grands  de  rantiquité) 
façonnait  sa  vie.  » 
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faut  >al)S0tanieiit  admettre  que  la  liaison  s'est  faite  ailtouTB 
(fQ*à  Tours,  à  Blois,  par  exemple,  il  y  a  lieu  d'en  inférer  que 
Bassigûy  avait  fait  un  de  ces  mouvements  de  garnison 
rendus  alors  fréquents  et  nécessaires  par  l'attitude  politique 
de  la  population  ou  de  l'armée. 

Je  me  préoccupe  peu  de  la  fin  que  Wordsworth  attribue  à 
Beaupuy»  quand  il  dit  t  qu'il  périt  en  combattant  comme 
général  en  chef  sur  les  bords  ravagés  de  la  Loire,  »  tandis 
que  Beaupuy  mourut,  je  l'ai  déjà  dit,  dans  la  retraite  de  la 
Forét-Noire.  Cette  erreur  que  vous  a  déjà  signalée  M.  Legouis 
a  été  tellement  accréditée  qu'elle  a  fait  des  dupes  parmi  les 
historiens  eux-mêmes.  Il  est  naturel  que  Wordsworth  Tait 
partagée  à  distance. 

Enfin,  si  l'on  rapproche  les  traits  généraux  fournis  par  le 
poète  anglais  sur  les  idées  et  le  caractère  de  son  ami,  des 
idées  et  du  caractère  que  la  tradition  et  l'histoire  donnent 
à  Michel  Beaupuy,  l'identité  n'est  pas  un  seul  instant  dé- 
mentie (1).  Ce  gentilhomme,  que  tous  ses  biographes  nous 


(1)  Depuis  l'envoi  de  cette  lettre,  je  suis  arrivé,  en  réunissant,  de  concert  avec 
M.  Legouis,  les  matériaux  d'une  Vie  de  Michel  Beaupuy,  qui  doit  prochainement 
parattre,  à  établir  d'une  façon  indubitable  la  localité  où  se  forma  la  liaison  du  -mi- 
litaire et  du  poète.  C'est  à  Blois  qu'ils  se  rencontrèrent  et  qu'ils  vécurent  ensemble, 
pendant  plusieurs  mois ,  au  printemps  de  i79!2.  VEtat  militaire  de  la  France, 
en  désignant  Tours  comme  garnison  du  1"  bataillon  de  Bassigny,  vers  cette  épo- 
que, laissait  subsister  un  doute  fâcheux,  si  léger  qu'il  fût,  sur  le  séjour  prolongé  de 
Beaupuy  dans  une  autre  ville,  même  voisine  ;  et  comme  les  indications  topographi- 
ques du  poème  se  rapportent  incontestablement  à  la  ville  de  Blois  et  ^  ses  environs, 
on  voit  l'intérêt  qu'il  y  avait  k  s'assurer  que  Tours  n'avait  pas  été  la  garnison 
exclusive  de  Beaupuy,  au  moment  où  Wordsworth  résidait  temporairement  dans»  h 
capital  du  Blésois.  Le  Moniteur  m*a  fourni  la  solution  du  problème.  Dans  la  séance 
de  l'Assemblée  législative  du  20  octobre  170  f ,  le  président  lit  une  lettre  du  Minis- 
tre de  la  guerre  relative  à  des  soldats  du  régiment  de  Rouergue  qui,  étant  de  pas- 
sage à  Blois,  ont  été  incarcérés  pour  avoir  dénoncé  leurs  officiers  et  qu'on  a  jugé 
bon  d'y  retenir,  malgré  Tamnistie,  c  de  crainte  qu'ils  ne  cherchassent,  ce 
sont,  dit  le  Ministre  ensouli^'nant  ces  mots,  les  termes  mêmes  de  la  lettre  du 
commandant  de  gendarmerie,  à  corrompre  les  quatre  compagnies  de  Batsigny 
détachées  à  Blois  qui  y  sont  fort  tranquiHes,  »  (Réimpression  du  Moniteur,  t.  10, 
page  325.) 
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dépeignent  comme  enflammé  par  les  idées  nouvelles,  est 
bien  celui  que  Wordsworth  nous  montre  tenu  à  Técart  par 
ses  collègues,  qui  se  préparent  à  émigrer.  Ce  philanthrope, 
ce  nourrisson  de  la  philosophie  du  temps,  qui  s'épanche  avec 
son  compagnon  sur  les  misères  du  peuple  et  les  inégalités 
sociales,  est  bien  le  guerrier  dont  on  a  dit  :  «  Il  était  aussi 
humain  que  brave,  »  et  dont  le  portrait  a  paru,  en  1820,  dans 
une  publication  populaire,  avec  cette  légende  :  Deux  mois 
suffiront  à  V éloge  de  ce  guerrier,  mort  cm  champ  d'honneur. 
Peu  de  généraux  avaient  reçu  autant  de  blessv/res  que  lui  et  nul 
n'a  été  plus  humain. 

Sans  sortir  de  cet  ordre  d'idées,  sans  citer  même  l'éloge 
qu'en  fait  Delfau,  à  ce  point  de  vue,  dans  Y  Annuaire  de  la 
Dordogne  de  Tan  XII,  je  termine  ma  longue  épltre  en  re- 
produisant un  passage  de  la  notice  sur  Boaupuy,  qui  se 
trouve  à  la  suite  du  discours  de  Sauveroche  sur  les  Célébri- 
tés du  Périgord  (1835),  passage  qui  n'est  inspiré  par  aucune 
biographie  antérieure  : 

c  Nos  braves  pleurèrent  celui  qu'ils  appelaient  rAchille  et  le  Nestor  de 
l'armée.  Ses  restes  furent  transférés  à  firisach,  où  le  général  en  chef  lui 
Ht  élever  un  monument  que  les  habitants  de  la  Souabe  ne  visitent  jamais 
sans  émotion,  parce  qu'il  couvre  les  cendres  d*un  ennemi  humain  et  gé- 
néreux. Celui  qui  écrit  ces  lignes  a  plus  d'une  fois  entendu  les  vieillards 
de  la  Forét-Noire  prononcer  avec  respect  et  attendrissement  le  nom  du 
magnanime  Beaupuy.  > 

Voilà  un  tombeau  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue.  Voilà, 
en  tout  cas,  un  renseignement  précieux  qui  ouvre  des  ho- 
rizons à  la  curiosité  et  à  la  piété  des  patriotes. 


G,  BUSSIÈRK. 
Rochefort,  le  30  septembre  1889. 
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BEAUPUY    BT    ^ATORDSVirO^TH. 


Parmi  les  poètes  anglais  qui  furent  contemporains  de  la 
Révolution  française  et  qui  en  acclamèrent  les  premières 
manifestations,  William  Wordsworth  est  sans  contredit  celui 
dont  le  témoignage  offre  pour  nous  le  plus  d'intérêt.  Sans 
doute,  d'autres  que  lui,  Burns,  Southey,  Coleridge,  firent 
alors  preuve  d'un  enthousiame  au  moins  égal  au  sien.  Mais 
ceux-là  résidaient  en  Grande-Bretagne  ;  ils  admiraient  à  dis- 
tance des  événements  dont  il  n'arrivait  jusqu'à  eux  que  de 
vagues  et  trompeurs  récits  ;  ils  applaudissaient  des  hommes 
qui  leur  étaient  inconnus.  Wordsworth,  au  contraire,  passa 
une  année  en  France,  à  Tune  des  époques  décisives  de  la 
Révolution,  entre  le  mois  de  novembre  1791  et  le  mois  de 
décembre  1792. 11  vécut  tour  à  tour  eu  province  et  à  Paris. 
11  se  mêla  aux  Français  des  divers  partis.  Il  rêva  même  de 
jouer  un  rôle  politique  et  de  sauver  la  liberté  naissante 
qu'il  voyait,  dès  l'origine,  se  compromettre  par  ses  excès. 

Il  étaitj  il  est  vrai,  tout  jeune  à  cette  époque,  et  ses  projets 
d'action,  aussi  téméraires  que  généreux,  devaient  le  faire 
sourire  plus  tard.  Il  était  né  en  1770.  Il  n'avait  donc  alors 
que  21  ou  22  ans.  Toutefois,  il  serait  diificile  de  s'exagérer 
la  vivacité  de  son  enthousiasme  juvénile  et  les  traces  qu'il 
laissa  longtemps  dans  sa  pensée.  Dans  un  long  poème  au- 
tobiographique où  le  poète  analyse  les  influences  diverses  et 
profondes  que  subit  son  esprit  avant  d'arriver  à  maturité, 
il  consacre  trois  livres  entiers  sur  quatorze  à  la  Révolution 
française. 

Il  nous  raconte  d'abord  un  voyage  à  pied  à  travers  la 
France  fait  en  1790. 11  est  venu  sur  le  continent  en  touriste, 
pour  visiter  la  Suisse  et  les  Alpes.  La  nature  seule  l'attire. 
Cependant,  en  débarquant  à  Calais,  la  veille  des  fêtes  de  la 
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Fédération,  il  est  frappé  par  le  spectacle  de  la  joie  univer- 
selle. 11  traverse  des  villages  en  liesse  où  il  ne  voit  que  dan- 
ses et  n'entend  que  chansons.  S'il  ne  se  laisse  pas  dès  lors 
envahir  par  Tenthousiaçme  ambiant,  c'est  parce  que  l'amour 
de  la  nature  l'absorbe  tout  entier. 

Quand  le  jeune  homme,  après  avoir  achevé  son  éducation 
à  Cambridge,  revient  en  France  en  1791  (novembre),  il  in- 
cline sans  doute  vers  les  idées  nouvelles  et  il  s'excile  à  l'é- 
motion. Mais  ce  sentiment  est  encore  factice.  Les  violences 
des  clubs  l'étonnent  et  le  scandalisent.  Il  ne  comprend  pas 
bien  les  causes  de  la  fièvre  qui  secoue  Paris. 

Il  vient  alors  à  Orléans  pour  passer  l'hiver  et  pour  appren- 
dre le  français.  11  commence  par  fréquenter  les  salons  de  la 
ville  où  Ton  évite  soigneusement  toute  allusion  aux  événe- 
ments contemporains.  Il  s'ennuie  bientôt  dans  la  société  des 
gens  du  monde  qui  restent  froids  et  compassés  au  milieu  des 
convulsions  du  pays.  Il  se  lie  avec  des  officiers  en  garnison 
à  Orléans,  peut-être  à  Blois.  Mais  ce  sont  tous,  à  Texception 
d'un  seul,  des  aristocrates  ennemis  de  la  constitution  et  dé- 
cidés à  émigrer,  dès  que  se  présentera  une  occasion  favora- 
ble. Ils  essaient  de  lui  inculquer  leurs  passions  et  leurs  hai- 
nes. Ils  excusent  ses  hardiesses  parce  qu'il  est  étranger  et 
parce  qu'il  est  Anglais.  Cependant,  il  ne  peut  pas  se  conten- 
ter de  leurs  mauvaises  raisons  et  de  leurs  vues  étroites. 

Il  s'écarte  d'eux  alors  pour  rechercher  la  compagnie  de 
celui  qui  devait  lui  communiquer  son  ardeur  républicaine. 
Celui-là,  c'est  Beaupuy.  Voici  le  portrait  que  Wordsv^orth 
nous  a  laissé  de  ce  héros  : 

BEAUPUY  (1). 

«  Dans  ce  groupe  d'officiers  il  y  en  avait  un....  d'ane  trempe  tout  au- 
tre. C'était  un  patriote,  et,  pour  cette  raison,  il  était  tenu  à  Técart  par  le 
reste,  et  repoussé  avec  un  dégoût  oriental,  comme  un  être  d'une  caste 
différente*  Jamais  il  n'y  eut  sur  la  terre  un  homme  de  plus  de  douceur  et 


(1)  Prélude,  livre  IX.  WordstDCrth's  complète  poeHcal  workt. 
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de  {^us  de  bonté  ;  il  était  doux  quoiqu'enthousiaste.  Les  ofifenses  ne  fai- 
saient que  rehausser  sa  bonne  grâce,  et  c  était  alors  que  sa  nature  exha- 
lait le  mieux  son  parfum,  comme  ces  fleurs  du  gazon  alpestre  qui  répan- 
dent leurs  arômes  quand  on  les  foule  sous  ses  pieds.  À  travers  les  évé- 
nements de  cette  grande  révolution,  il  s  aventurait  dans  une  foi  parfaite, 
comme  à  travers  un  livre»  un  ? ieux  roman  de  chevalerie,  ou  un  conte  de 
fées,  ou  un  rêve  d'actions  qui  se  passeraient  derrière  les  nuages  de  l'été. 
Sa  naissance  le  mettait  au  rang  des  plus  nobles,  mais  il  s'était  attaché  au 
service  des  pauvres  du  genre  humain,  comme  par  un  lien  invisible,  par 
des  serments  prêtés  à  un  ordre  religieux.  Il  aimait  l'homme  en  tant 
qn'bomme,  et  il  avait  pour  les  petits  et  pour  les  obscurs,  pour  tous  les 
humbles  dans  leurs  plus  humbles  oflices,  une  courtoisie  qui  n*avait  en 
rien  l'air  de  la  condescendance.  Elle  ressemblait  plutôt  'à  de  l'amour  et  à 
de  la  galanterie,  aux  hommages  qu'en  ses  heures  oisives  de  soldat  il  avait 
naguère  rendus  à  la  femme.  Il  était  quelque  peu  vain,  ou  semblait  l'être  ; 
cependant,  ce  n'était  pas  de  la  vanité,  mais  use  vive  tendresse,  une  sorte 
de  joie  rayonnante  répandue  autour  de  lui,  tandis  qu'il  se  consacrait  aux 
œuvres  d'amour  et  de  liberté,  ou  qu'il  se  retraçait  complaisamment  les 
progrès  d'une  cause  qui  était  la  sienne.  D'ailleurs,  cela  même  était  doux 
et  paisible  et  n'ôlait  rien  à  cet  homme  de  ce  qui  charmait  en  lui.  » 


Dans  ses  conversations  avec  Beaupuy,  Wordsworth  ap- 
prend peu  à  peu  la  vraie  signification  des  événements  ré- 
cents. Il  raisonne  avec  son  ami  sur  Torigine  des  gouverne- 
ments, sur  les  vertus  civiques,  sur  les  dangers  qui  peuvent 
venir  d'une  multitude  débridée.  Car  Beaupuy  est  hostile  à 
toute  intolérance.  Il  balance  dans  sa  pensée  le  bien  et  le 
mal  de  la  révolution.  Toutefois,  il  se  donne  plus  volontiers 
le  plaisir  d'énumérer  les  vices  de  la  monarchie  absolue. 
Beaupuy  et  Wordsworth,  comme  Rousseau,  ont  foi  dans  la 
nature  de  Thomme.  Ils  le  jugent  capable  d'atteindre  la  vé- 
rité et  digne  de  voir  briser  ses  chaînes.  Us  parcourent  des 
yeux  rhistoire  pour  y  trouver  la  preuve  de  l'ascension  de  la 
race  humaine  vers  la  lumière.  Ils  relèvent  avec  joie  chez  les 
plus  grossiers  des  marques  d'abnégation,  de  justice  ou  d'a- 
mour. Ils  saluent,  comme  une  confirmation  vivante  de  leurs 
désirs,  ce  peuple  qui  se  lève  des  profondeurs  d*une  hon- 
teuse ignorance,  aussi  frais  que  l'étoile  du  matin. 

11 
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Wordsworth  nous  dépeint  le  charme  de  ces  entretiens. 

«  S'il  est  doux,  dit-il,  de  discourir  sur  Thomme  auprès  d'un  ruisseau 
tranquille,  comoien  ce  labeur  est  plus  doux  encore,  quand  la  nature  est 
sur  le  bord  d'une  grande  épreuve,  et  quand  on  entend  la  voix  d'un  homme 
consacré  —  d'un  homme  que  les  circonslances  désignent  pour  tradiure 
en  actes  ses  sentiments  profonds,  pour  leur  donnée  une  forme  palpable, 
pour  les  répandre  comme  une  bénédiction  à  travers  le  monde.  » 

«  Tels  étaient,  ajoute-t-il^  les  entretiens  que  sous  les  ombrages  de 
IWltique,  Dion  eut  jadis  avec  Platon.  C*est  ainsi  que  naquit  la  pensée  de 
la  guerre  de  Sicile,  guerre  philosophique  conduite  par  des  philosophes.  » 

«  Voué  à  un  destin  plus  rude,  bien  qu*animé  d'une  aussi  noble  ambi- 
tion, tel  était  celui  dont  je  parle.  Ainsi  Beaupuis  (que  son  nom  soit  placé 
auprès  des  plus  grands  de  Tantiquité  I)  façonnait  sa  vie  ;  et  nous  échan- 
geâmes plus  d'un  long  discours,  qu'inspirait  une  commune....  U  périt  en 
combattant,  comme  chef  suprême,  sur  les  bords  de  la  Loire  malheureuse, 
pour  la  Liberté,  contre  des  hommes  égarés,  ses  concitoyens.  Heureux,  ce- 
pendant, de  n'avoir  pas  assez  vécu  pour  voir  les  événements  des  derniè- 
res années,  pour  voir  ce  que  nous  voyons,  nous  qui  avons  des  cœurs 
aussi  ardents  que  le  sien  l'était  alors  !  » 

Parmi  ses  promenades  avec  Beaupuy  à  travers  les  forêts 
qui  bordent  la  Loire,  promenades  où  souvent  l'imagination 
du  jeune  poète  échappait  aux  rêves  politiques  de  Tofflcier 
pour  évoquer  les  beaux  fantômes  du  passé,  Wordsw^orth  en 
dislingue  une  qui  triomphe  dos  dernières  hésitations  de  sa 
foi  républicaine  et  sociale  : 

f  Uo  jour  nous  rencontrâmes  par  hasard  une  petite  fille  affamée,  mar- 
chant avec  peine,  réglant  son  pas  languissant  sur  l'allure  d'une  génisse 
qu'elle  menait  par  une  corde  attachée  à  son  bras  et  qui  paissait  dans  le 
sentier.  L'enfant  tricotait  de  ses  mains  blémies,  dans  son  morne  isole- 
ment. A  celte  vue,  mon  ami  s'écria  avec  émotion  :  c  C'est  contre  cela 
que  nous  luttons.  »  Alors  je  crus  avec  lui  qu*un  e.sprit  bienfaisant  et  irrésis- 
tible planait  dans  l'air,  qu'une  pauvreté  aussi  abjecte  disparaîtrait  en  peu 
de  temps,  que  nous  ne  verrions  plus  la  terre  déjouée  dans  son  désir  de 
récompenser  la  pauvre  enfant,  douce,  humble  et  patiente  ;  que  toutes  les 
institutions  qui  légalisaient  la  misère  seraient  abolies,  ainsi  que  la  pompe 

vide,  le  faste  sensuel  et  la  puissance  cruelle ,  et  que,  finalement,  pour 

tout  couronner,  nous  verrions  le  peuple  d'une  main  forte  façonner  ses  bis  : 
alors  viendraient  des  jours  meilleurs  pour  l'humanité  tout  entière.  • 
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Tel  est  le  portrait  que  Wordsworth  traçait  de  Beaupuy 
plus  de  dix  ans  après  l'avoir  quitté  pour  toujours.  A  une 
époque  où  il  avait  perdu  la  plupart  de  ses  illusions  républi- 
caines et  où  il  s'acheminait  vers  des  opinions  conservatrices 
de  plus  en  plus  étroites,  il  ne  pouvait  évoquer  le  souvenir 
de  ce  héros  sans  ressentir  un  peu  de  la  ferveur  qu'ils  avaient 
jadis  éprouvée  en  commun.  Pour  celui  qui  sait  combien  le 
poète  anglais  est  sobre  de  louanges  et  combien  grande  est 
sa  véracité,  reloge  qu'il  fait  de  Beaupuy  donne  naturelle- 
ment le  désir  de  reconstituer  s'il  est  possible  la  vie  et  le  ca- 
ractère de  cet  officier,  moins  illustre  que  beaucoup  des  gé- 
néraux ses  contemporains;  mais,  si  nous  nous  reportons  aux 
trop  rares  renseignements  que  nous  fournit  sur  lui  l'his- 
toire, aussi  brave  que  pas  un,  et  plus  modeste,  plus  désinté- 
ressé, plus  irréprochable  que  beaucoup. 


Emile  Legouis. 


-<iifJ^®^iSUtv- 
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de  sa  ville  capitale  (f°  65). 
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L'inventaire  commence  ainsi  :  «  Ces  papiers  con- 
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Contenant  plusieurs  extraits  des  registres  Olim  et 
Judicata  du  Parlement  de  Paris  ;  pièces  relatives  à 
la  couHscation  du  comté  de  Périgord  sous  le  comte 
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(ix«  siècle  — 1091)  (P»  154). 

Table  des  pièces  contenues  dans  le  volume  246  de  Doat  (titres  concer- 
nant les  comtes  de  Périgord,  etc.  (f""  161)  ;  —  dans  le  volume  245  de  Doat 
(titres  concernant  les  comtes  de  Périgord  et  les  vicomtes  de  Limoges) 
(C>  162). 
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et  pai'  luy  de  nouwau  augmentée  et  traduite  en  français A  Bour- 
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Lettre  de  Lespine  sur  Ecornebœuf  (f»  441). 

Fêtes  de  la  Saint-Jean  à  Périgueux  (^  443). 

Noms  des  localités  du  Périgord  en  puy,  en  mont^  en  lont,  etc . 
(f«  445). 

Liste  alphabétique  des  mots  celtiques  qu*on  trouve  dans  les  diocèses  de 
Périgueux  et  de  Sarlat  (2)  (r>  447)  (3). 

Note  sur  Neuvic  (f»  451). 

«  Extrait  d*un  cayer  de  papier  conservé  dans  les  Archives  de  Nérac  et 
dont  le  titre  est  tel  :  Extrait  de  certaines  lettres  sur  le  fait  de  la  comté 
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Adminittration,  juiice,  finances. 

Administration,  justice  {t*  ill). 

Domaines,  francs-fiefs  (f»  180). 

Compte  de  la  recelte  et  dépense  du  domaine  du  roi  en  Périgord  en  t48S 
(^  190). 

Couinmei. 

Recueil  des  coutumes  des  villes  et  bourgs  du  Périgord  et  des  provinces 
voisines  {(^  243). 

Coutumes  de  Badefol  (f^  244)  ;  —  de  Beaumont 
(f»  245)  ;  —  de  Beauregard  (f»  246)  ;  -  de 
Bénévent  (0»  247)  ;  —  de  Bergerac  (P>  248)  (i)  ; 

—  de  BeyUae  (f*  252)  ;  —  de  Biron  (P»  253)  ;  — 
de  Castillonnès  (P»  255)  ;  —  de  Cauraont  (P»  256)  ; 

—  de  Caussade  (P>  257)  ;  —  de  Clermonl-Sobeira 
{P>  258)  ;  —  de  La  Françoise  (f»  259)  ;  —  de  Gri- 
gnols  (^  260)  ;  —  de  Tlsle  (f»  261)  ;  —  d'hsigeac 
(P>  262)  ;  —  de  Limeuil  (f»  263)  ;  —  de  Marmande 
(P»  264)  ;  —  de  Molières  (^  265)  ;  —  de  Montignac- 
le-Petit  (P>  267)  ;  —  de  Morlans  (f«  268)  ;  —  de 
Montpon  (f»  269)  ;  —  de  Mussidan  (P»  270)  ;  —  de 
Nontron  (P»  271)  ;  —  de  Périgueux  (P»  272)  ;  —  de 
Sarlal  (P>  277)  («)  ;  —  de  Saussignac  (f»  278)  ;  —  de 
Siorac  (P»  2S4)  ;  —  de  Saint-Antonin  (P»  285)  ;  — 
de  Sainl-Barlhélemy  (P»  286)  ;  —  de  Sainte-Foy 
(P»  287)  ;  —  de  Toulouse  (P»  289)  ;  —  de  Vemh 
(P»  290)  ;  —  de  VerUhac  (P»  291)  (a). 

Etats  du  Périgord  (1376-1649)  (f*  292). 
Finances,  impositions  (1311-1544)  (P"  360). 


(1)  i  la  note  concernant  Bergerac  €8t  annexée  une  pièce  imprimée  intitulée  : 
Les  statuts  et  coutumes  de  la  ville  d$  Bragerae. 

(S)  En  ce  qui  concerne  Sarlat,  aucune  pièce  n'accompagne  l'intitulé  de  la  note. 

(3)  Ces  divers  dossiers  ne  donnent  pas  en  général  le  texte  des  coutumes  ;  ils  ne 
contiennent  le  plus  souvent  que  Tindication  des  sources  ou  des  renseignements 
sommaires. 
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TOME  26. 

Périgord  en  général. 

111 

Affranchissements. 

Charte  d'affranchissemenl  de  trois  particuliers,  dont   un  prêtre,  par 
Bérard  de  Liineuil,  seigneur  de  Limeuil  et  de  Clarens  H  333)  (^  i). 

Croisades. 

Documents  divers  (U24-1219)  (f"  6). 

Clergé,  décimes  (f**  43). 
Documenls  divers  (1315-1601)  (f»  14). 

Extrait  des  bénéficiers  du  diocèse  de  Périgtieux  qui  sont  compris  au 
rôle  des  Etais- Généraux  de  France  (f°  %%\ 

Agriculture  (f°  23). 
Documenls  divers  (1453-1464)  {T"24). 

(ÎABELLE  (1510)  (i"'^  28). 

HÉRÉTIQUES. 

Documents  divers  (  1555-1568)  (1°  30). 

LÉPROSERIES. 

Documents  divers  (1217-1315)  (f°  40). 

Liturgie. 
Documenls  divers  (xi''  siècle-1536)  (f°  44). 

Mines,  forges. 
Documents  divers  (1508-1782)  (f"  54). 

Monnaies  du  Périgord  (f^  58). 
Recueil  sur  les  monnaies  du  Périgord,  par  M.  Leydet  (f"  59). 
Recueil  sur  les  monnaies  du  Périgord,  d'après  mes  recherches  parlicu- 
liéres  (H 56-1 578)  (f^  74). 

Ce  tilre  est  de  la  main  de  Lespine. 

Navigation  (f"  207). 
Mémoire  sur  la  navigation  de  la  Dordogne  (f"  208;. 
Documents  divers  (1357-1507). 

Poids  et  mesures  (f*  218). 
Documenls  divers  (1206-1519)  (f«  219). 
Notes  diverses  (f«»  227). 
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Protestants  (f«  229). 
c  Entreprise  du  capitaine  Clermont  de  Piles  sur  la  ville  de  Bergerac, 
Mussidan  et  Sourzac,  et  ses  succès  »  (1562-1563)  (f«  230). 
Usages,  singularités. 
Notes  et  documents  divers  (1247-1464)  {^  234). 
Documents  divers. 

€  Arrest  de  la  Cour  du  Parlemenl  louchant  la  rémission  du  service  à  la 
Cité  »  iH»  249). 

Copie  ancienne.  L'arrCl  se  rapporte  à  la  remise  du 
service  religieux  dans  l'église  de  la  Cité. 
.  Inventaire  tant  des  entrées  des  évesques  de  l'esglise  calhédralle  de 
Périgueuxou  prinsesde  possession,  obligations  du  chapitre  de  lad.  esglisc, 
que  quittances  des  debtes  payées  par  led.  chapitre,  trouvées  dans  le  grand 
livre  de  Requiem  appartenant  au  chapitre  de  lad.  esglisc  calhédralle,  lequel 
livre  est  par  devers  M.  Chalup,  chanoine...  •  (f^  252. t 
Copie  ancienne. 
Extraits  des  Olim  du  Parlement  de  Paris  (  f"  280). 


TOME  se. 

Périgord  ea  général. 

IV 

Docmments,  notes  et  extraits  concernant  l'histoire  générale 
du  Pèrigord. 

Lettre  du  roi  Louis  XV  au  procureur  général  en  la  Cour  de  Parlemenl 
de  Paris,  autorisant  la  communication  à  M.  Berlin,  minisire  et  secrétaire 
d'Etat,  de  divers  titres  anciens  concernant  le  Pèrigord  (7 avril  1 77 in P'  1  j. 
(Original). 

Titres  divers  (1250-1314)  (P»  3). 

Extrait  des  hommages  rendus  au  duc  d'Orléans,  comte  de  Pèrigord   en 

(Extraits  de  Finventaire  des  Archives  de  Montignac  el  des  Ar- 
chives de  Pan). 
Hommages  rendus  aux  cointes  de  Pèrigord  dans  le  xiv*  siècle  (f«  19). 

(Extraits  des  Archives  de  Pau  et  autres  documenls)  (1204-1398). 
Documents  divers  (1060-1557)  (f*  38). 
Ordonnance  rendue  par  le  roi  de  Navarre,  gouverneur  el  lieutenant- 
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général  pour  le  roi  en  Guyenne  sur  la  requête  de  Marguerite  de  la  Rebuf- 
frie.  veuve  du  feu  sieur  de  Sallegourde  (19  août  1577). 
(Original  scellé). 
Extraits  des  Archives  de  Pau  (f>  67). 

(Notes  de  Leydet). 
Extraits  du  Trésor  des  chartes  (ix«  siècle-xv*  siècle)  (f^  87). 
Extraits  divers  (f»2«0). 

TOME  S7. 

Ëvèché  de  Périgueux. 
I 

Fouillés  du  diocèse  pb  Périoubux  (f^*  1  et  i4). 
Copies  anciennes. 
Archiprétrés. 

Notes  sur  les  archiprêtrés  (P»  37  (i). 

Notes  relatives  a  l'organisatiojï  ecclésustique  du  diocàsb  de  Péri- 
gueux  (f*  80). 

CoNciLiuM  Pbtragoricense  (f^  85). 

Doyens,  archidiacres,  [chanoines,  chapitre,  etc.].  (f<*  9i). 

Extrait  d*un  catalogue  des  évéchés  et  abbayes  de  la  chrétienté,  avec 
leur  taxe  en  cour  de  Rome  (P^  92). 

[Documents,  notes  et  extraits  concernant  les  doyens,  archidiacres,  cha- 
noines, prévôts,  etc.,  et  le  chapitre  de  Périgueux]  (^  94). 

Ce  vaste  recueil  comprend  :  les  listes  des  digni- 
taires de  Téglise  de  Périgueux  ;  des  extraits  des 
actes  d*après  lesquels  ces  listes  ont  été  établies  ; 
des  extraits  ou  copies  d*un  grand  nombre  d*actes 
concernant  les  chapitres  de  Saint-Etienne  et 
Saint-Front  depuis  TorigiDe. 

Recueil  de  titres  sur  les  pariages  de  Saint-Front  et  de  Saintr-Astier 
(^38i). 

Chapitre  de  Saint-Front,  cour  du  célerier  (1240-i533)  (f>  398). 

Extraits  des  Archives  de  Tévéché  de  Périgueux  et  des  Archives  du  Va- 
tican (^  418). 


(1)  A  la  suite  de  cette  note,  on  a  intercalé  par  erreur  :  !•  Un  artiele  intitulé  : 
«  Mémoires  pour  l'ancienne  liistoire  de  Périgueux  et  particulièrement  pour  la 
tour  de  vésone  >  (^  46)  ;  —  $•  Une  note  sur  Genséric,  roi  des  Vandales,  et  les  dy- 
nasties arabes  (f^  69)  ;  -  3*  Une  note  d'étude  sur  les  Institutes  de  Jostinien  (P  68). 
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TOMs  es. 

ÉTêohé  de  Périgaeox. 
II 

CAftDINAirX,  [A1CHBVÊQVE8  ET  évÊQUBS  OlIGtNAllUES]  DU  PéUGORD  (f»  i). 

Liste  des  cardinaux  du  Périgord  (f^  %), 

Documents  concernant  les  cardinaui  du  Périgord  et  autres  prélats  (^  3). 
Le  cardinal  de  Talleirand  (f»  3).  —  Boson  de  Sali- 
gnac  (f**  73).  —  Guillaume  Méchin  ((<»  78).  — 
Archambaud  de  Saint-Astier  (t*  83).  —  Hélie  de 
Nabinals  ou  Nabinaux  {ï^  87).  —  Philippe  de 
Chamberlhac  (f*  88).  —  Raimond  de  la  Pradelle 
(f»  95).  —  Fortanier  de  Vassal  (f»  98).  —  Pierre 
Thomas  (f»  101). 

Extraits  des  registres  du  Vatican  (f*  103). 

Relevé  des  actes  des  souverains  pontifes  concernant 
le  diocèse  de  Périgueux,  sous  les  pontificats  de  : 
Jean  XXII  (1316-1334)  (f>  103)  ;  —  B«molt  XU 
(1334-1342  (P»  137)  ;  —  Clément  VI  (134Î-1362) 
(P»  145)  ;  —  Innocent  VI  (1352-1362)  (P»  204)  ;  — 
Urbain  V  (1362-1370)  (P»225)  ;  -  Grégoire  XI 
(1370-1378)  (f»  240)  ;  —  Clément  VII  (1378-1394) 
(P»  262)  ;  —  Benoit  XIII  (1394-1424)  (P>  285). 


TOME  se. 


Évèclié  de  Périgaeuz. 
m 

DoeiimenU  généraux  comcarnant  les  éyéques  de  Périgueax. 

Catalogue  des  évéques  de  Périgoeux  (f^  1). 
Entrées  solennelles  des  évéques  de  Périgueux  (P>  3). 
Incendies  (t*  4). 
Notes  diverses  (f*  6). 
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Extraits  de  la  France  ecclésiastique  (i 779-1790)  (f°  6). 

Fondations  d'églises  et  de  chapitres  (1209-12^0)  <f<»  9). 

Abbayes,  prieurés  et  cures  du  Périgord  (f^  10). 
Extraits  des  Archives  du  Vatican. 

Documents,  extraits  et  notes  concernant  les  évoques,  abbés,  abbesses, 
originaires  du  Périgord  (f°  99). 

Extraits  des  registres  du  V^aliean  (1°  152). 

Patronages  du  chapitre  de  l'église  Saint-Front  de  Périgueux  (f**  198). 

Extraits  de  Dom  Claude  Esliennot  et  de  divers,  auteurs  sur  les  abbayes 
du  Périgord  (^  iO\). 

Extraits  des  Archives  du  Vatican  [("  i40). 

Extraits  des  Archives  du  Vatican  et  des  Archives  de  rhôtel-de-ville  et  de 
Tévéché  d'Agen,  concernant  le  diocèse  d'Agen  (t<*  255). 

Extraits  des  Archives  de  la  Chartreuse  de  Vauclaire  (1323-1522)  (f«278). 

Extraits  du  Gallia  chrxstiana  (f»^  279). 

Catalogue  des  cvéques  des  sièges  limitrophes  du  Périgord  depuis  la  fon- 
dation de  leur  église  jusqu'au  xv«  siècle  (f°  281). 

Notes  diverses  (f°  284). 

Recueil  de  plusieurs  chartes  des  ix*,  x«  et  xi«  siècles  concernant  les 
églises  d'Aquitaine  (f"^  287). 

Notes  diverses  (f*»  292).  

TOME  30. 

Évèques  de  Périgueux, 

(300-1295). 

Documents  généraux  concernant  les  évèques  de  Périgueux 

(suite)  (f°  1). 

Catalogue  des  évèques  de  Périgueux  (t'°  2). 

Recueil  de  copies  et  extraits  de  lettres  concernant  les  évoques  de  Péri- 
gueux (t°  68). 

Entrées  solennelles  des  évèques  de  Périgueux  \i''  69). 

—  Usage  observé  à  la  mort  des  évèques  de  Péri- 
gueux et  à  la  première  entrée  de  leurs  successeurs 
(f°  70).—  Entrée  des  évèques  de  Périgueux  (f®  71  ). 

Catalogues  des  évoques  de  Périgueux  (f**  72). 

Fragment  d'une  ancienne  chronique  des  évèques  de  Périgueux  (P  79). 

Charte  de  l'an  1222  tirée  des  Archives  du  chapitre  de  Saint-Astier,  con- 
tenant une  chronologie  abrégée  des  évoques  de  Périgueux  (^  86). 

Catalogue  des  évoques  de  Périgueux  (f>  89). 
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RbCVBIL     d'anciens    titres    concernant    les    ÉVÊQUES    de    PÉRlGtJEt\ 

{P>  12i). 

SaiDl-Front  (f*  in),  —  Auscleobus  (P>  128).  — 
Marcus  (P»  129).  —  Erraenomaris  (f»  137).  — 
Guillaume  de  Montberon  (f*>  145).  —  Raimond  de 
Thiviers  ou  de  Lastours  (P»  148).  —  Guillaume 
Gradin  (P»  179).—  Guillaume  d'Auberoche  (f°  188). 

—  Guillaume  de  Nauclar  (P>  226).  —  Geofroi  do 
Cauze  (P»  234).  —  Raimond  de  Mareuil  (t°  241).— 
Jean  d'Asside  (f«  258).  —  Pierre  Mimel  (D»  267). 

—  Ademar  de  La  Tour  (P»  281).  —  Raimond  de 
Castelnau  (P>  299).— Ramnulfe  de  Lastours  (f'>  319). 

—  Raimond  de  Pons  (P»  357).  —  Pierre  de  Sainl- 
Aslier  (P»  365).  —  Hélie  de  Pelel  (P»  437).  — 
Raimond  d'Auberoche  (P^  464). 


TOME  31 

Évèques  de  Périgueux. 

(1295-1500). 

Recueil  d'anciens  titres  concernant  les  évéques  de  Périgneux. 

(Suite)  (f«  1) 

Evoques  du  xiv«  siècle  :  Audoin  de  Neuville  (P»  2). 

—  Raimond  de  DurforI  (f°  23).  —  Gérard  de 
Corbières  (P>  69).  —  Guillaume  Aslier.  (f»  7i).  — 
Adémar  de  Neuville  (f*»  96).  —  Arnaud  de  Ville- 
mur  (P>  104).  —  Guillaume  de  La  Garde  (t^  112). 

—  Pierre  Tizon  (f»  126).  —  Hélie  Servient  (l«  199). 

—  Pierre  de  Durfort  (P>  255). 

Evoques  du  xv«  s.  —  Extraits  du  Gallia  christiana 
concernant  les  évêques  de  Périgueux  pendant  la 
première  moitié  du  W  s.  (f°  278).  —  Guillaume 
Fabri  (P»  284).  —  Raimond  de  Brelenoux  (P>  290). 

—  Raimond  de  Péruce  {î°  322).  —  Ganlonnet 
d'AbzaCy  proposé  pour  Tévêché  de  Périgueux 
(P>  832).  —  Etienne,  nommé  à  Tévéché  de  Péri- 
gueux (P>  329).  —  Bérenger  d'Arpajon  (f»  333).  ^ 
Hélie  de  Bourdeille  (P»  379).  ^  Radulphe  du  Fou 
(f»  435).  —  Geofroi  de  Pompadour  (fo  449).  .-- 
Gabriel  Dumas  (P»  508). 

12 
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TOME  3S. 

Évèques  de  Pérlgueux. 

(1500-4815). 

Documents,  notes  et  extraits  concernant  les  évêques  de  Périgneuz. 

Evèques  du  xvi«  s.  (M).  —  Geofroi  de  Poropadour 
(f»  2).  —  Recherches  sur  un  prétendu  évéque  de 
Périgueux  en  1504  nommé  Jean  Auriens  dans  le 
Gallia  christiana,  t.  II,  col.  U83  (P»  62).  —Guy 
de  Caslelnau  (f^  65).  —  Jacques  de  Castelnau 
(fo  76).  —  Jean  de  Plas  (f°  82).  —  Foucaud  de 
Bonneral  (f»  95).  —  Claude  de  Longwy,  cardinal 
de  Givry,  administrateur  du  diocèse  de  Périgueux 
(fo  106).  —  Augiisle  de  Trivulce,  cardinal  (M  H). 
—  Jean  de  Lustrac  (f*  117).  —  Geofroi  de  Pom- 
padour  (f«»  124)*  —  Guy  Bouchard  d'Aubeterre 
(f^  132).  —  Antoine  d'Apchon  (f»  141).  —  Pierre 
Fournier  (f*  144).  —  François  de  Bourdeille 
(f^  152)  (i). 

Evéques  du  xvii*  s.  :  Jean  Martin  (f»  464).  —  Fran- 
çois de  La  Béraudiére  (f*»  169).  —Jean  d'Estrades 
(fo  183).  __  Philibert  Brandon  (^  187).  —  Cirus 
de  Viiliers  de  La  Paye  (f»  191).  —  Guillaume 
Le  Boux  (fo  497).  —  Daniel  de  Francheville 
(f«  208)  (5). 


(1)  Ce  dossier  contient  un  imprimé  intitolé  :  confidence  de  Vévéque  de  Périgueux 
passé  devant  notaire  le  i&  novemlfre  1599,  Imp.  Knapen,  1738.  4  p.  iB-i»  (f«  150). 

.'2)  Ce  dossier  contient  un  imprimé  intitulé:  Oraison  funèbre  de  Daniel  de  Fran- 
cheville, évéque  de  Périgueux,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,prononcée  en 
l'église  de  la  Manufacture  le  ia  juillet  ira  par  le  P.  Jean  Dubois,  de  la  compagnie 
de  Jésus^  docteur  en  théologie-  Périgueux,  imp.  Dalvy.  39  p.  in-i»  {f»  818). 
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Evoques  du  xviii«  si6cle  :  Pierre  Clément  (f*  238). 
—  Michel-Pierre  d'Argouges  (f^îiS)  (i).  —  Jean- 
Chrétien  de  Macheco  de  Prémeaux  (P»  251)  («).  — 
Gabriel-Louis  de  Rougé  (f*  260).  —  Emmanuel- 
Louis  de  Grossolles  de  Flamarens  (?»■  250  et  261). 

Evoques  du  xix«  s.  :  Dominique  Incombe  (f»  265). 
Alexandre  de  Lostonges  (P»  266^  (3). 


n)  ce  dossier  contient  une  Harangue  (manuscrite)  faite  à  Mgr  d'Argouges,  Mqm 
de  périgueux»  par  let  élèvei  du  collège  des  Jésuites,  à  périgueux  ren  paiois). 

(9)  Ce  dossier  contient  trois  lettres  autographes  «-^e  Mgr  de  Macheco  à  l'abbé 
Le  Bœuf,  de  l'Académie  des  Inscriptions^  au  sujet  de  l'église  Saint-Front. 

(3)  Ce  dossier  contient  les  imprimés  suivants  :  Lettre  pastorale  de  Hgr  Vévé- 
que  de  périgueux  à  V occasion  de  son  installation,  l»aris.  Le  Clère,  8  p.  in-4«  (f»  266). 
—  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'arrivée  de  Mgr  de  LostangeSy  évéqut  de 
périgueux,  Périgueux,  imp.  Danède,  10  p  in-4»  (0»  ?70).  —  Mandtment  de  Mgr  Vévé- 
que  de  périgueux  sur  le  saint  temps  du  carême  (18^).  Périgueux,  imp.  Danède, 
7  p.in-4*.—  ordonnance  de  Mgr  l'évéqui  de  Périgueux  pour  l'érection  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  Périgueux,  imp.  Danède,  7  p.  in-4*  (P  SbO).  ~  Statuts  du  chapi- 
Ire  de  l'église  cathédrale  de  Périgueux,  Périgueux,  imp  Danède,  19  p.  in-4»  (f*»  2W.) 


(A  suivre. J 
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VARIA- 
LE  PLANH  DE  BERTRAND  DE  BORN 

SUR    LA    MORT  DU   JEUNE    ROI   D*ANGLETBRRE  (XIl^  SIECLE). 

Traduction  archaïque  et  rythmée  du  texte  provençal. 


J'ai  d^à  publié  dans  la  lievue  du  Siècle,  de  Lyon,  là  traduclion  d'un 
sirventès  de  Bertrand  de  Born.  La  pièce  que  nous  donnons  aujourd'hui 
n*esl  pas  moins  célèbre  que  le  sirventès  du  Printemps,  Le«  jeune  roi  », 
fils  de  Henri  II  d'Angleterre,  qui  mourut  prématurément ,  était  un  ami 
particulier  du  troubadour.  On  le  sent  bien  à  Témotion  sincère  et  com- 
municalive  qui  anime  le  planh  (1)  composé  au  montent  de  la  mort  du 
prince. 

Je  rappelle  quelles  sont  les  règles  que  je  m'impose  et  les  libertés  que  je 
prends  dans  mes  traductions  archaïques  et  rythmées  : 

«  Je  mets,  pour  chaque  mot  provençal,  le  mot  qui  lui  correspond  exac- 
tement dans  le  français  moderne,  et  je  ne  fais  de  modifications  que  celles 
qui  sont  nécessaires  pour  que  le  rythme,  c'est-à-dire  le  nombre  de 
syllabes  de  chaque  vers,  soit  conservé.  J'abandonne  la  rime  quand  elle 
ne  se  présente  pas  naturellement,  parce  que,  pour  donner  en  français 
réquivalent  de  la  rime  provençale,  il  faudrait  souvent  s'éloigner  du  texte 
et  sacrifier  l'exactitude  du  fond  à  une  reproduction  factice  de  la  forme. 
J*use,  d'ailleurs,  de  toutes  les  libertés  de  l'ancienne  versification  :  hiatus 
permis,  élision  facultative,  syllabe  féminine  ne  comptant  pas  après  la 
césure,  même  lorsqu'elle  n'est  pas  élidée.  Enfin,  je  profite  aussi  des 
libertés  de  notre  ancienne  syntaxe  quand  elles  ne  nuisent  pas  à  la  clarté, 
par  exemple  en  supprimant  parfois,  comme  dans  l'original,  l'article  ou  le 
pronom  sujet.  •> 

J'emploie  le  vieux  mot  français  marrim^ent  (ou  marrement,  provençal 
marrimen),  qui  se  rattache  à  l'adjectif  marri,  tombé  en  désuétude  depuis 


(1)  Nous  dirions  en  français  «  la  complainte  »,  si  ce  mot  n'avait  singulièrement 
dégénéré. 
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le  XVIII*  siècle.  Ce  mot  a  un  s'eils  tr^â  fort,  on  pourrait  le  traduire  par 
•  désolation.  >  Qxxktiï  àM  stibsiantif  ire,  doht  je  Khe  sers  aussi,  est-il 
nécessaire  de  Texpliquer  auit^enient  <!|[h*en  citant  ce  vers  ie  Lamartine, 
dans  Jocelyn  : 

«...  L'ire  du  Seigneur,  rude,  mais  salutaire  •  ? 

On  remarquera  que  le  p**emier  vers  de  chaqtte  sh*ophe  se  termine  par 
le  mot  marrimeHt^  le  det^îe^  par  le  mot  ire,  et  lé  Quatrième  avant- 
dernier  par  jeune  mi  angîhiê.  Là  réj^étilioû  constante  dé  ces  mots, 
qui  expriment  la  douleuf  ou  <fni  rappellent  le  nom  dh  prlf^ce  mort,  est 
comme  un  glas  funèbre,  61  ptodi^l  nne  «ciTsation  incontestable  de  tris- 
tesse profonde. 

L.  CLéftAt. 

Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon, 

Si  toss  ies^éetrils  et  pleurs  et  mftrfihifénH, 
Et  les  douleors,  les  tni^res,  le^  dihi^, 
Qu'on 'aH  ouïs  (\)  en  ce  siècle  dolent, 
Fussent  en^etbbte,  semMetaient  tous  légiers 
Contre  ta  mDrt  du  jetine  rd  aôgfeîs. 
Dont  reste  Prbt  {%)  et  Hottnehr  doulotrretix, 
Le  monde  obscur  et  noir  et  lénébreoxi 
Sevré  de  joie,  plein  de  tristesse  et  d'ire. 

Dolents  et  tristes  et  pleins  de  marrimcnl 
Sont  demeurés  les  courtois  soudoyers  (3), 
Les  troubadours  et  jongleurs  avenante  ; 
Trop  ils  ont  eu  en  Mort*  mortel  guerre  (4). 


(i)  Dont  on  ai!  entendu  parler. 

(2)  €  Le  Prix'  »,  ptîrsonnification  de  la  valeur  militaire. 

(3)  Soudoyer  (anglais  soldierj,  guerrier  payé.  Bertrand  de  Born  était  lui  aussi 
un  «  kilàdejrer  I.  ^lotnmè  tons  les  petits  seigneurs  du  moyen-âge,  il  vivait  de  la 
gjU^ixeu.JU  paix  a,  )e. grand  tort,  à  ses^  yetix,  d«  ^ eadre  les  barMi& tavarea.  Au 
çoDtraiin^  lor^^u^  la  triva  e^t  rompue»  on  les  voii  répandre  l'or  et  Targent  pour 
entraîner  les  chevaliers  à  leur  suite.  Cette  i^éo  etfti  eonstamneai  exprimée  dans 
les  surventes  de  Bertrand. 

(4)  La  mort,  en  leur  entêtant  le  jeune  roi,  a  trop  été  pour  9ux  un  ennemi 
mortel. 
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Ravi  leur  a  le  jeune  roi  anglais, 

Près  de  qui  sont  convoiteux  les  plus  larges. 

Plus  ne  sera  ni  ne  croyez  que  fût 

Près  de  ce  dam,  au  siècle,  pleur  ni  ire  (4). 


Farouche  Mort,  pleine  de  marriment. 
Vanter  te  peux,  le  meilleur  chevalier 
Ravis  au  monde,  qu*onc  fût  de  nulle  genl  (i), 
Car  il  n'est  rien  qui  soit  utile  à  Prix, 
Qui  tout  ne  fût  au  jeune  roi  anglais  (3)  ; 
Et  serait  mieux,  si  Dieu  aimait  raison, 
Qu'il  vécût,  lui,  que  maints  autres  félons 
Qui  jà  ne  firent  aux  preux  que  deuil  et  ire. 


De  ce  siècle  mou,  plein  de  marriment  (4), 
Si  Amour  part,  son  bien  tiens  mensonger  (5), 
Car  rien  n'y  a  qui  ne  tourne  en  cuisant; 
Toujours  déchoit  et  vaut  moins  Uui  f6)  que  Hier. 
Que  chacun  suive  (7)  le  jeune  roi  anglais. 
Qui  fut  du  monde  le  plus  vaillant  des  preux. 
Or  est  parti  son  gent  corps  amoureux. 
Dont  est  douleur  et  déconfort  et  ire. 


(1)  Aucun  malheur,  paué  ni  futur,  ne  peut  être  comparé  à  cette  mort,  —  c  Au 
siècle  »,  c'est-)i-dlre  :  dans  le  siècle,  dans  le  mande. 

(2)  Tu  enlèves  au  monde  le  meilleur  chevalier  qu'aucun  peuple  ait 
jamais  eu, 

(3)  Car  tontes  les  qualités  qui  font  la  valeur  se  trouvaient  chez  le 
jeune  roi, 

(4)  On  remarquera  la  césure  irrègulière  de  ce  vers  ;  elle  est  dans  l'original. 

(5)  SI  Amour  (que  personnifiait  le  jeune  roi)  quitte  ce  siècle,  je  considère  tous 
ses  biens,  toutes  ses  joies,  comme  un  memonge.  Et  le  vers  suivant  signifie  :  Car 
tout  Men  se  change  en  mal  cuisant, 

(6)  Aujourd^htU. 

(7j  Suive  V exemple  de,,.  11  y  a  dans  le  texte  :  «  Se  mire  dans...  i 
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A  celui  qui,  dans  notre  marriment. 
Vint  en  ce  inonde  nous  tirer  du  malheur 
Et  reçut  mort  pour  notre  sauvement  (t). 
Comme  à  Seigneur  clément  et  droiturier 
Clamons  merci  (t),  qu*au  jeune  roi  anglais 
Pardonner  veuille,  comme  il  est  vrai  pardon, 
Le  mette  près  des  nobles  compagnons, 
Là  où  deuil  onc  n*y  a  ni  aura  ire  (3). 


(Extrait  de  la  Bévue  du  Siècle  y  de  Lyon , 
de  septembre  1889.) 


(I)  Pournôire  taitti. 

(S)  Criani  merci. 

(3)  Les  biatos  de  ce  vers  se  retrouvent  dans  Toriginal. 


L 
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mj^cfioi^ooiK. 


M.  l'ÀBué  intrdirL«¥. 

Une  mort  préraalurée  nous  a  enlevé,  le  7  février  1890,  M.  Tabbé  Ribou- 
let,  menr^bre  fondateur  et  secrétaire-adjoint  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Périgord. 

No  à  Quinsac  (fiôrdogne),  lé  7  juin  1844,  Elie  Riboulet,  sous  la  direction 
d'un  saint  prêtre,  M.  l'abbé  Bossoutrol,  son  oncle,  curé  de  la  paroisse,  se 
sentit  dès  l'enfance  attiré  par  la  vocation  ecclésiastique.  Il  ne  résista  pas 
à  la  voix  (Je  Dieu,  et,  le  moment  venu,  il  entra  au  petit  séminaire  de  Ber- 
gerac où  il  fît  de  brillantes  études.  Ses  condisciples  gardent  le  meilleur- 
souvenir  de  ce  camarade  à  l'humeur  enjouée,  au  carao^éJ^e  doux  et  conci- 
liant et  dont  les  succès  littéraires  ne  cessaient  d'exciter  leur  émulation. 

Le  jeune  Riboulet  compléta  ses  études  au  grand-séminaire  de  Péri- 
gueux  et  fut  ordonné  prêtre  le  7  juin  1^6'8.  Attâclîé  tout  d'abord  cfoihme 
vicaire  à  la  paroisse  Saint- Wartin  de  Périgueux,  il  fut  nommé  premier  vi- 
caire de  la  cathédrale  au  mois  de  février  1872,  puis  aumônier  de  Tlicole 
normale,  et  enfîn  promu  à  la  cure  de  Chancelade,  le  4  mars  1876. 

Vers  1882,  M^*"  Dabcrt  le  nomma  secrétaire  général  des  conférences 
diocésaines,  et  en  1885,  il  lui  confîa  la  direction  de  la  Semaine  reli- 
gieuse du  diocèse. 

Le  zèle  et  l'intelligence  déployés  par  M.  l'abbé  Riboulet  dans  ces  im- 
portantes fonctions  ne  tardèrent  pas  à  luî  mériter  le  titre  de  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale.  Son  installation  eut  lieu  le  6  janvier  1886. 

Les  quelques  instants  de  loisirs  que  lui  laissaient  ses  multiples  occupa- 
tions, M.  l'abbé  Riboulet  lei  consacrait  à  l'étude  de  l'histoire  religieuse 
du  Péngord  et  à  notre  Société  archéologique. 

Nous  conserverons  toujours  un  pieux  souvenir  de  cet  excellent  confrère 
dont  les  réparties  spirituelles  et  la  grande  aménité  donnaient  à  sa  conve*- 
sation  tant  de  charme. 

Ses  obsèques,  qui  eurent  lieu  le  lundi  10  février,  avaient  attiré  à  Chan- 
celade une  foule  de  personnes  venues  de  Périgueux  et  de  toutes  les  com- 
munes voisines.  Est-il  besoin  de  dire  que  ses  paroissiens  étaient  là  aux 
premiers  rangs,  témoignant  par  leur  recueillement  et  par  leurs  larmes  de 
Tafifection  que  leur  cher  pasteur  avait  su  leur  inspirer? 

Suivant  le  vœu  de  sa  famille,  le  corps  de  M.  Tabbé  Riboulet  devait  être 


Digitized  by 


Google 


iftNntié  à  Qràisac.  An  nomcKit  oh  le  eottèfpe  fimèfttè  illftl  «"««içftt^  #irf 
la  fovte  d*Aii|;o»lèNi«,  M.  Uyralifd,  l!iclre<l«  OiMMMidè,  «  prWMl*  h 
discours  suivant  : 


<  Messieurs  , 

»  fin  oe  douloureux  momeiM  d'une  sépaMioa  si  bmsqteMMil 
par  k  morC  à  lOtre  respectueuse  affection,  aa  aom  de  la  fKipwMi6n  t6«t  «i^ 
tière  de  cette  commune,  j'adresse  un  dernier  salut  ici*)Mi8  è  cohri  ifÉe  Ions 
nous  ple«roBs  a«^ord*falii. 

»  Sahit  À  rhomnM  blenvetUaftt  et  doux  qui  fit  loujcfHfS  aflkUe  eivers 
tout  le  monde  et  dont  les  relations  étaiefit  à  la  fois  si  pleines  de  oharmes 
et  d>ri8eigiiemeat1  Salut  au  prêtre  di^pneet  vénéré  qui  comprenait  si  ikm 
la  haute  et  digne  mission  qui  lui  était  confiée,  missioa  toote  de  fbt,  i4e 
charité,  de  tolérance  et  de  paix  1 

»  Pendant  quatorze  années,  années  trop  courtes^  hélas  1  voas  l>vez 
assoeié>  et  il  s'est  associé  lui-même,  de  cœur  et  d'àme,  i  tous  les  événe» 
ments  importants  de  vos  existences.  Il  a  béni  le  berceau  de  vos  enfants^ 
encourageant  vos  joies  .  et  vos  espérances  ;  il  a  consacré  \'0s  mions,  il  a 
aussi  prié  sur  la  tombe  de  ceux  qui  vous  étaient  chers  et  que  vous  avez 
perdus,  adoucissant,  dans  ces  pénibles  instants  d'inévitables  cfises>  vos 
découragements  et  vos  douleurs  1 

»  Vous  l'avez  tous  connu ^  vous  l'avez  tous  aimé,  et  tous  aujourd'hui  vous 
l«i  ofifrec  un  large  et  sincère  tribut  de  respect,  de  reconiaaissaace  et  de  re* 
greu. 

>  Les  liens  matériels  qui  nous  attaehaieat  à  lui  viennent  violemment  de 
se  rompre  ;  mais  nous  conserverons  pieusement  sa  mémoire,  et  à  son  Ime 
s'envolaot  vers  Dieu  nous  disons  encore  :  Salut  1  salut  1  " 


Le  Président  de  la  Société  archéologique  du  Périgord  s'est  à  son  tour 
ex{Mrimé  en  ces  termes  : 

«  MESSfftVRS  , 

»  Faisant  trêve  un  instant  à  ma  douleur,  je  viens,  au  nom  de  la  Société 
historique  e(  archéologique  du  Périgord,  dire  un  dernier  adieu  au  savant 
disriiifiFé,  à  1  ami  et  au  saint  prêlre  enlevé  si  prèftipit^ynent,  hélas  !  à  hotrè 
affection. 

»  Je  parlerai  plus  particulièrement  du  savant,  laissant  à  chacun  d'entre 
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vous  le  soia  de  se  souvedir  dcvatil  Dieu  de  M.  Tabbé'  Riboutet,  et  d'ac- 
quitter, par  de  ferventes  prières,  la  deUe  de  reconnaissance  qu'à  des  li- 
tres divers  nous  avons  tous  à  payer  à  sa  mémoire. 

»  Porté  d'inslinct  vers  les  travaux  d'érudition,  M.  Tabbé  Riboulet,  alors 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Périgueux,  prit  une  part  active  à  la  fondation 
de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  Il  avait  compris 
rinlérôt  et  Timporlance  de  celte  institution  qui,  par  la  recherche  des  mo- 
numents du  passé,  nous  fait  pénétrer  dans  la  vie  intime  de  nos  pères,  nous 
apprend  à  juger  d'eux  plus  sainement  et  nous  prépare  ainsi  à  mieux  profi- 
ler de  leur  expérience. 

»>  Une  notice  de  M.  Tabbé  Riboulet  sur  M»'  Le  Doux,  évoque  de  Péri- 
gueux  au  XVII*  siècle,  inaugura  les  publications  de  la  Société  archéologi- 
que, et  du  premier  coup  lui  conquit  les  suifrages  du  monde  savant.  Ap-  - 
puyée  sur  des  documents  authentiquas  et  sobrement  utilisés,  écrite  avec 
beaucoup  de  méthode  et  dans  un  style  clair  et  facile,  cette  étude  dénota 
de  suite  dans  son  auteur  un  écrivain  de  raci  et  un  érudit. 

•  Ses  travaux  ultérieurs  n'ont  fait  que  confirmer  celte  opinion.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  les  énumérer;  je  me  contenterai  de  citer  son  ouvrage  sur 
l'abbaye  de  Chancelade,  qui  lui  assigne  une  place  parmi  nos  meilleurs  his- 
toriens et  perpétuera  sa  mémoire  en  Périgord. 

■  Nommé  curé  de  Chancelade  en  1876,  il  s'éprit  d'un  grand  amour  pour 
cette  paroisse  si  riche  de  souvenirs  et  où  il  trouva  parmi  les  habitants  les 
plus  vives  sympathies.  Dans  ce  presbytère,  dépendance  de  l'habitation  des 
moines,  à  l'ombre  des  charmilles  qui,  dans  leur  poétique  langage,  lui  redi- 
saient les  noms  d'Alain  de  Solminihac  et  des  Augustins  illustres  qui  ont 
vécu  dans  ces  lieux,  comment  n'aurait-il  pas  été  tenté  de  remonter  avec 
eux  le  cours  des  âges  et  de  retracer  l'histoire  de  l'abbaye  ? 

•»  L'idée  lui  en  vint  dès  la  première  heure,  et  loin  de  chercher  à  la  com- 
battre, il  l'embrassa  avec  la  pins  généreuse  ardeur.  En  1882,  après  Cinq 
années  d'un  labeur  opiniâtre,  il  nous  donna  cette  histoire  de  l'abbaye  de 
Chancelade,  où  le  mérite  littéraire  est  associé  avec  la  science  d'un  béné- 
dictin. 

»  Plein  de  condescendance  pour  les  autres,  mais  sévère  envers  lui- 
même,  M.  l'abbé  Riboulet  voulait  toutefois  refondre  ce  travail.  Des  re- 
cherches incessantes  lui  avaient  procuré  de  nouveaux  documents,  et  il  se 
proposait  d'élever  à  la  célèbre  abhaye  un  monument  historique  plus  digne, 
il  le  croyait  du  moins,  de  son  anti((ue  splendeur. 

■  Depuis  plusieurs  années ,  il  préparait  également  une  Histoire  des 
évéques  de  Périgueux.  Ces  travaux,  hélas!  la  mort  les  a  brusquement 
interrompus. 

»  Je  me  bornerai,  .\fessieurs.  à  ces  quelques  paroles.  Les  œuvres  scien- 
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tifiques  de  M.  le  curé  de  Ghaocelade  trouveront  ailleurs  un  écho.  Devant 
son  cercueil,  d*aatres  pensées  m'occupent  et  nos  cœurs  ont  besoin  surtout 
d'être  consolés. 

>  M.  Tabbé  Riboulet,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale,  ne  fut  pas 
seulement  un  savant  ;  c'était  un  excellent  prêtre,  bienveillant  envers  tous 
et  pratiquant  largement  la  charité  chrétienne. 

>  Dans  un  temps  où  les  esprits  sont  si  malheureusement  divisés,  il  n*eut 
pas  un  ennemi.  Sa  perte  prématurée  afifecte  douloureusement  ses  parois- 
siens qu'il  chérissait,  ses  confrères  du  clergé  diocésain,  ses  collègues  de 
la  Société  archéologique  du  Périgord,  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  avaient 
eu  le  bonheur  de  le  connaître  et  d'apprécier  ses  mérites.  » 

Le  lecteur  nous  saura  gré,  comme  complément  à  celte  notice,  de  lui 
donner  la  liste  des  publications  de  M.  l'abbé  Riboulet  : 

Étude  historique  sur  M^"  GuiUanme  Le  Bouz,  èvêque  de  Périgaenz 
et  prédicateur  ordinaire  de  Louis  XIV,  Périgueux,  impr.  Dupont, 
4875,  in-8<»  de  63  pages,  avec  portrait.  (Extrait  du  HuUetin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord,  tome  !•',  1874,  pp.  41,  94, 
166  et  289.) 

Fragmentum  de  episcopis  Petragoricensibus  ex  duobus  apographis 
calamo  ezaratis  (Traduction  des  Fragments  du  P.  Labbe  sur  les  évêques 
de  Périgueux).  Bulletiriy  tome  iv,  1877,  pages  138  à  161. 

J.-B.  Augustin  de  Saliguac-Fénelon,  Périgueux,  impr.  Cassard  frères, 
1878,  in-8<»  de  8  pages.  (Extrait  du  BuUeiiny  tome  v,  1878,  pages  136  à 
143.) 

L'abbaye  de  Ghancelade,  Péiigueux,  impr.  Dupont,  1883,  iD-8^,  couver- 
ture imprimée  sans  faux-titre,  ni  grand  titre;  le  texte,  s'ouvrant  par  un  titre 
de  départ,  est  paginé  de  6  à  iOO.  (Extrait  du  Bulletin,  tome  IX,  1882, 
pp.  6S,  116,  233,  350;  tome  X,  1883,  p.  203.) 

Un  imprimeur  mécanicien  ayant  par  inadvertance  employé  les  feuilles 
de  cet  ouvrage  comme  maculatures ,  un  très  petit  nombre  seulement 
d'exemplaires,  environ  une  vingtaine,  purent  être  reconstitués. 

Réimprimé  tout  aussitôt. dans  le  journal  ÏEcho  de  la  Dordogne,  ce  tra- 
vail fut  l'objet  d'un  nouveau  tirage  à  part  c  l'Abbaye  de  Ghancelade,  » 
Périgueux,  impr.  Dupont,  1883,  in-16  de  185  pages. 
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d*une  suite  de  Rapports  sur  les  conférences  diocésaines  àojA  fi)«fi*6tws  o»l 
été  p«bU^  sMS'Ce  lilrre  :  R4#iAi4iiiUtm  à]l«'  NtoftUft'-Jaxmh  Mi^rt, 
wiqM  du  PièdgiiMx  et  4*  Saslfti^  «sur  las  ooaféMiMai  dioMiateM; 
Périgueux,  impr.  Cassard  frères  ^  J.  Bonnet,  in-8»  de  70  à  80  p«\ge6. 

M.  H. 


ïkux  planehti  mceompagnent  cette  livratêom  :  ta  f*  rtpr$99ntt  t'Églitt  i*  Saint- 
'^  tt  ta  Sm,  le  général  MieM  Baeharttiê  U  Bêaupuy. 


i)t'CémU  rn^iMiitH  à. 


Impr.  â»  Lk  Doi»o«aB  («w.  Dapont  et  O). 
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SÉANCES  MENSUELLES 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD, 
Séance  du  Jeudi  3  Avril  1890, 


Px^sidenoo   do   M.  HARDY,  président. 

La  séaDce  est  ouverte  à  midi  et  demi,  dans  la  salle  habi- 
tuelle. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Froidefond,  de  Roumejoux» 
Condaminas»  René  de  La  Bastide,  le  général  de  Larclause, 
I^spinas,  André  Saint-Martin  et  Viliepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et  adopté. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  dans  le  courant  du  mois 
dernier  : 

Kongl.  Vitterhels  historié  onh  antiquilets  akademiens  Manads- 
blady  1882-1887,  six  fascicules  in-8%  Stockholm,  Pa  akade- 
miens  forlag,  1883-1889;  et  Tekningar  ur  Svenska  stalens 
hisloriska  Muséum,  trois  atlas  de  planches  in-4",  Stockholm, 
1873,  1878  et  1883; 

Le  Bulletin  (4®  série  des  Annales)  de  V Académie  d'archéologie 
de  Belgique^  cinq  fascicules,  XVII  îi  XXL  in^**,  Anvers,  impri- 
merie Van  Merlen,  1888-1889,  et  les  Annales  de  l'Acmiémie 
cFarchéoiogie  de  Belgique,  XLIV,  4«  série,  tome  IV,  un  volume 
broché  in-8®,  Anvers,  imprimerie  Plasky,  1888; 

La  Bibliothèque  de  V École  des  churtes,  revue  d'érudition 
consacrée  spécialement  à  Tétude  du  moyen-àge,  tome  L, 
sixième  livraison,  novembre-décembre  1889,  in  8^  Paris, 
librairie  d'Alphonse  Picard  ; 

13 
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La  Revice  historique  et  archéologique  du  Maine ,  tome  XXVI, 
année  1889,  second  semestre,  un  volume  broché  in-8*, 
Mamers  et  Le  Mans  ; 

Le  Gay-LussaCy  revue  des  sciences  et  de  leurs  applications, 
journal  mensuel  illustré,  publié  à  Limoges,  4*  année, 
n**»  7  et  8,  deux  fascicules  in-8%  Limoges,  imprimerie 
V^«  Ducourtieux  ; 

Les  tables  des  matières  et  onomastique  du  tome  IX  du 
Bulletin  de  la  Société  des  Archives  historiques^  revue  de  la 
Saintonge  et  de  TAunis,  pour  Tannée  1889,  in-8o,  Saintes, 
M"*»  Mortreuil,  libraire;  et  la  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis^ 
bulletin  de  la  Société  des  Archives  historiques,  X*  volume, 
2°  livraison,  i"  mars  1890,  in-8^  Saintes,  M°**  Morti^euil, 
libraire,  contenant,  page  129,  un  extrait  qui  nous  concerne 
de  La  géographie  de  V Espagne  du  géographe  arabe  Edrisi 
(1090-H64),  traduite  par  don  Eduardo  Saavedra,  Madrid, 
imprenta  de  Fortanet,  1881,  iii-8o  de  88  pages  : 

a  .  .  .  Les  principales  défenses  du  Périgord  sont  les  villes  d'Ax  (1),  de 
Périgueux ,  d'Angoulôme  et  d'Agcn,  du  pays  de  Cahors.  Nous  ne  pas- 
serons pas  plus  loin  sans  dire  que  la  ville  de  Périgueux ,  qui  donne  son 
nom  à  la  province,  est  entourée  de  murs,  bien  peuplée,  bien  pourvue  de 
tout^  ayant  des  eaux  en  abondance  et  de  vastes  campagnes.  De  la  ville  de 
Périgueux  à  celle  d'Ax,  il  y  a  soixante  milles,  et  cinquante  de  celle-ci  à 
Agen,  du  district  de  Cahors  ;  il  y  en  a  soixante  d'Agen  à  Cahors,  au  nord, 
cent  de  Périgueux  à  Angoulème,  et  de  cette  ville  à  celle  de  Bordeaux  en 
Gascogne,  il  y  a  aussi  ceut  milles ;  » 

La  même  livraison  contient,  page  141,  des  indications 
précises  sur  les  limites  du  Périgord  et  de  la  Saintonge 
d'après  la  carte  de  Belleyme  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Études  littéraires  ^  scientifiques 
et  artistiques  du  Lot^  tome  XIV,  premier,  deuxième  et  qua- 
trième fascicules  in-8s  Cahors,  imprimerie  de  Laytou,  1889  ; 

Les  Mémoires  de  V Académie  des  scienceSy  belles-lettres  et  arts 


(1)  Est-ce  Auch  que  l'auteur  a  voulu  désigner,  croyant  cette  ville  au  nord  d*Agen? 
ou  Âixe-sur-vienne.  à  l'ouest  de  Limoges,  ou  bien  encore  Dax,  jadis  Acqs? 
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de  Savoie j  4*  série,  tome  II,  un  volume  in-8o  broché,  Cham- 
béry,  imprimerie  savoisienne,  1890  ; 

De  notre  correspondant  M.  Louis  Guibert,  les  Anciens 
statuts  du  diocèse  de  Limoges  (xiii%  xiv*  et  xv«  siècles),  extrait 
du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  y 
brochure  in-8^  de  onze  pages,  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur, 
1889. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  LE  Secrétaire  général  rappelle  que  nous  avons  à 
choisir  les  délégués  qui  doivent  nous  représenter  au  congrès 
de  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  à 
Limoges,  au  mois  d'août. 

L'assemblée  désigne  MM.  de  Roumejoux,  le  marquis  de 
Fayolle  et  Lespinas. 

L'Association  pyrénéenne,  qui  va  tenir  aussi  un  congrès 
international  pour  les  peuples  latins  à  Narbonne,  du  12  au 
21  mai  prochain,  avec  excursions  à  Perpignan,  EIne,  Banyuls- 
sur-Mer,  Barcelone  et  Montpellier,  nous  invite  à  y  assister. 

La  Société  choisit  pour  la  représenter  son  vice-président 
M.  de  Roumejoux  et  M.  le  comte  de  Saint-Saud. 

De  son  côté,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  nous  annonce  également  que  le  mardi  27  mai 
prochain ,  à  une  heure  précise,  aura  lieu  à  la  Sorbonne 
l'ouverture  du  congrès  des  Sociétés  savantes ,  dont  les  Ira- 
vaux  se  poursuivront  durant  les  journées  des  mercredi  28, 
jeudi  29  et  vendredi  30  mai.  Le  samedi  31  sera  consacré  à  la 
séance  générale  qui  se  tiendra  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Sorbonne.  M.  le  Ministre  nous  prie  de  lui  faire  con- 
naître les  noms  de  nos  délégués  avant  le  30  avril ,  dernier 
délai. 

La  Société  élit  M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  Gaston 
de  Gérard,  tous  deux  habitant  Paris. 

En  s'excusant  par  écrit  do  ne  pas  assister  à  la  réunion, 
M.  Dujarric-Desgombes  nous  mande  que  le  général  baron 
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Morand,  gouverneur  de  la  Corse  et  administrateur  de  la 
Poméranie,  emporté  par  un  boulet  à  Lunéville.  n'est  point 
né  à  St-Etienne-de-Puycorbier,  près  de  Mussidan ,  comme 
Tout  écrit  MM.  Sauveroche  et  Tabbé  Audierne,  et  comme  on 
l'admet  généralement  en  Périgord,  mais  bien  au  château  de 
la  Rivière,  commune  d'AUemans,  ainsi  que  Tatleste  l'extrait 
suivant  de  Tancien  état-civil  de  celte  dernière  paroisse  : 

«  Le  29  juillet  1757  a  été  baptisé  Joseph  Maurand,  âgé  d'un  jour,  fils 
naturel  et  légitime  de  Jérôme  Maurand,  écuyer,  lieutenant  des  grenadiers 
royaux,  et  de  mademoiselle  Marie  Erisat ,  habitante  au  château  de  la 
Rivière,  de  la  paroisse  d'Allemant.  Et  a  esté  parrain  Joseph  Reyssie, 
habitant  au  village  de  Chez-Tutou,  paroisse  de  Villetoureix,  et  marraine 
Marie  Charboneau ,  habitante  dudil  château  de  la  Rivière,  présente 
paroisse,  et  fait  en  présence  des  soussignés  : 

RiBEYREYS,  curé  d'AUemans,  et  Graissât,  présent;  Puissbrval, 
p.  curé  de  St-Martin-de-Ribérac.  » 


Oïl  remarquera  que  le  nom  de  Morand  est  aujourd'hui 
orthographié  autrement  que  dans  cet  extrait  baptistaire, 
fidèlement  copié  sur  Toriginal  par  notre  confrère  M.  Tabbé 
Teyssandicr,  curé  d*Allemans. 

Malgré  cette  naissance  étrangère  à  son  territoire,  Mussidan 
s'est  approprié  le  baron  Morand,  et  a  même  donné  son  nom 
à  Tune  de  ses  places  publiques.  Ce  n'est  point  évidemment 
sans  motifs.  Il  serait  intéressant  de  retrouver  les  liens  qui 
ont  dû  unir  le  célèbre  général  à  cette  ville. 

En  revanche,  c'est  bien  à  Mussidan  qu'est  né  Bacharetie 
de  Beaupu y,  mort  glorieusement  aussi,  non  point,  comme 
l'assure  M.  Thiers  dans  son  Histoire  de  la  Révolution  française^ 
lors  de  la  déroute  de  Léchelle,  à  Château-Gonthier,  mais  en 
Brisgau,  dans  le  défilé  du  Trou-d'Enfer.  Ce  dernier  général 
a  du  moins  le  privilège  d'avoir  rencontré  en  notre  confrère 
M.  G.  Bussière  un  biographe  consciencieux.  M.  Dujarric 
exprime  le  vœu  que  le  général  Morand  trouve  bientôt  à  son 
tour  un  historien  digne  de  lui.  Ces  deux  grandes  figures  de 
notre  histoire  nationale  ne  devraient  pas  être  séparées. 
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M.  le  marquis  de  Bourdeille  nous  adresse  une  notice 
biographique  sur  le  chroniqueur  Pierre  de  Bourdeille,  abbé 
et  seigneur  de  Brantôme,  qu'il  a  composée  à  Taide  d*un 
manuscrit  du  chanoine  de  Ghancelade,  Lambert,  et  de 
documents  conservés  dans  ses  archives  particulières.  Il  le 
suit  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  et  examine  en  pas- 
sant ce  qu'ont  dit  de  lui  ses  précédents  biographes,  Gastel- 
naud,  Monmerqué  et  Mérimée. 

Après  lecture,  rassemblée  décide  que  cette  notice  sera 
publiée  dans  le  Bulletin. 

M.  LE  SEcnÉTAiRE-GÉNÉR.vL  sigualo  eusuite  un  passage 
d'une  lettre,  du  25  janvier  1633,  de  Balzac  à  M.  de  Neufvic 
qu'il  croit  un  peu  oublié  et  où  il  est  fait  grand  cas  de  la  lan- 
gue du  Périgord  par  un  connaisseur  : 

«  ....  Le  périgordin  que  vous  me  débitez  est  du  plus  raflné  françois 
qui  coure  à  Paris.  l\  faut  sans  doute  que  le  peuple  de  ''ostre  village  soit 
une  colonie  venue  du  quartier  du  Louvre,  et  qu'elle  ayt  conservé  la  pre- 
mière pureté  de  sa  langue  parmy  la  corruption  de  ses  voisins.  11  ne  s'est 
jamais  écrit  de  si  belles  choses  sur  le  rivage  de  la  Dordonne,  pour  le 
moins  depuis  la  mort  de  feu  M.  de  Montaigne.  Toulesfois,  je  ne  les  estime 
pas  d'avanlage  comme  Mies  que  comme  venant  de  vous  de  qui  je  suis 
passionnément.  Monsieur,  etc.  »  (tome  II,  p.  867,  des  l.ettres  de  M,  de 
Balzac t  Paris,  chez  Pierre  Rocolel,  i636,  deux  volumes  in-8°). 

Cette  lettre  était  probablement  adressée  à  Philippe  de 
Mellet,  seigneur  de  Neuvic,  Saint-Pardoux,  Lenclave,  Saint- 
Martial  de  Drône,  qui  mourut  à  la  fin  d'avril  i6i2,  et  qui 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Bordeaux,  le  24  juillet  16i8, 
Marguerite  d'Abzac  de  La  Douze.  Sa  femme  avait  en  eflet 
quelque  seigneurie  dans  la  vallée  de  la  Dordogne  qu'ils 
pouvaient  habiter  une  partie  de  l'année,  peut-être  la  terre 
de  la  Rue?  (Voir  la  généalogie  de  la  maison  de  Mellet  dans 
le  Nobiliaire  universel  de  Saint-Allais,  tome  XI,  p.  147.) 

Dans  l'édition  in-12  des  Letlres  choisies  du  sieur  de  Balzac^ 
réimprimées  en  1652  à  Leyde  par  les  Elzeviers,  on  trouve 
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également  des  lettres  adressées  à  plusieurs  Périgourdins, 
à  M.  de  Lymerac  de  Mayat,  capitaine  au  régiment  de  Conty, 
et  à  M.  le  comte  de  la  Malte  Fénelon.  Dans  une  lettre  à 
M.  Conrart,  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  il  parle  de  ses 
«  amis  de  Quercy  et  de  Périgord,  »  et  dans  deux  autres,  il 
fait  un  grand  éloge  du  poète  Jean  dePeyrarède,  de  Bergerac. 
Il  mande  à  M.  Moricet,  avocat  en  parlement,  le  4  décembre 
164G: 

«  Le  courrier  de  vendredy  m'apporta  des  nouvelles  de  noslre  Monsieur 
de  Peyrarède.  Sçavez-vous  bien  que  son  nom  fait  desjà  beaucoup  de  bruit 
à  Paris,  et  que  les  Celtes  admirent  les  Aquitains  ?  Ou,  s*il  vous  plaist  que 
je  le  vous  die  d'une  autre  façon,  et  que  je  parle  d'un  poêle  poétiquement, 
le  Dieu  de  Seine  est  estonné  d*ouïr  si  bien  chanter  les  Muses  de  la  Dor- 
donne.  Pour  moy,  je  suis  ravy  de  leur  dernière  composition  ;  et  si  les 
âmes  des  bien-heureux  pouvoient  estre  évoquées  par  les  charmes  des 
beaux  vers,  je  ne  doute  point  que  celle  du  duc  de  Brezé  ne  descendist  du 
ciel  à  l'heure  mesme  qu'on  luy  diroit. 

Tu  nube  serena 
Stellato  fulgens  apice,  et  radiante  coronà, 
Ad  tua  sacra  vcni,  quae  multo  regia  luctu 
Concélébrât ,  sacrique  chori,  sanctusque  senatus,  etc. 

Et  le  16  octobre  1647,  à  M.  de  la  Thibaudièro  qu'il  espérait 
«  régaler  »  à  Balzac  : 

«  Le  sçavanl  Peyrarède  y  doit  estre  en  ce  temps-là,  s'il  est  homme  de 
parole.  Il  nous  apporte  ses  conjectures  sur  Piaule  et  sur  Martial,  pour 
mesler  avec  nos  truffes  et  nos  champignons.  De  tout  cela,  et  de  beaucoup 
de  sel  et  de  poivre,  il  ne  se  fera  pas  de  mauvais  ragousts....  » 

M.  LE  Secrétaire-général  dit  aussi  que  la  plupart  des 
érudils  périgourdins  savent  les  relations  qu'avait  eues 
autrefois  M.  do  Mourcin  avec  Gail,  professeur  de  littérature 
grecque  au  Collège  de  France,  qu'il  a  même  suppléé  un 
moment  dans  sa  chaire.  Comment  s'étaienl-ils  liés  d*amitié? 
Leur  amour  commun  du  grec  avait  probablement  sufïi.  Mais 
ce  qu'aucun  de  nous  ne  sait  et  qu'aucun  biographe  ne  nous 
apprend,  c'est  que  Gail  avait  antérieurement  des  relations 
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avec  le  Périgord  :  une  note  manuscrite  du  fonds  Lapeym, 
à  la  bibliothèque  de  Périgueux,  vient  nous  le  révéler  : 

Le  célèbre  helléniste,  d*une  famille  originaire  de  Picardie,  étail  le  fils 
d*un  savetier  de  la  Cilé,  à  Paris.  l\  fut  élevé  par  les  soins  de  M^  de 
BeaumoDt ,  archevêque  de  Paris.  M.  Gail  a  raconté  souvent  à  M.  de 
Sfourcin  toutes  les  obligations  qu'il  avait  à  ce  prélat.  Aussi,  quand  M.  de 
Beaumonty  député  de  la  Dordognc  sous  la  Restauration,  était  à  Paris,  il 
allait  quelquefois  dîner  chez  M,  Gail,  qui  raccueillail  toujours  avec  plaisir, 
en  souvenir  des  bienfaits  qu'il  avait  reçus  de  son  oncle. 

M.  LE  Président  nous  annonce  ensuite  que,  par  Tentre- 
mise  de  MM.  Lafon ,  bijoutiers  à  Périgueux ,  auxquels  il 
s'empresse  de  témoigner  ici  sa  gratitude ,  il  s'est  rendu 
acquéreur,  pour  le  compte  du  Musée  départemental,  des 
deux  canons  de  bronze  si  intéressants  par  leur  décoration 
artistique  et  par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent, 
qui  décoraient  rentrée  du  château  d'Hautefort. 

A  la  séance  du  1"  juillet  1886,  M.  Pouyadou  nous  avait 
communiqué  une  note  sur  ces  canons  de  petit  calibre,  offerts 
par  le  roi  Louis  XIV  au  maréchal  d'Humières,  et  qui  depuis 
cette  époque  étaient  restés  la  propriété  de  la  famille  de 
Damas. 

En  1877,  le  Ministre  de  l'Intérieur  avait  autorisé ,  sur  sa 
demande,  notre  regretté  confrère  M.  le  comte  Maxence  de 
Damas  à  les  faire  transporter  du  chAleau  de  Ghampieu 
(Somme)  et  à  les  conserver  dans  son  château  d'Hautefort. 

Comment  et  à  quelle  époque  ces  deux  pièces  de  canon 
avaient-elles  été  enlevées  d'Hautefort  et  transportées  au 
château  de  Ghampieu?  —La  note  suivante  relevée  par  notre 
confrère  M.  de  Saint-Pierre,  dans  Tun  des  registres  du 
Conseil  général  d'Administration  du  département  de  la  Dor- 
dogne,  série  L,  n«>  33,  page  9,  répond  en  partie  à  ces 
questions  : 

SÉANCE  DU  22  Mai  1793. 

«  Le  procureur  général  a  également  fait  lecture  d'une  lettre  datée  de 
Limoges,  du  2i  de  ce  mois,  signée  Enry  Michel,  qui  réclame  le  rétablis- 
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sem^nl  des  deux  canons  enlevés  à  Auinefort  par  ordre  du  département. 
Sur  le  requis  du  procureur  général,  il  a  élé  arrêté  que  copie  de  la  dille 
lettre  sera  renvoyée  au  Ministère  de  la  guerre  et  au  pouvoir  exéculit.  » 

p  Ainsi,  en  1793,  (  es  nièces  fie  canon,  donl  on  avait  eu  soin 
tout  d*al  ord  de  marteler  et  de  limer  les  armoiries  gravées 
près  de  la  culasse,  avaient  été  enlevées  par  ordre  du  dépar- 
tement, mises  à  la  disposilion  du  Ministère  de  la  guerre 
et  probablement  déjà  dirigées  vers  la  capitale.  On  peut 
présumer  dès  lors  qu'aussitôt  après  la  tourmente  révolution- 
naire, elles  auront  été  rachetées  par  la  famille  d'Hautefort  et 
transportées  à  Champieu. 

M.  le  F^résident  ajoute  que  par  suite  de  Tencombrement 
des  salles  du  Musée,  encombrement  auquel  il  serait  grand 
temps  do  remédier,  il  a  provisoirement  installé,  avec  l'agré- 
ment de  M.  le  Préfet,  ces  deux  jolies  pièces  d'artillerie, 
montées  sur  leurs  affûts,  à  Tenliée  de  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture, des  deux  côtés  de  la  grille  d'honneur. 

Puis,  M.  LE  Secrétaire  général  met  sous  les  yeux  de 
l'assemblée  un  terrier  du  marquisat  de  Beauregard,  en  parfait 
état  de  conservation,  de  G87  pages  in-S"  sur  papier,  qu'il 
vient  d'acquérir  à  Cahors  pour  les  Archives  départemenlales. 
Cet  arpentement,  commencé  au  mois  de  décembre  1762  et 
terminé  en  1775,  contient  la  description  des  nombreux 
tènements  qui  devaient  le  cens  et  la  rente  à  messireJean- 
Léon  DuFau  de  la  Mothe,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard, 
la  Mothe-Castels,  Lacassaigne  et  autres  lieux,  demeurant  à 
Bordeaux  en  son  hôtel ,  aux  fauxbourgs  et  paroisse  Saint- 
Seurin,etqui  étaient  situés  dans  les  paroisses  de  Beauregard, 
de  Saint-Mamet,  Montaignac,  Douville,  Jaure,  Fouleix,  Saint- 
Martin,  ('lermont,  Saint-Amand,  Saint-Jean  de  Verg,  Sainte- 
Marie  de  Verg,  Veyrines,  Saint-Michel,  Saint-Laurent,  Sainte- 
Foy  de  Longas,  Pezul,  Saint-Félix,  Saint-Marcel,  Liorat  et 
Cause. 

Enfin,  notre  zélé  et  cher  confrère  M.  Villepelet,  nous  dit 
M.  LE  Président,  a  entrepris  quelques  recherches  sur  uu  fait 
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miraculeux  accompli  au  commencement  du  xiii*  siècle,  près 
du  bourg  de  Sainl-Léon-sur-Vézère ,  et  dont  il  a  déjà  été 
parlé  dans  nos  séances. 

»  L*aQ  li33,  rappo:  le  le  P.  Dupuy,  qui  Tun  des  premiers  mentionne  ce 
fail,  B.  Boni,  serviteur  domestique  de  la  Peyronnie,  en  despitant  la  saiocte 
croix,  qui  est  hors  le  t)ourg,  lança  un  dard  qu'il  avoil  en  la  main  contre 
le  sainct  crucifix,  dont  soudain  le  sang  rejaillit  ;  pour  accuser  1*  impiété  de 
ce  nouveau  déicide  qui  soudain  tomba  roide  mort  sur  la  place,  ayant  son 
visage  tourné  derrier  devant  (1). . . .  » 

Une  inscription,  gravée  au-dessus  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle expiatoire  élevée  en  ce  lieu  même,  et  une  petite  charte 
en  langue  vulgaire,  rappellent  ce  miracle  et  ont  fourni  à 
M.  Villepelet  plusieurs  observations  intéressantes.  Pour 
compléter  son  enquête,  il  est  cependant  nécessaire  d'étudier 
la  chapelle  eu  elle-même,  de  vérifier  le  texte  de  Tinscription 
dont  on  n'a  jusqu'ici  que  des  copies  fautives,  enfin  d'exa- 
miner une  sépulture  très  ancienne,  située  sur  le  devant  de 
la  chapelle,  et  que  Ton  croit  être  celle  du  profanateur. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  l'assemblée  s'empresse 
de  voter  des  fonds  pour  ces  recherches  et  de  déléguer 
MM.  le  marquis  de  Fayolle  et  Charles  Durand  pour  accom- 
pagner M.  le  Président  et  M.  Villepelet  à  St-Léon-sur-Vézère. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  du  soir. 


Le  Secrétaire  général^  Le  PréùdeiU , 

Fcrd.  Villepelet.  Michel  Hardt. 


(1)  L'eslat  de  l'églUe  du  Périgord;  Périgueox.  P.  et  J.  Dahy,  1659,  »  partie, 
pages  81-89. 
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Séance  du  Jeudi  ^"  Mai  4890, 


Préfeidexioe  de  M.  HARDY,  préeidexit. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  dans  la  salle 
habituelle. 

.  Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Froidefond ,  Dujarric- 
Descombes,  de  Roumejoux,  le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze, 
Fernand  de  Bellussière,  Tabbé  Brugière,  Condaminas,  le 
comte  de  Cumond,  le  comte  de  Galard-Béarn,  le  général  de 
Larclause,  Lespinas,  le  comte  Martial  de  Rofllgnac,  le  comte 
de  Saint-Saud  et  Grédot. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et 
adopté. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  pendant  le  mois  dernier  les 
ouvrages  suivants  : 

Les  Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  et  des  Reaux-Arts,  et  portant  sur  la 
littérature  latine  et  histoire  du  moyen-âge,  par  M.  L.  Delisle, 
président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie; 

La  Revue  des  Études  grecques,  tome  II,  n®  8,  octobre-décem- 
bre 1889,  in-8**,  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur,  contenant,  à  la 
page  396,  précédée  d'une  savante  introduction  et  accompa- 
gnée de  notes  explicatives,  une  lettre  inédite  de  Bœckh  à 
Raoul  Rochelle,  au  sujet  de  la  peinture  murale  chez  les 
anciens  ; 

Le  Journal  des  Savants^  cahiers  de  janvier,  février  et  mars 
1890,  in-é*»,  Paris,  Imprimerie  nationale,  reproduisant  un 
commentaire  de  M.  Wallon  sur  les  Lettres  de  saint  Vincent 
de  Paul,  qui  viennent  d'être  publiées.  11  ressort  de  cetle 
étude  que  notre  honorable  confrère  M.    l'abbé    Oranger 
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élait  dans  le  vrai  quand,  dans  notre  séance  du  7  février  1889, 
il  supposait  que  le  fondateur  des  Prêtres  de  la  Mission  et  des 
Filles  de  la  Charité  était  né  le  24  avril  1576,  à  Pouy,  diocèse 
de  Dax.  Il  y  est  également  relaté  que  saint  Vincent  de  Paul 
fut  ordonné  prêtre  à  Ghâteau-rEvéque,  le  23  septembre  1600, 
ainsi  que  notre  sympathique  Secrétaire  général  l'avait 
rappelé  dans  la  séance  du  7  novembre  1889; 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  année 
1889,  n**  4,  in-8*,  Amiens,  imprimerie  Y  vert  et  Tellier,  fai- 
sant connaître  que  la  Vie  de  saint  Fronts  par  notre  laborieux 
confrère  M.  l'abbé  Pergot,  a  été  l'objet  d'un  compte-rendu 
ordonné  par  cette  Société; 

Les  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  U Ouest  ^ 
quatrième  trimestre  de  1889,  in-8'*,  Poitiers,  renfermant  un 
mémoire  fort  curieux  sur  Une  fonte  de  cloches  au  temps  jadis 
(il  s'agit  d'une  cloche  fournie  en  174o  à  l'hôtel  de  ville  de 
Niort),  lequel  permet  de  reconstituer  dans  ses  détails  typi- 
ques une  fonte  de  ce  genre  sous  Tancien  régime  ou  au 
moyen-âge. 

La  lecture,  faite  par  M.  le  Président,  en  est  écoutée 
avec  intérêt  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  année  1890  (avril),  93*  livraison,  in-S*», 
Valence,  imprimerie  de  Jules  Céas  et  fils,  relatant,  à  la  page 
218,  la  découverte,  dans  la  ville  de  Valence,  «  d'un  glacis  en 
»  mosaïque  commune  rouge,  dit  glacis  romain,  formé  d'un 
»  agglomérat  de  briques  pilées,  etc.,  parfaitement  poli  sur 
»  sa  surface  supérieure,  et  tenant  toute  la  largeur  de  la  rue 
»  Sainte-Marie,  sur  une  longueur  de  15  mètres,  en  face  du 
»  milieu  du  théâtre.  Ce  glacis  a  une  épaisseur  de  cinq  cen- 
»  timètres  et  repose  sur  un  massif  très  épais  en  maçonnerie 
»  très  dure.  Une  partie  de  cette  maçonnerie...  présentait 
»  cette  particularité  curieuse,  que  les  matériaux  se  trou- 
»  valent  encastrés  dans  du  plomb  fondu  ;  » 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologigue  du  Midi  de  la  France^ 
série  in-8%  u*  4,  séances  du  2  avril  1889  au  23  juillet  1889 
inclus,  Toulouse,  signalant,  à  la  page  59,  l'analyse,  par  un 
de  ses  membres,  d'une  brochure  intitulée  :  Saint  Vincent  de 
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Paul  est-il  Français?  qui  défend'  victorieusement  contre  les 
Espagnols  la  nationalité  française  du  saint  ;  à  la  page  62,  le 
don  fait  à  cette  compagnie,  par  notre  infatigable  vice-prési- 
dent M.  Philippe  de  Bosredon,  de  son  bel  ouvrage  la  Sigil- 
lographie du  BaS'Limotbsin^  «  qu'il  convient  —  dit  le  compte- 
rendu  —  de  mentionner  d'une  manière  particulière  »  et  qui 
«  contient  de  nombreuses  reproductions  de  sceaux,  dessinés 
par  M.  Rupin  »  ;  et,  à  la  page  64,  la  prétention,  digne  de 
remarque,  des  curés  d'Ax  (Ariège),  d'avoir,  comme  archi- 
prétres  du  Savarlhês,  le  privilège  de  porter  les  insignes 
épiscopaux  ; 

Les  Mémoires  de  la  Sociélé  archéologique  du  Midi  de  la 
France^  seconde  série,  tome  XIV,  3*  livraison,  années  1886 
à  1889,  in-4%  Toulouse,  contenant,  à  la  page  325,  Tanalyse  du 
Testament  de  Jean  de  Medunca,  maître  des  œuvres  du  roi, 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et  d'Albi.Ce  document 
n'intéresse  pas  le  Périgord  ;  mais  les  précieux  renseigne- 
ments de  tous  genres  qui  y  ont  été  puisés  prouvent  une  fois 
de  plus,  fait  observer  M.  le  Président,  Timportance  des 
testaments,  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'ar- 
chéologie ;  à  la  page  417,  une  étude  magistrale  de  M.  Tabbé 
Douais,  sur  Un  nouveau  manuscrit  de  Bernard  Gui  et  des 
chroniques  des  papes  d'Avignon.  Notre  savant  correspondant 
M.  Léopold  Delisle  a*  fixé,  selon  M.  Tabbé  Douais,  la  critique 
sur  la  valeur  des  écrits  du  fécond  frère  prêcheur,  auxquels 
il  a  assuré  la  première  place  dans  la  littérature  historique 
du  commencement  du  quatorzième  siècle  ;  et,  à  la  page  453, 
une  Notice,  avec  dessins  à  l'appui,  sur  un  coffret  du  xv«  siècle, 
de  la  collection  E.  Delorme,  spécimen  intéressant  du  travail 
français  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle.  Ce 
coffret,  qui  est  un  présent  de  noces,  ligure  une  page  d'amour 
et  reproduit  six  scènes  charmantes; 

Le  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société  orchéolo* 
gique  de  Tarn-et-Garonne,  tome  XVII,  année  1889,  quatre 
livraisons  in-8%  Montauban,  où,  h  la  page  16,  est  rap- 
portée la  découverte  de  la  tombe  de  François  H  de  La  Valette^ 
évêque  de  Vabres  (Aveyron),  dont  le  nom  a  été  aussi  illustré 
en  Périgord  ;  à  la  page  27,  esf  reproduite  l'introduction  du 
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Mémoire  de  M.  Foreslié  sur  La  Vie  militaire  eii  Qitercy, 
faisant  partie  des  Etudes  sur  le  xiv*  siècle  qu'il  a  entrepri- 
ses; et,  où,  à  la  page  294,  est  signalée  la  perte  regret- 
table du  R.  P.  Caries,  originaire  de  Moissac  et  membre 
correspondant  de  ladite  Société,  dont  les  «  recherches 
»  hagiographiques,  où  il  excellait,  n'avaient  pas,  seules, 
»  absorbé  le  talent  d'écrivain  ;  » 

Les  Archives  historiques,  artistiques  et  littéraires,  recueil 
mensuel  de  documents  curieux  et  inédits,  chronique  des 
archives  et  des  bibliothèques,  numéro  du  l'»"  avril  1890, 
in-8**,  Paris,  Bourloton,  éditeur; 

Bibliography  of  the  Muskhogean  Languages ,  by  James 
Constantine  Pilling ,  Smithsonian  institution ,  bureau  of 
elhnology  :  J.  W.  Powell ,  director,  in-8^  Washington , 
1889; 

The  Problem  of  the  Ohio  MoundSj  by  Cyrus  Thomas,  Smith- 
sonian institution,  bureau  of  ethnology  :  J.  W.  Powell, 
direclor,  in-8®,  Washington,  1889  ; 

Terile  Fabrics  of  ancient  Pow,  by  William  H.  Holmes, 
Smithsonian  institution,  bureau  of  ethnology:  J.  W.  Powel, 
direclor,  in-8^,  Washington,  1889; 

The  drcular,  square,  and  octagonal  Earthworks  of  Ohio,  by 
Cyrus  Thomas,  Smithsonian  institution,  bureau  of  ethno- 
logy :  J.  W.  Powel,  director,  in-8*',  Washington,  1889  ; 

Bibliography  of  the  Iroquoian  Languages,  by  James  Cons- 
tantine Pilling,  Smithsonian  institution,  bureau  of  ethno- 
logy :  J.  W.  Powel,  director,  in-8»,  Washington,  1889  ; 

De  M.  le  docteur  Testut,  professeur  d'anatomie  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Lyon,  son  remarquable  et  très  savant 
mémoire,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de 
Lyonf  et  intitulé  :  Recherches  anthropologiques  sur  le  squelette 
quaternaire  de  Chancelade^  avec  quatorze  planches,  dont 
quatre  en  photogravure  ; 

De  M.  Dujarric-DesLombes,  le  numéro  de  la  Semaine  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Périgueux  et  de  Sarlat,du  29  mars  1890, 
contenant  le  discours  adressé  par  noire  honorable  vice-pré- 
sident à  Mgr  Dabert  sur  V Eglise  du  Grand-DrassaCy  lors  de- sa 
visite  pastorale  ; 
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De  M.  le  vicomte  de  Gérard  ,  les  numéros  du  Moniteur 
universel,  des  2  et  3  avril  1890,  renfermant  ses  appréciations 
«  sur  l'œuvre,  à  la  fois  patriotique  et  filiale,  que  vient  de 
»  faire  M.  le  comte  de  Gontaut-Biron,  en  publiant  VA^nhas- 
i  sade  en  Turquie  sous  Henri  IV,  d'un  membre  de  son  illustre 
»  maison,  Jean  de  Gontaut-Biron,  baron  de  Salignac,  en 
»  Périgord.  » 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  LB  Président  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux-Arts  la  circulaire  suivante,  dont  il  a 

donné  lecture  : 

Paris,  le  14  avril  1890. 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  Thonneur  de  signaler  à  votre  attention  certaines  modifications  que 
le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  juge  utile  d*apporter  cette 
année  à  Torganisation  des  séances  du  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne.  Jusqu'à  présent,  MM.  les  délégués  se  sont  bornés  à  soumettre 
à  mon  administration  le  titre  seul  des  communications  qu'ils  ont  Finten- 
lion  de  présenter.  Mais  Texpérience  a  prouvé  que  ce  simple  renseignement 
ne  permettait  guère  d'établir  la  rédaction  précise  d*un  ordre  du  jour  dans 
lequel  puissent  être  groupés  tous  les  travaux  de  même  ordre,  destinés  à 
être  présentés  dans  une  même  séance. 

C'est  avec  le  désir  de  réaliser  le  v(eu  exprimé  par  la  section  d'archéolo- 
gie du  Comité,  que  je  vous  prie  de  demander  aux  membres  de  votre 
Société  de  transmettre  au  Ministère,  /«'  bureau  du  secrétariat ,  avant  le 
30  avril,  une  analyse  de  leur  communication.  Celte  analyse  devra  être 
saccincte  ;  mais  il  est  essentiel  qu'elle  indique  le  sujet  traité  d'une  façon 
assez  précise  pour  que  les  membres  du  Comité  puissent  s'éclairer  sur  la 
valeur  et  la  portée  de  la  communication. 

Je  vous  serai  très  reconnaissant.  Monsieur  le  Président,  de  faire  con- 
naître d'urgence  ces  dispositions  aux  délégués  de  votre  Société  et  de  les 
inviter  à  vouloir  bien  s'y  conformer. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus 

distinguée. 

Le  Ministre  de  Vinstruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Signé  :  BOURGEOIS. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité, 
CHARMES. 
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M.  LE  Président  invite  ses  confrères  à  déférer  au  désir  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Par  une  circulaire  du  même  jour,  qui  est  lue  en  séance 
également,  M.  Léopold  Delisle,  en  sa  qualité  de  président 
de  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  nous  confirme  les 
précédentes  instructions  du  Comité.  11  ajoute  :  «^  Ce  système 
»  aura  d'ailleurs  un  autre  avantage,  celui  de  permettre  la 
»  rédaction  précise  d'un  ordre  du  jour  dans  lequel  seront 
>  groupés  tous  les  travaux  de  même  ordre  destinés  à  être 
»  présentés  dans  une  même  séance.  » 

M.  le  marquis  de  Chantérag  remercie  la  Société  qui  a 
bien  voulu  lui  confier  encore  une  fois  le  mandat  de  la  repré- 
senter au  congrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  le  Président  communique  une  circulaire  de  M.  le 
directeur  de  la  Société  française  d'archéologie,  pour  la  con- 
servation des  monuments  historiques,  avisant  que  la  57« 
session  du  Congrès  archéologique  de  France  sera  tenue,  cette 
année,  à  Brive,  du  17  au  24  juin,  et  invitant  notre  Société  à 
s'y  faire  représenter.  Un  programme  des  travaux  accompa- 
gne cette  circulaire. 

MM.  de  Roumejoux,  le  marquis  de  FayoUe  et  Lespinas 
sont  désignas  à  cet  ellet. 

Nous  sommes  également  c(»nviés,  dit  M.  le  Président,  à 
assister  au  congrès  que  la  Société  pour  l'étude  des  langues 
romanes  a  organisé,  à  Montpellier,  le  26  mai  courant,  à 
l'occasion  du  sixième  centenaire  de  la  fondation  de  l'Univer- 
sité de  cette  ville.  Les  délibérations  du  congrès  porteront 
notamment  sur  :  1«  La  question  des  dialectes;  2«  celle  des 
cours  d'amour  ;  3*  celle  de  Fépopée  provençale. 

M.  le  comte  de  S  lint-Saud  veut  bien  accepter  notre  délé- 
gation à  cette  réunion. 

Notre  zélé  vice-président  M.  de  Roumejoux  demande  la 
parole  pour  lire  un  travail  par  lequel  il  cherche  à  prouver 
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que  le  fameux  corsaire  Barberousse,  roi  d* Alger  et  amiral 
des  flottes  de  Soliman  II,  était  un  membre  de  la  famille 
d'Authon,  originaire  de  Saintonge,  mais  qui  possédait  en 
Périgord  les  terres  des  Bemardiéres  et  des  Combes.  Il  com- 
pare le  texte  de  Brantôme,  qui  en  parle  tout  au  long  dans  le 
tome  V  de  ses  œuvres,  page  398,  édition  Ludovic  Lalanne, 
avec  une  tradition  de  famille  et  des  pièces  authentiques  qui 
sont  en  sa  possession.  Il  prouve  qu'Antoine  d'Authon  est 
bien  devenu  ce  corsaire  et  qu'il  a  construit  le  château  des 
Combes,  après  avoir  vendu  ou  échangé  Bemardiéres  avec 
François  de  Bourdeille,  grand-père  de  Brantôme,  pour  la 
terre  du  Petit-Mareuil,  en  Saintonge,  acte  du  9  février  1502. 
—  Il  vend  les  Combes,  27  février  1506,  à  Jean  de  Marcillac, 
grelïier  au  parlement  de  Bordeaux,  en  le  chargeant  de  payer 
une  somme  de  1,310  1.  12  deniers  tournois,  pour  l'édifice  et 
parachèvement  dudit  château,  afin  de  payer  les  ouvriers 
auxquels  il  a  promis  cette  somme.  Brantôme  ajoute  qu'il 
repart,  malgré  qu'il  n'eût  plus  d'argent,  malgré  que  Tamour 
des  aventures  l'emportât  sur  toute  considération  de  patrie  et 
de  famille  ;  il  repart  pour  ne  plus  revenir. 

Le  texte  de  Brantôme,  qui  concorde  parfaitement  avec  la 
date  des  actes  passés  entre  Antoine  d'Authon  et  les  acqué- 
reurs, s'accorde  aussi  avec  ce  fait  de  la  construction  du  châ- 
teau des  Combes  que  paie  Jean  de  Marcillac,  avec  la  tradi- 
tion de  la  famille  de  Fayard  qui  veut  que  ce  soit  Barberousse 
qui  ait  fait  celte  construction,  et  enfin  avec  Tarchitecture  de 
cette  habitation,  réminiscence  des  habitations  du  Levant, 
entrevues  pendant  les  courses  de  d'Authon. 

M.  de  Roumejoux  croit  avoir  prouvé  l'accord  parfait  qui 
existe  entre  tous  ces  faits  et  établi  suffisamment  l'identité 
d'Antoine  d'Authon,  seigneur  des  Bemardiéres  et  des  Com- 
bes, avecKeïr-Eddiu  Barberousse  II,  roi  d'Alger  en  1518, 
vainqueur  d'André  Doria,  amiral  des  flottes  turques,  mort 
en  1546  ou  en  1547,  suivant  les  divers  biographe?. 

L'assen»blée  remercie  M.  de  Roumejoux  de  sa  communica- 
lion  et  décide  qu'elle  paraîtra  au  Bulletin. 
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Le  procès-verbal  de  notre  séance  du  6  mars  dernier 
fournit  à  M.  Dujarrig-Dbsgombes  l'occasion  de  présenter 
deux  observations. 

La  première  est  relative  à  Tobligation  contractée  par 
Pierre  Fournier,  abbé  de  Saint-Marian  et  chanoine  de  la 
chapelle  du  Palais,  à  Paris,  en  faveur  du  trésorier  des 
guerres,  François-Pascal  de  Mons.  Le  souscripteur  de  cet 
acte,  daté  du  14  avril  1565,  serait-il  bien  Pierre  Fournier, 
évoque  de  Périgueux,  comme  on  Ta  indiqué?  Alors  pour- 
quoi ne  flgurt^rait-il  pas  en  cette  qualité,  sa  nomination 
d'éveque  remontant  au  31  janvier  1561  ?  Il  y  a  là  un  point  & 
éclaircir. 

En  second  lieu,  M.  Dujarric  dit  que  ce  n'est  point  le 
premin  volume  des  mémoires  manuscrits  du  chevalier  de 
Lagrange-Chancel  qu'il  possède,  mais  bien  le  second. 

Le  premier  volume,  relalif  aux  voyages  de  cet  officier  de 
marine  dans  plusieurs  parties  du  monde,  est  sorti  du  Péri- 
gord  et  a  dû  être  vendu  Tannée  dernière,  par  l'entremise  de 
M.  Charavay.  L'archiviste  départemental  ne  put  l'acquérir  à 
cause  du  prix  excessif  qu'on  en  demandait. 

Le  second  volume  est  purement  historique  et  porte  ce 
titre  :  Seconde  ligtce  généralle  des  potentats  de  r Europe  contre 
la  France,  despuis  Vannée  4102  jusquss  en  Pan  4744  que  la 
paix  généralle  se  conclut  à  Utrecht^  à  Rastad  et  à  Bade,  où  la 
succession  à  la  monarchie  de  l'Espagne  demeura  A  la  France,  le 
tout  arrivé  sous  le  règne  de  Louis  quatorze^  dit  le  Orand,  par 
Lou.  G.,  c.  DE  L.  (Louis  Ghancel,  chevalier  de  Lagrange). 

Cette  histoire  est  suivie  du  récit  des  événements  contem- 
porains, jusqu'au  20  mai  1734. 

Il  y  a  là  des  faits  curieux,  contés  par  un  témoin  oculaire 
et  des  portraits  nullement  flattés  des  divers  personnages  du 
temps,  sans  en  excepter  celui  de  Louis  XIV.  Afin  de  donner 
une  idée  de  l'intérêt  qu'offrent  ces  mémoires  inédits, 
M.  Dujarric  en  a  extrait  pour  nous  l'éloge  suivant  du 
Dauphin,  mort  en  1711,  qu'il  demande  la  permission  de  lire  : 

c  Monseigneur  Louis,  dauphin  de  France,  mourut  au  château  de  Mcu- 
don,  de  la  petite  vérolle^  i%é  de  cinquante  et  deux  ans,  prince  géuéralie- 
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ment  regretté  des  François  et  des  estrangers  ;  el  je  puis  assurer,  ayant  eu 
rhoneur  d'estre  très  particulièrement  cogneu  de  luy,  que  jamais  Ton  n*a 
veu  une  plus  belle  phisionomie,  accompagnée  de  tant  de  bonté  et  de 
grandeur  d'àme,  enneray  des  flateurs  et  des  partisans  ;  il  n'eut  jamais  le 
moyen  de  faire  du  bien  à  personne,  car  sa  puissance  estoit  tellement 
bornée,  que  jamais  il  ne  demanda  de  grâces  aux  ministres  de  son  père 
sans  en  estre  refusé,  toujours  sans  un  sol  pour  ses  menus  plaisirs.  Il 
trouva  dans  la  conversation  de  sa  demy-sœur,  madame  la  princesse  de 
Confy,  des  charmes  qui  luy  faisoient  oublier  ses  infortunes  et  des  conso- 
lations très  grandes.  Il  n'enlroil  dans  les  conseils  que  despuis  peu  d'an- 
nées. Cet  aymable  prince  estoit  tellement  touché  de  la  misère  des  pauvres 
que  je  me  souviens  que  dans  la  calamité  publique  de  cette  horrible  famine 
de  1709,  comme  il  aloit  de  Versailles  à  Paris,  à  TOpéra,  son  carosse,  en 
sortant,  fut  entouré  par  plus  de  dix  mille  pauvres,  qui  luy  demendoient 
quelque  soulagement  à  leurs  misères,  il  leur  jeta  cent  louis  d'or.  A  son 
retour,  il  raconta  au  roy  ce  pitoyable  spectacle,  le  priant  d'ordoner  qu'on 
les  soulageât;  mais  le  roy  luy  répondit  sèchement  :  «  Pourquoy  aliez-vous 
à  l'Opéra  ?»  Il  fut  enterré  sans  cérémonie,  peu  regretté  du  roy  et  de 
Madame  de  Maintenon,  dont  il  réprimoit  l'ambition.  Lorsque  j'estois  enfant 
et  page  à  la  cour,  j'ay  toujours  oay  dire  celle  prophétie  sur  le  dau- 
phin :  qu'il  seroil  père  de  roy,  fils  de  roy,  et  jamais  roy.  Ce  qui  s'acom- 
plit  par  merveilles  par  le  moyen  de  Philipcs  cinq,  son  fils,  roy  des 
Espagnes.  » 

M.  Dujarric  se  propose  de  nous  faire  connaître  plus  ample- 
ment le  mémorialiste  et  son  œuvre. 

La  Société  donne  acte  à  M.  Dujarric-Descombes  des 
observations  intéressantes  qu'il  a  présentées  et  accepte  avec 
empressement  sa  proposition. 

M.  le  marquis  de  Bourdeille  nous  adresse  la  communi- 
cation suivante  : 

Dans  la  séance  du  2  janvier  dernier,  il  a  été  donné  communication  de  la 
réponse  de  M.  Dujarric-Descombes  à  la  note  rectificative  que  j'avais  pro- 
duite à  la  séance  du  5  septembre  précédent,  à  l'occasion  de  son  article 
intitulé  «  Le  portrait  du  cardinal  de  Bourdeille.  > 

M.  Dujarric-Descombes,  après  avoir  pris  connaissance  de  mes  protesta- 
tions, portant  sur  quatre  points  de  son  article,  avftit  annoncé  qu'il  serait 
en  mesure  d'y  répondre  et  qu'il  se  bornerait,  pour  le  moment,  à  déclarer 
qu'il  maintenait  tout  ce  qu'il  avait  dit. 
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^'attendais  avec  une  certaine  curiosité  Texéculion  de  sa  promesse,  et  j'a- 
voue qu'en  le  lisant,  j*ai  éprouvé  une  véritable  déception.  Les  preuves  qui 
devaient  détruire  toutes  mes  affirmations  sont  remplacées  par  des  alléga- 
tions qui,  malgré  la  haute  érudition  de  mon  honorable  contradicteur,  ne 
sauraient  tenir  lieu  de  preuves. 

Passons  rapidement  en  revue  ses  réponses. 

J'ai  dit,  en  premier  lieu,  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  d'évêque  dans  la  bran- 
che de  Montancey  ;  que  François  de  Bourdeille,  nommé  évêque  de  Péri- 
gueux,  en  1575,  était  de  la  branche  des  Bcrnardières  et  fils  de  Gabriel  de 
Bourdeille  et  de  Claire  PontbrianJ.  Je  sais  parfaitement  que  les  généalo- 
gistes commettent  quelquefois  des  erreurs  ;  mais,  lorsqu'il  s'agit  de  modi- 
fier une  erreur  qui  aurait  été  commise  par  la  Gallia  Christiana,  par  Mo- 
réri,  par  d'Hozier,  plus  récemment  par  M.  de  La  Batut,  qui  existerait 
aussi  dans  les  généalogies  anciennes  qui  se  trouvent  dans  les  archives  du 
chef  de  la  famille,  et  qui  me  semblent  avoir  quelque  valeur,  n'en  déplaise  à 
mon  honorable  contradicteur,  il  faut  autre  chose  qu'une  simple  affirmation, 
c'est-à  dire  le  prouver  par  la  production  de  Tacte  de  baptême  de  cet  évo- 
que, ou,  tout  au  moins,  du  testament  de  son  père  dans  lequel  il  soit 
nommé,  seuls  actes  qui  pourraient  démontrer  la  prétendue  erreur.  Jusque- 
là,  je  me  permettrai  de  maintenir  purement  et  simplement  mon  affir- 
mation. 

J*ai  dit,  en  second  lieu,  que  la  filiation  de  la  branche  de  Montancey 
n'était  pas  exacte.  A  cela,  M.  Dujarric-Descombes  répond  c  qu'il  persiste 
à  la  considérer  comme  exacte.  »  C'est  une  opinion  personnelle  qu'il  ap- 
puie sur  des  considérations  qu'il  développe  à  son  point  de  vue  ;  mais  cette 
question  est  d'un  ordre  tout  à  fait  privé  qui  n'intéresse  ni  le  public  ni  le 
cardinal  ;  et  je  ne  comprends  pas  très  bien  pourquoi  mon  honorable  con- 
frère, à  propos  du  sainl  prélat,  dont  il  n'est  nullement  question  dans  les 
trois  premiers  quarts  de  son  article,  dont  le  titre  l'indiquait  comme  le 
sujet  principal,  a  donné  la  filiation  de  la  branche  de  Montancey,  à  laquelle 
il  n'appartient  pas,  alors  qu'il  n'églige  complètement  celle  dont  il  faisait 
partie.  Comme  mon  très  savant  confrère,  je  suis  d'avis  que  l'historien  n'a 
pas  à  s'occuper  des  questions  qui  peuvent  être  soulevées  entre  des  famil- 
les, qui  y  sont  seules  intéressées  et  qui  ont  seules  qualité  pour  les  débat- 
tre quand  et  comme  bon  leur  semble.  Usant  en  cela  de  mes  droits, 
M.  Dujarric-Descombes  ne  trouvera  donc  pas  mauvais,  je  pense,  que  je  ne 
le  suive  pas  sur  le  terrain  de  la  discussion  où  il  s'est  placé  sur  ce  point. 

J'ai  dit,  en  troisième  lieu,  que  le  cardinal  de  Bourdeille  n'était  pas  de 
la  branche  des  Bernardières,  mais  de  la  branche  aînée,  fils  d' Arnaud  /•' 
de  Bourdeille  (et  non  d'Armand  !•',  comme  le  Bulletin  me  l'a  fait  dire  par 
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oncle  de  Gabriel  de  Bourdeille,  auteur  de  la  branche  des  Beinadières. 
M.  Dujarric-Descombes  ne  répondant  rien  à  celte  affirmation  reconnaît 
donc  son  erreur  sur  ce  point. 

Enfin,  j*ai  dit,  en  quatrième  lieu,  que  le  procès  à  instruire  pour  la  car- 
dinal de  Bourdeille  est  celui  de  la  canonisation;  qu*il  était  reconnu 
Bienheureux  et  que  sa  fête  était  célébrée  le  7  juillet  dans  les  couvents 
franciscains.  À  cela  M.  Dujarric-Descombes  me  répond  :  «  Que  le  procès 
n  en  béatification  est  encore  pendant  à  Rome,  et  que  toutes  les  démarches 
•  qu*il  a  faites  auprès  des  disciples  de  saint  François  n'ont  abouti  qu'à 
p  cette  constatation,  qu*Hélie  de  Bourdeille  ne  se  trouve  pas  au  calendrier  des 
n  Franciscains,  t  A  l'appui,  il  joint  une  lettre  du  R.  P.  Edouard,  capucin 
au  couvent  de  cet  ordre,  à  Versailles. 

J'avouerai  sans  difficulté,  ainsi  que  j'en  ai  l'habitude,  toutes  les  fois  que 
je  m'en  aperçois,  que  Je  me  suis  en  partie  trompé  ;  mais  mon  honorable 
confrère  me  permettra  de  constater  que,  mal  ou  insuffisamment  renseigné, 
il  s'est  complètement  trompé. 

Voici  la  vérité  *ur  ce  point,  tel  qu'il  résulte  des  recherches  auxquelles 
je  me  suis  livré  à  la  suite  de  sa  réponse  du  %  janvier  dernier  : 

10  Le  cardinal  de  Bourdeille  n'a  pas  été  béatifié,  ainsi  que  je  le  croyais, 
ignorant  jusqu'à  présent  qu'un  personnage  pouvait  être  qualifié  de  bien- 
heureux et  ne  pas  être  reconnu  tel  cependant  en  cour  de  Rome  ;  mais  le 
procès  en  béatification  n'est  pas  encore  pendant  à  Rome,  comme  mon 
confrère  croit  pouvoir  l'assurer,  par  la  raison  que  cette  cause  n'y  a 
jamais  été  introduite» 

11  est  vrai  qu'en  1526  Jean  de  Plas,  évéque  de  Périgueux,  fit  faire  une 
information  authentique  de  la  vie  du  cardinal  pour  parvenir  à  sa  béatifica- 
tion ;  que,  par  les  soins  de  son  petit-neveu,  Guy  de  Bourdeille,  protonotaire 
apostolique,  cette  information  fut  envoyée  à  Rome;  mais  elle  y  fut  perdue. 
Il  y  en  avait  encore  plusieurs  copies  à  Périgueux  lorsque  le  Père  Dupuy, 
récollet;  composait,  en  1629,  son  histoire  du  Périgord  ;  mais  les  guerres 
qui  ravagèrent  cette  province  ont  causé  la  disparition  totale  de  ce  monu- 
ment, que  plusieurs  papes  ont  réclamé  depuis  pour  travailler  au  procès 
de  la  béatification  du  saint  prélat.  M.  l'abbé  Poûan,  docteur  en  droit  canon 
et  théologal  de  Tours,  est  chargé  par  M»'  l'archevêque  de  cette  ville  de 
recueillir  tous  les  renseignements  utiles  à  cette  cause  ; 

V  Le  cardinal  Hélie  de  Bourdeille  est  inscrit  à  la  date  du  5  juillet  dans 
le  Martyrologium  Franciscanum ,  par  le  R.  P.  Arthur  du  Moustier, 
récollet,  et  dans  le  Menologium  magnum,  autre  martyrologe  franciscain, 
dont  j'ai  un  exemplaire  sous  les  yeux,  par  le  R.  P.  Fortuné  Hubert,  tous 
les  deux  imprimés  ; 

3^  La  fête  du  saint  prélat  n'est  pas  le  7  juillet,  comme  je  vous  l'avais 
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dit,  mais  sa  mémoire  est  célébrée  le  5  de  ce  mois,  dans  tous  les  couvents 
du  monde  entier  qui  suivent  la  règle  de  saint  François.  (Lettre  du  R.  P. 
Félix.) 

Je  joins  à  Tappui  la  copie  littérale ,  tenant  à  conserver  les  documents 
originaux  : 

1*  D*une  lettre  du  R.  P.  Félix ,  récollet,  au  couvent  de  Reickheim,  dans 
le  Limbourg  Belge  ; 

S*  D'une  lettre  de  M.  Tabbé  Poûan,  docteur  en  droit  canon  et  théologal 
de  Tours  ; 

3  "  EnHn,  d*une  lettre  du  R.  P.  Edouard ,  capucin ,  au  couvent  de  Ver- 
sailles. 

Je  joins  également  Tarticle  concernant  le  cardinal ,  tel  qu*il  est  inscrit 
au  5  juillet  dans  le  Menologium  magnum  et  que  je  viens  d*y  copier. 

En  résumé ,  le  cardinal  Hélie  de  Bourdeille  est  parfaitement  inscrit, 
comme  Bienheureux,  dans  le  martyrologe  des  Franciscains  (voir  la  copie 
dans  la  lettre  du  R.  P.  Félix)  au  5  juillet,  date  à  laquelle  sa  mémoire  est 
célébrée.  J'ajouterai  que,  bien  qu'il  n*ait  pas  été  reconnu  canoniquement 
Bienheureux  par  l'Eglise,  son  culte  populaire,  sur  son  tombeau  à  Tours, 
a  duré  jusqu'à  la  Révolution  de  1789.  pendant  plus  de  deux  cents  ans. 
(Lettre  de  M.  Tabbé  Poûan.) 

Il  est  donaé  acte  de  sa  réponse  à  M.  le  marquis  de  Bour- 
deille. 

M.  Dujabrig^Desgombes  répond  que  cette  discussion  n'aura 
pas  été  complètement  inutile,  puisque  M.  le  marquis  de 
Bourdeille  a  fini  par  reconnaître  que  la  béatification  du 
cardinal  Hélie  de  Bourdeille  n'avait  jamais  été  officielle- 
ment  proclamée.  Depuis  les  démarches  faites,  à  cet  efTet, 
par  un  neveu  du  prélat  à  la  suite  de  l'enquête  confiée  par 
Jean  de  Plas,  évoque  de  Périgueux,  à  Jean  Ganisti,  notaire 
apostolique,  le  procès  est  toujours  pendant  devant  la  cour 
de  Rome,  et  nous  devons  nous  en  tenir  k  cette  parole  de 
l'auteur  anonyme  de  Y  Histoire  des  évesques  du  Périgord,  qui 
écrivait  à  la  fin  du  xvii*  siècle  au  sujet  de  la  poursuite  en- 
tamée par  Jean  de  Bourdeille  : 

c  Bien  que  son  dessein  n'ait  pas  sorti  à  son  plein  et  entier  effet,  il  est 
constant  néantmoins  que  le  susdict  cardinal  a  esté  toujours  tenu  en  odeur 
de  sainteté  et  réputé  pour  saint.  » 
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Quant  à  la  question  de  la  filiation  de  Tévèque  François 
de  Bourdeille  et  de  la  descendance  de  la  branche  de  Mon- 
tancey,  si  vivement  contestées  par  M.  le  marquis  de  Bour- 
deille, notre  vice-président  espère  qu'elle  sera  quelque  mo- 
ment aussi  résolue  à  son  tour.  Aux  affirmations  de  M.  de 
Bourdeille,  uniquement  appuyées  sur  des  généalogies  ma- 
nuscrites et  privées,  il  a  opposé  le  double  lémoignage  du 
dernier  comte  de  Bourdeille-Montancey  et  de  son  petit- 
fils  M.  le  vicomte  de  Ligondès,  qui  se  sont  retranchés  der- 
rière les  documents  authentiques  de  leurs  archives.  Il  émet 
le  vœu  qu'une  personne  érudite  puisse  compulser  un  jour  à 
notre  intention  le  précieux  dépôt  du  château  de  Saveilles,  de 
façon  à  éclairer  enfin  d'une  lumière  définitive  une  discus- 
sion si  peu  profitable  pour  le  public  et  dans  laquelle 
M.  Dujarric-Descombes  ne  croit  plus  devoir  intervenir. 

Acte  est  aussi  donné  de  sa  communication  à  M.  Dujarric- 
Descombes. 

Au  nom  de  la  commission  nommée  à  la  dernière  séance, 
M.  LE  Président  rend  compte  de  Texcursion  qu'il  a  faite, 
le  10  avril,  à  Saint-Léon-sur- Vézère,  avec  MM.  Ch.  Durand, 
le  marquis  de  Fayolle  et  Villepelet. 

Nos  confrères  avaient  été  chargés,  on  s'en  souvient,  de 
procéder  à  une  enquête  archéologique  au  sujet  d'un  miracle 
advenu  près  du  bourg  de  Saînt-Léon,  au  commencement  du 
treizième  siècle,  et  rapporté  par  le  P.  Dupuy  dans  son  Estât 
de  V Eglise  du  Pérlgord. 

Des  blasphémateurs  ayant  frappé  un  crucifix,  le  sang 
jaillit  et  les  deux  insulteurs  tombèrent  morts  sur  place. 

Une  chapelle  expiatoire  édifiée  au  xv«  siècle  par  la  famille 
de  La  Bermondie  ;  une  inscription  lapidaire  encastrée  au- 
dessus  de  la  porte  de  l'oratoire;  enfin,  deux  anciennes 
sépultures  que  la  tradition  prétend  être  celles  des  blas- 
phémateurs, rappellent  aux  populations  le  souvenir  de  ce 
miracle. 

Dans  un  rapport  dont  la  lecture  est  entendue  avec  le  plus 
vif  intérêt,  M.  le  Président  relate  les  diverses  observations 
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faites  par  nos  délégués  et  qui  auront  eu  ce  résultat,  nous 
dit-il,  d'apporter  une  sanction  nouvelle  à  une  tradition 
toujours  pieusement  conservée  h  Saint-Léonsur-Vézère  et 
éminemment  respectable. 

Le  rapport  de  M.  le  Président  sera  publié  prochainement 
dans  notre  Bulletin. 

M.  l'abbé  GousTAT  fait  savoir  à  M.  le  Président  que 
M.  de  Gontaut-Biron  désire  que  les  fouilles  de  la  motte  de 
Pontours  soient  retardées  jusqu'à  son  arrivée  en  Périgord, 
qui  aura  lieu  durant  cet  été. 

M.  le  Président  a  répondu  que  la  Société  attendra  le 
retour  de  M.  de  Gontaut-Biron,  et  il  ajoute  que  des  sondages 
doivent,  au  préalable,  être  pratiqués,  afin  d'éviter  que  nos 
ressources  soient  dépensées  sans  une  réelle  utilité. 

Le  Comité  d'organisation  du  grand  concours  musical,  qui 
sera  ouvert,  h  Périgueux,  les  15  et  16  juin  prochain,  fait 
appel  à  notre  générosité,  en  vue  d'obtenir  une  souscription  à 
son  œuvre. 

Des  demandes  analogues  ont  du  déjà  être  repoussées,  par* 
le  motif  que  les  fonds  de  la  Société  ne  sauraient  être  dis- 
traits de  leur  affectation  archéologique.  L'assemblée  a  donc 
le  regret  de  ne  pouvoir  satisfaire  les  organisateurs  dudit 
concours. 

M.  LE  Président  montre  ensuite  à  rassemblée  quatre 
objets  fort  précieux,  nous  dit-il,  et  qui  ont  été  récemment 
découverts  près  du  bourg  de  Corgnac,  dans  les  travaux  de 
construction  du  pont  métallique  destiné  au  passage,  sur  la 
rivière  de  l'Ille,  du  chemin  de  fer  de  Xontron  à  Sarlat. 

A  330  mètres  de  la  rivière  et  à  ^00  mètres  environ  de 
réglise  de  Corgnac,  dans  la  direction  de  l'est,  les  ouvriers 
rencontrèrent  dans  le  sol,  à  une  profondeur  de  2  mètres  50, 
les  quatre  objets  signalés  à  notre  attention,  savoir  :  un  tron- 
çon d'épée  encore  muni  d'une  partie  de  son  fourreau,  une 
petite  serpe,  un  fragment  de  hache  à  douille,  enfin  un 
curieux  instrument  se  terminant  d'un  côté  par  un  pic  et  de 
l'autre  par  une  hache  de  forte  dimension. 
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Ces  divers  objets,  que  M.  le  Président  se  propose  de 
décrire  et  d'étudier  dans  une  notice  spéciale,  sont  en  fer,  à 
l'exception  du  fuurreau,  qui  est  formé  de  lames  de  bronze, 
et  sont  remarquables  par  leur  belle  conservation. 

L'épée,  du  type  de  la  Tène,  présente  un  intérêt  exception- 
nel. Elle  remonte,  ainsi  que  les  autres  objets  raccompa- 
gnant, à  Torigine  même  de  l'occupation  gauloise,  et  c'est  la 
première  de  ce  genre  que  l'on  rencontre  en  Périgord.  Les 
fines  gravures  qui  décorent  sou  fourreau  ont  une  telle  ana- 
logie avec  celles  des  épées  de  la  célèbre  station  de  la  Tène, 
au  lac  de  Neufchâtel.que  Ton  serait  en  droit  de  se  demander 
si  noire  épée  périgourdine  ne  serait  pas  de  même  prove- 
nance. 

Les  armuriers  de  la  Tène  étaieat  de  véritables  artistes  qui 
ne  dédaignaient  même  pas  de  signer  leurs  œuvres  à  Taide 
de  poinçons,  et  on  ne  peut  douter  que  leurs  belles  épées 
aient  eu  de  leur  temps  une  certaine  célébrité  et  se  soient 
répandues  au  loin  par  le  commerce. 

M.  le  Président  est  heureux  de  nous  annoncer  que  les 

.intéressants  objets  de  la  découverte  de  Corgnac  lui  oni  été 

gracieusement  remis,  pour  le  Musée  départemental,  par 

M.  Le  Grain,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  auquel  il  se 

fait  un  devoir  de  témoigner  ici  toute  sa  gratitude. 

Il  est  enfin  procédé  à  l'élection  d'un  candidat  qui  de- 
mande à  entrer  dans  notre  compagnie.  Après  un  vote  par 
acclamation,  M.  le  Président  déclare  admis  membre 
titulaire  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord  : 

M.  Denis  deRivoyre,  au  château  de  Prats,  par  Villefranche- 
de-Belvès,  présenté  par  M.  le  général  de  Larclause  et  M.  le 
comte  de  Galard-Béarn. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  du  soir. 


Le  SecréUtire'Ààjûint,  Le  Président, 

P.-J.  Cr^dot.  Michel  Hardt. 
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LETTRES    DE    RÉMISSION 

-A.OOOR1DÉES    3P-A.ie   CIï-AJE^LES   "VIII 
A  ARNAUD  DE   FAYOLLB  (1489). 


L*abbé  de  Lespine,  dans  sa  généalogie  de  la  maison  de 
Fayolle,  donne  un  extrait  de  lettres  patentes  que  nous  savions 
avoir  été  déposées  par  notre  grand-oncle,  le  marquis  de 
Fayolle,  à  la  Bibliothèque  royale.  M.  Bloys,  curé  de  Tocane- 
St-Apre,  poursuivant  avec  ardeur  le  projet  formé  par  son 
regretté  prédécesseur,  M.  Tabbé  Petit,  du  rétablissement 
de  l'ancienne  confrérie  et  du  pèlerinage  de  Notre-Dame 
de  Perdux,  que  ces  lettres  représentent  florissants  au 
XV*  siècle  à  Tocane,  a  eu  la  bonne  pensée  de  s'adresser  à 
notre  savant  vice-président  M.  Ph.  de  Bosredon  pour  s'en 
procurer  le  texte.  Celui-ci,  avec  sa  sagacité  et  son  obligeance 
habituelle,  a  eu  bientôt  fait  de  le  retrouver  dans  le  fonds 
Périgord  et  de  nous  le  communiquer  ;  nous  lui  en  adressons 
ici  tous  nos  remercîments,  et  nous  le  publions,  convaincu 
que  les  précieux  détails  qu'il  renferme  sur  des  institutions 
et  sur  de  vieux  usages,  aujourd'hui  disparus,  n'intéressent 
pas  seulement  la  famille  qu'il  concerne,  mais  s'adressent 
à  tous  ceux  qui  tiennent  à  mieux  connatlre  les  mœurs  de 
nos  ancêtres. 

M.  l'abbé  Bloys,  dans  un  des  derniers  numéros  de  la 
Semaine  religieuse,  a  parlé  en  pasteur  zélé  de  l'ancien  pèle- 
rinage et  de  son  origine  légendaire  conservée  par  la  tradi- 
tion locale  et  dans  des  souvenirs  de  famille.  Nous  n'avons 
pas  à  revenir  sur  ce  sujet  autrement  que  pour  nous  associer 
à  son  désir  de  voir  promptement  rétablir  ces  pieux  usages 
et  pour  montrer  qu'ils  semblent  confirmés  par  les  faits; 
mais  nous  croyons  que  les  lecteurs  du  bulletin  nous  sauront 
gré  de  leur  donner  quelques  détails  préliminaires  sur  l'an- 
cienne dénomination  du  pèlerinage  et  de  joindre  quelques 
notes  au  texte  de  la  lettre. 
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Par  une  singularité  extrêmement  rare,  les  deux  bourgs  de 
Tocane  et  de  Saint-Apro,  réunis  depuis  une  trentaine  d*an- 
nées  sous  un  môme  nom  officiel,  comme  chef-lieu  d'une 
seule  commune,  avaient  toujours  été  jusque-là  absolument 
séparés  au  point  de  vue  religieux ,  féodal  et  administratif, 
quoique  loul-à-fait  contigus  et  ne  paraissant  foimer  qu'une 
seule  agglomération.  On  pourrait,  toute  proportion  gardée, 
les  comparer  à  la  Cité  et  au  Puy-St-Front,  avec  cette  diffé- 
rence que  nous  les  trouvons  dans  les  actes  les  plus  anciens 
où  ils  sont  mentionnés  portant  un  nom  commun  :  les  bourgs 
de  Perdux.  Entre H 68  et  1189,  Pierre  de  Fayolle,  Hélie, 
Pierre  et  Bernard,  ses  111s,  font  donation  à  Tabbaye  deChan- 
celade  d'un  septier  de  froment,  mesure  de  Fayolle,  avec 
laquelle  on  vend  et  on  achète  à  Perdux  sur  le  domaine 
d*Ermember,  situé  entre  les  deux  bourgs  de  Perdue,  Ce  nom 
de  Perdux  a  été  écrit  de  bien  des  manières,  et  l'on  trouve 
dans  la  mauvaise  latinité  du  moyen-âge  Pardulz  (1150);  — 
Parduco  (1231);  —  Perdiocium  (1365);  —  Pard^cium  (1404);  — 
Perduceix  [{kQQ)\  —Perdue  (1489).— L'archi prêtre  dont  Tocane 
a  été  le  siège,  et  qui  fut  transporté  à  Chantérac,  se  nommait 
archipresbyteratus  Parduacensls  ou  de  Parducio  (l).  Sans 
vouloir  entrer  à  ce  sujet  dans  une  discussion  étymologique, 
nous  admettons  avec  M.  l'abbé  Bloys,  et  avec  la  tradition 
locale,  que  ce  mot  Perdux  vient  du  verbe  perducere, 
conduire,  et  qu'il  fut  employé  à  l'origine  comme  qualificatif 
ou  vocable  de  la  Madone  Conductrice  honorée  en  ce  lieu. 
Ce  terme  se  rencontre  d'ailleurs  en  d'autres  endroits,  et 
nous  trouvons  un  Sanctus  Martinus  de  Parduz  en  1444,  et 
dans  la  paroisse  de  Bussac  une  Notre-Dame  de  Perdvceix, 
dénommée  aussi  Capella  de  Perducio  en  1293. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  nous  sommes  certains  de  l'existence 
d'une  importante  station  gallo-romaine  à  Tocane  et  plus 
tard  d'une  agglomération  franque,  nous  ignorons  quels  noms 
ces  établissements  ont  porté,  et  nous  ne  trouvons  du  xn* 


(1)  Ces  citations  sont  tirées  pour  la  plupart  du  dictionnaire  topographiq\ie  de 
la  Dordogne  de  M.  le  vicomte  de  Goargue  et  de  nos  arcliives  particolières. 
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au  xv^  siècle  que  celui  de  Perdux.  Alors  seulement  apparaît 
le  nom  de  Tocane  :  au  bourg  et  paroisse  de  Nostre-Dame  de 
Perdus^  dit  Touscane  (1489)  :  —  pons  de  Tou^quam,  in  parochia 
de  Toicscane,  1454.  Le  nom  de  Saint-Apre  est  celui  d'un  saint 
évoque  de  Nancy,  du  v«  siècle  ;  la  première  fois  que  nous  le 
rencontrons,  c'est  joint  au  nom  de  Perdux  :  sanctus  Asprus 
de  Perducio,  1365.  Plus  tard  encore,  Saint  Apre  de  Perdux^ 
1452.  De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  le  nom  de  Perdux 
est  une  dénomination  générique  qui  tire  son  origine  d'un 
lieu  ou  d'un  fait  assez  important  pour  avoir  servi  à  désigner 
un  ensemble  de  localités  situées  dans  un  certain  rayon 
autour  de  lui,  et  nous  trouvons  en  effet  pons  de  Pardulz^\i^{^\ 
écluses  du  moulin  de  Perdus.  Enfin,  on  a  vu  précédemment 
qu'on  achetait  et  vendait  à  Perdux  entre  les  deux  Bourgs 
de  Perdux.  Si,  comme  nous  le  croyons,  ce  nom  était  le 
vocable  de  la  Vierge,  il  s'en  suit  qu'il  devait  s'appliquer  aussi 
à  Toratoire  où  les  populations  se  rendaient  en  pèlerinagei 
devant  son  miraculeux  pourlraict,  et  que  de  là  il  s'est  étendu 
aux  localités  voisines.  En  efïet,  la  tradition,  d'accord  avec 
les  faits  qui  viennent  la  corroborer,  veut  que  le  chevalier 
croisé  auquel  la  Vierge  apparut  ait  construit  une  chapelle 
auprès  des  bords  de  la  Drône ,  à  une  certaine  distance  des 
bourgs,  tout  près  du  pontet  du  moulin  de  Perdus.  Il  y  a 
quelques  années,  en  établissant  les  culées  du  nouveau  pont, 
on  retrouva  les  fondations  d'un  édifice  que  l'on  a  supposé 
être  celles  de  l'ancien  monument.  Ce  lieu  était  bien  choisi 
pour  un  oratoire  à  la  Vierge  Conductrice,  auprès  d'un  gué 
dangereux  et  d'un  pont  assurément  ancien  ;  la  plupart  des 
vieux  ponts  ne  pcrtaient-ils  pas  sur  l'un  de  leurs  éperons, 
comme  celui  de  Tourtoirac,  récemment  démoli,  ou  celui 
de  Poitiers,  un  édicule  consacré  à  la  sainte  Vierge  ? 

Si  le  souvenir  du  pèlerinage  disparu  ou  émigré  s'était  peu 
à  peu  effacé,  une  coutume  singulière,  abolie  depuis  quelques 
années  seulement,  semble  indiquer  que  la  tradition  des 
réjouissances  données  par  les  confrères  de  Notre-Dame  de 
Perdux  en  son  honneur  avaient  survécu  à  la  dévotion.  Non 
loin  de  l'emplacement  présumé  de  l'oratoire,  dans  une 
prairie  qui  borde  la  rivière,  la  population  se  réunissait  tous 
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les  ans  le  lundi  de  Pâques  en  un  bal  champêtre.  Il  aurait 
suffl,  disait -on,  d'y  manquer  une  seule  fois  pour  que  le  pro- 
priétaire du  pré  eût  le  droit  de  s'y  opposer  à  Tavenir  ;  aussi, 
lorsque  la  Drône  était  débordée,  ce  qui  arrive  fréquemment 
à  cette  époque  de  l'année,  un  ménétrier  et  deux  couples  ne 
manquaient  pas  de  monter  en  bateau  et  d'aller  exécuter  sur 
la  prairie  submergée  quelques  pas  qui  suffisaient  à  maintenir 
l'usage.  Le  propriétaire,  dont  la  récolte  en  souffrait  fort, 
dut,  pour  faire  cesser  cette  coutume,  employer  la  gendar- 
merie, protectrice  de  la  propriété ,  mais  peu  soucieuse  de  la 
tradition. 

Les  habitants  des  deux  rives  de  la  Drône  ayant  été 
fréquemment  en  luttes,  on  a  dit  que  ces  danses  avaient  été 
instituées  en  commémoration  de  la  défaite  du  seigneur  de 
Montagrier  ;  il  nous  semble  plus  probable ,  malgré  la  diffé- 
rence des  dates,  (le  pèlerinage  ayant  lieu  le  15  août  et  la 
danse  le  lundi  de  Pâques),  qu'il  s'agissait  là  d'un  souvenir 
des  esballements  des  confrères  de  Notre-Dame  de  Perdux, 
qui,  sans  doute,  au  moment  du  may,  ne  devaient  pas  déroger 
à  la  coutume  de  célébrer  le  printemps  renaissant  et  surtout 
les  fêtes  de  la  Pâque  fleurie. 

M'»  DE  Fayolle. 

Œfemissio  pro  ttérnautdo  de  ^ayotte  et  quinque  atiis. 


(Trésor  des  Chartes,  registre  220  pièce  233,  à  Tours, 
an  mois  d'octobre  1489.) 

CHARLES,  etc. 
Savoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir,  nous  avoir  reçeue  Tumble  sup- 
plication de  Arnault  de  Fayolle  (I),  escuier,  aagé  de  IIII"  à  cent  ans. 


(l)  Arnaud  de  Fayolle,  dit  le  Vieux,  S»»  de  Fayolle,  etc..  dis  de  Jean  de  Fayolle, 
tt  d'Trlande  de  la  llothe  de  Vernode  ;  il  servit  dvns  les  guerres  anglaises,  d'a- 
près un  certificat  que  lui  délivra  le  comte  de  Penttiièvre  eo  1446. 
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Anthoine  de  Fayolle  (1),  son  fîlz,  Jamel  de  La  Loubière  (2),  aussi  escuier, 
S'  de  Brenac,  Robert  de  Sadour  (3),  serviteur  dudit  Anthoine  de  Fayolle» 
Loys  Jouanel  ou  (4)  vivant  de  feu  Guillem  de  Surevyl  (5),  dit  Baudet,  sieur 
de  Fons  Pierre,  son  serviteur,  et  Amault  de  Pâtre,  laboureur,  du  lieu  de  la 
Borie  (6),  contenant  que  de  tout  temps  et  d*ancienneté,  au  lieu  et  paroisse 
de  Nostre-Dame  de  Perdus,  dit  Touscane  dont  ledit  Arnault  de  Fayolle, 
suppliant  est  fondateur  (7),  le  jour  et  feste  de  Nostre-Dame,  my  aoust,  a 
ung  très  beau  voyage  et  grand  aport  par  chacun  an,  et  y  afflue  moult 
grand  nombre  de  pèlerins.  Aussi  y  a  une  très  belle  confrarie,  comme  il 
est  de  coustume  en  Périgort  et  Limosin  ;  et  en  icelle  confrarie  se  font 
eslirent  par  devocion,  Roy,  Roy  ne,  Empereur,  Conte  et  autres  officiers, 
lesquelz  sont  f^eigneurs  de  ladicte  confrarie  et  y  donnent  eulx  et  les  con- 
frères et  conseurs  grant  quantité  de  cire  pour  faire  la  luminaire  de  Nostre- 
Dame,  avecques  ce,  icelluy  jour,  font  ung  très  beau  service  de  gens  d'é- 
glise pour  les  âmes  des  trespassez.  Or  est  ainsi  que  ledit  Arnault  de 
Fayolle,  S**  dudit  lieu,  qui  est  nagé  de  IIiI^>  à  cent  ans,  comme  dit  est, 
maladif,  décrépit  et  impotent  de  sa  personne  à  cause  de  goûte  et  de  vieil- 
lesse, Tannée  passée,  après  la  rencontre  et  journée  qui  fut  en  Brétaigne, 
au  lieu  de  S^  Aubin  (8),  ayant  paour  et  doubte  d'avoir  perdu  deux  de  ses 


(1)  Antoine  de  Fayolle,  écuyer,  né  vers  1455.  flis  d'Arnaud  le  Vieux,  et  de  Mar- 
guerite de  Birat,  monrat  en  1504. 11  avait  épousé  Jeanne  de  Cadenat  et  avait  servi 
en  Narboonais  en  qualité  d'bomme  d'armes. 

(3)  Jeannot  dt  La  Loubière,  S*'  du  Claud  et  de  Bernac,  dans  la  paroisse  de  Bon- 
cenac  rchareote).  était  gendre  d'Arnaud,  le  Vieux,  dont  il  avait  épousé  la  fille 
Anne  ou  Àgnez.  (Nadaud.  Nobiliaire  du  Limousin.) 

(3)  Il  existe  encore  dans  la  paroisse  de  Tocane  une  famille  de  Sadoor 
ou  Deyxidour. 

(4)  Ou  vivant  pour  <  au  vivant  >.  Cette  phrase  mal  lue  dans  le  texte  ou  les  motf 
Pilort,  Pitort,  Pierre,  se  trouvent  successivement  comme  douteux,  doit  être  re- 
construite ainsi  :  c  Loys  Jouanel  du  vivant  dt  feu  Pierre  Guillem  de  Surevyl, 
dit  Baudet  S*'  de  Fons,  son  serviteur.  » 

(5)  Nous  n'avons  pu  identifier  ce  personnage  qui  était  neveu  d'Arnaud, 
e  Vieux.  11  existait  en  Périgord  un  village  de  Surville. 

(6)  La  Borie,  village  de  la  commune  de  Tocane,  près  le  chAteau  de  Fayolle. 

(7)  Dans  un  accord  entre  'os  fils  d'Arnaud  le  Vieux,  ils  se  disent  eux  et  leurs 
auteurs  fondateurs  de  l'église  de  Tocane  ;  de  même  ici,  doit-on  enteadre  qu'Ar- 
naud était  fondateur  du  pèlerinage  et  de  la  paroisse  comme  héritier  de  ses  au- 
teurs, puisqu'ils  existaient  de  tout  temps  et  ancienneté. 

(8)  Saiat-Aubin  du  CormiiT.  Victoire  de  La  Trémoîlle  sur  les  Bretons  et  le  due 
d'Orléans  (depuis  Louis  XII)  révolté.  1488. 
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cnfans  (i),  estans  en  ooslre  service,  soubz  la  charge  et  compagnie  de 
noslre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cousin  le  duc  de  Bourbon,  voua  à  Dieu 
et  à  Nostre  Dame,  que  se  leur  plaisir  estoit  luy  donner  bonnes  nouvelles 
de  sesdits  enfants  et  les  préserver  d'inconvenienls,  que  en  Thonueur  de 
Nostre-Dame,  il  licndroit  le  Royaume  ou  Royaullé  de  ladite  confrarerie 
en  ceste  présente  année,  que  Ton  compte  mil  IIIl^  HII»»  et  neuf  ;  ce  qu'il 
eusl  et  faisoit,  si  ne  fust  le  Irouble  et  empeschement  à  luy  donné  par  feu 
Guiot  de  Bourdeille  (2),  en  son  vivant  S«^^  de  Chambrilhac  (3j,  lequel  estant 
jeune  de  Taage  de  XX  ans,  ou  plus,  haineux  et  ennemi  mortel  desdits 
Arnault  et  Anlhoine  de  Fayolle,  père  et  filz,  supplians,  ausquelz  il  avoit 
accoustumé  depuis  certain  temps  en  ça  faire  et  fere  faire  par  luy  et  par 
autres  ses  adhérans  et  complices,  plusieurs  grans  gricfz,  violences  et  oui- 
trages  à  tort  et  sans  cause  ;  aussi  cstoit-il  coustumier  de  faire  et  fere  faire 
tousjours  oultrages  et  violences,  et  d'enfraindre  sauvegarde  sans  aucune 
crainte  et  estoit  de  très  mauvaise  vie,  ainsi  qu*il  est  tout  notoire  au  pays 
de  Périgort  ;  et  est  chose  certaine  qu*il  estoit  leur  haineux  et  malveillant 
à  cause  de  certain  procès,  pendant  indécis  en  noire  Court  de  parlement  de 
Bourdeaulx,  en  matière  d*excès,  et  entre  les  habitans  et  tenanciers  dudit 
Arnault  de  Fayolle,  demourant  au  lieu  de  Paluz  (4)  en  la  Seneschaucée  de 
Périgort  au  baillage  de  Saint-Chastier  (5),  demandeurs  audit  cas  d*excès 
d'une  part;  et  ledit  feu  S'  de  Chambrilhac,  défendeur  d'autre;  ledit  jour 
et  feste  de  Nostre-Dame,  après  disner,  environ  heure  de  vespres,  vint 
ledit  S^  de  Chambrilhac,  acompaigné  de  plusieurs  de  ses  complices,  lac- 
cays  et  salalites,  serviteurs  et  gens  de  sa  terre ,  jusques  au  nombre  de 
quinze  ou  vingt  hommes,  armez  et  embastonnez  de  arbalestes,  javelines, 
espées,  dagues,  bouchers,  en  manière  de  gens  de  guerre,  et  autres 
gens   incongneuz  audit  lieu  de  Touscane,  et   entrèrent  au    dedans  de 


(1)  1*  Hélie  de  Fayolle,  ef  de  Vernode,  servit  sous  le  duc  de  Bourbon  et  W  de 
la  Marck  ;  il  embrassa  plus  tard  l'état  ecclésiastique  ;  9*  Guillonnet  de  Fayolle, 
marié  J'abord  à  Marguerite  de  Bayly  de  Razac,  puis  à  Philippe  d'Hautefort,  devint 
S"  de  Fayolle  après  la  mort  de  son  frère  aîné  Antoine. 

(3)  Guy  (le  Bourdeille  était  le  second  fils  d'Archambaud  de  Bourdeille,  sei- 
gneur de  Cbamberlhac  et  de  llontagrier  et  d'isabean  de  Saint-Georges-Couhé. 
Il  était  cousin  germain  du  baron  de  Bourdeille  et  neveu  de  Ihilippe  de  Cbam- 
berlhac, évèque  de  Sion  et  de  Nice  et  archevêque  de  Nicosie  au  xv*  siècle. 

(3)  chamberlhac,  ancien  repaire  noble,  paroisse  d'Agonac  mouvant  de  la  chAtel- 
lenje  de  Bourdeille. C'est  évidemment  à  cause  de  ses  terres  de  Montagrier,  voisines 
de  celles  de  Fayolle  et  non  à  cause  d3  la  seigneurie  de  Chamberlbac,  fort  éloj- 
gaée,  qu'eut  lieu  l'origine  de  la  querelle. 

(4)  Palus  et  le  Clos  de  Palus,  villages  de  la  paroisse  de  Tocane. 
(6)  Saiat-AsUer.  On  dit  encore  en  patois  sen'C^dtier, 
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la  mayade,  ou   feuillée  (i)  ou  les'jits   confrères  dansoient  et  se  esba- 

toient  ;    et  de  plaine    arrivée   ledit  S'    de  Chambriibac   fisl  apporter 

un  banc  ou  escabeau  pour  se  seoir,  et  tout  estourdiment  le  fist  mectre 

bien  avant  dedans  ladictc  mayade  ou  fueillée  sans  saluer  la   compai- 

gnie,  comme  plain  de  grant  fureur.  Et  ce  fait,  fist  mectre  en  la  danca 

plusieurs  de  ses  sataliles  pour  esmouvoir  question  susdits  de  Fayolle  père 

et  iilz  supplians;  qu*ilz  sçavoient  bien  estre  cbefz  de  ladite  confrarie  ;  car 

il  est  de  coustume  audit  pals,  que  en  telles  confraries,  nulh  ne  doit  dancer 

s'il  n*est  de  la  feste,  sans  le  congié  du  Roy  d*icelle  confrarie.  Gt  aussi  ce 

faisoit  afin  de  mectre  à  exécution  sa  dampnée  volunté,  qui  estoit  de  faire 

tuer  et  murtrir  ledit  Anlboine  de  Fayolle  suppliant;  ainsy  qu'il  estoit 

vraysemblable  et  comme  plusieurs  foiz,  luy  et  aucuns  de  ceulx  qui  estoient 

en  sa  compaignie  s*estoient  publiquement  vantez  de  faire,  et  s'estoient 

efforcez  de  ainsi  le  faire  il  a  voit  deux  mois,  ou  environ ,  car  Uz  avoient 

tiré  quatre  ou  cinq  traitz  d*arbaleste  tout  à  ung  coup  contre  ledit  Anlboine 

suppliant,  et  ung  sien  frère,  dont  de  Tun  desdilz  traitz  avoiept  perse  la 

cuisse  de  son  cbeval  et  ne  tint  pas  à  eulx  qu'ils  ne  tuèrent  ledit  Antboine 

de  Fayolle  et  sondit  frère  qui  estoit  avec  luiz  ;  et  voyant  icelluy  Anlboine 

de  Fayolle,  suppliant,  que  toute  l'entreprise  estoit  pour  le  tuer  et  murtrir, 

se  recommanda  à  Dieu  et  à  Nostre  -Dame,  requérant  Nostre-Dame  inter- 

cerepe  (2)  pour  lui,  qu'il  fust  préservé  comme  son   serviteur  et  confrère. 

Et  tout  incontinent  se  pourpensa  pour  éviter  à  ladite  dampnée  entreprise 

dudit  de  Bourdeilhe,  S'  de  Chambriibac  et  de  ses  complices,  qu'il  feroit 

départir  les  confrères,  ledit  Arnault  sondit  père,  luy  et  aucuns  de  leurs 

parens,  lesquelz  étoient  illec  présens  et  venuz  en  voyage  à  Nostre-Dame, 

comme  Huguet  de  Payolles  (3),  escuier,  S'  du  Douet,  sa  femme  (4),  ses 

petiz  enfants,  ledit  de  La  Loubière,  ledit  feu  S^  de  Pons  Pierre,  dit  Baudet, 

sa  femme  et  serviteur  dessudits  et  qu'ilz  s'en  yroîent  ensemble  en  quelque 

maison .  £t  à  ceste  cause  ledit  Antboine  suppliant  fit  crier  que  tous  ceux 


(1)  Peailtée  :  Lieu  décoré  de  feuillages.  Loge  ou  baraque  oonstruitt  avec  des 
branches  d*arbres  fGodetroid,)  Mayade,  expression  inusitée,  mais  qui  a  la  même 
signiflcatiOD,  le  may  étant  un  arbre  ou  une  branctie  avec  ses  feuilles  vertes. 
«  C'était  merveille  de  voir  les  hours  et  feuillies...  en  la  place  où  le  tounoy 
devoit  être  fait  pour  seoir  les  dames  «H  damoiselles.  >  Perceforost,  vol  l,  (10S8.) 

(3)  D'intercéder. 

(3}  Hugues  de  Fayolle,  ëognear  de  Doutiet,  Saint-Martial-de-Drône,  Lenclave. 
Saint-Mesme,  etc.,  fils  d'Arnaud  de  Fayolle  dit  le  Jeune,  et  do  Marie  de  la 
Brousse,  était  petit-neveu  d'Arnaud  le  Vieux.  Il  commanda  le  ban  de  la  noblesse 
du  Périgord  et  mourut  en  1511. 

(4)  Anne  de  Lnr,  fille  de  uardin  de  Lur,  chevalier,  seigneur  de  Longs,  Barrière, 
etc.,  et  de  Anne  de  Barrière,  épousa,  en  1484,  Hugues  de  Fayolle. 
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de  la  feste  8*eri  allassent  jouer  aux  champs,  quérir  le  may  (I)  et  courir  leur 
quintaine  (2).  El  à  ces  parolles  se  départirent.  Et  ainsi  que  icelluy  Anthoine 
suppliant,  et  sesdits  parens,  leurs  femmes  et  serviteurs  s*en  alloîent  pour 
eulx  retirer  en  une  maison,  ledit  Àrnault  père,  qui,  à  cause  de  sadite  vieil- 
lesse et  décrépité  (3),  n'avoit  point  encores  veu,  ne  congneu  ledit  feu  S*  de 
Chambrilhac,  ne  sesdits  complices,  en  descendant  de  son  siège  de  ladite 
confrarie,  les  apperçeut  dancer  tous  embastonnez,  etdemanda  quelz  gens 
s'estoient  qui  dançoient  sans  congié  ;  et  ledit  Anthoine  le  filz  suppliant  luy 
dist  :  Mon  père ,  s'est  le  5'  (fe  Chambrilhac  et  ses  gens  qui  font  leur 
monstre  (4),  lessez-les  esbatre  et  nous  ostons  (Ticy,  Et  ledit  Arnault  de 
Fayolle,  le  père  suppliant  qui  oyt  dur  et  n*entend  plus  guères  n^entendit 
point  ce  que  ledit  Anthoine,  suppliant,  son  filz,  lui  avoit  dit,  mais  alla  vers 
lesdits  laccays  dudit  S^  de  Chambrilhac  et  leur  dist  tout  gracieusement 
qu*ilz  fr*en  allassent  dancer  hors  ladite  fueillée,  qu'il  n'appartenoit  de  y 
dancer  sans  congié,  que  à  cculx  de  ladite  confrarie ,  et  à  ces  parolles  se 
leva  ledit  S**  de  Chambrilhac  de  son  banc  où  il  esloit  assis,  en  contempnant 
(5)  ladicte  confrarie  et  furieusement  vint  à  rencontre  dudit  Arnault,  sup- 
pliant, en  luy  disant  malicieusement  telles  parolles  ou  semblables  :  Par  la 
char  Dieu,  Hz  danceront  en  despit  de  vous  tous  et  ne  les  en  sauriez  gar- 
der. Et  ce  voyant,  ledit  S'^de  Douet,  qui  esl  neveu  dudit  Arnault,  suppliant» 
pour  apaiser  la  noise,  se  mist  entre  icelluy  S''  de  Chambrilhac  et  ledit 
Arnault  de  Fayolle,  son  onclt^,  en  disant  telles  parolles  ou  semblables  : 
Mon  oncle,  laissez-les  dancer,  car  ils  ne  demandent  que  noise  et  dé- 
bat et  nous  en  allons,  et  puis  dist  audit  feu  S^  de  Chambrilhac 
afin  de  (oigours  apaiser  la  noise,  telles  paroles  :  Et  quest  cecy.  Monsieur 
de  Chambrilhac,  voulez-vous  prendre  noise  et  courir  sus  à  ung  homme 


(1)  Le  may  était  un  arbre  pourvu  de  son  feuillage  que  l'on  plantait  en  signe 
d'honneur  ou  de  réjouissance. 

(8)  Courir  la  quintaine,  sorte  de  tournoi  populaire.  La  quintaine  était  un  man- 
nequin monté  sur  un  pivot  et  armé  d'un  bâton,  les  joueurs  devaient  l'atteindre 
avec  une  sorte  de  lance  :  s'ils  manquaient  le  centre,  le  mannequin  en  pivotant 
les  frappait  de  son  bâton.  D'autres  fois,  les  Jouteurs  montés  sur  un  bateau  de- 
vaient atteindre  un  pieu  planté  au  milieu  du  courant  d'une  rivière.  C'est  peut- 
aure  ici  le  cas. 

(8)  Décrépitude. 

(4)  La  monstre  était  la  revue  passée  par  un  chef  A  sa  troupe  pour  en  connaî- 
tre le  nombre.  Faire  la  monstre  se  dit  de  celui  qui  range  sa  troupe  en  face  dt 
l'ennemi  pour  le  braver. 

(6)  Méprisant  :  du  verbe  contemnere. 
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de  cent  ans^  et  ledit  de  Chambrillac  répondit,  en  jurant  le  Sang-Dieu  : 
Ouyt  et  à  vous  avec,  et  que  lesdils  laccays  danceroient  quehconquet  le 
voulsist  veoir,  et  lors  luy  dist  ledit  S^  du  Douet  :  H  me  desplaist  de  ce 
que  vous  fêtes,  pour  l*amour  de  vous  et  de  la  maison  dont  vous  estes, 
car  ce  sont  faiz  de  jeunes  enfans.  Et  à  ces  parolles,  ledit  S»"  de  Fons 
Pierre,  dit  Baudet,  s'approucha  dudit  de  Chambrilhac,  et  semblabicment 
luy  remonstra  qu'il  ne  devoit  point  ainsi  despiler  la  compaignie,  car  ledit 
S'  du  Douet  ne  luy  avoit  que  paroles  doulces,  et  puis  dist  que   cesdits 
laccays  et  compaignons  cesseroient  et  s'en  iroient  hors  ladite  fueillée,  et 
en  disant  lesdites  parolles,  ledit  feu  S'  de  Chambrilhac  se  retira  près  d'un 
appelé  Louchon,  Tun   de   sesdits   satalites,  qui  avoit  une  espée  à  deux 
mains,  laquelle  il  print,  et  tout  incontinent  la  tira  hors  du  fourreau,  et 
tant  qu'il  peut  en  frappa,  avec  les  deux  mains,  ledit  feu  Baudet,  sur  la 
teste,  tel  coups  qu'il  tumba  d'un  genoil  à  terre,  dont  ledit  feu  Baudet  se 
releva  et  tira  une  grande  dsgue  ou  espée  qu*il  avoit  et  en  voult  estocquer 
ledit  feu  de  Chambrilhac,  mais  il  ne  peut;  ainçoix  (1)  icelluy  feu  de  Cham- 
brilhac le  voulut  derechef  frapper,  et  a  donc  ledit  feu  Baudet  haulsa  sadile 
dague  ou  espée  sur  la  teste  dudit  de  Chambrilhac,  lequel  s'efforça  rabatre 
ledit  coup  avec  sadite  espée  à  deux  mains,  ce  qu'il  ne  peut  faire  ;  mais 
d'icelluy  mesme  coup  ledit  feu  Baudet  le  frappa  sur  la  teste  près  l'ueil  et 
sur  la  main.  Et  ce  fait,  ledit  de  Chambrilhac  donna  audit  feu  Baudet  ung 
autre  grand  coup  sur  la  teste  de  sadile  espée  à  deux  mains,  dont  yssit 
grant  effusion  de  sang,  et  le  bleça  à  mort  ;  tellement  que  au  moyen  des- 
dites playes  et  coups  qui  luy  furent  donnés  par  ledit  de  Chambrilhac,  et 
sesdits  satalites.  huit  jours  après  ou  environ,  il  alla  de  vie  à  trespas.  Et  en 
ce  conflict,  ledit  La  Loubièrc,  suppliant,  gendre  dudit  Arnault  de  FayoIIe, 
aussi  suppliant,  Roy  de  ladite  conf/p.rie,  voulant  ayder  cl  subvenir  audit 
Baudet,  son  cousin,  qui  esloit  ainsi  blessé,  tira  une  dague  qu'il  avoit  et  en 
donna  ung  estoc  à  travers  du  coul  dudit  de  Chambrilhac.  Et  aussi  ledit 
serviteur  dudit  feu  Baudet,  voyant  que  sondit  maistre  avait  esté  blecé,  et 
navré  à  mort  par  icelluy  de  Chambrilhac,  comme  dil  est,  voulant  secourir 
son  dit  maistre,  s'efforça  frapper  iceluy  de  Chambrilhac  d'une  javeline 
qu'il  avoit  ;  mais  ledit  sieur  du  Douet,  qui  tousjours,  de  toute  sa  puis- 
sance, vouloit  départir  ce  débat,  se  mist  entre  deux  pour  empeschcr  que 
iceluy  de  Chambrilhac  ne  fust  blecié  par  ledit  valet,  et  donni  à  icelluy 
varlet ,   du  plat   de   sa  dague ,    sur   la  joue ,  tel  coup  ,   qu'il    le  fist 
reculler  arrière,  et  le  garda  de  frapper  ledit  feu  S'  de  Chambrilhac  *,  en 


(1)  Mais. 

15 
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quoy  faisant,  ledit  du  Douet  fut  en  très  grant  dangier  de  sa  personne,  à 
cause  des  grands  coups  d'espées,  javelines  et  de  trailz,  que  les  satalites 
et  laccays  dudit  ieu  S'  de  Chambrilhac  donnoient  sur  luy,  et  lesdits 
Baudet,  Fayolles,  de  La  Loubière  et  de  Paire  (1)  et  autres,  supplians 
dessusdils.  Lesquelz  furent  très  énormément  blessez  et  navrez* 
Durant  lesquelz  confliclz,  ledit  Antlioine  de  Fayolle,  suppliant,  voyant  que 
on  ne  pouvoit  plus  résister  aux  oultrages  dudit  de  Chambrilhac  et  de  ses 
complices,  et  qu'il  esloit  de  nécessité  de  soy  detfendre  contre  luy  et 
sesdits  complices,  qui  estoienl  délibérez  de  le  tuer,  comme  autrefoiz  ils 
s'esloient  essayez,  et  que  ja  ils  avoienl  blessé  à  mort  ledit  feu  Baudet, 
pour  subvenir  à  icelluy  feu  Baudet,  son  cousin,  lequel  il  veoit  illec  (2) 
blecié  à  mort,  et  aussi  en  son  corps  deffendant  audit  conflict,  donna  audit 
de  Chambrilhac  deux  coups  d'estoc  de  dague  par  derrière  au  travers  du 
corps  et  soubrrespauUe;  et  pour  ce  que  ledit  Baudet  estoit  mortellement 
blessié  à  mort,  fut  amené  hors  ladite  fueillée  par  ledit  Johannel,  suppliant, 
son  serviteur,  et  par  ledit.de  Sudeur,  aussi  suppliant,  serviteur  dudit 
Anthoine,  suppliant.  Et  ledit  de  Chambrilhac,  nonobstant  lesdits  coups 
qu'il  avait  cuz  en  persévérant  lousjours  en  sou  mauvais  couraige  et 
oultrage,  le  suyvît  avec  sadite  espée  à  deux  mains  pour  le  vouloir  para- 
chever de  tuer  ;  et  ne  cessa  icelluy  de  Chambrilhac  jusques  à  ce  que,  à 
cause  desdits  coups  et  playes  qu'il  povoit  avoir  euz  audit  conflict,  il  turoba 
à  terre,  et  de  là  fut  emporté  par  sesdits  satalites,  et  tanfost  après  il  alla  de 
vie  à  trespas.  A  l'occasion  duquel  cas,  tous  lesdits  supplians  doubtans 
rigueur  de  justice,  se  sont  absentez  du  païs,  excepté  ledit  Jamet  de  La 
Loubière,  suppliant,  qui  a  esté  prins  en  franchise  en  l'église  de  Saint- 
François  d'Aubeterre  (i)  et  d'illec  (4),  de  force,  emmené  prisonnier  au 
chasteau  de  Villeboys  (5),  appartenant  au  S**  de  Marueil,  ouquel  il  est 
encores  détenu  prisonnier,  en  grant  povrelé  et  ipisère,  et  en  dangier  de 
misérablement  y  finir  ses  jours,  et  doubtent  lesdits  supplians  que  contre 
eulx  on  voulsist  procéder  rigoureusement,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne 


(1)  Oa  Patie  c  ne.  » 

(2)  Là. 

(3)  Il  existait  A  Aubeterre  un  hospice  de  Cordeliers,  c'est  sans  doute  leur  églite 
qui  était  dédiée  à  Saint-François. 

(4)  De  là. 

(5)  Yillebois,  canton  de  la  Charente  limitrophe  de  la  Dordogue.  fat  érigé  eo 
Duclié-Pairie,  en  faveur  do  auc  d'Epernon,  sous  le  nom  de  La  Valette,  qu'il  porte 
encore. 
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leur  estoient  sur  ce  imparties,  en  nous  humblement  requérent,  attendu 
les  choses  dessusdiles,  el  que  ledit  feu  S'  de  Chambrilhac  a  esté  agres- 
seur, et  que  ce  que  iceulx  supplians  ont  fait,  a  esté  en  leurs  corps  dcffen- 
dant,  et  en  résistant  aux  violences  et  oultrages  dudit  de  Chambrilhac  et 
de  sesdits  complices,  il  nous  plaise  leur  impari ir  nosdites  grâce  et  miséri- 
corde, pourquoy  Nous,  etc.,  Voulans.  etc.,  ausdits  supplians,  et  à  chacun 
d*eulx,  avons  quicté,  etc.,  toute  peine,  etc.,  en  mectant  au  néant,  etc.,  et 
les  avons  restituez,  etc. ,  et  imposons,  etc.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdites  présentes  à  noz  amez  et  fëaulx  conseillers  les  gens  de  noz  Cours 
de  parlement  de  Paris  et  de  Bourdeauz,  aux  seneschaulx  de  Poitou, 
Guienne  et  Périgort  et  à  tous,  etc.,  et  affm,  etc.,  sauf,  etc. 

Donné  à  Tours,  au  mois  d'octobre.  Tan  de  grâce  mil  CCGG  quatre  vings 
et  neuf,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Signé  par  le  roy.  La  relation  du 
conseil,  F.  Texier. 

(Bibl.  nation.  Fonds  Périgord,  tome  137,  ^  37.) 


INDULT  APOSTOLIQUE 

POUR  PIERRE  DE  SANZILLON  DK  LA.  FOUCAUDIE  ET  SA  FAMILLE  (1) 

Induit  apostolique  expédié  sous  le  sceau  de  la  grande 
Pénitencerie  à  Rome,  daté  de  Saint-Pierre,  le  jour  des 
calendes  d'octobre,  la  4»  année  du  pontificat  du  pape 
Innocent  VIII,  (K  octobre  1488,)  en  faveur  de  noble  Pierre 
de  Sanzillon,  seigneur  de  la  Foucaudie,  et  de  Marguerite  de 
Pompadour,  sa  femme,  leur  octroyant  pouvoir  et  permission 
d'avoir  un  autel  portatif  et  de  le  faire  dresser  en  tous  lieux 
convenables  pour  y  faire  célébrer  la  messe  et  les  offices 
divins. 

Julianus  miseratione  divina  episcopus  Ostiensis  dileclis  nobilibus  Petro 
Sandillon,  domino  loci  de  la  Foucaudia,  et  Margaritœ  Pompadoris  ejus  in 


U)  Arcbives  da  château  du  Lieu-Dieu  (Dordogne). 
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nupttas  uxoriy  Lemovicensis  diocesis,  salutem  in  Domino.  Sincère  devotioois 
affectus  quem  ad  Romani  gentis  ccclesiam  non  indigne  meretur  ut  petilio- 
nibus  vestris  preserlim  quas  ex  devotionis  fcrvore  prodire  conspicimus 
quantum  cum  Deo  possumus  favorabililer  annuimus.  Uinc  est  quod  nos 
devotis  supplicationibus  inclinati  ut  liceat  vobis  haberc  allare  poilalivum 
cum  débita  reverentia,  super  quo,  in  locis  congruenlibus  et  honestis,  per 
proprium  vel  alium  sacerdotem  idoncum,  missas  et  alia  divina  officia,  sine 
juris  alieni  prejudicio,  investrâ  et  cujuslibet  veslrorum  ac  familiarium, 
vestrorum  domesticorum  presentia ,  possilis  facere  ceiebrare  ;  recte 
doroini  pape  ciyus  penitentiariae  curam  gerimus  et  de  ejus  stipuli  mandato 
super  hoc  vivae  vocis  oraculo  nobis  facto  devolioni  tuse  tenore  presentium 
indulgemus.  Dato  Romae  apud  Saucium  Petrum,  sub  sigillo  offîcii  peniten- 
tiaria.',  KL  octobris  pontificatùs  Innocentii,  pape  VIII,  anuo  quarto. 


Pierre  de  Sanzillon  avait  épousé,  vers  1480,  Marguerite  de 
Fompadour,  fille  de  noble  et  puissant  Iiomme  Geoffroy  de 
Pompadour,  seigneur  de  Cliàleaubouchet,  de  Lascoux  et  de 
Janailiac,  et  de  dame  Mnrguerite  de  Lasteyrie  du  Saillant. 

Le  pape  Alexandre  VI,  par  un  nouvel  induit,  délivré  sous 
le  sceau  de  la  grande  Pénitencerie  par  Jean  d'Armagnac , 

c  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  episcopus  et  comes  Gastrensis ,  » 

leur  renouvela  cette  faveur  le  2  novembre  1492  : 

•  Notum  igitur  facimus  per  présentes  quas  litteras  ampliatas  in  forma 
supplicalionis  vcrbonim  indultorura  et  facultatum  infrascriptoruro  per  felicis 
recordationis  Innocentii  papam  octavum  concessas  ac  manu  reverendissimi 
in  Christo  patris  et  domini  domini  Antoniatl ,  miseratione  divina 
sacrosanctœ  Romanis  ecclesiae  et  sancte  Anastasis  presbiteri  cardinalis,  ia 
presentia  dicti  domini  Innocentii  pap»  et  de  ejus  speciali  mandato 
signatas.  » 

Il  rétendit  à  leur  fils  Jean, 

c  Pro  parte  nobiiium  Pétri  et  Johannis  Saudillon  ejus  fiiii  ac  Margarit» 
de  Pompadour  dicti  Pétri  uxoris ,  » 
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Ainsi  qu'à  plusieurs  autres  membres  de  leur  famille, 

c  Nobilium  Margaritx  de  Destris,  doniinse  de  Châleaubouclier,  Johannis 
de  Poropadour  et  Philippe  ejus  uxoris ,  diiorum  Gaufridi  et  Jacobi  de 
Pompadour  presbileroruir.  ,  Mari»  Emericœ ,  Johannis  de  Luziers  et 
Francic»  cjus  uxoris ,  Jœnoti  de  Massault  et  ipsius  uxoris  Malhin^e, 
et  Johannis  de  Motis  et  Tratermœ  ipsius  uxoris ,  et  Margarits  Destris 
domina;  de  la  Serra,  Johannis  de  la  Serra  et  Afargaritœ  ejus  uxoris  ;  » 

El  à  leur  postérité  , 

c  Cum  eorum  utriusque  sexus  liberorum, 


En  y  ajoutant  une  indulgence  plénière  à  Tarticle  de  la 
mort, 

t  Obmissionibus  omnibusque  aliis  et  singulis  eorum  peccatis  criminibus, 
excessibus ,  et  delictis  quibuscumque  et  quantumcumque  'gravibus  et 
enormibus  de  quibus  corde  contriti  et  ore  confessi  fuerint ,  etiam  si  talia 
forent  propîerquse  sedes  apostolica  nierilo  foret  consulenda,  seroel  in  vita 
et  in  mortis  articulo,  exceptis  casibus  conlentis  in  bulla  quac  legitur  in  die 
Jovis  cène  divinae,  et  aliis  dictx  sedi  nostrae  rescrvatis  casibus,  etc. 


C**  DE  CUMOND. 
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CAUSERIES    ARCHÉOLOGIQUES. 


ENCORE  BRANTOME  ET  SES  MOiNUMENTS- 


Dans  notre  dernière  «  Causerie  »  sur  Brantôme,  nous  cens- 
talions  la  démolition  de  la  porte  de  Tabbaye,  enlevée  depuis 
assez  longtemps  par  la  construction  de  la  route  de  Bour- 
deilles,  et  nous  formions  le  vœu  que  le  tramway  de  Saint- 
Pardoux  ne  fit  pas  subir  un  sort  pareil  à  la  porte  dite  «  des 
Réformés,  »  dont  nous  donnions  un  dessin.  Ce  vœu  sera-t-il 
exaucé?  Nous  n'osons  trop  Tespérer.  A  tout  événement,  la 
vue  de  ce  dernier  spécimen  de  Tenceinle  abbatiale  sera 
comme  une  sorte  de  procès-verbal  de  Télat  des  lieux  avant 
leur  transformation  moderne ,  et  permettra  de  reconstituer 
un  ensemble  qui,  malgré  les  avantages  incontestables  de  la 
vapeur,  ne  manquait  ni  de  charme,  ni  d'intérêt  artistique. 

C'est  au  même  titre  rétrospectif  que  nous  publions  aujour- 
d'hui le  dessin  de  la  porte ,  détruite  par  la  route  de  Bour- 
deilles  et  qui  faisait  si  bien  le  pendant  de  celle  menacée  par 
le  tramw^ay.  En  somme,  la  perte,  comme  on  voit,  n'est  pas 
de  celles  qui  font  gémir  amèrement  les  archéologues.  Ce 
cintre  surbaissé,  couronné  de  mâchicoulis,  n'avait  en  lui- 
même  rien  de  particulièrement  remarquable.  Il  ne  tirait  sa 
valeur  que  des  deux  édifices  qui  raccompagnaient  et  qui, 
grâce  à  Dieu,  n'ont  pas  été  démolis.  Celui  de  gauche  n'était 
point  une  tour  féodale,  mais  un  simple  pigeonnier,  plus  haut 
que  ses  pareils,  afin  de  faire  bonne  figure  auprès  d'une  porte 
d'enceinte  fortifiée,  et  celui  de  droite  un  charmant,  mais 
inofTensif  pavillon  du  temps  de  François  I".  Ce  pavillon,  tout 
potit,  défendant  â  sa  façon  la  porte  du  vieux  pont  et  celle  de 
la  route  de  Bourdeilles,  est  en  son  genre  un  modèle  d'archi- 
lecture  de  la  Renaissance.  Les  fenêtres  qui  s'ouvrent  sur 
deux  de  ses  façades,  accompagnées  de  pilastres  et  de  colon- 
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nettes  en  fuseau  surmontées  de  jolis  chapiteaux,  les  bandeaux 
moulurés  qui  les  ceinturent,  Tentablement  et  le  toit  aigu 
dont  il  est  surmonté ,  tout  cela  est  d'une  rare  élégance  de 
proportions  et,  il  faut  bien  Tavouer,  d'un  délabrement  qui 
demanderait  quelques  réparations  discrètes.  Mais  à  ces 
œuvres  délicales  il  faut  loucher  d'une  main  si  légère  que 
nous  redouterions  presque  autant  une  restauration  que  nous 
en  reconnaissons  la  nécessité. 

Sans  être  des  œuvres  de  Tart  humain,  les  grands  rochers 
que  montre  notre  dessin  sont  si  étonnamment  pittoresques  ; 
ils  sont  d'une  silhouette  si  hardie  et  si  menaçante  en  appa- 
rence pour  les  maisons  blotties  dans  leurs  anfractuosités, 
et  surplombées  parleur  masse  imposante;  ils  offrent,  sur 
les  rives  charmantes  de  la  Drône,  des  effets  si  imprévus  et 
si  majestueux,  qu'il  serait  impardonnable,  même  à  de  purs 
antiquaires,  de  ne  pas  les  recommander  à  l'admiration  des 
visiteurs.  L'incomparable  architecte  qui  a  pris  soin  de  les 
façonner,  s'est  surpassé  et  s'est  montré,  de  Brantôme  à 
Bourdeilles,  d'une  prodigalité  à  rendre  envieux  les  bords  de 
la  Dofdogne  eux-mêmes,  ce  chef-d'œuvre  de  la  belle  nature 
périgourdine.  Kt  là  du  moins,  point  n*est  besoin,  pour 
admirer,  de  coimaissancos  techniques  en  archéologie,  ou  de 
la  science  des  Gaumont  et  des  Viollet  le  Duc. 

Elle  serait  plus  nécessaire  pour  l'étude  des  vieilles  mai- 
sons qui,  du  XII*  siècle  au  xvi®,  se  sont  groupées  à  Brantôme 
sous  le  patronage  de  Tabbaye.  Nous  allons,  sinon  les  décrire^ 
du  moins  les  mentionner,  en  regrettant  que  le  souvenir  un 
peu  incomplet  que  nous  en  avons  gardé  ne  nous  permette 
pas  d'en  dresser  fidèlement  l'inventaire.  A  Brantôme,  la  visite 
de  l'abbaye  prend  d'ordinaire  trop  de  temps  pour  qu'on  en 
puisse  consacrer  assez  à  la  ville  elle-même,  et  c'est  toujours 
avec  le  regret  de  laisser  quelque  coin  inexploré  qu'on  s'éloi- 
gne de  ce  lieu  charmant.  Chacun  des  lecteurs  du  Bulletin 
pourra  ajouter  à  notre  inventaire,  car,  encore  un  coup,  nous 
reconnaissons  qu'il  est  insuffisant. 

Par  rang  d'ancienneté,  signalons  une  maison,  ou  pour 
mieux  dire  un  tuyau  de  cheminée,  hexagone,  percé  de  petites 
ogives  trilobées,  et  surmonté  d'un  toit  de  pierre  et  d'un  fleu- 
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ronqui,  probablement,  est  de  la  lin  du  xii*  siècle  ou  des 
premières  années  du  XIII*.  Ce  tuyau  est  encore  iiilact  et  se 
voit  très  dislinctemcnt  du  milieu  de  la  rue  qui  traverse  la 
ville  du  nord  au  midi.  Lorsqu'on  vient  de  Nontron  ot  qu'on 
a  franchi  le  premier  pont,  il  suffît  de  regarder  en  Tair  pour 
apercevoir  ce  mince  édicule,  assez  semblable,  toutes  pro- 
portions gardées,  à  une  lanterne  des  morts  et  aussi  rare  en 
son  genre.  Ce  tuyau,  publié  dans  les  Annales  archéologiques 
de  Didron.  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  avec  un  dessin 
de  ma  façon,  appartenait,  cela  va  sans  dire,  à  une  maison 
du  XII®  siècle,  et  même  je  crois  me  rappeler  une  certaine 
fenêtre  romane,  à  arcatures  cintrées  soutenues  par  des  colon- 
nettes,  qu'il  m*a  été  impossible  de  retrouver  à  ma  dernière 
visite  à  Brantôme.  Probablement  la  maison  a  été  remaniée  ou 
reconstruite;  mais  le  tuyau  de  cheminée  est  intact,  et  c'est 
le  plus  ancien  des  deux  autres  du  même  genre,  qu'on  peut 
voir  encore  à  Corgnac  et  à  Lisle,  sans  parler  de  ceux  que  je 
ne  connais  pas  et  que  doit  renfermer  le  riche  écrin  du  Péri- 
gord. 

J'avais  dessiné  jadis  une  maison,  à  peu  près  contem- 
poraine de  celle  que  je  viens  d'indiquer,  et  elle  fut  gravée, 
si  j'ai  bonne  mémoire,  dans  le  bulletin  archéologique  de 
M.  de  Caumont.  Cette  maison,  à  peu  près  isolée,  élevée  sur 
un  soubassement,  accessible  par  un  haut  perron  formant 
terrasse  en  avant  de  la  porte  d'entrée,  avait  tous  les  caractères 
d'une  haute  antiquité.  Sur  le  mur  du  pignon  où  se  trouvait 
rentrée,  deux  grandes  arcades  ogivales,  comme  en  ont 
généralement  les  murs  latéraux  de  nos  églises  byzantines, 
renforçaient  la  façade  et  lui  donnaient  un  certain  caractère 
monumental.  La  tradition  populaire  voulait  que  ce  petit 
édifice,  d'aspect  sévère,  eût  été  dans  le  principe  un  hôpital, 
ce  qui,  d'ailleurs,  pourrait  être  exact.  Cette  maison,  facile- 
ment reconnaissable  à  ses  arcatures,  à  son  perron  et  à  sa 
toiture  très  saillante,  doit  certainement  exister  encore.  Le 
quartier  qu'elle  occupe  n'est  pas  de  ceux  où  s'élèvent  des 
constructions  nouvelles;  mais  le  réseau  des  ruelles  qui 
s'étendent  entre  la  rue  principale  de  la  ville  et  la  rivière, 
du  côté  opposé  à  l'abbaye,  est  si  enchevêtré  ,  qu'il  m'a  été 
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impossible  de  la  retrouver,  lors  de  mon  excursion  en  no- 
vembre dernier. 

En  revanche,  j'ai  été  plus  heureux  pour  les  ruines  de  la 
maison  gothique  dont  le  ^^//c/m  publie  aujourd'hui  le  dessin. 
De  celte  maison,  qu'on  peut  allribuer  aux  dernières  années 
du  xiu'siécla,  ou,  plus  vraisemblablement,  au  commen- 
cement du  xiv%  il  ne  reste  que  la  façade.  On  lui  a  adossé  des 
bâtiments  quelconques  qui  ont  dénaturé  sa  distribution  inté- 
rieure, mais  en  respectant  ce  que  son  architecture  extérieure 
avait  d'intéressant.  Des  arcades  ogivales,  deux  grandes  et 
deux  petites,  occupent  le  rez-de-chaussée.  C'étaient  sûrement 
des  boutiques,  et  on  peut  juger  que,  dès  le  moyen-âge,  il  y 
avait  à  Brantôme  des  marchands  riches  et  soucieux  de  la 
bonne  apparence  de  leurs  maiscns.  C'est  ce  que  prouve  la 
belle  ordonnance  des  fenêtres  du  premier  étage  et  le  luxe 
de  leur  décoration.  Ces  fenêtres,  au  nombre  de  quatre,  trois 
grandes  et  une  petite,  étaient  ogivales,  divisées  en  deux 
baies  par  une  colonnette  et  montraient  dans  leur  tympan 
des  ogives  trilobées  et  une  sorte  de  rose  à  trois  pointes, 
comme  on  eu  voit  dans  les  fenêtres  des  cathédrales.  Des 
moulures  d'un  bon  profil  séparaient  les  étages  et  formaient 
les  archivoltes  des  ogives  maîtresses,  et  enfin,  des  chapiteaux 
sculptés  couronnaient  les  colonnettes. 

Cet  art  des  maisons  du  moyen-âge  était,  toutes  proportions 
gardées,  le  même  que  celui  qui  présidait  à  la  décoration  des 
plus  grandes  églises  ogivales.  La  maison  de  Brantôme,  en 
ses  modestes  dimensions,  le  montre  aussi  clairement  que  les 
fastueux  palais  de  Venise,  plus  grands,  bâtis  en  marbres  pré- 
cieux, mais  au  fond  composés  et  dessinés  d'après  les  mêmes 
règles.  Se  représente-t-on  une  rue  dont  toutes  les  façades 
seraient  dans  le  genre  de  celle  que  nous  publions?  Je  me 
figure  qu'elle  supporterait  sans  désavantage  la  comparaison 
avec  nos  balcons  à  consoles  et  nos  monotones  perspectives 
de  fenêtres  carrées  et  de  devantures  à  jour.  Mais  nous 
n'avons  pas,  quant  à  présent,  à  entrer  dans  cet  ordre  d'idées 
qui  nous  entraînerait  trop  loin.  En  traitant  la  question,  trop 
négligée,  de  Tarchitecture  civile  du  moyen-âge  en  Périgord, 
nous  aurons  l'occasion  de  faire  ressortir  le  talent  des  maîtres 
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maçons  qui,  du  xir^au  xvi*  siècle,  ont  laissé  dans  dos  vieilles 
cités,  parfois  dans  de  simples  bourgades,  tant  de  preuves  de 
leur  esprit  ingénieux  et  fécond. 

Il  est  plus  opportun  d'appeler  l'attention  des  visiteurs  sur 
les  changements  que  cette  harmonieuse  façade  ogivale  eût 
à  subir  de  la  part  de  ses  propriétaires  successifs.  On  se  rendra 
compte  aisément,  en  regardant  le  dessin,  que  les  ogives  des 
fenêtres  lurent  remplacées  par  des  croisées  carrées  à 
meneaux  en  croix  qui  semblaient  plus  commodes  et  surtout 
étaient  plus  à  la  mode  au  commencement  du  xvi*  siècle. 
Lu  mode,  hélas  !  a  joué  un  grand  rôle,  de  tout  temps,  même 
dans  la  décoration  des  maisons.  C'est  uniquement  pour  y 
obéir  que  celle  de  Brantôme  fut  ainsi  mutilée  à  plaisir;  car 
les  baies  ogivales  étaient  tout  aussi  commodes  et  donnaient 
autant  de  clarté  aux  intérieurs  que  ces  fenêtres  en  croix,  et 
elles  étaient  bien  autrement  artistiques  et  décoratives. 
Heureusement  qu'il'  en  est  resté  une  de  la  construction  pri- 
mitive, pour  montrer  combien  il  est  regrettable  qu'on  ait 
ainsi  transformé  les  autres. 

Nous  aurions  encore  bien  d'autres  vieilles  demeures  à 
mentionner.  Dans  la  rue  principale,  une  haute  maison  de  la 
Renaissance,  monumentale  bien  qu'elle  n'ait  qu'une  fenêtre 
de  façade,  décorée  à  la  vérité  de  pilastres,  de  colonnes  et  de 
bandeaux  de  bon  style.  Sur  les  bords  de  la  Drône,  à  toucher 
la  ville,  le  ravissant  logis  de  la  Guierce,  dont  le  Bulleiin  a 
publié  un  dessin,  et  qui  est,  avec  ses  tourelles,  ses  lucarnes 
ornées,  l'heureux  arrangement  de  ses  toitures,  la  plus  jolie 
miniature  de  castel  qu'on  puisse  imaginer.  Et  enfin,  un  peu 
partout,  des  vieilleries  charmantes,  qui  permeltent  de  faire, 
sans  sortir  de  ce  simple  chef-lieu  de  canton ,  une  étude 
presque  complète  de  l'art  du  moyen-âge.  Avec  les  beautés 
du  paysage ,  avec  ce  mélange  de  belles  eaux ,  de  roches 
pittoresques  et  d'édifices  de  tout  genre  groupés  autour,  ou 
pour  parler  plus  exactement,  à  côté  de  l'antique  abbaye,  on 
comprendra,  je  Tespèro,  et  on  excusera  le  ton,  un  peu  trop 
enthousiaste  peut-être,  avec  lequel  j'ai  parlé  de  Brantôme. 
Comme  je  le  disais  au  début  de  cet  article,  je  n'ai  pas  perdu, 
en  vieillissant,  mon  penchant  à  admirer  nos  merveilles 
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périgourdines  trop  peu  connues,  et  mon  désir  de  les  popu- 
lariser de  mon  mieux,  par  la  plume  et  par  le  crayon,  est  aussi 
vif  qu'à  ÎO  ans. 

B^"  DE  Verneilh. 


RECHERCHES  INÉDITES  D'ART  ET  D'HISTOIRE 

SUR 

L'ABBAYE  DE  BRANTOME 

IV  (1) 

La  Porte  des  Réformés  et  les  passages  d'Henri  IV  et  de  Goligny 
à  Brantôme; 

n 

De  proche  en  proche ,  le  pic  destructeur  a  gagné  notre 
Porte  des  Réformés,  et  il  n'a  pas  hésité  un  seul  instant 
à  s'abattre  sur  elle.  Mais,  qu'on  se  rassure*  La  porte  n'était 
pas  plus  tôt  à  terre  qu'elle  renaissait  de  ses  cendres.  Car,  on 
peut  bien  appeler  ainsi  les  mauvais  matériaux  dont  elle  était 
en  partie  construite.  Des  agriculteurs  bien  inspirés  ont  pieu- 
sement recueilli  le  meilleur  de  cette  poussière...  pour  le 
répandit  sur  leurs  prairies.  Le  reste,  mélangé  de  bon 
mortier  et  de  quelques  pierres  supplémentaires,  a  servi  à  la 
reconstruction  du  monument,  qui,  malgré  l'élargissement 
obligé-  de  son  ouverture  et  l'exhaussement  de  ses  mâchi- 
coulis, conserve  sa  physionomie  et  surtout  sa  position  pri- 
mitives. C'était  re?senliel. 

La  nature  des  choses  exi^^eait,  à  tout  prix,  celte  ligne  de 


(1)  voir  le  BulUtin,  tome  VI.  page  147  (1S79},  tome  Yll,  page  53  (1880),  tome  XVU, 
page  69  (1^90). 
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démarcation  entre  les  dépendances  de  la  gare  et  celles  du 
vieux  monastère.  Honneur  donc  à  Tintelligente  municipalité 
de  Brantôme,  à  son  maire,  à  Tarchitecte,  M.  Dejean,  qui  ont 
si  habilement  résolu  un  problème  difficile  et  montré  à  ceux 
qui,  devant  la  solution  proposée,  murmuraient  le  mot  d'im- 
possible, que,  si  ce  mol  n*est  pas  français,  il  est  encore  moins 
brantômais  I  Et,  puisque  cette  bonne  ville  de  Brantôme  a  eu 
la  fortune  de  rencontrer  d'aussi  ingénieux  protecteurs  de  sa 
gloire  artistique  et  historique,  pourquoi  ne  pas  hasarder  ici 
un  vœu  peut-être  audacieux,  mais  nullement  chimérique, 
celui  de  voir  reconstruire  l'autre  porte  dite  Saint-Roch,  qui 
faisait,  il  y  a  vingt  ans,  à  Texlrèmilé  occidentale  de  Vabbaye, 
le  pendant  de  la  Porte  des  Réformés?  L'abbaye  doit  consti- 
tuer un  domaine  nettement  délimité,  domaine  public,  sans 
doute,  mais  qu'il  convient,  malgré  les  corrections  et  les 
additions,  de  maintenir,  autant  que  possible,  dans  ses  parties 
caractéristiques.  On  se  rappelle  que  Louis  Mie  protesta 
vivement,  au  conseil  général,  contre  la  démolition  de  cette 
respectable  clôture,  dont  la  voirie  s'était  lestement  débar- 
rassée. Qu'il  nous  soit  permis  de  reprendre,  sans  amertume, 
cette  protestation  ou  plutôt  la  pensée  qui  l'inspira.  Cette 
pensée  émanait  d'un  homme  qui  ne  fut  pas  seulement  le 
tribun  que  l'on  sait,  mais  un  homme  de  goût  et  un  esprit 
élevé  ;  elle  méritait  de  germer  ;  elle  était  du  moins  de  celles 
qui  peuvent  mettre  d'accord  tous  les  partis. 

Les  visiteurs  de  l'abbaye  auraient  ainsi  la  sensation  de  ce 
qu'était  cette  vaste  enceinte  où  se  sont  passés  des  faits  du 
plus  haut  intérêt,  où  nous  venons  de  voir  s'assembler,  entre 
des  massacres  et  des  batailles,  et  se  promener  paisiblement, 
par  une  belle  journée  de  juin,  à  l'ombre  des  grands  ormes, 
quelques-uns  des  plus  grands  personnages  de  l'histoire.  Nous 
les  avons  laissés  on  selle,  à  leur  sortie  de  Brantôme.  Ils  y 
reviendront  bientôt.  Suivons-les  jusqu'à  ce  nouveau  pas- 
sage. 

L'armée  de  Coligny  s'avança  jusqu'à  Ghâteau-Lévêque, 
s'épanouissant  aux  alentours,  se  ravitaillant  et  s'abreuvant  à 
merci  dans  un  pays  relativement  productif  et  bien  différent 
de  cet  âpre  Limousin,  où  les  protestants,  au  dire  de  d'Au- 
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bigné  (l),  avaient  vécu  t  la  plupart  sept  jours  d'espics  de 
seigle  qui  ne  faisoient  que  fleurir  et  quelques  pourceaux 
qu'ils  tuoyent  dans  les  bois  sans  pain  et  sans  sel.  »  Elle 
pilla,  au  passage,  le  château  de  LaborieFricart,  qui  apparte- 
nait au  chanoine  Arnaud  de  Laborie ,  l'auteur  de  ces  introu- 
vables Antiquités  du  Périgord  qui  n'ont  peut-être  jamais  vu 
le  jour.  Les  huguenots  en  voulaient  surtout  aux  biens  des 
gens  d'église.  Quoique  deThou  et  d'autres  chroniqueurs  rap- 
portent qu'ils  prirent  Ghâteau-rEvêque  par  force  (2),  il  est 
à  croire  que  sur  ce  point  la  lutte  ne  fut  ni  longue  ni  meur- 
trière. L'année  précédente,  Tévêque  Pierre  Fournier,  qu'on 
soupçonnait  d'intelligence  avec  les  huguenots,  avait  rendu 
la  place  sans  difficultés  au  capitaine  Mouvans.  Mouvans 
battu  et  tué  à  Saint-Astier,  les  huguenots  avaient  déguerpi  : 
ils  durent  trouver,  à  leur  retour,  le  château  dépourvu  de 
garnison.  On  ne  saurait  trop  se  méfier  des  historiens  du 
temps,  aussi  bien  des  protestants  que  des  catholiques;  ce 
n'est  qu'avec  la  comparaison  et  la  critique  des  textes,  heu- 
reusement très  nombreux  sur  cette  période,  qu'on  arrive  à 
dégager  la  vérité.  Ainsi,  d'après  le  chanoine  Tarde,  après  la 
prise  de  Brantôme,  de  Château- l'Evéque  et  de  La  Chapelle, 
a  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dans  ces  places  furent  mis  à 
mort  qui  estoînt  en  grand  nombre,  pource  que  chascun 
voulant  éviter  la  fureur  d'une  si  grande  armée  s'aloit  retirer 
dans  les  forts  (3).  ^  C'était  bien  assez  du  carnage  de  La  Cha- 
pelle, sans  le  porter  au  double  ou  au  triple  et  sans  charger 
Coligny  de  cruautés  inutiles. 


(1)  Histoire  universelle  du  sieor  d'Au bigné,  l^*  |>artie  qui  «  s'estend  de  la  paix 
entre  tous  les  princes  clirestiens  et  de  Tan  1560  jusques  à  la  pacification  des  troi- 
Biômes  guerres  en  Tan  1670.  >  A  Maille.  Par  Jean  Mounet.  IIDCXVI.  (Liv.  Y.) 

{•i)  Histoire  universelle  de  Jacque-Auguste  de  Thon  depuis  1648  Jusqu'en  IGOT, 
traduite  de  l'édition  latine  de  Londres.  A  Londres.  MDCCXXXIY.  (Tome  Y.  Liv.  XLY.) 

(8)  Les  Chroniques  de  Jean  Tarde,  chanoine  théologal  et  vicaire  général  de 
Sarlat,  annotées  par  le  vicomte  Gaston  de  Gérard.  Paris,  Oudin,  1887  (p.  S49). 
D'aubigné,  seul,  donne  des  détails  précis  sur  les  faits  qui  précédèrent  le  carnage 
de  La  Chapelle-Faucher  :  «  Donc,  prenant  occasion  du  repos  des  ennemis,  ils  (les 
protestants)  se  jettent  dans  le  Périgort.  où  la  populace,  très  opiniâtre  en  ce 
pais,  s'amassa  dans  les  forest  jusques  au  nombre  de  4  à  6,000,  guettant  tons  les 
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Les  buguonots  ne  poussèrent  pas  leur  poinle  plus  avant 
vers  le  midi.  Ils  étaient  presque  aux  portes  de  Périgueux. 
La  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  ne  les  croyait  pas  si 
près,  puisqu'elle  écrivait,  quelques  jours  plus  tard,  à  La 
Mothe-Fénelon  qu'ils  ne  s*eu  étaient  approchés  de  plus  de 
dix  lieues  (1).  Périgueux  était  une  proie  tentante,  mais  dan- 
gereuse. Monlluc,  le  terrible  Montluc,  lieutenant  du  roi  en 
Guyenne,  faisait,  tantôt  de  Sainte-Foy,  tantôt  d'Agen,  bonne 
garde  sur  le  sud  du  Périgord ,  non  pas  toutefois  comme  il 
l'eût  désiré  ;  car  la  cour  ne  le  laissait  pas  pendre  à  son  aise. 
€  Puisque  je  les  avois  sceu  bien  faire  aux  premiers  troubles, 
dit-il  des  calvinistes,  avec  une  brasse  de  corde ,  je  l'eusse 
bien  fait  aux  autres  (2).  »  Il  se  reprochait  amèrement  d'avoir 
laissé  échapper,  au  mois  de  septembre  précédent ,  la  reine 
de  Navarre  et  son  fils,  partis  inopinément  de  Nérac,  à  sa 
barbe,  pour  rejoindre  Goligny  en  Saintonge,  et  d'avoir 
vainement  fait  la  chasse  à  l'inaccessible  Clermont  de  Piles, 
sa  béte  noire,  Tâme  de  la  résistance  calviniste  dans  le 
Bergeracois.  «  Ceux  qui  sçavent  ce  que  c'est  de  la  guerre, 
dit-il  avec  sa  forfanterie  habituelle,  ont  souvent  expérimenté 
combien  il  est  difficile  de  combattre  un  homme  qui  n'en 
veut  point  manger,  mesmement  quand  c'est  un  soldat,  un 
capitaine  ruzé,  comme  estoit  le  sieur  de  Pilles.  Je  croy  que 


passages,  si  bien  qa*elle  assomma  premièrement  les  goujats,  puis  les  malades, 
puis  attaqua  une  compagnie  de  Reistres,  desquels  il  en  demeura  plus  de  40  sur 
place,  tellement  que  la  compagnie  de  Yerac  et  une  autre  furent  despéchées,  et 
les  preetres^  qui  la  plupart  estoient  leurs  capitaines.  n*y  furent  pas  épargnés. 
L'armée  donc  yeint  prendre  Tiviers,  Brantosme*  La  Chappelle  par  assaut  arec 
meurtre  de  MO  bonmes .  >  Liv.  V. 

(1)  Lettres  de  Catherine  de  Médicis  publiées  par  le  comte  H.  de  La  Perrière. 
(Paris,  1897).  —  Tome  ni.  <  Pour  le  regard  de  Périgueux,  les  dicts  ennemys  ont 
bien  fait  quelque  contenance  d*y  vouloir  dresser  la  teste;  mais  ils  n'en  sont  ap- 
prochez de  plus  de  dix  lieues.  Et  quand  ils  voudroient  entreprendre  l'assiéger, 
à  quoi  Ton  ne  voit  point  d'aoparance,  y  ayant  une  si  puissante  armée  si  prés 
d*eux,  ils  la  trouveront  pourveue  d'ung  si  bon  nombre  d'hommes  qu'ils  n'eu  rap- 
porteront que  la  honte. 

>  Bscript  à  Orléans,  le  la*  jour  de  juillet  ISGO.  > 

(9)  Commentaires  de  messire  Biaise  de  Montluc.  MDCXXVI.  A  Paris,  ebet  Mathieu 
Le  Blanc.  Tome  il,  livre  5,  page  978. 
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c'estoit  un  des  meilleurs  que  les  huguenots  eussent.  Il  sçavoit 
bien  qu'avec  nous  il  ne  gaigneroit  que  des  coups  (1).  » 

Coligny  non  plus  n'en  voulut  point  manger.  Dès  le  mois 
de  juin,  sur  Tappel  pressant  des  habitants  de  Périgueux, 
Montluc  avait  envoyé  dans  cette  ville  son  fils  atné,  le  che- 
valier Montluc,  avec  douze  enseignes  de  gens  de  pied.  Les 
Périgourdins  avaient  en  outre  leur  troupe  municipale,  dont 
on  a  le  détail  approximatif,  d'après  Tétat  d'une  revue  passée 
par  le  maire  en  1570  :  «  sept  cens  arquebusiers ,  la  plupart 
mourionnés ,  et  environ  six  cens  bois  longs ,  piques  et 
allebardes,  tous  bons  hommes,  outre  ceux  qui  estoient  aux 
gardes  des  portes,  et  sans  y  comprendre  les  arbalestriers  et 
autre  menu  peuple  (2).  »  Mais  Coligny  avait  surtout  à  crain- 
dre l'armée  du  duc  d'Anjou,  le  vaioqueur  de  Jarnac,  qui 
côtoyait  la  sienne.  Il  fit  donc  subitement  volte-face.  Le  duc 
d*Anjou  en  fit  autant,  et  ce  tourbillon  de  guerre  s'évanouit, 
sans  s'atteindre,  par  le  Limousin  vers  le  centre  de  la  France. 

Les  Brantômais  respirèrent.  L'été  se  passa  sans  nouvelles 
alarmes.  L'abbé,  toujours  possédé  par  sa  fièvre  tierce,  était 
allé  continuer  sa  cure  chez  des  parents  ou  dans  un  de  ses 
domaines  des  environs,  n'ayant  pas  grand  plaisir  à  vivre 
avec  ses  moines,  s'émouvant  peu  du  reste  de  «  cette  bonne 
guerre  civile,  »  qui  non  seulement  ne  dérangeait  pas  ses 
affaires,  mais  qui,  à  son  idée,  faisait  la  fortune  du  royaume  : 
idte  originale  qu'il  développe  plaisamment  dans  ses  Mé- 
moires  {^).  On  <^tait  ainsi  arrivé  au  milieu  d'octobre  :  les 


(1)  Ibid,  page  isn. 

(9)  Recnetl  des  titres  et  autres  pièces  Jastiflcatives  employés  daus  le  mémoire  sar 
la  Coostitution  polltiqae  de  la  ville  et  Cité  de  Périgueux.  Pièce  LXXXY.  (page  515). 
—  1775.  —  Le  mourioD  ou  morion  était  une  partie  du  casque  qui  n*était  portée  que 
par  les  gemiarmes,  c'est-à-dire  par  les  soldats  des  vassaux  de  la  couronne.  Od  sait 
que  les  habitants  de  Périgueux  prétendaient  à  cette  dernière  qualité. 

(9)  Œuvres  du  seigneur  de  Brantôme.  (Ed.  Bastien.  PariSj  1787}.  —  Tome  Yl, 
pages  8S9  et  suirantes.  «  Bref,  il  faut  dire  de  la  France  ce  que  Uisoit  ce  grand  capi- 
taine Prospère  Colonne  de  la  dachc^  de  Milan,  qui  ressembloit  une  oye  bien  grasse, 
que,  tant  plus  on  la  plumoit,  tant  plus  la  plume  luy  revenoit.  La  cause  donc  est 
deue  à  cette  bonne  guerre  civile,  tant  bien  Inventée  et  introduite  de  ce  grand 
Monsieur  rAdmiral.  (M.  rAdmiral  de  Cbastillon.) 
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moines  et  les  habitants  de  Brantôme  venaient  de  fêter,  sans 
encombre,  leur  patron  saint  Sicaire,  quand  tout-à-coup  cinq 
mille  cavaliers  protestants  s'abatiirent  sur  la  ville  comme 
une  trombe.  C'étaient  encore  les  reitres  de  Coligny,  les 
princes  et  l'amiral  en  tête.  Us  débouchaient  sur  le  même 
point  qu'au  premier  passage,  mais  d'un  autre  chemin,  du 
côté  de  la  Saintonge.  On  sait  ce  qu'il  était  advenu.  Après 
avoir  perdu  plus  d'un  mois  devant  Poitiers,  qu'il  n'avait  pu 
prendre,  Coligny  s'était  rencontré  de  nouveau,  le  3  octobre, 
à  Montcontour,  avec  le  duc  d'Anjou  et  le  maréchal  de  Ta- 
vannes.  Il  avait  essuyé  un  désastre  complet  :  douze  mille 
huguenots  étaient  restés  sur  le  champ  de  bataille  :  lui-même, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  joue,  avait  eu  à  peine  le  temps, 
dans  sa  retraite  précipitée,  de  se  faire  panser  à  Parthenay. 
Il  avait  gugné  Niort  avec  les  princes  et  n'avait  pu  s'y  main- 
tenir. Plus  loin,  Saint-Jeand'Angély  lui  avait  paru  de  meil- 
leure défense  :  il  y  avait  laissé  le  brave  Clermont  de  Piles, 
qui  avait  reçu,  lui  aussi,  deux  blessures  au  siège  de  Poitiers 
et  qui,  condamné  au  repos,  pouvait  ainsi  continuer  à  servir 
sa  cause.  Arrivé,  le  9  octobre,  à  Saintes,  place  couverte  par 
la  Charente,  Tamiral  avait  eu  le  temps  d*y  prendre  ses  dispo- 
sitions stratégiques.  Il  avait  envoyé  la  reine  de  Navarre 
à  La  Rochelle,  ville  sûre  et  fidèle.  Il  avait  expédié  par 
Angoulême,  sur  le  midi,  ses  troupes  du  Dauphiné  et  du 
Languedoc  commandées  par  Montbrun,  Mirabel  et  Verdelet, 
qui  promettaient  de  faire  là  bas  de  nouvelles  recrues;  et, 
gardant  avec  lui  «  ceux  qui  pour  lors  se  trouvèrent  îes  plus 
délibérez  à  marcher,  »  il  s'était  lancé,  le  18,  sur  le  Périgord, 
par  Pons  et  Barbezieux. 

Pour  atteindre  Mongommery  qui  l'attendait  en  Gascogne, 
il  avait  six  cours  d'eau  à  traverser,  laDrône,  Tlsle,  la  Vézère, 
la  Dordogne,  le  Lot  et  la  Garonne.  Il  lui  fallait  un  sang- froid 
et  une  énergie  rares.  Il  lit  face  à  tout.  Il  était  surtout  préoc- 
cupé de  ses  reîtres,  troupe  solide  au  combat,  mais  vénale  et 
d'une  fidélité  douteuse,  qui  formait  le  noyau  de  son  armée 
et  dont  la  défection  eût  achevé  la  ruine  de  son  parti.  L'en- 
nemi guettait  la  conquête  de  ces  mercenaires,  à  prix  d'or. 
Voyant  la  direction  qu'ils  prenaient  avec  leurs  chefs,  la  cour 
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avait  envoyé  l'intendant  des  finances  sur  leur  chemin  pour 
les  acheter.  Coligny  para  le  coup  en  les  tenant  ferme  dans 
sa  main  de  for.  Mais,  laissons  parler  Brantôme,  qui  suivait 
ces  mouvements  de  près  : 

c  Je  luy  ai  ouy  dire,  dit-il  de  Goligoy,  que  les  plus  grandes  peines  qu*il 
a  eu  jamais  en  ses  armées,  et  qui  peuvent  estre  à  un  chef  dénué  de 
moyens,  c'estoit  à  iu)ntenter  les  Reystres,  et  à  la  dernière  passe  qu*il  fit, 

il  jura,  et  me  le  dit  à  moy  une  fois  à  part qu*il  ne  se  chargeroit 

jamais  d'une  si  grande  troupe  de  Reystres,  qui  plustôt  donnoit  la  loy, 
qu^elle  ne  la  recevoit. 

Si  eut-il  pourtant  ce  jugement  subtil,  qu*il  les  sceat  avoir  et  traitter 
mieux  qu'homme  du  monde,  ny  que  capitaine  ayt   fait,  ny  fera,  sans 

moyens Après  la  battaille  de  Monlcontour,  ainsi  qu*il  vit  qu*on  les 

avoit  à  demi-gagnez,  et  que  desjà  iMarillac,  intendant  des  fmances,  estoit 
arrivé  à  Limoges,  à  Périgueux,  avec  force  finances,  il  les  destourna  de 
cette  proye  subtilement,  et  les  deslogea  de  Xaintonge  ?  Car  leur  faisant 
accroire  force  belles  choses,  il  leur  fît  faire  en  trois  jours  trente  lieues  fort 
grandes.  La  première  journée  leur  fut  de  Barbezieux  à  Brantôme,  et  à 
l'entour,  là  où  il  y  a  douze  à  treize  bonnes  lieues  ;  le  lendemain  à  Bfonti- 
gnac,  où  il  y  a  huit  grandes  lieues,  et  le  lendemain  en  fît  autant  par  de-là 
la  Dourdoigne.  Si  bien  qu*en  trois  jours  il  leur  fît  faire  ces  trente  lieues, 
et  leur  fit  passer  les  rivières  de  la  Drône,  de  Tlsle,  de  la  Vézère  et  de  la 
Dourdoigne,  et  grosses  rivières,  tant  de  leur  naturel,  que  pour  les  pluyes 
de  rbyver,  desquelles  elles  s*estoient  enflées  beaucoup.  Telles  trailtes  les 
harassèrent  de  telle  façon,  qu'on  les  suivoit  par  les  pistes  de  leurs  chevaux 
las  et  boiteux,  qu*on  trouvoit  par  les  chemins  si  très  tant  abattus,  que  la 
pluspart,  et  eux,  et  les  paysans  mesmes,  les  laissoient  à  Tabandon,  pour 
les  voir  en  tel  estât. 

Qui  aura  veu  ce  marcher,  trouvera  un  grand  miracle,  que  Monsieur 
TAdmiral  put  réduire  ces  messieurs  les  Reystres  à  un  tel,  voire  extrava- 
gant, devoir  de  guerre  (I)  ». 


Il  était  bien  arrêté,  dans  l'esprit  de  Coligny,  qu'il  ne  serait 
fait  aucun  mal  à  Tabbaye  de  Brantôme  et  que  sa  bienveil- 
lante attitude  du  mois  de  juin  ne  se  démentirait  pas.  Il  en 


(1)  Brantôme.  T.  TI,  p.  316.  (M.  rAdmiral  de  CbasUIlon). 
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avait  donné  à  Tabbé  Tassurance  formelle,  prévoyant  sans 
doute  une  nouvelle  incursion,  sinon  une  nouvelle  retraite. 
Il  tint  parole,  nonobstant  les  circonstances,  et  Tabseuce  de 
l'abbé  ne  changea  rien  à  ses  pacifiques  dispositions.  Cet 
engagement  d'honneur  qui,  de  sa  part,  ne  courait  aucun 
risque  d'être  éludé,  il  eut  surtout  le  mérite  de  l'imposer  à 
ses  soldats.  «  Sauvons-nous  !  criait-on  de  toutes  parts  sur  sa 
route,  voici  les  reîtres  de  Goligny  !  »  La  ville  de  Brantôme, 
plus  favorisée  que  le  reste  du  pays,  en  fut,  encore  une  fois, 
quitte  pour  la  peur.  La  Porte  des  Réformés  s'ouvrit  d'elle- 
même,  à  deux  battants,  devant  ces  hôtes  de  passage,  qui 
entrèrent  dans  Tabbaye  et  y  firent  halte  plutôt  en  amis  qu'en 
conquérants.  Conquérants  !  ils  n'en  avaient  guère  les  allu- 
res. Les  pauvres  reltres,  afi'amés,  dépenaillés,  brisés  de 
fatigue,  faisaient  pitié,  bêtes  et  gens.  Ce  n'étaient  plus  les 
troupes  énergiques  de  l'été  passé.  Les  chefs  eux-m5mes 
avaient  une  toute  autre  mine  ;  le  comte  Ludovic  de  Nassau, 
que  Brantôme  avait  trouvé  fort  ouvert  et  fort  enjoué,  surtout 
à  côté  de  son  frère  le  Tacilurne,  qu'il  remplaçait  maintenant 
à  la  tête  des  Allemands,  avait  assez  de  surveiller  et  de  con- 
tenir sa  troupe.  Coligny,  malgré  sa  blessure,  avait  égale- 
ment l'œil  à  tout,  l'oreille  aussi  ;  il  ne  voyait  autour  de  lui 
qu'abattement  et  misère;  il  n'entendait  que  murmures  et 
doléances.  C'en  était  assez  pour  abattre  ce  vieillard  que 
d'Aubigné  nous  représente,  après  Moncontour,  a  pressé  par 
la  fièvre,  enduisant  tous  ces  points  et  plusieurs  autres  qui  lui 
venoient  au  ronge,  plus  cuisans  que  sa  fascheuse  playe  (1).  » 
Il  n'en  fut  rien  ;  il  se  redressa  sous  l'épreuve  ;  il  reprit  con- 
fiance à  la  vue  et  à  la  pensée  de  ces  deux  princes  de  quinze 
ans,  qui  venaient  de  faire,  avec  lui,  une  si  rude  chevauchée, 
comme  des  soldats  aguerris,  et  dont  la  jeunesse  et  Tenlrain 
jetaient  comme  un  éclair  d'espérance  sur  tous  ces  visages 
renfrognés. 
Il   fallait  continuer  la  retraite,  coûte  que  coûte.  Après 


(1)  Histoire  anirerselle  du  siear  d'Aubigné.  (Lfv.  v,  ch.  xyiit). 
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quelques  heures  de  repos,  la  Drône  franchie,  Tarmée  calvi- 
niste reprit  sa  course  vers  le  midi.  Un  contemporain,  Fran- 
çois de  Syreuilh,  chanoine  de  Saint-André  de  Bordeaux, 
fait  dans  son  journal  le  résumé  de  cette  marche  précipitée. 
Il  n'est  renseigné  que  par  ouï-dire;  mais  son  récit  est,  de 
tous  les  documents  recueillis  sur  cet  épisode,  le  plus  rap- 
proché des  événements. 

€  i569.  Novembre  ei  Décembre.  —  Incontinanl  après  la  dicte  bataille  et 
defifaicte,  les  princes  de  Navarre  et  de  Condé  et  l'admirai  de  Chastillon, 
avec  le  reste  de  leur  armée  de  g^ns  de  cheval  qui  pouvoint  estre  de  v  à 
VI  mil  homes  à  cheval,  se  retirans  vers  Moutauban,  prindrent  leur  chemin 
pour  le  pays  de  Périgorl,  passarent  à  Branlhome,  aux  Veries  et  Chasteau- 
TEvesque,  et  de  là  à  Monlignac-le-Comle,  cuydans  passer  la  rivière  sur  le 
pont  ;  mais  ceulx  qui  cs'oiut  pour  le  Roi  en  la  ville  et  chasteau  de  Monti- 
gnac,  desquelz  le  sieur  Du  Barry  estoit  chef,  les  repoulsarent  et  saluarent 
si  bien  qu  Hz  furent  contrainctz  aller  passer  la  rivière  ailleurs  et  non  sans 
perte  de  leurs  gens.  De  là  allarent  à  Terrassou,  à  Salignac,  Souilhac, 
Martel  et  Beaulieu  en  Lymosin,  Argentat  et  enfin  en  Quercy  où  ils  prin- 
drent Tournon,  Laurerte,  Moncuq,  Castelnau  et  autres  petites  villattes  ;  et 
partout  où  ilz  passoint,  massacroint  les  pouvres  prestres,  brusloint  tous  les 
couventz  et  esghzes,  pilloint  et  rançonnoint  un  chescun. 

»  On  lient  pour  certain  qu'ilz  se  reliroint  en  tel  effroy  que  mil  ou  xii« 
chevaulx  les  eussent  entièrement  deffaicls,  car  leurs  chevaulx  estoint  tant 
las  et  arrassés  qu*ils  ne  pouvoint  plus  et  en  laissarent  plus  de  mille  en 
Périgorc,  ne  pouvant  plus  aller  (1). 

Bref,  après  la  Drône,  Coligny  passa  l'Isle  aux  environs  de 
Mussidan,  la  Vézère  à  Terrasson  et,  longeant  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  jusque  près  de  sa  source,  franchit  ce  fleuve  à 
Argentat,  en  Limousin.  Il  était  dès  lors  à  l'abri  de  Taimée 
catholique,  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  bougé  du  siège  de  St- 
Jean-d'Angély.  Quelques  jours  après,  il  opérait  sa  jonction 
avec  les  protestants  du  Languedoc  et  reprenait  résolument 
Toffensive.  Son  dessein  était  de  remonter  par  les  vallées  du 


(1)  Journal  de  François  de  Syreuilh,  de  Tan  1568  à  l'an  1685,  publié  par  M.  Clé- 
ment SImoo.  Bordeaux,  Gounouilbou,  1873,  page  97. 
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Rhône,  de  la  Loire  el  de  TYonne  jusqu'à  Paris  (1).  Mais  la  paix 
se  traita  sur  ces  entrefaites,  la  paix  boiteuse  et  mal  assisse^ 
signée  à  Saint-Germain,  le  8  août  1570.  Tavannes,  le  vain- 
queur de  Moncontour,  avait  compris  qu'on  ne  viendrait  pas 
à  bout  d'un  tel  homme  par  la  guerre.  «  Voilà  pourquoi  la  paix 
se  fit,  dit  Brantôme.  Et  au  bout  de  quelque  temps  la  Sainct- 
Barthélemy  s'inventa,  de  la  quelle  ce  Monsieur  Thavannes, 
avec  le  comte  de  Retz,  fut  le  principal  autheur  (2).  » 

Tout  porte  à  croire  que  Brantôme  attendit  la  fin  des  hosti- 
lités pour  rentrer  dans  son  abbaye.  11  la  trouva  intacte,  après 
tant  d'orages  :  c'était  un  miracle.  Mais,  un  mot  qui  lui  est 
échappé  dans  son  testament,  œuvre  si  personnelle  et  si  cu- 
rieuse, laisse  entendre  que  sa  satisfaction  ne  fut  pas  sans 
mélange  et  qu'il  regretta  de  n'être  pas  mieux  armé  et  mieux 
fortifié  pour  prévenir  au  besoin,  les  risques  de  pareilles 
invasions.  Le  «  despit  (3)  »  dont  il  parle  sans  explications  et 
qui  lui  suscita  ridée  de  bâtir  une  citadelle  «  pour  comman- 
der aux  environs  et  chemins  »,  près  de  cette  Porte  St-Roch, 
démolie,  hélas!  idée  qu'il  n'exécuta  pas,  mais  qu'il  commu- 
niqua à  ses  héritiers,  vient  assurément  de  cette  préoccupa- 
tion. 

C'était  en  effet  une  très  médiocre  défense  que  ces  deux 
portes  à  la  garde  des  quelles,  pour  se  donner  des  airs  de  haut 
châtelain,  il  avait  commis  des  domestiques  qu'il  appelait 
pompeusement  ses  soldats  (4).  En  réclamant  leur  recons- 


(1)  Pour  la  suite  de  cette  magnifique  retraite  de  Coligny,  voir  le  travail  de  M. 
François  Combes  :  La  Retraite  det  Dix  mille  de  Vamiral  Coligny,  aprit  la  bataille 
de  Moncontour.  (Lectures  historiques  à  la  Sorboime  et  à  rinstitat  Taris,  Perrin, 
1885.)  Il  y  est  très  succinctement  question  du  passage  en  Périgord. 

(9)  Brantôme  (M.  de  Thavannes,  tome  VI,  page  496). 

(3)  Brantôme  (Opuscules  divers,  premier  codicille.)  tome  I,  p.  360. 

(4)  Brantôme.  Opuscules  divers.  Testament  et  codicilles  de  Pierre  de  BourdeiUe, 
tome  I.  p.  83.  <  Outre  mes  serviteurs  susdicts,  Je  donne  et  lègue  à  mes  soldats, 
pour  chasquu  teste,  &  chascun  cinq  escus,  et  leurs  gages  payés.  >  J'estime,  contrai- 
rement à  M.  Galy,  qui  en  parle  dans  son  excellente  notice  sur  le  château  de  Riche- 
mont  et  sa  chapelle  (voir  BuUetint  tome  vu,  page  901),  que  cette  garde  était  affectée 
au  logis  abbatial  de  Brantôme  et  non  au  château  de  Richement. 
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traction,  nous  n'avons  nullement  songé  à  nous  constituer  les 
exécuteurs  testamentaires  de  Brantôme  et  à  faire  de  son  at)- 
baye  la  forteresse  qu'il  avait  rêvée  ;  nous  n'avons  pas  même 
eu  la  pensée  de  présenter  aux  curieux  un  spécimen  de  Tart 
des  fortifications  au  xv*  siècle.  Nous  avons  été  simplement 
mus  par  le  désir  de  rappeler  nos  compatriotes,  par  un  signe 
sensible,  au  souvenir  des  événements  dont  nous  venons  d'es- 
quisser rhistoire,  ne  fût-ce  que  pour  en  tirer  cette  morale 
consolante  que,  si  la  guerre  a  ses  lois  impitoyables,  l'huma- 
nité a  aussi  les  siennes  et  qu'il  n'est  pas  toujours  besoin  de 
la  force  pour  se  défendre  contre  la  force. 

G.  BUSSIÈRE. 


DELIMITATION 

DES  JURIDICTIONS  DE   LIMEUIL  ET  DE  BIGARROQUE. 

Une  contestation  s'étant  élevée  entre  le  seigneur  de 
Sainte-Alvère,  haut  justicier  de  la  juridiction  de  Limeuil, 
et  la  veuve  du  seigneur  de  Bigarroque ,  au  sujet  d'une  île 
située  sur  la  Dordogne  et  faisant  la  limite  des  deux  juridic- 
tions, les  parties  convinrent  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage 
de  deux  personnes  de  confiance  choisies  par  elles.  M.  Barry, 
avocat  à  Sarlat,  et  M.  Tassain,  notaire  royal  de  la  même 
ville,  ayant  été  désignés,  se  rendirent  sur  les  lieux  en  litige, 
et,  après  un  exposé  succinct  des  faits,  rendirent  d'un  com- 
mun accord,  le  21  août  1771,  la  sentence  suivante  qui  fixait 
la  délimitation  des  deux  juridictions  : 

Entre  1res  haut  et  très  puissant  seigneur  messire  Amaud-Loûis-Claude- 
Simon  de  Lostange,  marquis  de  Sainte-Alvère  et  de  Monpezat,  baron  de 
Limeûil  de  Lostange,  du  Vigan  et  autres  places,  grand  seneschal  et 
gouverneur  du  Quercy,  demandeur  à  ce  que  Tisle  qu*il  appelle  de  La 
Peycherie ,  ou  de  La  Moutte ,  située  dans  la  rivière  de  Dordogne ,  soit 
déclarée  être  dans  la  jurisdiction  de  Limeûil ,  à  Texception  d'une  petite 
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pa nie  qui  se  Irouve  dans  celle  de  Bigaroque,  en  conséquence  en  être 
déclaré  propriétaire,  et  à  ce  que  la  dame  cy-après  nommée  soil  condamnée 
à  luy  resiiluer  les  arbres  que  le  feu  s'  son  niary  fit  couper  dans  lad.  isle, 
à  raison  de  quoy  fût  porté  plainte  devant  le  juge  de  Limeûil  ;  au  surplus 
être  fait  inhibilions  et  défenses  à  lad.  dame  de  le  troubler  dans  la  paisible 
.  possession  de  lad.  isle  d'une  part; 

El  dame  Magdclène  de  Laval,  veuve  et  hérilière  à  charge  de  rendre  de 
messire  Marc  Dabzac,  chevalier,  seigneur  de  Cazenat,  défenderesse,  et  de 
son  chef  demanderesse  à  ce  que  lad.  isle  qu'elle  appelle  du  Carconet  soit 
déclarée  êlre  comprise  dans  les  limilles  de  la  jurisdiction  de  Bigaroque ,  à 
l'exception  d'une  pelite  partie,  située  dans  celle  de  Limeûil,  et  que  lad. 
isle  du  Carconet  soit  déclarée  luy  apartenir  en  pleine  j»ropriété  ;  et  qu'en 
exécution  de  la  plainte  portée  par  le  feu  s'  son  mary,  devant  le  juge  de 
Bigaroque.  il  soit  fait  inhibitions  et  défenses  aud.  seigneur  de  Sainte-Âlvère 
de  la  troubler  ou  faire  troubler  dans  la  paisible  possession  et  exploitation 
des  arbres  de  lad.  isle;  en  conséquence  la  relaxer  de  la  restitution  requise 
par  led.  seigneur  de  Sainte-Alvère,  d'autre  part  ; 

Veu  la  plainte  portée  devant  le  juge  de  Limeûil  par  le  procureur  d'office 
de  la  jurisdiction  pour  led.  seigneur  marquis  de  Sainte-Alvère  ;  ordonnance 
de  permission  d'informer  des  faits  d'icelle ,  du  trois  novembre  mil  sept 
cent  soixante-un,  mandement  de  recherche  donné  par  le  juge  de  Limeûil 
le  même  jour,  signé  Laflaquière,  grefier  ;  information  faitte  en  conséquence 
le  quatre  décenibre  de  la  même  année ,  avec  l'exploit  d'assignation  don- 
née aux  tesmoins  le  même  jour,  par  Indre,  sergent-royal,  duemenl  con- 
trollé  ;  procès-verbal  de  recherches  failtes  par  led.  Indre  le  quatre  dud. 
mois  de  décembre,  duement  controllé  au  Bugue;  décret  d'ajournement 
personnel  décerné  contre  Pierre  Guimbaud ,  charpentier,  par  le  juge  de 
Limeûil  led.  jour  quatre  décembre,  si^çné  Laflaquière,  grefier,  signi/ié 
aud.  Guinbaud  par  exploit  dud.  Indre,  du  quinze  dud.  mois  de  décembre, 
duement  controllé  au  Bugue  ;  deux  exploits  d'assignation  donnés  à  témoins, 
à  requette  dud.  procureur  d'office  de  Limeûil  par  led.  Indre  les  seize  et 
dix-neuf  janvier  mil  sept  cent  soixante-deux,  duement  conlrollés;  procès- 
verbal  de  saisie  de  planches  et  fagots  fait  jMir  led.  Indre  le  vingt-unième 
dud.  mois  de  janvier,  duement  controllé;  autre  plainte  portée  devant  le 
juge  de  Bigaroque  par  messire  Marc  Dabzac,  seigneur  de  Cazenat,  avec 
l'ordonnance  de  permission  d'informer  du  cinq  novembre  mil  sept  cent 
soixante-deux  ;  cayer  d'information  faitte  en  conséquence  le  dix  dud.  mois 
de  novembre  ;  état  des  confrontations  de  la  jurisdiction  de  Bigaroque 
extraites  du  terrier  de  Philiparie  en  mil  quatre  cent  cinquante-huit; 
reconnoissance   consantie   par   les   habitants  du   village   de   Fonbeney- 
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le-Jeune  en  faveur  du  seigneur  de  Limeûil  en  Tan  mil  qualre 
cent  soixante ,  raportée  au  terrier  de  Panety  ;  extrait  d*enquette 
faille  par  Annet  de  Latour  et  Annelte  de  Delfort ,  conjoins,  seigneurs 
de  Limeûil,  et  Michel  Aubarbier,  contre  Pierre  Laneeplène ,  bailli 
do  la  jurisdiclion  de  Bigaroque,  et  Elies  Bidé,  par  Jean  Degorsse,  notaire 
royal,  commissaire  royal  en  celte  partie,  ou  sujet  du  village  de  Fonbeney- 
le-Jeune,  jugement  rendu  par  led.  Degorssc,  commissaire,  qui  réintègre 
lesd.  seigneurs  de  Limeûil  dans  la  possession  et  jouissance  dud.  village  de 
Fonbeney-le-Jeune.  du  quinzième  juin  mil  quatre  cent  soixanle-dix-huil  ; 
reconnoissance  du  lènemenl  et  village  de  Fonbeney-le-Jeune  par  les 
habitants  avec  toute  justice  et  directilé  en  faveur  du  seigneur  de  Limeûil, 
en  Tan  mil  six  cent  quarante-deux  ;  reconnoissance  du  lènementdeLeyrat, 
en  la  paroisse  d'Ailes,  par  Jacques  de  Bourzac,  écuyer,  sieur  de  La  Saulle, 
du  lieu  de  Lasfons,  parroisse  d'Ailes,  et  Jean  Martin,  marchand  du  lieu  del 
Bassinet^  parroisse  de  Saint -Martin-de-Limeûil,  en  faveur  du  seigneur  de 
Limeûil,  du  six  septembre  mil  six  cent  quarente-deux  ;  reconnoissance  par 
Guillaume  Fournie  de  Limeûil,  au  seigneur  de  Limeûil,  d'un  certain  bral 
d'eau  appelle  le  Lac  de  Bounelles,  situé  dans  le  rivage  de  Dordogne,  de 
Pan  mil  quatre  cent  soixante;  reconnoissance  par  Jean  Chaumier,  au 
seigneur  do  Limeûil,  d'une  pièce  de  terre  au  territoire  appelle  le  Lac  de 
Bounelles;  autre  reconnoissance  aud.  seigneur  de  Limeûil,  par  Antoine 
Paut,  de  cinq  journaux  de  pred,  aud.  territoire  de  Bounelles;  reconnois- 
sance aud.  seigneur  de  Limeûil,  par  Jean  Riberens,  d'un  pred  au  territoire 
de  Bounelles,  de  l'année  mil  quatre  cent  soixante-six  ;  reconnoissance  par 
Jean  Chaumier  de  Limeûil,  au  seigneur  de  Limeûil,  d'un  pred  au  territoire 
de  Bounelles  ;  reconnoissance  par  Jean  Martin,  du  village  del  Bassinet  et 
ses  consorts,  aud.  seigneur  de  Limeûil,  de  la  moitié  d'un  lac  appelle  le 
Lac  de  Bounelles,  de  l'an  mil  six  cent  quarente-deux  ;  reconnoissance  par 
Charles  Dabzac,  écuyer,  s'  de  Cazenac,  aud.  seigneur  de  Limeûil,  de  la 
moitié  d'un  lac  à  pécher  appelle  le  Lac  de  Bounelles,  du  dernier  juillet  mil 
six  cent  quarente-trois  ;  ensemble  le  compromis  passe  entre  les  parties  le 
vingt-cinquième  juillet  dernier  duemenl  controllé,  et  tout  ce  que  les  parties 
ont  plus  amplement  produit. 

NOUS,  ARBITRES  CONVENUS  par  le  susd.  compromis,  disant  droit  aux 
parties,  avons  cassé  et  cassons  les  plaintes  respectives  portées  devant  les 
juges  de  Limeûil  et  de  Bigaroque  et  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivi,  et  après 
nous  être  transportés  sur  les  lieux  pour  faire  la  vérification  des  limittes 
des  jurisdictions  de  Limeûil  et  de  Bigaroque,  déclarons  que  la  séparation 
desd.  deux  jurisdictions  doit  se  prendre  au  levant  de  celle  de  Limeûil,  à 
une  ligne  tirée  en  traversant  la  rivière,  depuis  le  chemin  qui  va  de  Fal- 
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gueyrat  au  gué  du  Carconet,  et  près  de  la  maison  appellée  aujourd'huy 
la  Borie  du  Prieur,  où  éloit  autres  fois  le  Lac  de  Bounelle,  jusques  à  un 
fossé  crusé  dans  le  terrier  de  Loyrat,  un  peu  au-dessous  du  village  de 
Fonbency-le-Jcune  et  un  peu  au-dessus  deFonbeney-le-Vieux,aujourd*huy 
appelle  Gipoux  ;  qu'en  conséquence  Tisle  appellée  par  la  dame  Dabzac  du 
Carconet  et  de  la  Borie,  et  par  le  seigneur  de  Sainte-Alvère  Tisle  de  la 
Peychière  ou  de  la  Moulte,  se  trouve  presque  entièrement  dans  la  jurisdic- 
tion  de  Limeûil  à  la  réserve  d'une  petite  partie  que  la  susd.  ligne  de 
séparation  laisse  du  collé  haut  dans  la  jui  isdiclion  de  Bigaroque  ;  en  con- 
séquence, et  avant  faire  droit  sur  la  propriété  de  lad.  isie,  ordonnons  que 
lad.  dame  prouvera,  dans  le  délay  de  Tordonnancc,  que  lad.  isle  a  com- 
mencé de  se  former  dans  la  jurisdiclion  de  Bigaroque,  et  qu'elle  s'est 
étendue  par  accroissement  dans  celle  de  Limeûil,  ou  que  le  feu  s**  Dabzac 
et  ses  auteurs  ont  joui  et  possédé  lad.  isle  pendant  trente  ans  avant  le 
mois  de  novembre  mil  sept  crnt  soixante-un,  époque  des  discussions  sous- 
levées  entre  les  parties  au  sujet  de  la  propriété  dont  s'agit,  la  preuve 
contraire  réservée  aud.  seigneur  de  Sainte-Alvère  dans  le  même  délay, 
dépenses  réservées  ;  tous  lesquels  objets  de  discussion  d'entre  les  parties 
peuvent  être  Je  valeur  de  mille  livres. 

Fait  et  remis  es  mains  de  M^Annet  Gaussen,  notaire  royal  de  cette  ville, 
que  nous  avons  pris  pour  greffier  du  présent  arbitrage  ;  à  Sarlat  le  vingt- 
un  août  mil  sept  cent  soixante-onze. 


Signé  :  Barrt,  arbitre  ;  Tassain,  arbitre  ;  Gaussen, 
notaire  royal  et  greffier  de  Varbitrage, 


Pour  copie  conforme  : 

Louis  Car  vis. 
(Archives  des  notaires  de  Sarlat.) 
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INVENTAIRE    SOMMAIRE 

01   LA 

COLLECTION    PÉRIGORD 

A     LA     BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE. 

(Suite.) 

TOME  33 

Abbayes  {i)  du  diocèse  de  Pèrigueux  {2). 


Andrivaux,  ancienne  abbaye  (^  1). 
Arsault  (La  recluse  de  V)  (^  3). 
Aubeterre,  abbaye  et  chapitre  (f»  5). 
Bergerac  (Carmes  de),  couvent  (f*  49). 

—  (Jacobins  de),  couvent  (f*>  61). 

—  (RécoUets  de),  couvent  (f»  138). 
Boschaud,  abbaye  (f*»  149). 
Brantôme,  abbaye  {^  179). 

Bugue  (le)»  abbaye  (f«  267). 
Cbaacelade,  abbaye  (f>  299). 
Châtres,  abbaye  (^  387). 
Calabre  (Monastère  de),  (f>  421). 

Copie  d*une  lettre  de  Baluze  au  chanoine  de  Gérard 
(29  mars  1655). 


(1)  Les  dossiers  des  abbayes,  prieurés,  etc..  contiennent,  en  général  :  1*  le  cata- 
lOffUf  nominal  if  des  abbés,  abbesses,  prieurs,  etc.  :  S*  des  extraits  des  ouvrages 
imprimés,  et  notamment  du  Ga//t3  ehrisUana  et  de  dom  Claude  Esticnnot  :  9*  le 
relevé  des  actes  notés  sar  les  registres  du  Vatican  ;  4*  des  extraits  ou  copies  des 
chartes,  actes,  etc.,  concernant  chaque  abbaye  ou  monastère. 

(9)  Il  est  superflu  de  faire  remarquer  que  la  délimitation  entre  le  diocèse  de  Péri- 
gueux  et  celui  de  Sarlat  (voir  t.  87\  est  celle  qui  existait  avant  la  Révolution. 
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Faye  (La)  de  l'Eguillac-de-Lauche,  prieuré  (P*  425,441). 
Faye  (La)  de  Jumilhac,  prieuré  (f*»  436). 
Fongautier,  abbaye  (£•  443). 
Fontaines,  prieuré  (f»  463). 


TOMB  34 

Abbayes  du  diocèse  de  Périgneux, 

n 

La  Peyrouse,  abbaye  (f"  1). 

Le  Peyrat,  prieuré  (f^  39). 

Ligneux,  abbaye  (P»  41). 

Monlcarel,  prieuré  (f°  84). 

Paunac,  prévoie  (f^  86). 

Périgueux  (Cordeliers  de),  couvent  (f*>  129). 

—      (Jacobins  de),  couvent  (f»  134). 
Plaignac  (Minimes  de)  (f>  142). 
Rochebeaucourt  (chapitre  de  La)  (P»  150). 
Saint-Aslier,  abbaye  (i°  180)  (1). 
Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Gibar  d'Angouléme  (f"»  355). 


TOME   35 


Abbayes  du  diocèse  de  Périgueux* 

III 

Sainte-Claire  de  Périgueux  (f**  1). 

Sainf-Cyprien,  prieuré  (f<»  53). 

Saint-Fronl,  de  Périgueux,  ancienne  abbaye  (f°  78). 


(l)  Ce  dossier  contient  an  Mémoire  imprimé  intitulé  :  i  messieurs  le$  Àdminit- 
trateurt  du  Directoire  du  département  de  la  Bordogne.  Réplique  pour  le  sieur  ab^é 
Roche.  rérigueaXt  imp.  Onbreailb,  m  p.  in-4»  (f-  388). 
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Sairt-Jean  de  Côle,  prieuré  (f«  82). 
Ordre  de  Malle  (P>  90). 

Donations. faites  à  Thôpital  de  Saint-Jean-de-Jërusa- 
lera,  par  le  comie  de  Férigord  et  divers  seigneurs 
périgourdins (l<»  91).  —Lettre  du  roi  Philippe-le- 
Bel  aux  consuls  de  Périgueux  contre  les  Templiers 
(13H)  (P»  93).— Extrait  des  archives  d*Haulefort 
(f«  94).  —  Relation  des  biens  et  personnes  de 
Thôpital  de  Saint- Jean-de- Jérusalem  dans  le  dio- 
cèse de  Périgueux,  dressé  par  ordre  du  pape 
Grégoire  XI  (1373)  (P»  95).—  Extraits  des  archi- 
ves du  Vatican  (1375)  (f«  102).  —  Commandeurs 
de  Condat  (f»  103;.  —  Extraits  divers  (P>  104). 

Saint-Martin  et  Saint-Cybar  de  Périgueux,  ancienne  abbaye  (f»  109). 
Saint-Médard  de  TAbbaye,  vulgo  TAbadie,  prieuré,  ancienne  abbaye 
(f»  111). 
Saint-Silvain  de  la  Monzie  (f»  119). 
Sainl-Parduux-la-Rivière,  prieuré  (f®  126). 
Saicle-Ursule  (couvent  de)  (f*  132). 

Saintes  (Extrait  du  cartulairo  de  Notre-Dame  de)  (f*  134)  (1). 
Sauve-Majeur  (Extraits  des  archives  de  la)  (f«  146). 
Sourzac,  prieuré  (f«  213)  (2). 
Templiers  (f«  226). 
Terrasson,  abbaye  (f»  231). 
Tourtoirac,  abbaye  (f°  264). 
Trémolac,  prévôté  (f*  322). 
Vâuclaire  (Chartreuse  de)  (f^  337). 
Vigeois,  abbaye  [en  Limousinl  (f*  360). 
Visitation  (couvent  de  la)  [à  Périgueui]  (f*  365). 


(1)  A  la  suite  de  cet  article  if>  soi)  sont  intercalées  quelques  pièces  originales  sans 
rapport  avec  lePérigord  :(l*Cerliacat  délivré  par  François  de  Booal,  évéqoe  de 
Clcrmont,  pour  légalisation  de  la  signature  du  curé  de  Prondioes  en  Auvergne  ; 
S*  Actes  divers  relatifs  au  viguier  d'Aix  en  Provence). 

(S)  Ce  dossier  contient  un  imprimé  de  4  p.  in-4*  (s.  I.  !i.  d.)  Intitulé  :  Faetum  pour 
m'*  Henry  de  Taillefer,  chevjlier.  seigneur  compte  de  Botusille  et  autres  places...^ 
contre  messire  Josepk-Baymond  de  Martin,  écuyer,  seigneur  prieur  de  Scursat... 
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TOMK  se 


Evêcbé  de  Sarlat. 


Histoire  chronologique  de  Téglise,  diocèse  et  pays  de  Sarlat  (f>  i). 

Notes  chronologiques  en  deux  séries  :  4238-1767 
et  1305-1705. 

fivéché  de  Sarlat  (f»  14). 

Catalogues  des  évéques  de  Sarlat  ((*  15).  —  Notes 
et  extraits  divers  (f'  27).  —  Recherches -sur  les 
évéques  de  Sarlat  :  Bertrand  de  Bérenger  (f*  43)  ; 
Pierre  de  Bourguignon  (f^  47)  ;  Raimond  de  Ro- 
quecor  (f«  61)  ;  Ilier  de  Malayoles  (f«  62)  ;  Pierre 
d*Ilier  (f«  65)  ;  Jean  de  Réveillon  (f*  65)  ;  Hélie  de 
Salignac  (f»  74). 

Chapitre  de  Sarlat  (f*  77). 

Note  sur  la  levée  des  taxes  communales  à  Sarlat  (t'«  98). 
Ordonnance  de  Mgr  Le  Blanc,  évéque  de  Sarlat ,  au  sujet  des  obits  de 
Téglise  d'issigeac  (f*  100). 

(Original  scellé). 

Extraits  des  registres  du  Vatican  (f*  102). 

Relevés  des  actes  des  souverains  pontifes  concer- 
nant le  diocèse  de  Sarlat  sous  les  pontiBcats  de 
Jean  XXII  (f»  \0i)  ;  —  BenoU  XII  (f*  122)  ;  — 
Clément  VI  (f»  125)  ;  —  Innocent  VI  (P*  146,174)  ; 
—  Grégoire  XI  (f«  156)  ;  —  Clément  VII  {(^  162, 
165)  ;  —  Benoît XIII  (f*  163).  —Extraits  des  bul- 
letins du  cardinal  Garampi,  au  mol  Sarlat  (f*»178). 


Digitized  by 


Google 


-  237  - 


TOME  37 


Abbayes  du  diocèse  de  Sarlat  (1). 

Aillac  ou  Ailhac  ((^  1). 

Aymel  (Prieurs  d*)  (f^  4). 

Belvès  (Bénédictins  de)  (P»»  5,  9)  (2). 

—  (Éxlrails  des  archives  de  Fontgaufter  el  de)  (f»  10). 

—  (Jacobins  de),  couvent  (f»  14). 
Biron  (Bénédictins  de),  couvent  (f«  20). 
Cadoin  [ou  Cadouin],  abbaye  (f*»  25). 
Issigeac  (f«  246). 

Montpazier,  chapitre  collégial  (f^  274). 

—         (Récollels  de),  couvent  (P»  283). 
Saint- Amand-de-Boixe  [en  Angoumois]  (f»  283). 
Saint-Amand-de-CoIy,  abbaye  (f  298). 
Sainle-Alvère  (P»  340). 

Saint-Avit-Sénieur,  prieuré  et  chapitre  (f»  34 i). 
Sarlat,  abbaye  (f»  369). 


TOME  38  (3) 

Extraits  pour  rhisloire  ecclésiastique  [du  Périgord], 

I 

Extraits  de  l'ouvrage  intitulé  :  Germaniœ  sacrœ  ProdromuSf  seu  CoUectio 
monumentorum  res  alemannicas  illustrantium  (f^  5). 
Extraits  de  VÀmplistima  Collectio...  de  dom  Martène  (f^  49). 
Extraite  du  Magna  Bibliotkeca  Pairum,..  (f*  111). 


(1)  Voir  la  note  s  de  la  p.  938. 

(S)  An  folio  886  trooFc  intercalée  une  note  relative  aux  Bénédictins  de  Rivet  «o 
Agenais.  Rives  dépendait  n'ors  du  diocèse  de  Périgaeox. 

(8)  Petit  cahier  do  format  in-U,  ainsi  qae  les  trois  tomes  suivants. 
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TOME  3Q. 

Extraits  pour  V histoire  ecclésiastique  [du  Périgord], 

II 

Extraits  de  Touvrage  de  Baluze  intilulé  :  Epistolarum  Innocenta  III, 
Romani  pontificity  libri  undecim. 


TOME  40. 


Extraits  pour  l'histoire  ecclésiastique  \du  Périgord], 

m 

Extraits  des  Acta  de  Rymer. 


TOME  41. 


Extraits  pour  F  histoire  ecclésiastique  \du  Périgord]. 

IV 

Notes  prises  à  la  bibliothèque  électorale  de  Bonn  (f^  1). 

Ces  notes  consistent  en  des  extraits  d'un  ouvrage 
dont  le  litre  n*est  pas  indiqué,  les  premiers  feuil- 
lets du  cahier  ayant  été  lacérés.  On  y  remarque 
des  passages  concernant  les  monastères  de  Gé- 
nolhac  et  de  Calabre  (P»  39),  les  abbayes  de 
Tourtoirac  (f»  422),  de  Cadouin  (P>  425)  et  de 
Ligneux  (f»  129),  le  monastère  de  Saint-Silvain 
(P»  132).  le  prieuré  de  Sourzac  (f«  140),  le  prieuré 
de  Bergerac  (D>  1 44)  et  divers  évoques  de  Péri- 
gueux  (t»  448). 
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TOME  4:S. 

Eitraiis  du  Gallu  christiana  pour  T histoire  du  Périgord, 


TOME  43  (i). 
Vitas  Sanctorum  Petragorici. 


Observations  de  Basnage  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Uaban,  archevêque 
de  Mayence  (extraits  des  Lecliones  antiquiœ  Canisii)  (t*  5). 

Dépouillement  du  Martyrologe  de  Notker  Le  Bègue,  moine  de  Saint- 
Gall,  en  Suisse,  pour  ce  qui  concerne  le  Périgord  et  les  provinces  voisi- 
nes (^  13). 

Note  de  Basnage  pour  servir  à  découvrir  Tépoque  où  Adon,  de  Vienne, 
a  écrit  son  Martyrologe  (f»  17). 

Extrait  d*un  fragment  des  Anciennes  annales  des  François  depuis  74i 
jusqu'en  79S,  imprimé  dans  Tédition  de  Canisius  par  Basnage  (extrait 
concernant  rAquilaine)  (ï**  1 9). 

Généalogie  de  Charlemagne,  écrite  par  un  anonyme  Tan  867  (f^  23). 

Note  sur  les  bains  de  la  ville  d* Aix-la-Chapelle  au  temps  de  Pépin-le- 
Bref  (extrait  d*une  ancienne  chronique  (P*  25). 

Lettre  écrite  par  Rurice  l*',  évéque  do  Limoges,  à  Chronope,  évéque  de 
Périgueux,  Fan  600  (^  26). 

Recherches  sur  le  nom  de  l'évéque  de  Périgueux  qui  a  précédé  Chro- 
nope Il  (P»  28). 

Observations  de  Basnage  sur  Lucidus,  etc.  (f**  29). 

Titres  des  lettres  écrites  par  Sidoine  Apollinaire,  évéque  de  Clermout 
au  V  siècle  (f»  31). 

Titres  des  lettres  de  Rurice  !•',  évêque  de  Limoges,  à  Césaire  (f*  35). 

Note  sur  une  lettre  écrite  par  Rurice  à  Césaire  (f»  35). 

Lettres  écrites  par  Rurice  à  Aprunculus,  évéque  (P»  37). 

Titres  des  lettres  écrites  par  Desiderius  ou  Didier,  évéque  de  Cahors,  à 
différentes  personnes  (P»  39). 

Titres  des  lettres  adressées  à  Desiderius,  évé«iue  de  Cahors  (f*  40). 

Lettre  écrite  par  le- même  à  Paul,  évoque  (î^  41). 

Note  sur  le  nom  et  Téiymologie  de  la  ville  d*Aire  en  Gascogne  pour 
servir  à  découvrir  celle  d'Alur  près  Périgueux  (f»  42). 


(1)  Cahier  in-4*.  ainsi  que  les  deux  suivants. 
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Extrait  des  Chroniques  de  Prosper  d'Aquitaine  au  sujet  d'Âsturius, 
consul  de  Rome  (f»  42). 

Extrait  du  calendrier  du  Bréviaire  du  diocèse  de  Tours  (f>  45). 

[Documents  sur  saint  Front,  premier  évêque  de  Périgueux]  (f»  53). 

Vie  de  saint  Front,  par  Baillet  (P»  53).  —  Légende 
et  vie  de  saint  Front,  extraits  du  recueil  des 
Bollandistes  (f«  56).  —  Article  Saint  Front  tiré 
du  Martyrologe  roman,  avec  les  noies  du  jésuite 
Hériberl  Rosweide  (f«  6i).  —  Article  Saint  Front 
tiré  du  Martyrologe  d'Usuard  (f°  62).  —  Note  sur 
saint  Front,  abbé  de  Nilrie,  en  Egypte,  par  les 
Bollandistes  (f^  63).  —  Légende  d'un  saint  Front 
solitaire  dans  le  Maine  au  vi«  s.  (extraits  des 
leçons  du  Bréviaire  du  diocèse  du  Mans)  {^  64). 

Note  sur  les  Henriciens  et  Thérésic  de  Pontius  en  Périgord  (extrait  de 
la  Vie  de  saint  Bernard,  par  les  Bollandistes)  (f»  65). 
.  Relation  d'un  miracle  fait  à  Sarlat,  par  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  en 
ld47  (extrait  de  la  Vie  de  ce  saint  par  le  moine  Geofroi  dans  le  recueil  des 
Bollandistes  (fo66). 

Extraits  du  Bréviaire  du  diocèse  du  Mans  (t*  67). 

Récapitulation  des  noms  des  saints  propres  et  particuliers  au  diocèse 
du  Mans  (f*  77). 

Notes  sur  l'histoire  de  sainte  Alvère,  vierge  et  martyre ,  par  les  Bollan- 
distes (P>  79). 

[Documents  sur  saint  Cyprien,  abbé  en  Périgord]  (f»  90). 

Note  du  jésuite  Rosweidus  sur  saint  Cyprien  (f»  90). 
—  Vie  de  saint  Cyprien,  par  Baillet.  —  Extrait 
du  Martyrologe  d'Usuard  (P>  98). 

Vie  de  saint  Clair,  par  les  Bollandistes,  enrichie  de  notes  sur  le  culte  de 
ce  saint  en  Périgord,  Sarladais,  etc.  (^  99). 

Vie  de  saint  Cibar  (Eparchius),  par  les  Bollandistes  (f*  151). 

Extrait  de  la  Vie  de  saint  Géry  (Gaugericus),  évêque  de  Cambrai,  avec 
des  notes  relatives  au  voyage  que  ce  saint  fit  en  Périgord  vers  l'an  600 
(extrait  des  Bollandistes)  (f"  201). 

Vie  de  saint  Martin  de  Brive,  par  les  Bollandistes,  avec  des  notes  sur 
son  séjour  à  Savignac  en  Périgord  (f»  213). 

Vie  de  saint  Celse,  confesseur  à  Limoges,  par  les  Bollandistes  (f*  217). 

Extrait  de  la  Vie  de  saint  Yrieix,  avec  l'examen  d'un  testament  qu'il  fît 
en  591  et  où  il  est  parlé  de  Saint-Médard-d'Excideuil  (extrait  des  Bollan- 
distes (f^»  218). 
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Ëitrait  da  procès-yerbal  de  la  béatification  du  bienheureux  Pierre  de 
Luxe  en  1387,  où  il  est  parlé  de  la  guérison  d'un  Périgourdin  nommé 
Pierre,  fils  d*Aimar  de  Mote  sourd  dès  son  enfance  (extrait  des  BoUandis- 
les)  (f»  230). 

Extrait  du  Livre  des  miracles  de  saint  Genulphe  ou  Genou,  premier 
évêque  de  CakorSf  contenant  une  note  sur  la  fondation  de  Tabbaye  de 
Brantôme  attribuée  à  Pépin  (extrait  des  Bollandistes)  (f»  23i). 

Vie  de  saint  Calmine,  par  les  Bollandistes  (f*  235). 

Extrait  de  Thistoire  de  saint  Louis,  avec  des  notes  relatives  à  la  média- 
tion que  ce  roi  employa  entre  le  comte  de  Pcrigord  et  les  bourgeois  de 
Périgueux  en  1245,  1246  et  1247  (extrait  des  Bollandistes)  (P»  264). 

Vie  de  saint  Martial,  évéque  de  Limoges,  par  les  Bollandistes  (f»  267). 

Notes  des  Bollandistes  sur  le  culte  et  les  reliques  de  saint  Siméon  de 
Jérusalem,  apportées  autrefois  à  Tabbaye  de  Ligueux,  en  Périgord  (f*  365). 


TOME  44 

VUœ  Sanctorum  PelragoricL 

II 

Extraits  de  V Histoire  littéraire  de  la  France^  par  dom  Rivet. 

Saint  Cibard  d^Angouléme  (f^  5).  —  Saint  Vaast 
d^Arras  (f»  6).  —  Saint  Avit  (f»7).  —  Saint  Géry 
(f»  7).  —  Saint  Yrier  (f»  8).  —  Saint  Eusice,  con- 
fesseur (P>  15).  —  Saint  Caprais  et  sainte  Foy, 
martyrs  à  Agen  (f»  i7).  —  Saint  Didier,  évéque 
de  Cahors  (f»  20).  —  Mererius,  évéque  d'Augou- 
lême  {{•  31).  —  Saint  Rurice  !•',  évéque  de  Limo- 
ges (fo  34).—  Divers  conciles  au  sujet  des  troubles 
excités  à  Sainte-Croix  de  Poitiers  (f»  39).  —  Ori- 
gine de  la  langue  française  et  de  la  langue 
tudesque  (f*  42).  —  Hilduin,  abbé  de  Sainl-Denis 
(f»  48).  —  Règle  des  chanoines,  par  Amahire, 
prêtre  de  Téglise  de  Metz  (f»  55).  —  Notes  sur  les 
anciens  martyrologes  qui  parlent  de  saint  Front 
(f»  57).—  Saint  Raoul,  archevt^que  de  Bourges  (P» 
94). —  Histoire  des  miracles  de  saint  Martial  évé- 
que de  Limoges  (f»  97).— Note  sur  la  bataille  d' An- 
gouléme  en  844  (f»  99).  —  Saint  Memmie  ou 
Menge,  premier  évéque  de  Châlons  (1*  100),  — 
Différentes  notes  détachées  (f«  104). 

il 
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Extraits  (1>  de  V Abrégé  chronologique  de  Vhistoire  de  France .  par  le 
président  Hénault  (f*  i09). 

Généalogies  diverses,  extraites  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse  ^  par  La 
Chesnaye-Desbois. 

Généalogies  de  la  maison  d*Hautefort  (2)  ;  —  de  la 
maison  de  Gontaut-Badefol  ;  —  de  la  maison  de 
Gontaut-Biron.  —  Notice  sur  Seguin  de  Gontaut- 
Badefol. 
Alain  de  Solminhac  (extrait  de  la  Vie  d'Alain  de  Solminihac,  éuêque  de 
Cahors,  abbé  régulier  de  Chancelade^  par  le  P.  Chaslenet). 

Extraits  de  V Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  D  Ceillier. 
Généalogies  diverses,  extraites  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse  (suite). 
Extrait  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Polignac. 
—  Extraits  de  la  généalogie  de  la  maison  de 
Comborn,  par  Moréri. 
Noies  sur  les  Martyrologes  de  Notker  et  de  Florus  ;  —  sur  la  formation 
de  la  langue  française  ;  —  sur  les  ravages  des  Normands  ;  —  sur  Raoul 
Ardent,  orateur  (extraits  de  D.  Ceillier). 

Liste  des  familles  dont  les  généalogies  ont  été  imprimées  ou  se  trouvent 
en  manuscrit  séparément. 


TO.MB3  4  6 

Vïtœ  Sanctorum  Petragorki. 
III 

Extrait  du  calendrier  du  bréviaire  de  Chartres  (f«  5). 
Vie  de  saint  Mémoire,  confesseur  à  Périgueux,  par  Daniel  Vapebrach 
(extraite  du  recueil  des  Bollandistes)  (f*  13). 
Vie  de  saint  Sicaire ,    martyr  à  Brantôme  (extraite   des  Bollandistes) 

(f  n). 

Vie  du  bienheureux  Pierre  Thomas,  carme ,  patriarche  titré  de  Conslan- 
tinople,  par  Baillet  {Vies  des  Saints)  (f'»27). 


(1)  Lespine  avait  utilisé  la  fin  de  ce  registre  pour  y  transcrire  divers  extraits  qui 
auraient  dû  êU'o  classés  ailleurs. 
(9)  A  partir  des  géuéalogies,  les  feuillets  ne  sont  plus  numérotés. 
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Histoire  du  culte  du  pape  saint  Léon  I«'  (extraite  de  Baillet)  (^  30).  — 
Extrait  de  Thistoire  du  culte  du  pape  saint  Léon  à  Périgueux,  où  Ton  pré- 
tendait mal  à  propos  qu  il  avait  été  enterré  (extrait  des  fioUandistes) 
(fo  35). 

Vie  de  saint  Amand  et  de  sainte  Domnolène  à  Gemillac  en  Périgord  ou 
plutôt  Genouillac  (extraite  des  fioUandistes)  (f^  35). 

Yie  de  saint  Sor  ou  saint  Sour,  ermite  à  Terrasson  (extraite  des  fioUan- 
distes) (f*  42). 

Vie  de  saint  Vaast,  évéque  d'Arras  (extraite  de  fiaillet)  (f>  69). 

Extrait  de  la  vie  de  saint  Adalbaldus,  duc  de  Douai ,  tué  en  Périgord 
vers  Tan  652  (extrait  des  fioUandistes)  (r*  79). 

Extrait  des  notes  d'Uenschenius ,  un  des  fioUandistes,  sur  la  vie  de 
Sigebert,  roi  d*Austrasie,  pour  servir  à  déterminer  Tépoque  où  la  loi 
romaine  de  Théodose  a  été  introduite  en  Aquitaine  ((^  89).  —  Note  sur  le 
même  sujet,  tirée  de  V Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France  par  le 
président  Hénault  (f<»  90). 

Vie  de  saint  Patrocle,  vulgairement  saint  Parre,  martyr  de  Troyes  en 
Champagne,  dont  on  conservait  autrefois  une  partie  des  reliques  à  Péri- 
gueux  (extraite  de  fiaiUet)  (P»  91).  —  Note  sur  le  culte  de  saint  Patrocle  à 
Périgueux  (extraite  des  fioUandistes)  (f*  97).  —  Vie  de  saint  Patrocle, 
évéque  et  martyr  dans  la  Gaule,  différent  du  précédent  (extraite  des  fioUan- 
distes) (f»  98).  —  Autres  notes  sur  le  culte  de  saint  Patrocle  de  Troyes 
(extraites  des  fioUandistes)  (f»  103). 

Vie  de  saint  Sabinien  ou  Savinien  de  Troyes,  martyr,  et  de  sainte  Sabine 
sa  sœur,  dont  on  honorait  autrefois  les  reUques  et  dont  on  célébrait  la  fête 
à  Périgueux  (extraite  de  fiaillet)  (f*  i09).  —  Extrait  de  la  vie  de  saint 
Sabinien  et  de  sainte  Sabine  (extraits  des  fioUandistes)  (î^  1 1 2). 

Fragment  de  la  légende  ou  leçons  de  Toffice  de  sainte  Marthe  dans  le 
bréviaire  d'Avignon,  où  il  est  dit  que  saint  Front  assista  à  ses  funéraUles 
(extrait  des  fioUandistes)  (f«  117). 

Vie  de  saint  Hilairc,  évéque  de  Poitiers  (extraite  de  fiaUlet)  (f*    ) 

Additions  à  la  vie  de  saint  Sor,  ermite  (extraites  des  fioUandistes  et  du 
Martyrologe  d*Usuard  (f»  149). 

Sainte  Sicharie,  vierge,  à  Orléans  (extrait  des  fioUandistes)  (f*  151). 

Vie  de  saint  Avid,  ermite  en  Périgord  (extrait  des  fioUandistes)  (f*  153). 

Vie  de  saint  Sacerdos,  évéque  de  Limoges,  patron  de  l'église  de  Sarlat, 
et  de  sainte  Mundane,  sa  mère  (extrait  des  fioUandistes)  (t^  157).  —  Saint 
Sacerdos,  évéque  de  Lyon  (ibidem)  (f»  249).  -—  Notes  tirées  du  Martyrologe 
d'Uôuard  (^  250).  —  Vie  de  saint  Sacerdos  (extraite  de  fiaUiet)  (f»  253). 

Saint  Florien,  martyr  en  Aquitaine  (extrait  des  fioUandistes)  (^  252). 

Vie  de  saint  Cybar  (extraite  de  fiaillet)  (f*  259). 
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TOMB    40. 


Villes  closes. 


Catalogue  des  trente-deux  villes  closes  du  Périgord  (^  4). 

ASTIER  (Saint-)  (f»  %), 

Documents  divers  (1212-1766)  (P»  3).  —  Mém&ire 
pour  le  chapitre  de  Saint^Àttier.  loipr.  Dtdot, 
1765  ;  douze  pages  iii-4<». 
AYMET  (f«  32). 

Documents  divers  (1808)  (f°  33). 
BSAUMONT  (f>  34). 

Extraits  du  recueil  fait  par  Prnnis  au  chftlean  de 
Biron  (P»  35).  —  Documents   divers  (1)  (1272- 
1408)  (f»  37). 
BELVfiS  (P>  44). 

Catalogue  des  paroisses  dé  la  juridiction  de  Belvès 
(f»  46).  —  Documents  divers  (2)  (1240-1460  et 
1450-1674)  {^  46).  —  Mémoires  historiques  sur  la 
ville  de  Belvès  (f»  60).  —  Histoire  de  Belvès, 
communiquée  par  M....,  juge  de  Belvès  (f^  63).— 
Documents  divers  (1470-1661)  (^64). 
Documents  sur  la  forêt  de  la  Bécède  (ou  Bessèdë) 
(f»  68).  —  Requête  des  gens  de  la  R.  P.  R.  p<hir 
être  admis  dans  Belvès  (f»  69). 
BRANTOMB  (^  70). 

Documents  divers  (1 183-1344)  (^  71). 

CTPRIEN  (Saint.)  (f»  73). 

Note  sur  la  fondation  des  bastides  (f*  74). 


(1)  Et  notamment  los  coutumes  et  libertés  de  Beaumont,  données  par  Bdouazd  l*', 
Foi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine  (1386)  (^  38). 

(9)  El  notamment  les  lettres  patentes  do  Louis,  duc  d'Anjoa»  flis  de  France, 
contenant  plusieurs  privilèges  en  faveur  des  babitants  de  Belvès  (^  69). 
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DOMME  (r>  75). 

Mémoiree  de  M.  Barry  pour  servir  à  Thiitoife  de 
Domme  (P»  76).  —  Extrait  du  Tré«or  de»  Chartes 
{f>  87).  —  Mémoire  pour  la  ville  H  le  comté  de 
•  Domme  en  exécution  de  Tarrôt  du  Conseil   du 

3  septembre  4764,  par  M.  Barry  (P*  89),  —  Docu- 
ments divers  (1)  (1214.!527)  (f«  9Î^.  —  Mémoire 
pour  les  contulSy  habitant  et  communauté  de  la 

ville  de  Domme, demandeurs  en  cassition 

d'un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  i7 
may  1782,  contre    messire   Denis^Alexandre 

Le  Blanc ,  évêque  de  Sarlat ,    défendeur 

Paris,  imp.  Rondet,  1734  ;  31  p.  in-f». 
BXGIDBUIL  (P>  117). 

Mémoires  pour  Ëssideuil  (sic)  (f»  118)  (2).  —  Documents  di- 
vers (3)  (57  M  582)  (f  119). 
I8LI(L*)(r<»144). 

Coutumes  de  Tlsle  (1309-1519)  (f*  146).  —  Obser- 
vations de  Prunis  sur  les  privilèges  de  Tlsle 
(f«  153).— Documents  divers  (1239-1509)  (^  154). 
—  Affaires  de  l'Isle  (extraits  des  archives  de  Té- 
vôché  de  Périgueux)  (f»  158).— Documents  divers 
(1342-1502)  (fo  164).— Généalogie  des  seigneurs 
de^sle(^  165). 
I8SI6EAC  (^  166). 

Le  dossier  ne  contient  aucune  pièce. 
LIMEUIL  (P>  167). 

Généalogie  des  Beauville,  deuxième  dynastie  des 
seigneurs  de  Limeuil,  et  documents  y  relatifs 
(P»  168).  —  Paroisses  de  la  châfellenie  de  Limcuil 
(f>189).  —  Proverbe  sur  Limeuil  (f»  190).  — 
Documents  divers  (1279-1403)  (f>  191).  — Extraits 
faits  par  Lcydet  dans  les  archives  du  château  de 
Sainte-Alvère  (1264-1578),  avec  table  des  noms 
(fo  210).—  Extraits  divers  (1270-1686)  (P»  230).— 
Recueil  de  pièces  concernant  le  château  et  la 
seigneurie  de  Limeuil,  l'assassinat  de  Jean  de 
Beaufort ,  les  immunités  et  privilèges  des  habi- 
tants de  Limeuil  (f»  235). 

(i;  Notamment  les  lettres  de  François  !•'  en  faveur  de  Domme  (1537]  (^  99). 

(9)  Sur  le  verso  do  feuillet  se  trouve  une  note  relative  à  Massidan. 

(3)  Notamment  la  conûrmation  des  privilèges  Je  la  ville  d'Bxcideuil  (1496)  ((^  1S7). 
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.  LINDE  (LA)  (f^  249). 

Documents  divers  («279-1720)  (f^  250). 


TOME    4  7. 

Villes  closes. 
II 


MIRE1I01«T(M). 

Documents  divers  (15! 6- 1527;  (P*  2).  —  Note  sur  la  terre  de 
Miremont  ((•  5). 

MOLIËRES  (f»  7). 

Documents  divers  (1)  (1202-1316)  (P>  8). 

M0NTI6NAG  ((^  20). 

Documents  divers  (i)  (ix«  siècle-1776)  (f«»  2i).  —  Note  de  Leydet 
sur  le  monastère  de  Saint-Thomas-de-Montignac  (f*  41).  — 
Extraits  divers  (P»  43). 

MONTPAZIER  ((^  47). 

Documents  divers  (1284-1350)  (f°  48). 

MONTPONT  (f*  62). 

Documents  divers  (1170-1783)  (fo  53). 

MONTRAVEL  (f  68). 

Documents  divers  (^f»  69). 


(1)  notamment  les  contumes  et  privilèges  accordés  à  Molières  par  Edouard  !•', 
roi  d'Angleterre  (1-286)  (P»  9). 

(9)  Notamment  les  privilèges  des  habitants  de  Monllgoac  (12G9.)  if^  9i). 
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MUSSIDAN  (f  71)  (i). 

Recueil  de  titres  sur  les  anciens  seigneurs  de  Mus* 
sidan  ((•  71).  —  Armes  de  la  ville  de  Mussidan 
(f»  7i).  —  Noie  relative  à  Mussidan  (f*  73).  — 
Documents  divers  (i)  (9^0-U06)  (f»  74).  —  Sei- 
gneurs de  Mussidan  ôe  la  maison  de  Gramont» 
généalogies  et  documents  (f*  157).  —  Pièces  ori- 
ginales (f*»  172).  —  Généalogie  des  anciens*  sei- 
gneurs de  Graraont  (f"  192).  —Documents  relatifs 
aux  seigneurs  de  Gramonl  (f"  202).  —  Mémoires 
historiques  sur  la  ville  et  la  seigneurie  de  Mus- 
sidan (f«  Î46).  —  La  tour  du  Puy-de-Châlus 
(fo  229).  —  La  Bastille  Saint-Louis  (f>  2i9  v*). 
—  Liste  des  seigneurs  de  Mussidan  (f»  230).  — 
Noies  diverses  (t«  23î). 

KONTRON  (f  235). 

Documents  divers  (3)  (785- 1 6  U)  (P»  236). 

ROGHEBEAUGOURT  (LA)  (r>  242). 

Documents  divers  (1  Wl)  (P»  2i3). 

SADILLAG  (r>244). 

Documents  divers  (1355)  (f<>  24o). 

THIVIERS  (f  246). 

Documents  divers  (1200-1788)  (P»  ÎH).  —  Extrait  de  la  relation 
d'un  voyage  de  Le  Laboureur  (xvii*  siècle)  (f*  255). 

VILLEFRANGHE  [-de-Balyès]  ((<>  2'6). 

Coutumes   de  Yillefranche  et    documents    divers    (1260-1289) 

{(•  256). 


(1)  La  elassiflcation  des  pièces  de  ce  dossier  laisse  heanooop  A  désirer. 

(9)  Notamment  les  franchises  accordées  aux  habitants  de  Massidanipar  Aagier 
de  Montant  en  1355  (^  85). 

(3)  Notamment  les  privilèges  des  habitants  de  Nontron  (1410/  (^  987). 
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TOME   48. 


BERGBRAC. 


Villes  closes. 
III 

Documents  divers  (It  98-4 675)  ^^2).  —  Noie  rela- 
tive à  Bergerac  (f«  129  v»«  ).  —  t  Lo  libro  de 
vita,  loquel  es  remernbranssa  dels  grands  mais  et 
daranages  que  son  estât  fachs  à  la  vila  de  Bra- 
guayrac  »  (1378-1577)  icopie)  (f>  131).— Kecher- 
ches  historiques  sur  la  ville  de  Bergerac  (f^  135). 

—  Coutumes  et  statuts  de  la  ville  de  Bergerac 
traduits  du  latin  en  français  par  M,  Eiiemhê 
Trelier,  conseiller  du  roy  en  la  cour  de  Parle- 
ment  de  Bordeaux  et  chambre  de  Védit  de 
Guyenne,  commentés  par  MM,  de  Lamothe,  avo- 
cats au  Parlement  de  Bordeaux.  Bergerac,  Puy- 
nesge,  m  dcc  lxxix  ;  in-12  de  152  p.  (f»  213). 

—  Extraits  du  Trésor  des  Chartes  ^P>240).  — 
Mémoires  historiques  sur  Bergerac  (P»  305).  — 
Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  Bergerac  ; 
!•'  cahier  :  Origine  de  Bergerac  (f*  300).—  Idem  ; 
2*  cahier  :  Dominations  auxquelles  le  Périgord  a 
été  soumis  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  présent 
(f«  321).— Extraits  étrangers  à  ce  cahier  (f»  325). 

—  Listes  des  seigneurs  de  Bergerac  (f>  329).  — 
Extraits  des  archives  de  la  maison  commune  de 
Bergerac  et  de  diverses  autres  archives  (f*»  362) 
(1).  —  Savants  et  illustres  (f»  392).  —  Notes  sur 
la  ville  de  Bergerac  (f»395).—  Droits  du  roi  dans 
la  ville  de  Bergerac  et  dépendances  (f»  397).  — 
Notes  relatives  à  Téglise  paroissiale  de  Samt- 
Jacques  et  au  prieuré  de  Bergerac  (f«  399).  — 
Liste  des  rues  de  Bergerac  (f*  400).  —  Prisons 
et  geôle  (f«  401).  —  Hôpital  de  Bergerac  (1198- 
1736)  (f*  403).  —  Ecoles,  collèges  et  séminaires 
(1508-1599)  (fo  409).-  Notes  diverses  (f»  414). 


(1)  Nous  croyons  devoir  mentionner,  an  point  de  vae  da  la  littérature  locale, 
plusieurs  pages  de  ces  extraits  relatives  à  capiote  ou  pastorale  limousine^  comé- 
die {(•  364). 
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TOME  4:0. 


Villes  elOÊôs. 

IV 

P£RIGUEUX.  -  I. 

Recueil  de  copies  et  d'extraits  de  titres  concernant 
la  Cité  de  Périgueux  (f»  1)  (1).  -—  Documents 
sur  Saint-Front  (^  2).  —  Extrait  d*un  mémoire 
pour  les  habitants  de  la  Cité  de  Périgueux,  fait  par 
Prunis  (f'»  46).  —  Documents  divers  (1120-1240) 
f»  17).  —  Dissertation  sur  le  pariage  de  Saint- 
Front  ((^  ki).  —  Documents  divers  (1252-1283) 
(f«  53).  —  Léproseries  (f»  67).  —  Anciens  monas- 
tères de  Périgueux  (f^  68).  —  Reclusts  (f*  69).— 
Cliapelles  (1»  70).  —  Eglises  (f»  71).  —  Domini- 
cains (fo  72).  —  Documents  divers  (1284-1657) 
{^  78).  —  Extraits  divers  (f»  247).  —  Note  sur 
le  droit  de  la  Icyde  et  péage  (P»  274).  —  Liste 
des  maisons  sorties  de  la  bourgeoisie  de  Péri- 
gueux (fo  275).  —  Lettre  de  Leydtt  à  M.  de  Ber- 
lin (in3)  (f«276).  —  Extraits  divers  (P>  277).  — 
Recherches  historiques  et  critiques  sur  la  com- 
mune de  Périgueux  {\?  280).  —  «  Privilèges,  fran- 
chises et  libertés  de  la  ville,  cité  et  banlieue  de 
Périgueux  »  (copie)  (f»  284^.  —  Formule  pour  la 
recette  des  tailles  et  autres  impositions  de  l'Élec- 
tion de  Périgueux  (f®  295).  —  Privilèges,  fran- 
chises et  libertés  de  la  ville,  cité  et  banlieue  de 
Périgueux.  Périgueux,  Desforges  iidclxii  ;  in-12 
de  32  p.  et  1  p.  non  numérotée  {(•  296).  —t  Mise 
faite  par  Léon  de  Merle,  synd  ic  des  Etats  de  Pé- 


(1)  Ce  titre,  qui  parait  se  rapporter  à  la  Cité  de  Périgueux  proprement  dite,  pro- 
vient probablement  d'an  ancien  classement  qai  n'a  pas  subsisté. 
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rigord,  depuis  le  19  juillet  i553  qu'il  fut  fait  syn- 
dic »  (f^  309).  —  Anciennes  dénominations  des 
lieux  silués  aux  environs  des  ville  et  cité  de  Péri- 
gueux  vers  le  milieu  du  xv«  siècle  (f»  324).  — 
Relation  de  ce  qui  se  passa  lors  de  la  prise  de  la 
ville  de  Périgueux  en  1575  (f*»  327).  —  Notice  his- 
torique sur  les  antiquités  et  monuments  de  la 
cité  de  Vésone,  à  laquelle  la  ville  de  Périgueux 
a  succédé  dans  le  moyen-âge.  Périgueux,  imp.  F. 
Dupont,  février  1806  ;  in-4«  de  13  p.  (P>  335). 
—  Histoire  de  la  prise  de  la  ville  de  Périgueux 
par  les  Huguenots  en  1575,  sous  la  conduite  de 
M.  de  Langoiran^  qui  la  garda  six  ans  moins 
onze  jours,  et  reprise  de  cette  ville  par  le  sieur 
Deslieux  en  i58i  (ras.)  (f»  344).  —  Note  sur 
François  de  La  Béraudière ,  évéque  de  Périgueux 
(1)(P»387). 

Relation  véritable  de  ce  qui  s*est  passé  en  la 
réduction  de  la  ville  de  Périgueux  à  Vobéyssance 
du  Boy  (16  septembre  1653).  S.  1.  n.  d.  ;  in-4« 
de  7.  p.  (fo  388).  —  Amnistie  accordée  par  Son 
Altesse  Mgr  le  duc  de  Candale  aux  habitans  de 
Périgueux  (copie  ms.)  (f°  392). 

Discours  prononcé  par  Mgr  le  prince  de  Condé  après 
le  service  du  Roy,  le  29  janvier  1793  (f"  39i). 

Thèse  dédiée  aux  maire  et  consuls  de  Périgueux  par 
les  élèves  du  Petit -Séminaire,  parmi  lesquels 
Pierre  Lespine  (1787).  Impr.  en  placard  (f»  395). 

Ordonnance  de  MM.  les  maire  et  consuls  concer- 
nant l'assemblée  de  la  compagnie  de  60  volon- 
taires à  ckevaL  Impr.  (f>  396).  —  A  Mgr  le  duc 
de  Candale  (au  sujet  de  l'amnistie).  In-12  de  5 
p.  (^  397). —  Amnistie  accordée  par  Sa  Majesté 
aux  bourgeois  et  habitans  de  la  ville^  cité  et 
banlieue  de  Périgueux  el  à  tous  leurs  adhérans  de 
la  province  de  Périgord,  Périgueux,  Dalvy,  1654  ; 


(1)  Cette  note  a  été  distraite  par  erreur  du  dossier  de  François  de  la  Béraudière 
dans  le  recueil  des  évoques  de  Périgueux  (t.  82). 
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in-4*  de  8  p.  (f»"  404  et  40i).  —  Mémoire  général 
pour  les  nobles  bourgeois  de  Périgueux ,  sei- 
gneurs comtes,  barons  du  territoire  de  ladite 
ville,  vassaux  immédiats  de  la  Couronne,  contre 
le  fermier  des  domaines  et  droits  de  franc- fiefs 
de  la  généralité  de  Bordeaux,  [Paris],  impr.  La- 
mesle,  1755.  In-f»  de  30  p.  plus  9  p.  complémen- 
taires (f^  405) .  —  Mémoire  pour  les  bourgeois  de 
la  ville  de  Périgueux,  servant  de  réfutation  à 
ravis  de  V inspecteur  du  domaine,  [Paris],  impr. 
Prault,  1750.  In-f»  de  31  p.  (f»428). 

Liste  des  personnes  qui  ont  été  guillotinées  à  Péri- 
gueux  et  des  Périgourdins  guillotinés  dans  d'au- 
tres villes  sous  le  règne  de  la  Terreur  (f^  444). 


TOMID  60. 


Villes  closess. 


PËRIOUEUX.  - 


Table  chronologique  des  archives  de  la  maison  de 
ville  de  Périgueux,  I"  recueil  fl 208-1 640)  (f»  1). 

—  Table  chonologique  des  archives  de  la  maison 
de  ville  de  Périgueux,  II*»  recueil  :  extraits  du  li- 
du  comptable,  du  Petit  Livre  noir,  du  Livre  rouge 
et  d'un  grand  nombre  de  titres  (1217-1686)  f«  21). 

—  Consuls  et  maires  de  Périgueux  depuis  1704 
jusqu'en  1710  (f»  36).  —  [Note  (en  latin)  sur  les 
privilèges   du  Puy-Saint-Fronl]  (f<»  67).  —  Aveu 

•  et  dénombrement  par  le  maire  et  les  consuls  de 
Périgueux ,  seigneurs  comtes  de  la  ville ,  cité  et 
banlieue  de  Pérgueux ,  pour  la  réception  des 
hommages  dus  au  roi  (1679)  (f>  70).  —  Extraits 
du  Livre  Noir,  par  Leydet  (1463-1594)  (fo  91).  — 
[Note  sur  les  Périgourdins  célèbres],  par  Leydet 
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(f^  122).  —  Inventaire  des  titres  de  l'hôtel-de- 
ville  de  Périgueux  (original,  4598  (^  127).  — 
Extrait  de  l'exemplaire  du  Mémoire  de  la  ville  d  ^ 
PérigueuXf  qui  est  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège (f»  167).  —  Correspondance  de  M.  de  Su- 
drat,  député  de  la  ville  de  Périgueux,  avecTabbé 
Bertin,  conseiller  d'Etat,  et  les  maire  et  consuls 
de  Périgueux  (17  î  6  (copie)  (f>  168).  —  ExtraiU 
du  Livre  Jaune  (1463-1614  (^  211).  —  Histoire 
de  la  prise  de  la  ville  de  Périgueux  par  les  Hu- 
guenots en  Tan  1576  (copie  manuscrite  (f>  310). 
—  Extraits  du  Livre  Vert  (1618-1688  (f  351).  — 
Exraits  du  livre  Rouge  (1686-1749)  (f»  355).  — 
Extraits  du  Petit  Livre  Noir  (1360-1489)  (f>  376). 


fA  suivre.) 
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VARIA. 


LE  MIRACLE  DE  SAINT-LtON-SOR-YtZÈRB  (i). 

Messieurs, 

À  votre  dernière  réunion,  tous  aviez  délégué  quatre  de  vos  confrères 
pour  se  rendre  à  Saint-Léon  sur-Vézère  et  s*y  livrer  i  une  enquête 
archéologique  au  sujet  d*un  événement  miraculeux,  arrivé  près  de  ce  bourg 
du  canton  de  Montignac,  dans  les  premières  années  du  xiii*  siècle. 

Je  viens  au  nom  des  mes  collègues  vous  rendre  compte  de  cette  mission; 
mais  tout  d*abord,  il  me  parait  nécessaire  d'exposer  le  fait  en  lui-m^me. 
Je  laisserai  la  parole  au  R.  P.  Dupuy  qui  Vun  des  premieis,  en  4629,  s*est 
fait  Técho  de  la  tradition  populaire.  Dans  son  livre  de  VEstat  de  rÊgliu 
du  Périgord  depuis  le  christianisme  (2),  parlant  du  cardinal  Raymond 
de  Pons  dont  il  rapporte  l'épiscopat  sur  le  siège  de  Périgueux  au 
commencement  du  xiii*  siècle  : 

«  n  ne  faut  pas  obmettre,  dit-il,  en  ce  lieu  ceste  divine  et  toute  extraor- 
dinairement  prodigieuse  punition  qui  amva  Tannée  suivante,  4233,  à  ce 
blasphémateur  et  mespriseur  sacrilège  de  la  saincte  croix  au  bourg  de 
S.  Léon  près  de  la  Vézère  en  Périgord.  L'inscription  sur  la  pierre  nous 
faict  foy  comme  B.  Boni,  serviteur  domestique  de  la  Peyronnie,  en  despi- 
tant  la  saincte  croix  qui  est  hors  le  bourg,  lança  un  dard  qu'il  avoit  en  la 
main  contre  le  sainct  CruciGx,  dont  soudain  le  sang  rejaillit ,  pour  accuser 
l'impiété  de  ce  nouveau  déicide  qui  soudain  tomba  roide  mort  sur  la  place, 
ayant  son  visage  tourné  derrier  devant.  J'ay  veu  le  sépulchre  de  ce  sacri- 
lège qui  n'est  guières  loing  du  piédestal  de  ceste  croix  de  pierre,  près 
duquel,  il  y  a  quelques  années,  on  trouva  l'inscription  suivante  qu'on  t  4b 
nouveau  gravé  sur  la  porte  de  l'oratoire.  » 


(1)  Rapport  présenté  à  la  Société  historique  et  arcbéologique  du  rérlgorddans 
sa  séance  da  l«-  mal  1890. 

(9)  Périgaeux,  P.  et  J.  Dalvy,  16^,  in-i*,  9*  parUe,  pages  81  et  88. 
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Nous  donnerons  plus  loin  le  texte  de  cette  inscription  inexactement  re- 
produite par  le  P.  Dupuy  et  par  la  plupart  de  ceux  qui  Tout  transcrite 
après  lui. 

Après  avoir  émis  Topinion  que  «  le  blasphémateur  estoit  Albigeois,  >  le 
savant  Récollet  ajoute  que  «  du  depuis  ce  lieu  a  esté  dans  le  pays  fort  en 
vénération  (1).  » 

M.  Villepelet  se  proposant  de  consacrer  à  cet  événement  miraculeux 
une  étude  historique  qu'il  communiquerait  au  Ministère  de  Tinstruction 
publique  et  des  beaux-arts,  vous  avez  pensé,  Messieurs,  qu'il  serait  inté- 
ressant d'envisager  ce  même  fait  au  point  de  vue  de  Tarchéologie,  c'est- 
à-dire  en  interrogeant  les  monuments  qui  en  rappellent  le  souvenir. 

Le  jeudi  iO  avrils  à  5  h.  45  du  matin,  par  un  ciel  brumeux,  fort  maus- 
sade et  qui  n'avait  rien  de  rassurant,  vos  délégués  partirent  de  Péri- 
gueux,  pour  se  rendre  à  Saint-Léon.  Je  ne  vous  raconterai  pas  les  péri- 
péties de  ce  voyage,  surtout  notre  trajet  de  Gondat  à  Montignac  sur 
un  véhicule  assez  primitif,  trainé  par  une  bête  aux  allures  peu  régulières, 
et  où  conserver  l'équilibre  était  un  problème  non  moins  difficile  à 
résoudre  que  de  se  garantir  contre  la  bise  matinale.  Ce  trajet,  d'ailleurs, 
fut  de  courte  durée.  Vers  les  8  heures  et  demie  nous  faisions  notre 
entrée  dans  la  noble  ville  de  Montignac-le-Com(e,  et  l'accueil  cordial  de 
notre  confrère,  M.  le  docteur  Laroche,  nous  faisait  bien  vite  oublier  nos  tran- 
ses de  tout  à  l'heure.  Mais  le  temps  nous  pressait,  et  après  un  rapide  coup 
d'oeil  sur  la  ville,  son  église,  son  château  et  la  maison  où  naquit  le  philo- 
sophe Joubert,  nous  repartîmes,  cette  fois  commodément  installés,  pour  le 
but  définitif  de  notre  excursion. 

Nous  vîmes  successivement  apparaître,  sous  nos  regards  charmés,  le 
château  de  Losse,  dont  l'un  de  nous  s'était  fait  l'historien  ;  le  castel  de 
'Belcayre,  si  fièrement  dressé  sur  son  rocher,  au-dessus  de  la  Yézère  ;  le 


(i)  Tous  les  ans,  le  8  mai,  jour  de  la  fête  de  llnTention  de  la  Sainte-Croix,  un 
grand  coocours  de  fidèles  des  paroissed  de  Saiot-Léun  et  de  Thonac  se  rendent 
en  procession  à  la  chapelle  expiatoire  et  y  entendent  la  messe.  Cette  fête  de  U 
Sainte-Croix  est  devenue  elle-même  celle  de  la  paroisse  de  Saint-Léon  et  pev  à 
peu  a  fait  oublier  celle  du  premier  et  véritable  patron  du  lieu,  saint  Léonce,  dont 
on  faisait  la  solennité  le  98  Juin.  —  V.  let  Titulaires  et  les  patrons  du  dioeèss  de 
périgueux  et  de  sarlat,  par  le  R.  P.  Caries,  missionnaire  ;  Périgueux.  Cassant 
frères,  1883,  in-8*,  p.  130.  —  Sur  it  miracle  de  Saint-Léon ,  voir  en  outre  :  Les 
chroniques  de  Jean  Tarde,  chanoine  théologal  et  vicaire  général  de  Sarlai  ; 
Paris,  Oudin  et  Picard,  1887,  iD-4*.  p.  78  et  74  ;  et  VHistoire  du  périgord,  par  Léon 
Dessalles  ;  Périgueux,  Delage  et  Joucla,  1883,  in-8*,  tome  I,  p,  819  et  dSO. 
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petit  plateau  qui  à  son  tour  le  domine  et  où  vécut  une  tribu  de  nomades  à 
l'époque  néolithique  ;  puis  La  Rochette ,  et  de  Tautre  côté  de  la  vallée» 
Sergeac,  Castel-Merle  et  les  Roches,  localités  bien  connues  des  préhisto- 
riciens  et  que  j*avais  explorées  autrefois  avec  tant  de  bonheur,  dans  la 
société  do  notre  cher  collègue,  M.  Reverdit. 

Au  milieu  de  sites  aussi  variés  et  intéressants,  le  temps  s*écoula  comme 
un  rêve  et,  pour  ma  part,  je  fus  tout  surpris  quand  notre  voiture,  passant 
devant  la  chapelle  expiatoire  et  sous  les  murs  des  châteaux  si  pittoresques 
de  Clérans  et  de  La  Salle,  il  me  fallut  reconnaître  que  nous  étions  arrivés 
à  Saint-Léon. 

Tandis  que  M.  Villepelet  et  moi  nous  allâmes  au  presbytère  nous  assurer 
que  nos  instructions  pour  les  préparatifs  de  la  fouille  avaient  été  exécutées, 
MM.  de  FayoUe  et  Durand  visitèrent  Téglise,  construction  romane  extrê- 
mement intéressante.  A  11  heures  un  quart,  un  déjeuner  que  Tappétit 
nous  fit  trouver  excellent  nous  réunissait  dans  Tunique  auberge  du 
lieu. 

Le  ciel  cependant  devenait  de  plus  en  plus  menaçant,  et  à  midi,  comme 
sonnait  TAngelus  et  que  nous  nous  acheminions  vers  le  lieu  de  nos 
recherches,  quelques  gouttes  de  pluie  commencèrent  à  tomber.  Nous 
gagnâmes  au  plus  vite  la  chapelle  édifiée  sur  le  lieu  même  où  s'était 
accompli  le  miracle  et  où  nous  fûmes  bientôt  rejoints  par  M.  le  maire  de 
de  Saint-Léon  et  par  M*"*  de  Saincthorent,  la  gracieuse  châtelaine  de 
Clérans,  qui,  dans  son  désir  d'assister  à  une  fouille  archéologique,  ne 
s'était  pas  laissée  rebuter  par  les  rigueurs  du  temps. 

De  forme  cubique  avec  quatre  contreforts  â  ses  angles,  le  modeste 
oratoire,  couvert  en  tuiles,  est  éclairé  intérieurement  par  deux  fenêtres 
ogivales,  dont  le  dessin  tourmenté  rappelle  le  faire  de  la  fin  du  xv*  ou 
des  premières  années  du  xvi*  siècle.  Le  départ  de  grands  arcs  dans  ses 
encoignures  démontre  qu  il  devait  être  surmonté  d'une  voûte  en  ogives  ; 
on  n'y  voit ,  à  l'heure  actuelle ,  qu'un  plafond  de  bois  sans  caractère. 
Dans  une  n;che  pratiquée  au-dessus  de  l'autel,  on  a  placé  les  restes  d'un 
calvaire  en  pierre,  qui  nous  a  paru  du  xv«  siècle,  sculpture  assez  gros- 
sière où  se  remarquent,  aux  côtés  de  la  croix,  la  sainte  Vierge  et  saint 
Jean.  Ce  calvaire,  comme  la  plupart  de  ceux  de  cette  époque,  était  â 
double  face.  ' 

La  porte,  â  ouverture  rectangulaire,  aux  angles  supérieurs  arrondis,  est 
à  nervures  prismatiques  avec  moulures  à  pénétrations.  Elle  est  sur- 
montée d'une  archivolte  où  se  prolongent  les  moulures  des  mon- 
tants. 

Dans  la  voussure  intérieure  et  sur  une  pierre  rapportée ,  on  peut  lire 
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rinscripUon  déjà  reproduite  par  le  P.  Dupuy  et  dont  void  le  texte  releva 
par  nous  avec  la  plus  minutieuse  attention  : 


I  A  S 


UN  .  DE  .  GRACIA  .  4233  .  ET  .  LO 

5  .  DE  .  NOVEMBRE   .  SA/  î  .  ET  .   MA 

LTAT  .  B  .  BROMÏ  .  SE[RV]iTOR  .  DE  .  LA 

PEIRONÎE  .  EN  .  iVRAN  .  DÎEV  .  SE  .  COV[R] 

OTSAN  .  CONTRE  .  LA  .  f  .  DE  .  LOSPITAL  .  GÎTE 

T  .  DART  .  QVE  .  SANNET  .  ET  .  LO  VISAGE  .  LI  .  TOI 

RNET  .  DAAN  .  DARE  .  ET  .  MOVRÎ  .  ET  .  AQVO  .  EN 

P[RE]SENCE  .  DE  .  TEVL  .  TALONARÎ  .  ET  .  lEAN  .  SEVLE 

TI  .  ET  .  FO  .  FAC  .  VN  .  [BjËL  .  MIRACLE  .  SIgnb  .  B  FILÎOV  G^ 


Comme  a  pu  rétablir  M.  Villepelet,  cette  inscription  n*était  que  la 
reproduction  plus  ou  moins  fidèle  d'une  petite  charte  fabriquée  à  la  fin 
du  XVI*  siècle  (i)  et  à  laquelle  le  P.  Dupuy  faisait  sans  doute  allusion, 
en  i6i9,  en  parlant  d'une  inscription  découverte  «>  il  y  a  quelques  années,  » 
près  du  piédestal  de  la  croix  miraculeuse. 

Cette  croix  elle-même  a  malheureusement  disparu.  Un  moment  nous 
ations  cm  pouvoir  la  reconnaître  dans  un  fragment  très  ancien  qui  domine 
le  calvaire  du  cimetière  de  Saint-Léon  transféré,  en  18i6,  au  côté  nord 
de  la  chapelle  expiatoire;  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a  dé- 
montré que  cette  petite  croix  terminale  remontait  tout  au  plus  au 
XV*  siècle. 


(1)  Cette  petite  charte  fût  retronvée  en  187P,  parmi  les  papiers  de  M.  de  Mourcin, 
par  M.lodoctear  Galy,  qui  s'empressa  de  la  communiquer  à  la  Société  archéo- 
logique (V.  Bulletin,  tome  VI,  p.  ï-99).  Elle  est  aujourd'hui  aux  Archives  dépar- 
tementales. 


Digitized  by 


Google 


—  257  - 

Par  contre,  un  argument  de  la  plus  haute  importance  en  faveur  de  la 
véracité  de  la  tradition,  nous  a  été  fourni  par  Tétude  d'écussons  armoriés, 
sculptés  en  relief  sur  les  contreforts  que  nous  avons  déjà  signalés  aux 
angles  de  la  chapelle.  Ces  armoiries ,  de  gueules  à  la  tour  d*oi\  sont 
celles  des  La  Bermondie,  fondateurs  de  l'oratoire;  mais  au  côté  de 
Fécu  et  le  dépassant  même  à  sa  partie  supérieure  est  figuré  un  calvaire, 
pièce  nullement  héraldique  et  appliquée  là  sans  doute  pour  rappeler  le 
miracle  du  xiii*>  siècle  et  témoigner  en  même  temps  du  pieux  sentiment 
qui  avait  inspiré  la  famille  de  La  Berroondic  dans  la  construction  de  ce 
monument  expiatoire. 

Sur  le  devant  de  la  chapelle,  nous  reconnûmes  le  sépulcre  signalé  par 
le  P.  Dupuy  ;  mais  ce  tombeau  n'était  pas  seul  ;  une  autre  pierre  tombale 
gisait  un  peu  plus  loin,  ayant  conservé  son  orientation,  tandis  que  la 
pierre  du  premier  sépulcre,  déplacée  pour  donner  peut-être  un  plus  libre 
accès  à  la  chapelle,  était  dirigée  du  nord  au  sud. 

Ces  deux  tombeaux,  analogues  à  ceux  du  cimetière  de  Coulaures,  se 
présentent  sous  la  forme  de  dalles  épaisses  sensiblement  rétrécie^  à  une 
de  leurs  extrémités,  avec  les  angles  supérieurs  abattus  sur  une  partie  de 
leur  étendue.  Dans  celui  qui  était  le  plus  rapproché  de  la  chapelle  et  sous 
lequel  nous  résolûmes  immédiatement  de  pratiquer  une  fouille,  on  remar- 
que, outre  les  rebords  des  extrémités,  une  bande  réservée  sur  le  milieu, 
en  forme  de  croisillon.  L'autre  sépulcre,  beaucoup  plus  massif  et  ayant 
assez  l'apparence  d'un  piédeslal,  n'oflre  pas  de  croi&illon  en  son  milieu, 
mais  cinq  bandes  parallèles  en  retrait,  la  bande  médiane  étant  sur  le  même 
plan  que  les  rebords  réservés  aux  extrémités. 

Ce  genre  de  tombeaux  fait  son  apparition  en  Périgord  à  la  fin  du 
XII®  siècle  et  fut  surtout  usité  au  xiv*  siècle,  époque  qu'il  ne  parait 
d'ailleurs  avoir  dépassée . 

Nous  aurions  vivement  désiré  dî  pouvoir  explorer  également  la  seconde 
sépulture;  mais  la  pluie  qui  ne  cessa  de  tomber  avec  une  extrême  abon^ 
dance  Jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi,  nous  en  empêcha.  Encore 
failul-il  à  vos  délégués  une  forte  dose  de  courage  et  à  nos  ouvriers  beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  mener  à  fin  l'exploration  de  la  première 
tombe. 

A  0™60  de  profondeur  dans  le  sol ,  quelques  débris  d'ossements  nous 
apparurent  tout  à  coup.  C'était  l'arcade  zygomatique  droite  et  une  partie 
du  temporal  qu'un  coup  de  pioche  venait  di*  briser  malencontreusement  et 
de  ramener  à  la  surface.  Je  m'empressai  d'écarter  nos  fouilleurs,  ne 
gardant  près  de  moi  qu'un  ouvrier  muni  d'une  pelle  pour  enlever  au  fur 
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et  à  mesure  les  terres  qui  généraient  nos  observations.  MM.  le  marquis 
de  Fayolle  et  Villepelet  s^étaient  placés  sur  les  bords  de  la  fosse,  et  au 
même  moment  j*eus  la  satisfaction  de  voir  arriver  M.  le  docteur  Laroclie, 
retenu  depuis  plusieurs  heures  loin  de  nous,  par  les  exigences  de  sa  pro- 
fession. Armé  de  mes  instruments  habituels  de  fouilles,  une  petite  raclette 
en  forme  de  cuillère  plate  et  un  grattoir  recourbé  à  angle  droit  et  lerniiné 
en  pointe,  je  commençai  à  reconnaître  la  position  du  crâne  et  à  le  dégager 
complètement.  Celui-ci  était  tourné  è  gauche  et  infléchi  de  côté  si  brus- 
quement que  le  maxillaire  inférieur  était  en  contact  avec  la  clavicule 
gauche.  Les  vertèbres  cervicales  n'avaient  d'ailleurs  fait  que  suivre  ce 
mouvement  d'incurvation,  sans  que  leur  ordre  ait  été  troublé.  Ces  premières 
constatations  faites,  j'enlevai  la  tète  que  je  soumis  à  Texamen  de  M.  le 
docteur  Laroche.  Cette  tète  était  celle  d'un  adulte,  à  la  voûte  crânienne 
exceptionnellement  épaisse  et  paraissant  âge  de  45  à  50  ans.  Le  dévelop- 
pement du  frontal  et  surtout  les  crêtes  occipitales  indiquaient  un  individu 
du  sexe  masculin,  opinion  que  rexameu  des  os  du  bassin  ne  fit  que  con- 
firmer. 

Je  continuai  cependant  mes  investigations  et  dégageai  successivement 
les  os  des  bras.  Là  encore  un  arrangement  anormal  excita  notre  étonne- 
ment.  Au  lieu  d'être  rangés  le  long  du  corps,  comme  on  l'observe  dans 
presque  toutes  les  sépultures,  ou  placés  en  croix  sur  la  poitrine,  suivant 
une  coutume  plus  rarement  usitée  en  Périgord,  les  os  de  Tavant-bras 
relevés  vers  la  tête  étaient  appliqués  contre  les  humérus  et  légèrement 
portés  â  gauche. 

Deux  faits  dont  l'imporlance,  Messieurs,  ne  saurait  vous  échapper 
ressortent  de  ces  constatations  : 

i**  L'individu  dont  nous  retrouvions  les  restes  était  mort  dans  une  con- 
vulsion, la  tète  fortement  inclinée  sur  la  poitrine  et  les  poings  crispés. 

2*  Contrairement  à  ce  qui  se  pratiquait  chez  nos  pères  et  se  fait  encore 
de  nos  jours,  son  corps  fui  inhumé  dans  la  position  même  où  il  avait  été 
surpris  par  la  mort. 

L'exploration  des  autres  parties  de  la  tombe  ne  donna  lieu  qu'à  des 
observations  d'un  ordre  secondaire.  Les  os  du  bassin  et  les  fémurs  étaient 
bien  on  place  ;  les  os  longs  annonçaient  un  homme  de  petite  taille,  et  les 
dimensions  plus  fortes  de  l'humérus  droit  un  individu  habitué  aux  fravau'^' 
manuels. 

Le  cadavre  reposait  dans  la  terre  nue  sans  trace  de  cercueil  ;  des 
pierres  plates  avaient  été  simplement  disposées  par  lits  au  fond  de  la 
fosse. 

Comme  nous  achevions  cette  fouille,  trop  tard  malheureusement  pour 
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pouvoir  pratiquer  un  soudage  au-dessous  de  Fautre  pierre  tombale,  une 
éclaircie  du  ciel  permit  à  M.  de  Fayolle  et  à  M.  Durand  de  prendre  des 
photographies  de  la  chapelle  et  d'arcatures  très  anciennes,  provenant  de 
Tancien  cimetière  de  Saint-Léon  et  encastrées  dans  le  mur,  à  Test  du 
nouveau  cimetière. 

Ces  arcatures  où  les  gens  du  pays  se  persuadent  voir  d*anciens  tom- 
beaux, appartiennent,  les  unes  au  xii*  siècle,  les  autres  au  xiv«  siècle,  et 
ont  dû  faire  partie  d'un  cloître  ou  d*un  vaste  portique. 

Nous  avons  rapporté  également  de  notre  excursion  un  estampage,  habi- 
lement exécuté  par  M.  Durand,  de  Tinscription  gravée  dans  le  tympan  de 
la  porte  de  la  chapelle. 

A  4  heures,  nous  piimes  congé  de  M.  le  curé  et  de  M.  le  maire  de 
Saint-Léon,  et  après  avoir  rendu  nos  devoirs  à  M"»*  de  Saincthorent, 
qui  nous  fit  les  honneurs  de  son  château  de  Clérans,  avec  un  empresse- 
ment et  une  bienveillance,  dont  nous  gardons  le  plus  aimable  souve- 
nir, nous  repartîmes  pour  Périgueux,  où  nous  rentrâmes  à  9  heures  du 
soir. 

Ce  rapport,  Messieurs,  serait  incomplet  et  répondrait  mal  à  son  objet, 
si  des  observations  diverses  faites  par  vos  délégués  je  ne  vous  présentais 
les  conclusions. 

Ces  conclusions,  loin  de  contredire  la  tradition  populaire,  s*accorde- 
raient  au  contraire  pour  la  confirmer. 

La  charte  de  1233,  sur  laquelle  s'est  appuyé  le  P.  Dupuy,  a  été  fabri- 
quée au  XVI*  siècle,  comme  Ta  reconnu  avec  beaucoup  de  perspicacité  et 
de  justesse  M.  Villepelet.  Cette  charte  est  évidemment  fausse  ;  il  s'en  suit 
que  la  date  du  miracle  et  les  noms  propres  qu'elle  nous  donne  sont 
peut-être  et  très  probablement  même  entachés  d'inexactitude.  Cette 
charte  ne  mentionne  qu'un  blasphémateur,  et  la  tradition  constante,  nous  a 
dit  M.  le  curé  de  Saint-Léon,  rapporte  qu'il  y  en  eut  deux  ;  ce  qui 
expliquerait  la  présence  de  cette  deuxième  tombe  constatée  par  vos  dé- 
légués. 

La  tradition  orale  offre  encore  une  variante  qu'il  n'est  pas  inutile  de 
signaler.  Les  blasphémateurs  n'auraient  pas  lancé  leurs  dards  contre  la 
croix,  mais  seraient  montés  au  haut  du  calvaire,  d'où  ils  auraient  été 
précipités  au  moment  même  où  ils  frappaient  le  crucifix. 

Dans  sa  fausseté  même,  la  charte  rend  témoignage  à  la  tradition.  Celio 
tradition  était  bien  populaire  â  la  fin  du  xvi^'  siècle,  puisqu'un  faussaire 
conçut  l'idée  do  la  sanctionner  à  sa  façon  par  la  production  d'un 
titre. 

Des  monuments  d'ailleurs  étaient  là  pour  en  affirmer  la  véracité.  Si  le 
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calvaire  miraculeux  a  disparu,  la  chapelle  expiatoire,  que  vos  délégués 
ont  étudiée  dans  ses  détails,  remonte  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

C'est  aussi  à  la  fin  du  xv®  siècle  que  furent  sculptés,  sur  les  contreforts 
de  cette  chapelle,  les  armoiries  de  ses  fondateurs,  chargées,  comme  nous 
vous  Tavons  dit  plus  haut,  d*un  calvaire,  pièce  commémorative  du 
miracle. 

Enfin,  l'attitude  même  du  squelette  dans  la  sépulture  que  nous  avons 
explorée,  n'est-elle  pas  en  rapport  avec  les  données  de  la  tradition  ?  Sans 
doute,  nous  n'avons  pas  trouvé  la  télé  retournée  de  devant  en  arrière, 
DAAN  DARE,  suivant  le  texte,  quelque  peu  ridicule,  de  l'inscription 
lapidaire  ;  mais  la  charte  porte  simplement  que  «  h  visage  ly  toi'neiz 
dame,  »  c'est-à-dire  de  côté  et  en  arrière,  position  conforme  à  ce  que 
nous  avons  observé. 

Les  constatations  faites  par  vos  délégués  auront  donc  eu  ce  résultat, 
d'apporicr  une  sanction  nouvelle  à  une  tradition  toujours  pieusement  con- 
servée à  Saint-Léon-sur- Vézère,  et  éminemment  respectable. 

Michel  Hardy. 


Deux    planchée  accompagnent  cette  livraison  :  la    f»  représente    la    Porte    Saint-Hoeh, 
h  Brantôme;  —  et  la  2">*,  une  Maison  du  XIV*  siècle,  aussi  à  Brantôme. 


Le  Gérant  reêpoitêable,  A.  DELFuua. 


Impr.  de  \.k  Doioocnp.  ^anc.  Dupont  et  C*;. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD 
Du  27  Mai  4890. 


PrÔBidenoe   de   M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  soir  dans  hi  salle 
ordinaire. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Roumejoux ,  le  baron 
de  Verneilh  ,  Crédot ,  Ferdinand  de  Saint-Pierre ,  Cros- 
Puymartin,  le  marquis  de  FayoUe,  Maurice  Féaux,  Paul  Galy, 
le  comte  de  Saint-Saud  et  Villepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  rappelle  qu'aux  termes  de  l'article  8  de 
nos  statuts,  il  y  a  lieu  de  procéder  au  renouvellement  annuel 
du  bureau,  et  il  déclare  le  scrutin  ouvert  à  cet  effet.  Il  engage 
les  membres  présents  à  mettre  immédiatement  leurs  bul- 
letins dans  Turne,  qui  n'en  restera  pas  moins  ouverte  jusqu'à 
la  fln  de  la  séance  pour  les  retardataires. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  dans  le  courant  de  ce  mois  les 
ouvrages  suivants  : 

La  Revue  archéologiqice,  troisième  série,  tome  XV,  janvier- 
février  1890,  in-8%  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur; 

Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  y  année  1889,  n^  3,  in-8o,  Paris,  Ernest  Leroux, 
éditeur  ; 

Le  Bulletin  historiqxie  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques^  année  1889,  n^"  3-4,  in-8%  Paris, 
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Eniest  Leroux,  coiilenant  une  communication  de  notre  sa\'ant 
correspondant  M.  Louis  Guibert  sur  les  Formulaires  pour  la 
correspondance  à  r usage  des  consuls  du  château  de  Limoges 
(fin  du  XIV*  siècle;  ; 

La  Revus  des  Études  grecques,  tome  lîl ,  n*  9.  janvier-mars 
1890,  in-8'*,  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur  ; 

La  Revus  de  la  Société  des  Éludes  historiques^  faisant  suite  à 
V Investigateur,  4*  série,  tom  3  VII,  55«  année,  1889,  un  volume 
broché  in-8o,  Paris,  Ernest  Thorin,  éditeur  ; 

Les  Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences^  arls  et 
belles-lettres  de  Caen ,  un  volume  broché  in-8*,  Caen,  Henri 
Delesque,  imprimeur,  1889; 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOr- 
léanais,  tome  IX,  n*  140,  troisième  et  quatrième  trimestres 
de  1889,  in-8%  Orléans,  Herluison,  libraire  éditeur,  1889, 
contenant  une  lettre  rectificative  de  notre  correspondant 
M.  Grellet-Balguerie  au  sujet  de  inscription  d'un  intéres- 
smt  chapiteau  de  la  chapelle  de  la  Vierge  dans  l'église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire  ; 

Les  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
tement dllle-et-Vilaine,  tome  XIX,  et  tome  XX,  première 
partie,  deux  volumes  brochés,  in-8o,  Rennes,  imprimerie  de 
Catel  et  C'%  1889  ; 

La  lievue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  X®  volume,  3*  livraison,  1*' mai  1890, 
in-8%  Saintes,  M""*  Mortreuil ,  libraire,  contenant,  à  la  page 
179,  une  analyse  des  registres  paroissiaux  d'état  civil  de 
Saint-Aigulin  par  notre  confrère  M.  de  Saint-Saud,  et  à  la 
page  207,  une  question  à  laquelle  M.  le  Président  répondra 
tout  à  l'heure  ;  «  Comment  M»'  de  Belzunce,  évéque  do  Mar- 
s.-^ille,  a  pu  recevoir  les  ordres  sacrés  à  Saintes  ?  » 

Le  Bulletin  de  la  Société  scientifique^  historique  et  archéo- 
logique de  la  Cor  rèze,  siégea  Brive,  tome  XII,  l*""  livraison, 
janvier-mars  1890,  in-8°,  Brive,  Marcel  Roche,  imprimeur, 
où,  à  la  page  149,  est  publiée  une  quittance  et  décharge, 
par  le  roi  Charles  VIII,  des  meubles  dépendant  de  la  «succes- 
sion de  Charlotte  de  Savoie,  sa  mère,  en  faveur  de  LleonVui 
dj  Fompadoup,  évoque  de  Périgueux,  et  autres  chargés  do 
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riiiventaire  et  de  la  garde  desdits  meubles  (15  décembre 
ri83); 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Cor- 
rèzCy  l"^*  livraison,  janvier-février-mars  1890,  in-8o,  Tulle, 
imprimerie  Grauffon,  contenant  un  mémoire  de  M.  René 
Fage  sur  La  prise  de  Tulle  et  son  occupation  par  Vannée  du 
vicomte  de  fwrenne  (1585-1586); 

Le  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda^  Dax  (Landes), 
15' année  (4890)  janvier-mars,  in-8%  Dax,  imprimerie  Hazael 
Labéque,  où  l'abbé  Cazauran,  dans  un  mémoire  sur  les  feu- 
distes  des  Landes  au  xviii*  siècle,  nous  apprend  des  détails 
fort  intéressants  sur  la  pauvre  existence  du  paléograplie 
Jean-Baptiste  Larchcr,  avocat-feudiste  et  en  même  temps 
sacristain  de  Téglise  St-Martin  de  Vic-Bigorre; 

Lq  Bulletin  de  la  Société  des  sciences^  lettres  et  arts  de  Pau, 
1887-1888,  2*  série,  tome  17,  et  1888-1889,  2«  série,  tome  18, 
deux  volumes  in-8o  brochés,  Pau,  V'^*^  Léon  Ribault,  libraire, 
1888  et  1889; 

Le  Bulletin  périodique  de  la  Société  Ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts,  3«  volume,  n°*  4  et  5,  février  et  avril  1890,  deux 
fascicules  in-8°,  Foix,  imprimerie  V^«  Pomiès  et  Gadrat  aiiié; 

La  Bévue  des  langues  romaixeSy  4*  série,  tome  III,  octobre- 
novembre-décembre  1889,  in-8*,  Montpellier  et  Paris; 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes-Alpes,  9*  année, 
avdl-mai-juin  1890,  n*>  2*  (34),  in-8«,  Gap  ; 

La  Bexnte  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n""  56,  janvier, 
février,  mars  1890,  in-8%  Lyon,  imprimerie  Savigné,  à 
Vienne  (Isère)  ; 

De  M.Philippe  de  Bosredon,  un  recueil  très  rare,  un 
exemplaire  complet  du  Montaigne,  revue  du  Périgord,  par 
M.  Albert  de  Calvimont  et  une  Société  d'hommes  de  lettres 
de  Paris,  un  vol.  in-4o  relié,  avec  planches,  1836-1839,  Péri- 
gueux,  imprimerie  et  lithographie  de  Dupont; 

De  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Boideaux,  un  magnifique 

volume  in-4*'  sur  papier  de  fil,  avec  héliogravures,  le  tome  II 

des  Inscriptions  romaines  de  Boidcauœ  par  Camille  Jullian, 

Bordeaux,  imprimerie  Gounouilhou,  1890; 

De  M.  Denis  de  Rivoyre,  quatre  volumes  in-12  de  ses  œt- 
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vres,  soigneusement  imprimés  par  la  maison  Pion  et  Nour- 
rit, de  Paris  :  Mer  Rouge  et  Abyssinie,  1880;  Obock,  Mascaie, 
Bouchire,  Bassœ^ahj  ouvrage  illustré  par  Saint-Elme  Gautier, 
et  orné  d'une  carie,  1883  ;  Les  vrais  Arabes  et  leur  pays,  Bagdad 
et  les  villes  ignorées  de  VEuphrate,  illustrations  de  Saint-Elme 
Gautier,  et  carte  spéciale,  1884;  et  Aux  pays  du  Soudan, 
BogoSy  Mensah,  Souakim,  1885.  dessins  de  Martin-Chablis  et 
carte  spéciale  ; 

De  M.  Casimir  Mariaud,  sa  brochure  intitulée  Etudes  artis- 
tiques, les  Maîtres  du  Crayon,  iii-12.  Digne,  imprimerie 
Giraud,  1890; 

De  M.  Henri  Cadapaud,  avocat,  son  Z)/5cowr5  prononcé  le 

3  février  1890,  à  la  séance  solennelle  de,renlrée  de  la  confé- 
rence des  avocats  de  Bordeaux,  sur  De  Peyronnet,  brochure 
in-8'»,  Bordeaux,  imprimerie  Durand,  1890. 

M.  Georges  Margat  veut  bien  nous  offrir  aussi  pour  nos 
albums  une  superbe  photographie  qu'il  a  prise  d'une  belle 
porte  de  Tépoque  de  la  Renaissance,  rue  de  la  Sagesse,  n^  2, 
à  Périgueux. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Pour  avoir  une  réponse  à  la  question  posée  dans  la  Revue 
de  Saintonge  et  d^Aunis,  M.  le  Président  nous  dit  qu'on  peut 
consulter  la  Vie  de  M^^  Henry  de  Belsunce,  évéque  de  Marseille, 
1670-1755,  par  le  R.  P.  dom  Théophile  Bérengier,  Paris  et 
Lyon,  Delhomme  et  Briguet,  1886,  tome  P%  p.  28.  Un  dimis- 
soire  de  M«^'  Pierre  Clément,  évéque  de  Périgueux,  daté  du 

4  décembre  1703  (l),  permit  en  effet  à  Tabbé  de  Belsunce 
«  de  recevoir  aux  quatre-temps  de  décembre  Fonction  sacer- 
*  dotale  des  mains  de  M«' Alexandre  de  Chevrier  do  Saint- 
»  Maurice,  évéque  de  Suintes.  Le  choix  de  ce  prélat  semblera 
»  tout  naturel  à  nos  lecteurs  quand  ils  sauront  que  Tabbesse 
9  du  grand  monastère  de  Notre-Dame  de  Saintes,  M""*  Char- 
^  lotte  de  Caumont-Lauzun,  était  la  propre  sœur  de  M"'*  de 


(1)  Pièces  justificatives,  n»  VI,  tome  I",  p.  416. 
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»  Belsunce.  Le  nouveau  prêtre  y  avait  aussi  sa  sœur,  Louise 
»  de  BelsuQce,  destinée  à  porter  plus  tard   la  crosse  de 
^  l'abbaye  royale  du  Ronceray  d'Angers,  et  sa  cousine,  Mar- 
»  guérite  de  Gontaut-Biron.  » 

Dans  la  même  Revue ,  notre  confrère  M.  de  SaintSaud, 
en  analysant  les  registres  paroissiaux  de  Saint-Aigulin ,  a 
recueilli  avec  raison  cette  note  relative  à  la  grande 
inondation  : 

•  n83,  7  mars  et  jours  snivanls,  les  rivières  ont  débordé  et  ont  grossi 
à  un  degré  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de  semblable  de  mémoire  d'hommes  ;  le 
pont  de  la  ville  de  Périgueux  détruit  ;  onze  maisons  dans  la  basse  ville, 
les  faux-bourgs  Saint-Georges  presque  déiruils ,  le  pont  de  Bergerac  sur 
la  Dordogne  ravagé.  » 

M.  LE  Président  a  découvert  récemment  une  note  d'un 
aubergiste  de  Périgueux  sur  le  même  sujet  qui  nous  révèle 
la  charité  déployée  en  cette  occurrence  par  Mk' Grossolles 
de  Flamarens.  C'est  un  état,  pour  la  police  peut-être,  de  ce 
qu'a  laissé  en  1786,  dans  Taubergo,  un  voyageur  inconnu  et 
dans  lequel  il  est  raconté  qu'après  le  départ  du  nommé 
Beffera,  marchand  peintre,  se  disant  d'Auvergne,  «  il  arriva 
»  malheureusement  un  débordement  d'eau  qui  enleva  plu- 
»  sieurs  meubles  et  autres  choses  aussi  bien  qu'à  moy,  car 
i>  tout  le  voisinage  ne  peuvent  dire  autrement  que  sans  les 
»  bontés  de  M»*"  Tillustrissime  et  reverandissime  évèque  de 
»  Périgueux,  j'étoit  à  la  veille  de  coucher  dehors.  11  y  a 
y>  environ  quatorze  ou  quinze  ans  que  ledit  Beffera  s'en  fut 
»  par  le  pays.  Je  n'ay  pas  su  de  ses  nouvelles  despuis  ce 
»  temps-là.  Il  y  a  quatre  ans  environ  que  le  malheur  de  l'eau 
»  arriva  à  Périgueux  el  qui  enfonça  le  caufre  dudit  Beffera 
>  d'Auvergne,  tellement  bien  que  M.  Roneaux,  consul,  se 
»  transporta  dans  le  faubourg  Tornepiche  pour  faire  la  visite 
»  de  tout  le  décroulement.  » 

M.  LE  Secrétaire  général  a  reçu  dernièrement  un  nu- 
méro spécimen  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  fran- 
çais  et  étranger,  janvier- février  1890,  n*  1,  14*  année,  dans 
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lequel  se  trouve,  à  la  suite  d'un  mémoire  de  M.  Emile  Jar- 
riand  sur  La  succession  couiumière  dans  les  pays  de  droit  écrite 
un  tableau,  à  peu  près  complet  en  ce  qui  nous  touche,  des 
coutumes  des  diverses  communes  du  Périgord,  avec  l'indi- 
cation des  sources  bibliographiques  où  les  textes  eux-mêmes 
pourront  être  consultés.  L'assemblée  exprime  le  désir  que 
cette  liste  soit  publiée  dans  le  Bulletin, 

M.  DE  Saint-Saud  fait  remarquer  que  les  privilèges  de  la 
ville  d'Excideuil  n'y  figurent  pas  :  il  en  existe  une  copie 
authentique  aux  Archives  de  la  Gironde. 

M.  DE  RivoYRE,  élu  membre  titulaire  dans  la  réunion  du 
l*""  mai,  adresse  ses  remerclments  à  la  Société. 

M.  LE  SEGRÉTAmE  GÉNÉRAL  prévient  ses  confrères  que 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  qui 
tiendra  sa  19*  session  à  Limoges,  du  7  au  J 7  août  prochain, 
doit  visiter,  le  samedi  16  août,  Périgueux,  Brantôme,  Saint- 
Pardoux  et  Nontron,  et  les  invite  à  venir  la  recevoir  pour  lui 
faire  les  honneurs  de  la  ville. 

M.  DE  Saint-Saud,  qui  nous  a  représenté  au  premier 
congrès  de  l'Association  Pyrénéenne  à  Narbonne,  du  12  au 
16  mai  courant,  nous  rend  compte  de  sa  mission  en  ces 
termes  : 

€  Il  serait  sans  intérôl  pour  vous,  dit- il,  de  connaître  tous  les  travaux 
soumis  aux  trois  sections  :  Sciences  ;  Littérature  ;  Beaux-Arts  ;  Archéo- 
logie ;  Industrie  et  Agriculture^  ainsi  que  toutes  les  excursions  organisées 
par  le  congrès. 

»  L'Association  Pyrénéenne,  fondée,  il  y  a  dix-huit  mois,  par  le  regretté 
M.  Sacaze  et  par  le  docteur  Garrigou,  un  de  nos  membres  correspondants, 
aujourd'hui  son  directeur,  se  propose  d'étudier  et  de  faire  connaître  non- 
seulement  les  Pyrénées ,  mais  aussi  toute  la  région  comprise  dans  les 
ressorts  des  académies  de  Montpellier,  Toulouse  e!  Bordeaux  ;  de  contri- 
t)uer  au  progrès  des  science.*,  lettres  et  aris,  et  d'établir  entre  les  Sociétés 
savantes  de  notre  midi  et  entre  leurs  membres  un  lien  de  confraternité 
effective,  de  manière  à  faciliter  l'exploration  et  l'étude  des  diverses  parties 
du  territoire  compris  dans  son  domaine.  La  Revue  des  Pif rénées,  impor- 
tante publication  trimestrielle;  est  son  organe. 
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0  DaDS  les  sectioDS;  d'intéressants  rapports  ont  été  lus,  parnii  lesquels 
je  vous  citerai  : 

»»  Les  établissements  d'instruction  publique  dans  le  midi  avant  la 
Révolution,  par  M.  l'abbé  Douais  ;  De  l'existence  dans  le  midi  de  la 
Gaule  d'une  école  nationale  de  sculpture  au  ///*  sièclCy  par  M.  Bertho- 
mieu  ;  Les  corporations  d'arts  et  métiers  à  Narbonne,  par  M.  Tissier, 
archiviste  ;  La  justice  à  Foix  au  XIV^  siècle,  par  M.  Pasquier,  archiviste  ; 
Du  préhistorique  dans  l'Aude,  par  M.  Cartailhac  ;  Les  grottes  de  Minerve 
et  leurs  phosphates,  par  M.  Gautier,  de  l'Institut;  La  concentration  du 
viny  par  M.  Garrigou,  et  celui  de  MM.  Favalier  et  Narbonne  sur  les  ren- 
seignements que  peuvent  fournir  pour  Thistoire  générale  et  locale  les 
anciennes  minutes  des  notaires  et  les  registres  paroissiaux  d'état-civil 
antérieurs  à  17î*2. 

»•  A  ce  dernier  sujet,  j'ai  fait  décider  que  l'Association  Pyrénéenne  adres- 
serait une  demande  d'exécution  des  lois  de  1792  et  i884  aux  présidents 
de  tous  les  conseils  généraux  de  la  région ,  à  l'ouverture  des  sessions, 
jusqu'à  ce  que  des  mesures  sérieuses  soient  prises  pour  conserver  des 
pièces  où  se  trouvent  de  si  intéressants  documents  pour  notre  histoire 
locale.  La  plupart  du  temps  il  suffira  d'imposer  d'office  la  reliure  des  re- 
gistres dans  les  budgets  municipaux. 

»  J'ai  lu  moi-m^me  une  Noie  sur  les  Stations  géodésiques  dans  les 
Pyrénées  espagnoles. 

»  Les  excursions  ont  eu  lieu  à  Carcassonne,  dans  les  vignobles  de  la 
C'«  des  Salins  du  Midi,  à  Cette,  et  cher  M.  Gaulier,  près  de  Narbonne; 
puis  à  l'abbaye  de  Fontfroide,  où  est  une  église  de  transition  fort  belle  ; 
à  Elne,  près  de  Perpignan,  cathédrale  et  beau  cloître  roman  ;  à  Banyuls- 
sur-Mer;  enfin,  à  Barcelone. 

»  Le  2*  congrès  de  l'Association  Pyrénéenne  se  tiendra  à  Bordeaux 
en  1891.  » 

La  Société  remercie  M.  de  Saiiit-Saud  de  l'avoir  si  coiis- 
cienciensement  représentée. 

En  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  h  notre  assemblée 
générale,  M.  Dujarric-Desgombes  nous  écrit  que,  suivant 
une  louable  coutume,  la  Société  historique  du  Périgord  s'est 
toujours  empressée  de  consacrer  par  une  mention  dans  ses 
aanales  le  souvenir  de  ceux  de  noscompatriotes-décédés  qui, 
bien  que  ne  s'étant  pas  fait  admettre  dans  ses  rangs,  ont 
honoré  notre  province  par  leurs  écrits. 

Notre  vice-président  réclame  un  pareil  hommage  pour  la 
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mémoire  d'un  de  ses  collègues  de  la  Société  philotechnique 
qui  était  en  même  temps  un  de  nos  compatriotes  et  un  his- 
torien des  plus  distingués,  M.  Léon  Puiseux,  né  à  Jumilhac- 
le-Grand;  le  8  avril  1815. 

Sa  carrière  a  été  toute  universitaire  :  professeur  au  lycée 
deCaen,  inspecteur'général  à  Tours,  à  Versailles,  puis  à 
Paris,  il  est  mort,  il  y  a  quelques  mois,  inspecteur-général 
honoraire,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  officier  de 
rinstruction  publique. 

Les  lignes  suivantes ,  extraites  de  Tallocution  prononcée 
par  M.  Ernest  Ameline,  secrétaire-perpétuel-adjoint  de  la 
Société  philotechnique,  aux  obsèques  de  Léon  Puiseux,  suffi- 
ront pour  caractériser  ce  regretté  compatriote  : 

«  Natif  de  la  Dordogne,  Léon  Puiseux  se  disait  Lorrain.  C'est  qu'il  avait 
été  élevé  à  Pont-à-Mousson,  à  Longwy  et  à  Metz.  Aussi  ne  prononçait-il 
jamais  ce  dernier  nom  sans  que  son  cœur  patriotique  se  gonflât,  et  sans 
appeler  un  nouveau  Formigny  qui  nous  rendit  cette  malheureuse  victime 
de  notre  dernière  guerre. 

»  Mais,  on  peut  dire  que  sa  patrie  de  prédilection,  ce  fut  cette  ville  de 
Caen  où  il  professa  trente  années,  dont  il  a  écrit  Thistoire  et  à  laquelle  il 
a  rendu  son  prestige  dans  sa  lutte  contre  les  Anglais  au  w*  siècle. 

»  Aussi  à  Guen,  comme  à  Paris,  emporle-t-il  d'unanimes  regrets.  » 

Le  Périgord  ne  peut  que  s'associer  à  ces  regrets  universels. 

M.  Dujarric-Descombes  nous  dit  encore  que,  par  un  tout 
récent  décret  de  M.  le  Président  de  la  République,  approuvant 
un  arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  le  nom  de  notre  compatriote 
le  fabuliste  Lachambeaudie  se  trouve  compris  parmi  ceux 
qui  vont  être  attribués,  à  titre  d'hommage  public,  à  des  rues 
de  Paris.  Cette  décision  rappelle  naturellement  le  projet 
qu'avait  émis  le  conseil  municipal  de  Périgueux  de  choisir 
aussi ,  pour  la  dénomination  des  rues  nouvelles  de  notre 
chef-lieu  départemental,  des  noms  qui  sont  restés  Thonneur 
de  notre  histoire  locale.  Notre  confrère  espère  que  notre 
Société  historique  aura  bientôt  la  satisfaction  de  voir  acquit- 
ter celte  dette  patriotique. 
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M.  LE  PRÉstDENT  est  heuFCux  d'annoncer  le  succès  que 
vient  de  remporter  notre  confrère  M.  P.-P.  Palut  au  grand 
concours  annuel  poétique  international  de  V Athénée  des 
Troubadours,  de  Toulouse. 

M.  Palut  y  a  obtenu  une  médaille  pour  ses  poésies  : 
«  A  la  mémoire  des  mobiles  de  Bergerac,  à  ma  petite 
Elise,  Id  Violette  et  la  Rose,  Béranger.  » 

M.  LE  Secrétaire  général  annonce  également  qu'un  autre 
de  nos  confrères,  poète  aussi,  M.  Ludovic  Sarlat,  vient  d'ob- 
tenir la  croix  de  chevalier  de  Tordre  de  Grégoire  le  Grand, 
pour  une  excellente  traduction  en  vers  français  des  Psaumes 
de  David. 

La  Société  leur  envoie  ses  sincères  félicitations. 

Notre  confrère  M.  Richard  de  Boysson  nous  fait  présenter 
deux  belles  chartes  du  xvr  siècle,  provenant  de  ses  archives 
particulières  de  Doissac  :  Tune,  du  6  décembre  4587,  est  un 
contrat  de  mariage  passé  par  Frontin  et  Vacquié  ,  notaires 
royaux,  au  château  du  Bost,  paroisse  de  Masguières,  juri- 
diction de  Tournon.  en  Agenais,  entre  Jean  de  Vivant,  écuyer, 
seigneur  de  Doissac,  lils  de  messire  Geoffroy  de  Vivant, 
chevalier,  seigneur  de  Doissac,  Grives,  Castelvielh  ia  Bauze, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  au  conseil 
privé  du  roi  de  Navarre  et  son  chambellan  ordinaire,  et  de 
damoiselle  Jeanne  de  Cladech,  mariés,  d'une  part;  —  et 
noble  Catherine  de  la  Duguie,  QUe  unique  et  héritière  de  feu 
messire  Antoine  de  la  Duguie,  chevalier,  seigneur  de  la 
Salle-Périgord  et  de  la  Roque  St-Ghristophe  en  Périgord  et 
de  noble  Marguerite  des  Martres,  mariés,  d'autre  part.  La 
future  est  assistée  de  sa  mère,  de  noble  Claude  des  Martres, 
chevalier,  seigneur  de  Périgord  ;  Hélie  de  la  Clergerie,  che- 
valier, seigneur  de  Rignac  ;  Philippe  Rafïin,  chevalier,  sei- 
gneur de  Pericard  ;  François  de  la  Brumandie,  chevalier, 
seigneur  de  la  Brande  ;  Rigal  de  Pelagrue,  seigneur  de 
Montagudet;  Arnaud  de  Chastanyer,  chevalier,  seigneur  de 
Sainte-Foy;  Thomas  Delort,  écuyer,  seigneur  de  Megra; 
Poncet  de  Becave,  chevalier,  seigneur  de  Serignac;  Antoine 
de  Montalembert,  chevalier,  seigneur  de  Montbon.  Sont  pré-r 
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sents  aussi  les  seigneurs  de  Puymartin  ,  de  Mondenard,  de 
Saint-Julien  et  dels  Homps,  leurs  parents  et  amis.  Les  père 
et  mère  du  futur  lui  donnent  la  moitié  de  leurs  biens;  le 
père  lui  donne  en  outre  40,000  écus,  valant  60  sols  Técu  ; 
plus,  il  lui  promet  d'acheter  de  haut  et  puissant  prince  Henri, 
roi  de  Navarre,  la  haute  justice  des  paroisses  do  Masguières 
et  Tezac,  y  compris  le  village  de  Ferrandon ,  avec  ses 
rentes,  etc.,  etc.,  dépendant  de  la  baronnie  de  Tournon. 

La  seconde  charte  est  un  arrêt  de  la  Chambre  de  Tédit, 
séante  à  Castres,  du  18  septembre  1598,  rendu  entre  messire 
Jean  de  Vivant,  seigneur  dudit  lieu,  capitaine  de  50  hommes 
d*armes,  d'une  part,  et  messire  François  Dorléans.  comte  do 
Saint-Paul  et  dame  Anne  de  Caumont,  mariés,  et  portant 
entérinement  de  requête  civile  pour  ledit  de  Vivant  contre 
un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux.  Avant  dire  droit  sur  la 
rescision  des  ventes  faites  audit  de  Vivant  par  Marguerite 
de  Lustrât,  mère  de  ladite  de  Caumont,  l'arrêt  ordonne  que 
lesdits  Dorléans  et  Caumont  vérilieront  les  faits  par  eux 
allégués.  11  ordonne  aussi  qu'ils  spécifieront  les  meubles  et 
litres  qu'ils  réclament  audit  de  Vivant,  autres  néanmoins 
que  ceux  des  maisons  d*Aubeterre,  Achon  et  Vallery,  à 
l'égard  desquels  ledit  de  Vivant  est  relaxé. 

Ces  deux  pièces  sur  parchemin  sont  dans  un  très  bon  état 
de  conservation. 

M.  le  docteur  Ladevi-Roghe  nous  mande  qu'il  s'occupe  en 
ce  moment  à  déterminer  l'emplacement  des  anciens  châ- 
teaux ,  des  anciennes  églises  et  chapelles ,  aujourd'hui 
disparus,  du  canton  de  Neuvic.  «  Les  traditions  locales, 
nous  écrit-il.  fournissent  à  ce  sujet  des  renseignements  qui 
ne  sont  point  à  dédaigner.  J'en  ai  déjà  reconnu  trois  dont 
les  vestiges  ne  peuvent  laisser  aucun  doute.  J'estime  que  si 
pareil  travail  était  fait  dans  chaque  canton,  il  permettrait 
beaucoup  plus  de  certitude  dans  l'histoire  du  Périgord.  On  a 
donné  jusqu'à  présent  beaucoup  trop  de  place  aux  opinions 
personnelles  ;  il  faut  s'attacher  à  la  recherche  des  faits  ma- 
tériels qui  seuls  peuvent  servir  de  basç  solide  à  l'interpré- 
tation. » 
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M.  le  comte  Emmanuel  de  Beaufond  écrit  au  Secuétaire 
GÉNÉRAL  pour  avoif  des  renseignements  sur  les  évèques 
constitutionnels  de  la  Dordogne,  Pontard  et  Bouchier.  11 
voudrait  savoir  s'il  a  paru  sur  leur  compte  des  livres  ou 
articles  de  revue  ;  si  Ton  a  conservé  d'eux  quelques  lettres 
pastorales  ou  mandements  ;  s'ils  ont  fait  des  tournées  pasto- 
rales et  de  confirmation,  des  ordinations;  si  le  séminaire 
constitutionnel  a  existé  ;  si  on  connaît  quelques  détails  sur 
la  mort  de  Pontard  ;  si,  en  attendant  le  moment  où  Bouchier 
est  arrivé  à  Périgueux,  le  2*2  mars  18UI,  il  y  a  eu  un  presby- 
tère pour  administrer  le  diocèse  constitutionnel,  et  s'il  y  a 
eu  un  synode  constitutionnel  à  Périgueux  entre  1799  et 
1800,  etc. 

Le  Secrétaire  général  répondra  que  les  dépôts  publics  de 
Périgueux  possèdent  fort  peu  de  documents  concernant 
Antoine  Bouchier,  chapelain  de  la  prison,  curé  de  Saint- 
Silain,  qui  fut  très  peu  de  temps  évoque.  Il  fut  sacré  par 
Lacombe,  comme  métropolitain  de  la  Gironde,  le  22  mars 
1801  et  mourut  à  Périgueux  le  il  septembre  suivant.  Mais 
les  archives  départementales  et  communales  et  la  bibliothè- 
que publique  de  la  ville  renferment  beaucoup  de  pièces 
relatives  à  Tépiscopat  de  Pierre  Pontard,  ancien  curé  de 
Sarlat,  nommé  évéque  constitutionnel  de  la  Dordogne  le  30 
mars  1791  et  sacré  à  Bordeaux  le  3  avril  suivant.  Il  donna  sa 
démission  des  fonctions  épiscopales  en  1793,  lorsque  les 
électeurs  du  département  l'envoyèrent  siéger  à  l'Assemblée 
nationale  législative.  M.  de  Beaufond  sera  invité  à  venir 
consulter  lui-même  ces  nombreux  dossiers  et  registres. 

M.  LE  Seokétaire  général  croyait  que  dans  son  discours 
d'inauguration  de  la  Société,  notre  regretté  président,  M.  le 
docteur  Galy,  avait  mentionné  diverses  lentatives  qui  au- 
raient été  faites  antérieurement  pour  fonder  à  Périgueux 
une  Société  savante.  Il  ne  cite  que  la  Société  littéraire 
fondée  ici  par  La  Grange-Chancel,  et  l'Académie  de  Bor- 
deaux ,  fondée  au  commencement  du  xviii®  siècle  par  un 
Périgourdin,  un  duc  de  Gaumont  Laforce.  Mais  il  ne  dit  rien 
de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts  de  la  Dordo- 
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gne,  qui  existait  depuis  i820,  et  dont  les  annales  littéraires 
et  historiques  ne  manquaient  pourtant  ni  d'éclat  ni  de  soli- 
dité. Il  ne  dit  rien  non  plus  d'une  tentative  qui  aurait  été 
faite  en  1838  et  cette  fois  pour  avoir  une  Société  archéologi- 
que. Voici  du  reste  une  lettre-programme  non  signée  qui 
parut  à  ce  sujet,  dans  VEcho  de  Vésone  du  29  juin  1838  et  qui 
pourrait  élre  ou  de  M.  de  Mourcin  ou  de  M.  Tabbé  Audierne  : 

Société  des  Antiquaires  de  Vésone. 

M.  de  Taillefer,  dans  soq  savant  ouvrage  sur  les  Antiquités  de  Vésone, 
a  exprimé  le  désir  qu'une  Société  celtique,  chargée  de  la  conservation  des 
antiques  monuments  de  notre  province,  fût  fondée  dans  notre  ville.  U  est 
certain  que  sans  les  grands  événements  politiques  qui,  en  mettant  on 
question  le  sort  de  la  France,  semblèrent  compromettre  un  instant  la 
science  elle-même,  M.  de  Taillefer  serait  parvenu  à  obtenir  du  gouverne- 
ment l'organisation  de  cette  utile  Société. 

Nul  doute  que,  si  ce  projet  avait  été  alors  réalisé,  bien  des  monuments, 
dont  nous  sommes  réduits  à  regretter  la  perte,  ne  fussent  encore  debout  ; 
nul  doute  non  plus  que  bien  d'autres  monuments  ne  périssent  encore,  si, 
pour  leur  conservation,  le  gouvernement  se  contente  de  désigner  dans 
chaque  département  deux  ou  trois  personnes,  que  leur  état  et  leur  fortune 
mettent  souvent  dans  l'impossibililé  de  voyager  pour  connaître  ce  que  le 
pays  renferme  encore  de  curieux. 

W  faut  absolument  en  revenir  à  l'idée  de  M.  de  Taillefer  ;  il  faut  fonder 
chez  nous  une  Société  qui,  sous  le  nom  de  Vésonienne,  s'occupera  active- 
ment de  rechercher  et  de  conserver  tout  ce  qui  ne  semble  avoir  survécu 
que  pour  attester  notre  prospérité  et  notre  grandeur  passée. 

On  a  dit  depuis  longtemps  qu'il  y  a  en  France  peu  de  provinces  aussi 
riches  en  monuments  celtiques  et  romains  que  la  province  du  Périgord. 
Les  travaux  de  la  Société  que  nous  proposons  de  fonder  ne  tarderont  pas 
à  ajouter  du  nouvelles  richesses  à  celles  que  nous  possédons  déjà.  Ces 
travaux  auront  Timmense  avantage  d'expliquer  une  foule  de  points  histo- 
riques, encore  trop  obscurs  ou  douteux,  et  de  hâter  ainsi  les  progrès  de 
la  science  de  Thisloire  qui  fera  la  gloire  de  notre  siècle,  comme  la  poésie 
et  l'éloquence  firent  la  gloire  du  siècle  de  Louis  XIV. 

Nous  aimons  à  penser  que  le  Ministre  de  Tlnslruction  publique  accueil- 
lera favorablement  le  désir  que  nous  exprimons  ici,  et  auquel  notre  évéque 
et  notre  préfet,  l'un  et  l'autre  dévoués  à  la  science,  ont  depuis  longtemps 
donné  leur  assentiment  ^ 
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Si  nous  étions  assez  heureux  pour  voir  réussir  uolre  idée,  ou  plutôt 
ridée  de  M.  de  Taillefer,  car  c'est  lui  qui  Ta  léguée  à  ses  conciloyens,  nous 
proposerions  de  prendre  le  noyau  de  la  Sociélé  Vésonienne  dans  le  Péri- 
gord  même.  Mais  comme  tout  se  lie  dans  la  science,  et  qu*il  est  impossible 
de  distraire  entièrement  une  province  qu'on  veut  étudier  des  provinces 
qui  Tentourent,  nous  désirerions  que  cette  Société  eût  des  membres  cor- 
respondants dans  toutes  les  Sociétés  dont  le  but  est  le  même. 

Dans  ud  prochain  numéro,  nous  nous  efforcerons  de  poser  les  bases 
des  statuts  qui,  selon  nous,  devront  régir  la  Société  des  Antiquaires  de 
Vésone. 

La  tentative  demeura  sans  cloute  infructueuse,  car  on  ne 
trouve  pas  dans  les  numéros  suivants  du  journal  la  trace 
des  statuts  annoncés. 

M.  LE  Président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  et  soumet  à 
notre  examen  un  fragment  du  premier  cable  télégraphique 
sous-marin  construit  par  Tingénieur  anglais  Walker  Brett, 
en  1851 .  Ce  curieux  objet  vient  d'être  offert  au  Musée  dépar- 
temental par  notre  vénéré  compatriote  M.  A.  Bosviel,  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  président  de  Tordre 
des  avocats  à  la  Cour  de  cassation. 

Quoiqu*on  ne  puisse  le  considérer  encore  comme  un  objet 
d'archéologie,  ce  fragment  de  câble,  nous  dit  M.  le  Président, 
est  extrêmement  intéressant,  non  seulement  en  lui-même, 
mais  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  et  nous  ne  saurions 
assez  remercier  M.  Bosviel  d'avoir  bien  voulu  s'en  dessaisir 
en  faveur  du  Musée  de  Périgueux. 

Les  premiers  essais  pour  relier  télégraphiquement  une 
île  à  un  continent,  ou  deux  continents  entre  eux,  à  Taide 
d'un  câble  métallique,  remontent  à  1841,  et  furent  tentés  par 
un  Anglais,  M.  Wheastone.  Le  câble  imaginé  par  ce  savant 
électricien,  se  composait  de  cinq  fils  de  cuivre  qui  en  for- 
maient l'âme  et  étaient  isolés  et  recouverts  avec  de  la  résine. 
Une  armature  de  dix  fils  de  fer  galvanisés  et  contournés  en 
torsade  devait  servir  à  le  protéger  extérieurement. 

Ce  système  était  évidemment  défectueux  et  ne  put  résister 
à  l'épreuve;  on  ne  saurait  méconnaître  cependant  que  sa 
disposition  générale  est  encore  celle  de  nos  câbles  sous- 
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marins  modernes.  Il  s'agissait  uniquement  d'y  apporter  des 
perfeclionnenienls  qui  en  rendissent  l'application  possible. 
C'est  ce  que  tenta  h  son  tour  et  parvint  heureusement  à 
réaliser  M.  Walker  Brelt. 

Après  des  recherches  infructueuses,  essayées  avec  le  gou- 
dron et  le  chanvre,  Tidée  lui  vint  de  se  servir  de  la  gutta- 
percha,  tout  récemment  introduite  en  Angleterre.  Inattaqua- 
ble à  Teau  de  mer,  celte  substance  permettait  d'envelopper 
chaque  fil  conducteur  de  l'électricité  d'une  couche  isolante 
suffisamment  épaisse.  M.  Brett  s'ouvrit  de  cette  découverte 
à  un  autre  ingénieur  anglais,  qui  répondit  dédaigneusement 
à  ses  avances  et  voulut  lui  persuader  qu'il  n'obtiendrait 
jamais  un  résultat  sérieux.  Réduit  à  ses  seules  ressources,  il 
travailla  à  fabriquer  un  cable  destiné  à  traverser  le  canal  de 
la  Manche  ;  mais  l'argent  lui  manquait  et  le  découragement 
n'aurait  plus  lardé  à  le  prendre  si  quelques  amis  qui  avaient 
eu  des  relations  avec  le  prince  Louis  Napoléon,  pendant  son 
séjour  à  Londres,  ne  lui  avaient  persuadé  de  se  rendre  à 
Paris.  On  sait  ce  qui  en  résulta.  Accueilli  avec  empresse- 
ment et  beaucoup  de  bienveillance,  M.  Brett  eut  enfin  la 
satisfaction  de  voir  ses  efforts  récompensés  et  mieux  encore 
couronnés  de  succès. 

La  ligne  télégraphique  de  Douvres  à  Calais  fut,  en  efiet, 
inaugurée  solennellement  le  13  novembre  4851. 

Ici  toutefois  surgit  une  difficulté  bien  inattendue.  Un  in- 
génieur anglais  nommé  Higton  qui,  sans  doute,  s'était  ap- 
pliqué lui  aussi  à  perfectionner  la  découverte  de  Wheaslone, 
fit  mettre  une  saisie  sur  le  câble  de  M.  Brett,  prétendant  que 
celui-ci  s'était  rendu  coupable  d'une  contrefaçon  en  s'appro- 
priant  une  invention  pour  laquelle  il  était,  lui,  Higton, 
antérieurement  breveté. 

L'afi'aire  fut  plaidée,  en  dernier  ressort,  à  Paris,  devant  la 
Cour  de  cassation  où,  dans  une  brillante  plaidoirie,  M.  Bos- 
viel  soutint,  pour  M.  Brett,  que  l'invention  avait,  avant  le 
brevet  Higton,  reçu  une  publicité  suffisante  pour  être  exécu- 
tée ;  que,  par  suite,  M.  Brett  n'avait  fait  qu'user  d'uu  procédé 
tombé  dans  le  domaine  public.  C'est  en  ce  sens  que  se  pro- 
nonça la  Cour  de  cassation  par  son  arrêt  du  iO  février  1854. 
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Content  de  sa  victoire,  M.  Brett  laissa  à  M.  Bosviel  le  bout 
de  câble  qui  avait  figuré  au  procès  et  qui,  déposé  aujourd'hui 
au  Musée  de  Férigueux,  y  associera  dans  un  même  souvenir 
le  nom  de  l'inventeur  des  câbles  télégraphiques  sous-marins 
et  celui  de  Tun  de  nos  plus  honorables  compatriotes. 

Puis,  notre  confrère  M.  Cros-I*uymartin  nous  donne 
quelques  explications  sur  les  difficultés  qu'il  a  rencontrées 
pour  Texécution  du  piédestal  du  buste  de  M.  Galy,  difficultés 
qui  malheureusement  ne  sont  pas  encore  aplanies. 

Il  avait  été  décidé  de  prime-abord,  on  s'im  souvient,  que 
ce  piédestal  serait  fait  avec  la  serpentine  des  environs  de 
Thiviers.  Obligés  de  renoncer  à  cette  roche  dont  on  ne 
pouvait  se  procurer  des  blocs  assez  volumineux,  nous  portâ- 
mes ensuite  notre  choix  sur  le  granit  bleu  du  Nontronnais. 
Après  de  longues  démarches  pour  trouver  un  ouvrier  capa- 
ble de  tailler  convenablement  ce  granit  et  de  le  polir, 
M.  Puymartin  avait  enfin  mis  la  main  sur  Thomme  qu'il  lui 
fallait  quand  celui-ci  tomba  malade  et  une  fois  remis  réclama 
d'assez  longs  délais,  prétextant  des  engagements  antérieurs. 

Afin  d'éviler  de  plus  longs  retards,  notre  confrère  nous 
propose  d'utiliser  pour  ce  piédestal  un  très  beau  bloc  de 
serpentine  provenant  des  carrières  de  Saint-Clément  et  ac- 
tuellement exposé  au  concours  régional  de  Périgueux  par 
MM.  Rey  et  Laguionie.  Ces  messieurs  le  mettent  généreu- 
sement à  notre  disposition  et  nous  en  feraient  l'abandon 
gratuit. 

L'assemblée  consultée  accepte  cette  proposition  et  vote 
des  remerciements  à  MAI.  Rey  et  Laguionie.  Elle  témoigne 
en  même  temps  sa  gratitude  à  M.  Puymartin  pour  toutes  les 
peines  qu'il  s'est  données  pour  accomplir  la  mission  qui  lui 
avait  été  confiée  et  le  prie  de  ne  pas  se  ralentir  de  son  zèle, 
mais  de  vouloir  bien  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
que  le  piédestal  soit  exécuté  le  plus  promptemeat  possible. 
Il  importe,  en  effet,  que  l'inauguration  du  buste  du  docteur 
Galy  ait  lieu  avant  les  vacances. 
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En  conformité  de  l'article  5  de  nos  statuts,  le  bureau  pro- 
pose la  nomination  au  titre  de  correspondants  de  M^  Bar- 
bier de  Montant t,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  à 
Poiliers,  et  de  M.  René  Fage,  avocat  à  Limoges. 

Ces  propositions  sont  accueillies  à  l'unanimité. 

Après  un  dernier  appel  aux  électeurs,  M.  le  Président 
déclare  le  scrutin  cl(»s  et  procède  immédiatement  au  dé- 
pouillement des  votes  dont  il  fait  connaître  le  résultat. 

Sont  nommés  pour  Tannée  1890-1891  : 

Président  j  M.  Hardy  ; 

Vice-pi^ésidenls  : 

de  l'arrondissement  de  Périgueux,  M.  de  Roumejoux  ; 

—  de  Bergerac,  M.  Elle  de  Biran  ; 

—  de  Nontron,  M.  le  baron  de  Verneilh  ; 

—  de  Ribérac,  M.  Dujarric-Descombes  ; 

—  de  Sarlat,  M.  Philippe  de  Bosredon  ; 

Secrélaire-général,  M.  Villepelet  ; 

ç,     .,  .        J.  .  ,     l  M.  le  comte  de  Lestrade  de  Conti  ; 
Secrétaires-adjoints  •  j  vt  p  '^  *  . 

Trésor ier-hibliothécaire^  M.  Ferdinand  de  Saint-Pierre. 


La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 


Le  Secrétaire  général.  Le  Préiident, 

Ferd.  Villepelet.  Michel  Hardy. 
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Séance  du  Jeudi  8  Juillet  4890. 


Présldenoe  do  M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  ot  demi,  dans  la  salle 
accoutumée. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Roumejoux,  le  marquis 
d'Abzac  de  La  Douze,  Tabbé  Brugièro,  Condaminas,  Dubel, 
le  marquis  de  Fayolle,  le  docteur  Ladevi-Rochc  et  Villepelel. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  général  rappelle  tout  d'abord  que,  par 
arrêté  ministériel  du  81  mai  dernier,  notre  sa\ant  Président 
a  été  promu  ofïlcier  de  Tinstruclion  publique,  distinction 
honorifique  à  laquelle  il  avait  depuis  longtemps  des  droits. 
Nos  ohers  confrères  ont  déjà  fêté  cette  nomination  le  22  juin 
dernier  dans  une  réunion,  pleine  de  cordialité  (Ij  ;  mais  il 
est  nécessaire  de  la  consigner  aussi  dans  nos  annales  pour 
dire  encore  quelle  est  justement  méritée.  En  adressant  ses 
plus  vives  félicitations ,  le  Secrétaire  général  est  certain 
d'être,  en  cetle  occurrence,  Tinterprète  des  sentiments  de 
tous. 

M.  LE  Président  remercie  M.  le  Secrétaire  général  de  ses 
bienveillantes  paroles,  et  il  a  élé  profondément  touché,  nous 
dit-il,  des  marques  de  particulière  afTection  qui  lui  ont  été 
prodiguées,  ainsi  qu'à  M.  Villepelet,  à  l'occasion  de  sa 
récente  nomination  d'ollicier  de  Tinstruction  publique. 


l    Voir  le  comple-rendu  de  celle  charmante  |K*lile  frle  dans  le  Journal  Je 
la  iJoriloijno  du  ^4  juin  1890. 

20 
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Le  banquet  auquel  il  vient  d'être  fait  allusion  avait  été 
organisé,  en  effet,  pour  fêler  à  la  fois  le  Président  et  le 
Secrétaire  général  de  la  Société.  En  les  confondant  dans  un 
même  témoignage  de  sympathie,  nos  chers  confrères  ne 
pouvaient  procurer  à  Tun  et  à  l'autre  une  satisfaction  plus 
douce.  Us  savaient  les  liens  d^amitié  qui  les  unissent  et 
aussi  leur  dévouement  absolu  à  Tœuvre  commune. 

Dans  la  réunion  du  22  juin,  ajoute  M.  le  Président,  vous 
nous  avez  prouvé,  Messieurs,  votre  attachement  à  la  Société 
archéologique,  Tunion  parfaite  qui  règne  entre  ses  membres 
et  votre  très  vive  sympathie  pour  nos  personnes;  M.  Villepelet 
et  moi,  nous  en  avons  ressenti  une  grande  joie  et  vous  en 
remercions  encore  ici  avec  effusion. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  dans  le  courant  du  mois 
dernier  : 

La  Revue  archéologique,  3'  série,  tome  XV,  mars-avril  1890, 
in-8%  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur,  contenant^  à  la  page  177, 
une  étude  de  M.  Deloche  sur  un  Anneau  sigillaire  de  Janus 
avec  le  symbole  de  la  colombe,  de  l'époque  mérovingienne,  qui 
•appartient  au  Musée  départemental  de  la  Dordogne  el  pro- 
\ient  des  environs  d'Issigeac; 

Le  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  des  sciences  économiques  et  sociales,  année  1889. 
in-S*»,  Paris,  Ernest  Leroux,  4890  ; 

La  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  tome  LI,  première  et 
deuxième  livraisons,  janvier-avril  1890,  un  fascicule  in-8**. 
Paris,  librairie  d'Alphonse  Picard,  où ,  à  la  page  147,  est 
signalé  par  M.  Omont,  parmi  les  Mémoires  et  consultations 
en  faveur  de  Jeanne  d  Arc,  par  les  juges  du  pi^ocès  de  réhabili- 
talion,  publiés  pour  la  première  fois  par  Pierre  Lanéry  d'Arc, 
d'après  les  manuscrits  authentiques  (in-8",  Paris,  Alphonse 
Picard,  1889),  celui  d'Élie  de  Bourdeille;  —  et,  à  la  page  148, 
se  trouve  un  compte-rendu  élogieux,  par  M.  Lucien  Merlet, 
de  l'ouvrage  de  notre  confrère  M.  Rolland  de  Demis,  le 
Dictionnaire  des  appellations  ethniques  de  la  France  et  de  ses 
colonies; 
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Les  Statuts  de  F  Académie  des  sciences  et  belles  lettres  d'An- 
gers,  brochure  grand  in-8%  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau, 
imprimeurs,  1881  ;  et  deux  autres  brochures,  les  Discours 
prononcés  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  du  22  novembre 
1888,  sous  la  présidence  de  M.  Forquet  de  Dorne,  président 
d'honneur  de  rAcadémie,  in-8',  et  une  Analyse  par  M.  Edouard 
Piette,  de  La  France  préhistorique  par  M.  Cartailhac,  in-8**, 
Angers,  1890  ; 

Le  Catalogue  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nanlos 
et  du  département  de  la  Loire- Inférieure,  années  1859  à  1886, 
n*»  8,  par  A.  Legendre,  architecte,  membre  correspondant  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  brochure 
grand  in-8%  1890,  autographio  Joubert,  à  Nantes  ; 

Les  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Vouest^  premier 
trimestre  de  1890,  et  las  Mémoires  de  ladite  Société,  tome  XII 
de  la  deuxième  série,  année  1889,  un  volume  in-8*  brochas 
Poitiers,  Druinaud  et  Bonamy,  libraires,  1890; 

Le  Bulletin  do  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  tome  XXXVII,  un  vol.  in-8*»  broché ,  Limoges, 
imprimerie  et  librairie  V"  Ducourtieux,  1890,  contenant  des 
Notes  pour  servir  à  la  Sigillographie  du  département  de  la  Haute- 
Vienne  par  notre  laborieux  vice-président  M.  Philippe  de 
Bosredon,  et  deux  dessins  de  Téglise  de  Gompreignac  dus  à 
la  plume  habile  de  M.  le  baron  de  Verneilh  ; 

Le  Recueil  des  travaux  de  la  Société  d^ agriculture,  sciences  et 
artsd^Agen,  deuxième  série,  tome  XI,  première  et  deuxième 
parties,  deux  fascicules  in-8%  Agen,  imprimerie  V^«Lamy, 
1889  ; 

De  M.  René  Fage,  sa  brochure  sur  Le  diocèse  de  la  Conèze 
pendant  la  Révolution,  1791-1801,  petit  in-8%  Tulle,  impri- 
merie Crauffon,  1890  ; 

De  M»' Barbier  de  Montault,  un  article  bibliographique 
qu'il  a  publié  dans  la  Revue  de  l'art  chrétien,  tome  lll,  3*  li- 
vraison, 1885,  sur  Touvrage  de  M.  Tabbé  Goustg-t ,  curé  de 
Poiitours,  La  Linde  et  les  libertés  communales  à  La  Linde,  bro- 
chure in-4%  et  les  trois  premiers  tomes  de  ses  Œuvres 
complètes,  Rome,  trois  vol.  in-8'*  brochés,  Poitiers  et  Paris, 
1889  et  1890; 
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De  M'"'  la  marquise  de  Ciimont,  ses  Recherches  sur  la  noblesse 
du  Périgord,  un  volume  iii-8o  broché,  Paris,  Niort  et  Féri- 
gueux,  1890; 

De  M.  le  marquis  du  Lau,  la  brochure  publiée  par  notre 
vice-président  M.  DujarricDescombes  sur  Le  marquis  d^Alle- 
mans,  sa  vie  et  ses  êcrils  (1651  -1726),  in-8*,  Périgueux,  impri- 
merie de  la  Dordogne,  1890  ; 

De  M.  Paul  Galy,  ses  extraits  des  Poésies  françaises  et  en 
patois  périgourdin  de  Léonce  Sauveroche ,  brochure  in-8^ 
Périgueux,  imprimerie  Bounet,  1890  ; 

Et  de  M.  le  comte  de  Saint-Saud,  deux  numéros  du  journal 
Le  Vigneron  Narbonnais  renfermant  le  compte-rendu  du 
Congrès  de  TAssociation  Pyrénéenne  tenu  à  Narbonne  au 
mois  de  mai  dernier. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  Paul  Galy  exprime  le  désir  qu'un  de  nos  confrères  soit 
chargé  d'un  petit  rapport  sur  sa  brochure. 

M.  Dujarric-Descombes  est  choisi  par  rassemblée. 

M.  Hené  Page  et  M^''  Bahbier  de  Montault,  élus  membres 
correspondants  dans  notre  dernière  réunion  ,  envoient  à  la 
Société  l'expression  de  leur  gratitude,  ('e  dernier,  en  nous 
adressant  tout  ce  qui  a  paru  de  ses  Œuvres  complètes,  nous 
dit  qu'il  a  visité  trois  fois  le  Périgord  et  qu'il  n'y  a  pris  que 
peu  de  notes.  «Vous  risquez  donc,  écrit-il  nu  Président, 
d'avoir  on  moi  un  correspondant  peu  utile.  Cependant,  j'en 
ai  rapporté  des  empreintes  de  fers  à  hosties,  et  si  le  sujet 
n'a  pas  été  étudié  parmi  vous,  je  pourrais,  faute  de  mieux, 
en  faire  Tobjet  d'une  petite  notice.  » 

M.  LE  Président  invitera  M^"*  Barbier  de  Montauit  à  s'en- 
tendre à  ce  sujet  avec  ie  P.  Ladislas,  capucin  du  couvent  de 
Périgueux,  qui  recueille  les  fers  à  hosties  et  en  fait  une 
émde  particulière. 

Notre  confrère  M.  Richard  de  Bovsson  veut  bien  olfrir  à 
notre  bibliothèque  un  placard  ancien,  de  1683,  reproduisant 
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une  ordonnance  de  Faucon  de  Ris,  intendant  de  la  province 
de  Guyenne,  rendue  entre  le  syndic  des  habitants  de  la  ville 
de  DoiLme  et  Etienne  Montet,  bourgeois  du  bourg  de  Domme- 
Vieille,  paroisse  de  Cenac,  et  syndic  des  habitants  de  ladite 
paroisse  de  Cenac,  et  par  laquelle  il  est  enjoint  à  celui-ci  de 
loger  le  tiers  des  troupes  qui  seront  envoyées  par  ordre  du 
roi  dans  la  ville  de  Domme. 

De  son  côté,  notre  vice-président  M.  Philippe  deBosredon 
offre  au  Musée  de  la  ville  de  Périgueux  un  portrait  de  Michel 
de  N!onlaigne,  gravé  par  P.  Audoin,  graveur  ordinaire  du  roi, 
et  trois  portraits  de  Fénelon  par  Bailleul,  Jehotte  et  Marillier, 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  au  catalogue. 

A  celte  occasion ,  M.  le  Segrétaike  général  dit  que  les 
journaux  du  départenaent  ont  annoncé,  à  la  fin  du  mois  de 
février  dernier,  que  <  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  venait 
de  proposer  à  M.  Sarrazin ,  maire  et  président  du  Comité 
pour  l'érection,  à  Sarlat,  de  la  statue  de  La  Boëtie,  de  dési- 
gner pour  exécuter  ce  travail,  M.  Tony  Noël,  artiste  sta- 
tuaire, ancien  prix  de  Rome,  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'honneur  à  TExposition  univei'selle.  Ce  choix  était  d'avance 
ratidé  par  le  Comité. 

»  Dans  sa  lettre,  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  annonçait 
également  qu  une  subvention  de  3,000  francs  serait  accordée 
au  Comité,  aussitôt  après  la  réception  du  modèle  de  la  statue 
par  un  inspecteur  des  Beaux-Arts.  » 

Or,  il  n  existe,  paraît-il,  aucun  portrait  de  l'illustre  ami  de 
Montaigne,  et  M.  le  Secrétaire  général  se  demande  quelle 
(igure  Tartiste  lui  donnera.  Le  Comité  de  souscription,  qui 
en  a  été  prévenu,  le  savait  ;  il  ne  sera  donc  pas  la  dupe 
d'une  supercherie.  Mais  il  est  bon  que  le  public  sache  aussi 
que  la  figure  destinée  à  être  exposée  sous  ses  yeux  sera 
purement  imaginaire.  Sans  doute  l'artiste  pourra  tenir 
compte  de  ce  que  la  tradition  rapporte  de  son  caractère  et 
de  sa  constitution  physique.  La  Boëtie  était  d'une  taille 
avantageuse,  d'un  tempérament  lymphatique  et  naturel- 
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lemeiit  triste  et  mélancolique  (1).  Ses  traits  n'avaient  rien 
de  régulier;  mais  son  âme,  se  réfléchissant  sur  sa  figure, 
faisait  dispaï*aUre  la  laideur  (2)  qu'on  croyait  y  voir.  Il  s'était 
nourri  de  la  lecture  des  anciens  ;  leur  doctrine  avait  été  un 
aliment  pour  son  âme  et  une  règle  de  conduite  pour  sa  vie, 
nous  disent  les  auteurs. 

Lorsque  l'habile  dessinateur  Pierre  Reymond  composait, 
de  1863  à  1865,  pour  le  Musée  de  la  ville  de  Périgueux,  sa 
galerie  des  célébrités  périgourdines,  il  écrivait  au  biblio- 
thécaire M.  Léon  Lapeyre,  si  versé  dans  la  connaissance  de 
sa  province,  pour  le  consulter  au  sujet  du  portrait  de  La 
Boctie,  ses  recherches  ayant  été  inutiles  dans  toutes  les 
bibliothèques  de  Paris,  et  voici  ce  que  M.  Lapeyre  lui  répon- 
dait le  5  janvier  1865  : 

c  Le  portrait  de  La  Boêtie  n'existe  as ,  ou  plutôt  on  ne  le  connaît  pas. 
C'est  M*",  de  Sarlat,  qui,  parmi  les  portraits  du  xvi«  siècle,  a  choisi  celui 
qui  pouvait  le  mieux  convenir  au  personnage  qu'il  voulait  représenter  et 
y  a  mis  le  nom  de  La  Boêlie,  après  avoir  eftacé  le  nom  primitif.  Le  tour 
n'est  pas  mal  joué  pour  ceux  qui  voulaient  à  tout  prix  le  portrait  de  l'ami 
de  Montaigne.  Beaucoup  s'y  sont  laissé  prendre  ;  je  suis  persuadé  que 
cette  supercherie  fera  son  chemin  et  que  dans  quelques  années  on  croira 
à  Tauthenticité  de  ce  portrait.  Je  n'ai  pu  savoir  encore  le  nom  du  person- 
nage qui  était  inscrit  primitivement  sur  cette  gravure.  > 

En  effet,  dès  le  mois  de  juillet  1864,  après  une  conférence 
de  M.  Prèvost-Paradol  faite  à  Périgueux  en  Thonneur  de 
La  Buëtie,  à  qui  on  songeait  déjà  à  élever  une  statue,  on 
organisa  à  Sarlat  une  cavalcade  au  profit  des  pauvres,  pendant 
laquelle  on  répandit  à  profusion  dans  les  rues  le  prétendu 
portrait  qui  se  vendait  très  bon  marché.  Le  Secrétaire  général 
regrette  de  n'avoir  pu  s'en  procurer  un  à  titre  de  curiosité. 

En  lisant  nos  procès- verbaux  ,  notre  confrère  M.  le  comte 
Théodore  DE  GoNTAUT-BiRON  a  remarqué  que  M.  de  Bosredon 


(1)  Bouffanges,  Le  Sarladaiê,  do  19  mars  1836. 

(2)  Voir  les  Essais,  livre  3,  chapitre  12. 
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faisait  appel  aux  familles  périgourdiiies  qui  possèderaieni 
des  sceaux  ou  cachets.  «  Je  vous  prie,  écrit-il  au  Secrétaire 
général,  de  faire  savoir  à  M.  de  Bosredon  que  j'ai  chez  moi 
quelques  empreintes  dont  il  n'a  pas  été  fait  mention  jusqu'ici, 
entr'autres  un  cachet  de  Charles-Armand  de  Gontaut  duc 
de  Biron,  doyen  des  maréchaux  de  France  (avec  insignes  de 
connétable,  ces  insignes  étant  réservés  au  doyen  des  maré- 
chaux), et  plusieurs  autres  cachets  de  famille.  Si  dans  sa 
Sigillographie  il  comprenait  aussi  les  jetons,  je  pourrais  éga- 
lement lui  en  communiquer  deux  ou  trois. 

»  Enfin,  dans  le  même  Bulletin  y  je  vois,  poursuit-il,  qu'il 
est  question  des  Montferrand.  Je  possède  quelques  rensei- 
gnements sur  cette  famille  qui  s'allia  plusieurs  fois  à  la 
mienne,  qui  a  les  mêmes  armes  que  les  Gontaut,  et  qui  porta 
même  pendant  plusieurs  générations  le  nom  de  Gontaut. 
Malheureusement  je  n'ai  encore  pu  classer  tous  ces  rensei- 
gnements ;  mais  je  me  ferais  un  plaisir  de  donner  à  M,  La- 
broue  les  éclaircissements  qu'il  désire  et  de  répondre  à  ses 
questions.  J'ai  justement  sous  la  main  l'analyse  d'un  acte 
relatif  à  Aymeri  de  Montferrand.  Je  l'ai  tirée  d'un  Recueil 
(Tactes  concernant  les  Gontaut ,  recueil  que  possèdent  les 
archives  du  grand  séminaire  d'Auch.  Voici  cette  analyse  : 

«  iS  décembre  1384,  —  Testament  de  messire  Aymeric  de  Biron,  sei- 
gneur de  Montferrand ,  chevalier,  par  lequel  il  déclare  être  marié  avec 
dame  Polide  de  Montferrand  el  avoir  pour  enfants  :  Hélilz,  dame  de  Boisse, 
femme  dlzarn  d'Escodeca,  seigneur  de  Boisse  jeune  ;  Pierre,  dit  Reginald 
ou  Arnaud  de  Montferrand,  son  héritier;  Jean;  Gastonnel  ;  Pons;  Mar- 
guerite, femme  de  Gaston  de  Gontaut,  baron  de  Biron  ;  Fayt,  femme  de 
Bernard  Pelegrey,  seigneur  du  Vigan;  Marguerite,  religieuse  à  Prouille. 
—  institue  héritier  Pierre  dit  Renaud,  son  ayné,  avec  substitution  à  ses 
autres  enfants,  el  ensuite  à  ses  neveux  de  Biron  :  Amalric  el  Gaston, 
enfants  de  Marguerite  de  Montferrand ,  sa  fille ,  femme  de  Gaston  de 
Gontnud,  baron  de  Biron. 

Guillaume  de  Fagia,  notaire, 

r>  Il  est  à  remarquer  que  ce  testament  ne  fait  pas  mention 
de  Sibille  de  Biron-Montférrand,  qui  porta  le  nom  de  Mont- 
ferrand dans  la  maison  de  Faubournet.  Le  P.  Anselme  ne 
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parle  pas  non  plus  de  cette  Sibille,  et  cependant  la  généa- 
logie des  Faubournel  par  Courcelles  indique  formellement 
Sibille  de  Biron,  comme  ayant  épousé  Jean  de  Faubournet* 
'<  Elle  était  veuve  de  Hélie  de  Fumel  et  fille  d'Aymeric  de 
»  Biron,  seigneur  de  Montferrand,  en  Périgord,  et  de  dame 
j)  Polide  de  Montferrand,  en  Bordelais.  Elle  testa  en  1446  et 
»  institua  héritier  son  fils  David  à  la  charge  de  porter  le 
»  nom  de  Montferrand.  » 

»  Peut-être  MM.  de  Montferrand  pourraient-ils  donner  de 
plus  amples  détails  sur  cette  Sibille  de  Bironî  » 

M.  Labroue  pourra  utiliser  ces  précieux  renseignements. 

M.  Dcjaruig-Descombes  envoie  pour  nos  archives  les  quatre 
pièces  suivantes  : 

La  première  est  un  acte  reçuparM^Ligeoix,  notoire  royal, 
le  iâ  mars  1702,  par  lequel  messire  Jean  Molinier,  curé;  et 
les  principaux  habitants  de  la  paroisse  de  Marsac,  délibèrent 
d'employer  les  fonds  destinés  au  pavage  de  leur  église,  fort 
humide  à  cause  de  la  proximité  de  la  fontaine  qui  la  joint, 
à  faire  confectionner  par  le  s"  Sicaire  Pageot,  charpentier  à 
Siorac,  paroisse  de  Razac,  un  lambris,  «  le  tout  et  de  mesme 
que  le  lembris  fait  en  Téglize  Sainte-Ursulle  de  la  ville  de 
Périgueux  ;  »  le  curé  s*engageant  à  parfaire  ce  qui  manquera 
aux  ressources  affectées  à  cette  réparation. 

Les  trois  autres  pièces  concernent  le  prieuré  de  Merlande. 

lo  Du  12  février  1686.  R.  P.  Pierre  André,  chanoine  régu- 
lier de  Chancelade,  ci-devant  prieur,  fait  faire,  en  présence 
de  son  successeur  R.  P.  Jacques  Vitet,  IMnventaire  de  ses 
meubles  personnels  restées  au  prieuré.  A  la  suite  de  ce  procès- 
verbal,  dressé  par  M*  de  Jiagarde  ,  notaire  royal,  se  trouve 
un  état  des  meubles  de  l'église. 

2°  Du  9  janvier  1689.  R.  P.  Léonard  Roche,  chauoiu^régu- 
lier  de  Saint-Augustin,  seigneur  prieur  de  Merlande,  afferme 
à  Anne  Viaud,  veuve  de  Pierre  Faure,  hôtesse  de  Saint-Louis 
de  la  ville  de  Périgueux,  le  revenu  des  prés  appelés  de 
rÉtang,  moyennant  un  prix  annuel  de  620  livres. 

^^  Enfin,  un  mémoire   rédigé  vers  1778  par  M«  Miallion, 
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notaire  royal,  au  sujet  des  «liflicultés  qu'il  rencontre  pour  se 
faire  payer  le  solde  des  honoraires  et  frais  qui  lui  sont  dus 
pour  Tarpentenient  général  des  tenanccs  dépendant  du 
prieuré,  opération  commencée,  en  1758,  sur  Tordre  de  mes- 
sire  Joseph  Combes»  docteur  en  théologie,  ancien  prieur  de 
Merlande. 

L'assemblée  vote  des  remercîments 

Avec  ces  vieux  litres,  M.  Dajarric-Descombes  nous  envoie 
le  dessin  d'une  croix  pattée  en  laiton,  à  double  traverse, 
appartenant  à  M*"*  V'«  Doc  du  Brcuil,  à  Brassac. 

Œuvre  assez  médiocre  du  xvii«  siècle,  cette  croix,  munie 
d'une  beHère  et  destinée  dès  lors  à  être  suspendue,  |)orte, 
entre  les  croisillons  supérieurs,  un  ostensoir  soutenu  par 
deux  anges  et  vers  lequel  sont  tournés,  dans  Tattitude  de 
l'adoration,  divers  prrsonnages.  Au-dessous  de  Tostensoir, 
se  voit  un  religieux  revêtu  de  la  dalmatique,  debout  et  les 
mains  jointes,  comme  le  prêtre  au  pied  de  l'autel  quand  il 
va  commencer  la  messe. 

Une  petite  croix  pattée  et  à  double  traverse  domine  le 
T.  S.  Sacrement.  Ces  divers  ornements  sont  en  relief  et, 
comme  le  rebord  en  saillie  qui  suit  tous  les  contours  de  la 
croix,  ont  été  obtenus  par  voie  de  moulage.  Les  deux  anges 
adorateurs  seuls  ont  été  rapportés.  Si,  comme  il  est  proba- 
ble, le  dessin  de  M.  Dujarric  a  été  fait  dans  les  dimensions 
mêmes  de  Toriginal,  cette  croix  mesure  O^iGO  de  hauteur  et 
On»08r)  de  largeur  à  sa  traverse  inférieure. 

M.  DE  Fayolle  nous  communique  ensuite  une  note  fort 
intéressante  sur  le  bas-relief  bizarre  de  la  grotte  de  Tabbaye 
de  Brantôme,  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  conjectures  de  la 
part  des  archéologues.  Là  où  le  congrès  de  4858,  dirigé  par 
réminent  M.  de  Caumont,  a  cru  voir  le  Jugement  dernier, 
et,  dans  la  figure  (5entrale  portant  un  diadème  de  plumes,  le 
symbole  de  la  découverle  de  l'Amérique  et  de  ses  trésors, 
noire  ingénieux  confrère  y  reconnaît  le  Triomphe  de  la 
Mort,  représentée  par  son  blason  et  couronnée  de  fémurs  et 
de  tibias,  et  il  nous  rappelle,  à  l'appui  de  sa  thèse,  que  toute 
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riconographie  en  effet  des  xv*  et  xvi*  siècles  est  remplie  par 
des  sujets  macabres,  connus  surtout  sous  le  nom  de  Danses 
des  Morts. 

Après  lecture,  rassemblée  décide  que  ce  mémoire  instruc- 
tif sera  publié  dans  le  Bulletin,  avec  la  photographie  qui 
raccompagne. 

M.  LE  Président  nous  lit  aussi  un  document  sur  papier, 
de  1738,  qu'il  a  acheté  à  Périgueux  pour  le  sauver  du  pilon 
et  qui  contient  un  projet  d'arrangement  pour  le  collège  de 
Guyenne  à  Bordeaux  par  un  Périgourdin,  Tabbé  d'Alesme, 
principal  dudit  collège.  Voyant  décliner  chaque  jour  son 
établissement,  l'abbé  d'Alesme  songeait,  pour  remédier  à  la 
situation,  à  en  augmenter  les  revenus  en  y  unissant  la  pré- 
vôté de  Trémolat,  dont  il  était  seigneur  abbé  :  on  pourrait 
ainsi  établir  dans  le  collège  un  pensionnat  commun  ;  «  sans 
cela,  il  est  impossible  que  chaque  régent  ayant  ses  pension- 
naires en  particulier  dont  il  dispose,  les  uns  et  les  autres 
puissent  être  soumis  à  la  règle  générale.  Il  faut  aussy  qu'ils 
mangent  tous  en  commun,  régens  et  pensionnaires,  et  que 
tous  habitent  dans  le  collège,  ce  que  quelques  régens  ne  font 
pas.  »  La  mort,  survenue  cette  année  même,  empêcha  Tabbé 
d'Alesme  de  mettre  son  projet  à  exécution. 

Cette  pièce  intéressante  sera  entièrement  publiée  dans  le 
Bulletin. 

Un  de  nos  confrères,  qui  désire  garder  l'anonyme,  nous 
adresse,  sous  le  titre  de  :  Célébrités  mussidunaises ,  un  mé- 
moire contenant  des  notices  consacrées  à  cinq  personnages 
dont  la  gloire  appartient  à  la  ville  de  Mussidan  :  le  soldat 
Alary,  le  général  Bacharetie  de  Beaupuy  et  son  frère  aîné  le 
sénateur,  le  ministre  Duranthon  et  le  général  baron  Morand. 

Ces  notices,  courtes,  mais  substantielles ,  ont  l'avantage 
d'avoir  été  rédigées  d'après  des  documents  irrécusables, 
comme  les  archives  du  Ministère  de  la  guerre. 

Celle  qui  concerne  Morand  fournira  la  réponse  à  une 
demande  formulée  dans  la  séance  du  3  avril  dernier  au  sujet 
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des  liens  qui  rattachaient  à  Mussidan  le  général  né  accidentel- 
lement dans  la  paroisse  d'AUemans  (1).  Son  père  et  son 
grand-père  habitaient  alternativement  Mussidan,  ou,  à  2  ou 
3  kilomètres,  leur  propriété  de  Colombat.  située  sur  la 
paroisse  de  St-Etienne-de-Puyrorbier,  où  a  vécu  et  est  morte 
sa  sœur:  lui-même  avait  fait  ses  premières  études,  ainsi  que 
les  frères  Beaupuy,  au  collège  de  Mussidan,  très  réputé  alors 
et  depuis. 

Ce  mémoire  de  notre  trop  modeste  confrère  paraîtra  dans 
un  des  prochains  numéros  du  Bulletin. 

M.  LE  Président  fait  passer  ensuite  sous  les  yeux  de  ras- 
semblée plusieurs  instruments  en  silex,  pointes  de  javelots 
et  racloirs,  qui  lui  ont  été  remis  dernièrement  pour  le  Musée 
départemental  par  M.  Ghauvel.  notaire  à  Ruffec. 

Ces  intéressants  objets  appartiennent  à  l'époque  quater- 
naire et  sont  particulièrement  remarquables  par  le  soin  qui 
a  présidé  à  leur  fabrication  et  par  leur  belle  patine  blanche. 
Ils  proviennent  d'une  station  moustérienne  encore  peu  étu- 
diée, la  Quina,  commune  de  Gardes,  canton  de  Villebois- 
la- Valette  (Charente).  Cette  station  a  été  découverte  et  en 
partie  fouillée  par  M.  Chauvet. 

M.  le  conservateur  du  Musée  a  déjà  transmis  ses  remer- 
ciements à  ce  généreux  donateur. 

Enfin,  M,  le  docteur  Ladevi-Roche  nous  montre  une 
hachette  en  silex,  brisée  et  retaillée  pour  Temmanchement, 
trouvée  à  Saint-Germain-du-Salembre,  et  quelques  pièces 
de  monnaie  d'or  et  d'argent,  recueillies  dans  la  commune 
de  Saint-Jean-d'Ataux  :  un  écu  de  Louis  XIV,  de  1654  ; 
des  écus  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  et  une  monnaie  d'or 
de  Charles  IV  d'Espagne. 


(\)  Par  suite  d'une  lecture  fautive ,  on  a  dit  dans  notre  dernier  Bulletin,  page  180, 
que  la  mère  du  ftilur  général  s'appelait  Marie  ErUat  au  lieu  de  crestat. 
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Tl  reste  à  prot  éder  à  réleclion  de  deux  candidats  qui 
demandent  à  entrer  dans  notre  compagnie. 
I^^'-'  Après  deux  votes  par  mains   levées,   M.   le  Président 

déclare  admis  : 

Membre  titulaire  de  la  Société  historique  et  archéologique 
'^^<  du  Périgord,  M.  Louis  Dudoignon-Valade,  avocat,  à  Bran- 

Cr  tome,  présenté  par  M.  Dubet  et  M.  Villepelet  ; 

Et  men^.bre  associé,  M.  le  marquis  Henri  de  Couslin  du 
...  Masnadaud,  au  châLeau  de  Sazeiral,  par  Bénévent  TAbbave 

f  ■^>.  (Creuse;,  présenté  par  M.  de  Saint-Pierre  et  M.  Villepelet. 

6  -*  -     ' 

La  séance  est  levée  a  deux  heures  et  demie  du  soir. 


1^ 


t^.i* 
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Le  Secrétaire  ffénéral,  Le  Présidenf , 

Fcrd.  Villepelet.  Michel  Hardy. 
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LE  TRIOMPHE  DE  LA  MORT 

SCULPTÉ  DANS   UNE  DES  GHOTTES   DE    l'ABBAYE   DE  BRANTÔME. 


Au  cours  (l'une  de  ses  charmantes  causeries  archéologiques, 
M.  le  baron  de  Verneilh.  dans  une  note  beaucoup  trop  élo- 
gieuse  pour  moi, a  promis  aux  lecteurs  du  Bullelin  quelques 
nouveaux  détails  sur  le  singulier  bas-relief  qui  recouvre  l'une 
des  patois  des  anciennes  carrières  utilisées  jadis  par  les  moi- 
nes do  l'abbaye  de  Brantôme.  La  description  de  l'aimable  et 
savant  archéologue  me  semblait  bien  suffisante  pour  mon- 
trer l'intérêt  d:.î  cette  bizarre  quoique  peu  artistique  concep- 
tion, et  j'avoue  que  c'est  un  peu  à  contre-cœur  que  j'entre- 
prends d'en  faire  une  étude  plus  complète,  car  tout  en 
croyant  end'onner  le  véritable  sens,  il  y  a  là  néanmoins  unf? 
inconnue  que  je  n'ai  eu,  je  le  reconnais,  ni  le  loisir,  ni  la 
perspicacité  de  dégager  complètement. 

Depuis  longtemps  celte  grossière  icône  intéresse  les 
archéologues.  Mérimée,  qui  l'avait  vue,  en  avait  été  fwppé  ; 
plus  tard,  le  Congrès  de  la  Société  française  d'archéologie 
qui  tint,  en  1858,  ses  assises  à  Périgucux  ,  fut  conduit  à 
Brantôme  par  l'illustre  M.  de  Gaumont  ;  il  jugea  que  le  bas- 
relief  des  grottes  représentait  le  Jugement  dernier  et  que  la 
figure  centrale,  portant  un  diadème  de  plumes,  pouvait 
symboliser  la  découverte  de  l'Amérique  et  de  ses  trésors.  La 
vérité,  c'est, qu'un  amoncellement  de  débris  de  toutes  sortes 
encombrait  alors  cette  cave  et  la  rendait  encore  plus 
obacure  ;  elle  est  aujourd'hui  dégagée,  grâce  aux  soins  de  la 
municipalité,  et  la  reproduction  photographique  que  je  joins 
à  ce  travail  ne  laissera,  j'espère,  dans  l'esprit  de  personne, 
le  moindre  doute  qu'il  s'agit  ici,  non  pas  du  Jugement  der- 
nier tel  que  le  comprenaient  les  imagiers  du  moyen  âge, 
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mais  bien  du  Triomphe  de   la  Mort  représentée  par  son 
blason  et  couronnée  de  fémurs  et  de  tibias. 

Quelques  mots  sur  révolution  que  subirent  au  xv«  et  au 
xYi*  siècle  les  idées,  relativement  h  ce  point  iconographique 
qui  a  fourni  aux  prédicateurs  et  aux  artistes  un  véritable 
lieu  commun,  depuis  qu'il  a  paru  utile  d'impressionner  les 
esprits  autant  et  plus  par  la  crainte  des  tourments  que  par 
Tespoir  des  récompenses,  permettront  de  mieux  apprécier  le 
caractère  de  notre  sculpture.  Dès  la  période  romane,  nous 
voyons  des  représentations  du  Jugement  dernier  sculptées, 
soit  en  grandes  scènes  dans  les  tympans  des  cathédrales,  soit 
en  détail  sur  les  chapiteaux  des  colonnes  ;  vers  la  fin  du  xiv* 
siècle,  la  foi  était-elle  moins  vive  ou  les  âmes  moins  naïves? 
Mais  à  partir  de  ce  moment  où  le  moyen  âge  finit  au  milieu 
de  désordres  de  toute  nature,  du  relâchement  des  mteurs  et 
des  consciences,  le  clergé  voulut  un  exemple  plus  à  la  portée 
des  intelligences  et  des  caractères  que  ce  lointain  jugement 
de  la  vallée  de  Josaphat  ;  la  mort  qui  frappe  en  aveugle  et 
sans  distinction  de  castes,  qui  n'oublie  personne  et  surprend 
tout  le  monde,  devint  le  texte  qui,  dans  les  sermons  parlés 
ou  figurés,  s'adressa  le  plus  éloquemment  à  Tesprit  et  aux 
yeux. 

Aussi,  toute  l'iconographie  de  ces  deux  cents  années  est- 
elle  remplie  par  ces  sujets  macabres  que  Ton  connaît  surtout 
sous  le  nom  de  Danses  des  morts.  Non  seulement  on  les  pei- 
gnit sur  les  murs  des  églises  et  des  cimetières;  mais  des  bois 
plus  ou  moins  naïfs,  acc(»mpagnés  de  discours  en  vers,  furent 
entre  toutes  les  mains,  depuis  la  grande  danse  macabre, 
imprimée  à  Troyes  en  1486,  jusqu'aux  admirables  planches 
gravées  en  1538  par  Hans  Lutzerburger,  d'après  Holbein.  Les 
récits  populaires  s'en  étaient  emparés,  eux  aussi,  et  le  lai  des 
Trois  morts  et  des  Trois  vifs,  ou  les  aventures  du  Bonhomme 
Misère,  n'ont  pas  d'autre  origine  ;  on  s'habitue  à  jouer  avec 
ce  sujet,  comme  Henri  III  avec  ses  minuscules  têtes  de  morl, 
et  le  fameux  tableau  attribué  au  roi  René,  représentant  une 
Mort  couronnée  en  manteau  d'hermine,  nous  la  montre  vic- 
torieuse ;  elle  apparaît  même  dans  les  cérémonies  publiques. 
Villeneuve-Bargemont  raconte  qu'on  vit  au  xv«  siècle ,  à 
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Paris,  une  Mort  couronnée  et  portée  sur  un  trône  présidant 
une  procession  ;  la  célèbre  Chorea  Machahœorvm  n'était, 
d'après  Du  Gange,  qu'une  danse  conduite  par  des  ecclésiasti- 
ques, qui,  sortant  tour  à  tour  de  la  danse,  montraient  que 
chacun  doit  mourir  à  son  tour.  N'est-ce  pas  une  transforma- 
tion des  mystères  ? 

L'idée  maîtresse  des  danses  des  morts,  c'est  que  la  funèbre 
marcheuse  surprend  sa  victime  et  Tentralne  au  moment  où 
elle  s'y  attend  le  moins,  et  l'artiste  s'efforçait  de  représenter 
en  un  long  catalogue  chacune  des  conditions  de  l'humanité 
en  face  du  squelette  ironique.  Chaque  pays  avait  des  traits 
de  mœurs  particuliers  ;  mais  ia  donnée  était  la  même.  Assu- 
rément, les  admirables  fresques  du  Campo  Santo  de  Pise,  dans 
lesquelles  Pietro  et  Ambrogio  Lorenzetti  représentèrent, 
au  milieu  du  xiv*  siècle,  le  Triomphe  Je  la  Mort,  devaient 
avoir  peu  de  rapport  avec  celles  du  charnier  des  Innocents  à 
Paris,  dont  Guillebert  de  Metz  écrivait  en  1436  :  «  Ulec  sont 
paintures  notables  delà  Danse  macabre  etautresavec  escrip- 
tures  pour  esmouvoir  les  gens  à  devocion,  »  et  qui  a  fait  dire 
à  Sauvai  :  «  La  Mort  y  faisait  des  mômeries.  >>  C'est  bien,  en 
effet,  le  caractère  de  nos  danses  macabres  ;  la  Mort  ricane  et 
danse,  le  patient  résiste  et  s'afllige. 

La  plus  ancienne  danse  macabre  connue  est  celle  de  Min- 
den,  en  Westphalie,  exécutée  en  1380;  il  nous  souvient  de 
celle  qui  fait  défiler  ses  nombreux  tableaux  sans  grand  inté- 
rêt, sous  la  toiture  du  vieux  pont  de  bois  de  Lucerne  ;  mais 
la  plus  glorieuse  de  toutes,  celle  d'Holbein  dans  le  cloître  de 
Bâie,  a  disparu  comme  celles  du  temple  neuf  de  Strasbourg, 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  du  charnier  des  Innocents.  Les 
remarquables  peintures  de  SaintCrCécile  d'Albi  représentent, 
en  une  série  de  tableaux,  les  châtiments  qu'attirent  les  péchés 
sur  leurs  auteurs  ;  aussi,  sauf  quelques  fragments  informes 
comme  ceux  que  nous  avons  vus  récemment  dans  l'église 
d'Obasine,  peut-on  dire  qu'il  ne  subsiste  en  France  que  deux 
danses  des  morts  à  peu  près  complètes,  celle  de  Kermaria 
Nisquit  (C6tes-du-Nord) ,  et  celle  de  la  Chaise-Dieu,  en 
Auvergne.  A  la  Chaise-Dieu,  la  Mort,  nue,  ironique  et  grima- 
çante, aborde  en  sautant  les  personnages  qu'elle  va  entraî- 
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lier  ;  ceux-ci  ne  dansent  pas  ;  tous  les  sujets  se  tiennent 
comme  dans  une  frise.  A  Kerinaria,  au  contraire,  les  sujets 
sont  sépares  par  des  colonnettes  qui  forment  47  tableaux  ; 
l'ensemble  des  ligures  se  trouve  cependant  lié  et  forme 
comme  une  ronde  dansante  ;  Tune  et  l'autre  sont  accompa- 
gnées de  légendes  versifiées. 

L'esprit  satirique  de  cette  époque  s'exerça  même  contrôles 
danses  des  morts;  le  seul  et  précieux  exemple  qu'on  en  con- 
naisse d'ailleurs  est  un  meuble  en  bois  sculpté  du  xvi«  siècle, 
connu  sous  le  nom  de  Revanche  de  la  danse  macabre  et  con- 
servé au  Musée  d'Angers.  Il  représente  la  Mort  en  fossoyeur 
assaillie  par  une  foule  de  personnages  de  toutes  conditions 
qui  la  criblent  de  flèches. 

Le  bas-relief  de  Brantôme,  haut  d'environ  cinq  mètres, 
large  d'autant,  a  été  taillé  dans  la  paroi  d'une  ancienne  car- 
rière, qui  forme  une  vaste  salle  peu  éclairée  ;  le  rocher  cal- 
caire est  d'un  grain  dur  et  rabotteux  que  l'humidité  a  rendu 
presque  noir.  La  sculpture  n'en  a  jamais  été  terminée,  sauf 
peut-être  pour  la  partie  centrale  ;  la  partie  supérieure  n'est 
qu*épannelée,  et  le  personnage  qui  devrait  se  trouver  à  droite 
du  Père-Éternel  n'est  pas  même  indiqué.  Le  tout  du  reste  est 
d'un  dessin  barbare  et  d'une  exécution  grossière,  et  n'étaient 
les  panneaux  de  l'espèce  de  bahut  qui  simule  un  tombeau, 
dont  l'ornementation  accuse  le  commencement  du  xvi*  siè- 
cle, on  serait  fort  embarrassé  pour  le  dater.  Cependant  les 
figures  des  trois  Morts  ont  bien  le  rictus  et  le  geste  ironique 
des  bois  de  nos  vieux  imagiers  ;  mais  l'aspect  presque  fan- 
tastique que  présente  à  l'œil  étonné  cette  rude  image  au  fond 
d'une  cave  obscure,  ne  parle  pas  moins  à  l'imagination  que 
n'intéresse  son  bizarre  et  complexe  arrangement,  î^uquel  les 
formes  indécises  des  vieux  moines  agenouillés,  peut-être  les 
donateurs  ou  les  sculpteurs,  donnent  un  caractère  particulier 
d'austérité. 

Toute  la  composition  se  divise  en  trois  zones  :  dans  celle 
du  haut  une  tête  chevelue  et  barbue,  surmontant  une  masse 
informe,  figure  le  Père-Éternel  assis  dans  un  large  faudesteuil; 
à  gauche  un  personnage  agenouillé  paraissant  l'implorer.  A 
ses  longs  cheveux,  il  faut  sans  doute  reconnaître  la  sainte 
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Vierge,  à  laquelle  saint  Jean  aurait  dû  faire  pendant,  si  l'œu- 
vre avait  été  terminée.  Remarquons  en  passant  que  le  Christ 
préside  toujours  aux  scènes  du  Jugement  dernier;  ce  qui  in- 
dique bien  qu'ici  il  s'agit  d'autre  chose  que  du  Jugement  der- 
nier; car  dans  cette  figure  de  vieillard  on  ne  peut  recon- 
naîti*e  l'image  du  Christ. 

Au-dessous,  deux  anges  agenouillés  sur  une  sorte  de  ter- 
rasse sonnent  dans  de  longues  trompettes,  dont  les  pavil- 
lons laissent  échapper  des  phylactères  qui  vont  porter  à 
l'étage  inférieur  l'appel  qui  fait  sortir  les  morts  de  leurs 
tombeaux.  Ces  morts  sont  au  nombre  de  huit,  quatre  à  droite 
et  quatre  à  gauche.  Leurs  tètes  seules,  coifTées  d'après  leurs 
conditions  sociales,  émergent  d'une  sorte  de  bahut  décoré  de 
larges  besansqui  figure  les  tombeaux.  Ces  personnages  sont 
bien  vivants,  comme  dans  les  danses  macabres,  et  on  peut 
reconnaître  à  leurs  coiffures,  à  droite  un  empereur,  une 
dame,  une  religieuse,  un  gentilhomme  ;  à  gauche,  un  pape 
ou  un  évoque,  un  moine,  un  paysan,  un  bourgeois.  A  droite 
et  à  gauche,  au  ras  du  sol,  deux  moines  la  tôte  recouverte 
du  capuchon,  sont  agenouillés  aux  pieds  de  leurs  anges  pro- 
tecteurs debout  ;  l'un  des  anges  montre  du  doigt  le  Père- 
Éternel,  Tautre  accoudé  semble  méditer. 

Il  nous  reste  à  décrire  la  partie  centrale  du  bas-relief,  la 
plus  intéressante  du  reste,  qui  remplit  le  milieu  des  deux 
zones  inférieures.  Un  tombeau  plus  élevé  que  ceux  des  bas- 
côtés,  divisé  en  trois  compartiments,  dont  deux  sont  ornés 
d'un  gable  simulé,  à  choux  et  à  crochets,  supporte  une  tête 
vue  de  face,  à  longs  cheveux,  que  recouvre  une  couronne 
formée  d'un  cercle  gemmé  retenant  en  guise  de  fleurons  des 
os  de  mort. 

Au  milieu  de  ce  funèbre  ornement,  se  dresse  comme  un  ci- 
mier une  Mort  ricanant  et  tenant  des  deux  mains  un  bâton. 
Deux  autres  Morts  soutiennent  de  leurs  bras  décharnés  la 
tête  couronnée  et  lui  servent  de  support;  enfin,  autour  de 
son  cou,  porté  par  de  maigres  épaules,  est  suspendu  par  une 
chaîne  un  bijou  en  forme  de  brûle-parfums. 

L'arrangement  de  tout  cet  ensemble  se  combine  avec  les 
phylactères  pour  figurer  un  écusson  avec  sa  couronne,  ses 
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supports,  son  ordre,  son  cimier  et  ses  lambrequins  ;  il  est  im- 
possible de  ne  pas  y  voir  une  intention  voulue  de  représen- 
ter le  blason  de  la  Mort  avec  tous  ses  attributs.  En  effet,  il  ne 
s*agit  pas  dans  Tensemble  du  bas-relief  d*un  Jugement  der- 
nier, nous  n'y  voyons  ni  l'enfer  ni  le  paradis,  ni  le  pèsement 
des  âmes  ;  seuls  les  anges  sonnant  la  trompette  dernière 
figurent  dans  la  scène  ;  ce  n'est  pas  davantage  une  danse 
macabre  ;  quoique  la  Mort  y  soit  figurée  trois  fois,  elle  n'en- 
traîne aucun  des  personnages  que  Ton  voit  sortir  de  leurs 
tombeaux  dans  des  costumes  indiquant  les  situations  socia- 
les les  plus  variées  ;  j'y  vois  comme  pensée  dominante  le 
triomphe  de  la  Mort  symbolisé  par  son  blason  étalé  en  place 
d'honneur.  Ces  blasons  étaient  très  à  la  mode  au  xvi' siècle  : 
les  poètes  en  ont  fait  des  jeux  d'esprit,  ils  ont  blasonné  tour 
à  tdur  les  danses,  les  parties  du  corps  humain,  les  vices  etles 
vertus  ;  les  peintres  eux  aussi  ont  dessiné  de  ces  blasons,  et 
les  petits  maîtres  allemands  ont  excellé  dans  ces  sortes  de 
rébus  qu'Albert  Diirer  lui-même  n'a  pas  dédaignés,  lorsqu'il 
a  gravé  son  Chevalier  de  la  Mort  et  sa  célèbre  Mélayicolle, 
Mais,  je  l'avoue,  cotte  tête  bien  vivante  qui  figure  le  centre  de 
la  composition,  Técusson  lui-même,  et  dans  laquelle  le  sculp- 
teur semble  avoir  rassemblé  tout  son  talent,  supportée  par 
un  monument  plus  riche,  peut  aussi  exprimer  une  idée  sym- 
bolique, le  triomphe  de  la  vie  dans  la  mort,  de  l'autre  vie 
dans  ce  cas  :  rébus  si  l'on  veut,  mais  rébus  bien  dans  le 
goût  des  devises  et  des  énigmes  du  xvi*  siècle  et  dont  Tar- 
rangement  extérieur  simule,  à  ne  s'y  pas  tromper,  l'écusson 
de  la  funèbre  camarde.  Triomphe  de  la  Mort  étrange  et  cer- 
tain, puisque  tout  aboutit  à  elle,  qu'on  soit  pape,  empereur 
ou  moine,  mais  dominé  et  vaincu  par  la  Divinité  dont  la 
colossale  figure  trône  dans  la  partie  supérieure  de  la  compo- 
sition. 

Telle  est,  je  crois,  l'explication  la  plus  plausible  de  cette 
bizarre  sculpture,  mélange  des  difl*érentes  idées  qui  avaient 
cours  alors,  et  moins  extraordinaire  que  nous  ne  pensons 
lorsque  nous  voyons  le  célèbre  abbé  de  Brantôme,  Pierre  de 
Bourdeille,  venir  non  loin  de  là  dormir  son  dernier  som- 
meil dans  la  chapelle  du  château  de  Richemont,  sous  les  re- 
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gards  narquois  d'un  semis  de  crânes  portant  au  cou  des  ro- 
saires en  guise  de  colliers  (1). 

M**  DE  Fayolle. 


(1)  Pendaut  l'impression  de  ce  mémoire»  nous  avons  trouvé  dans  les  anciens 
annuaires  de  la  Dordogne  la  preuve  que  notre  sculpture  a  continuellement  inté- 
ressé les  archéologues  et  étonné  les  populations.  Le  savant  M.  Jouannet  en  parle 
à  quatre  reprises  dilTérentes,  ce  qui  prouve  combien  ce  problème  l'intéressait 
et  jamais  d'ailleurs  il  n'en  donne  la  môme  explication.  <  On  a  débité  moins  de 
fables  sur  l'antre  de  Cumes.  dit-il,  que  Ton  en  débite  encore  sur  les  antres  de 
Brantdme.  > 

En  1816.  il  n'en  dit  que  quelques  mots  en  les  supposant  contemporains  de  Charle- 
magne.  En  18S8,  la  date  est  la  même,  dans  son  voyage  de  deux  Anglais  :  mais 
tandis  que  Mac-Irwin  y  reconnaît  le  Jugement  dernier  avec  rÉternel,  des  hom- 
mes et  des  femmes  sortant  du  tombeau,  Hastings  n'y  voit  qu'un  mausolée  avec  la 
Mort  soutenue  par  deux  squelettes.  —  En  1837,  M.  Jouannet  déclare  que  ses  expli- 
cations précédentes  sont  erronées  et  que  le  bas-relief  de  Brantôme  représente 
la  Vie  sous  un  type  africain,  couronnée  d'une  queue  de  paon  sur  la  Mort  placée 
entre  des  queues  convulsées  de  monstres  marins.  Il  est  facile  de  voir  que  la 
description,  fort  bien  faite  de  notre  savant  archéologue,  s'appliquait  à  la  cou- 
ronne d'os  de  morts  et  aux  phylactères  s'échappant  des  trompettes. 

Nous  sommes  heureux,  après  plus  de  cinquante  ans  écoulés,  de  nous  rencontrer 
avec  l'un  des  hommes  qui  a  le  premier  et  le  mieux  étudié  notre  pays  et  de  voir 
comme  lui  une  idée  symbolique  dans  notre  sculpture,  mais  à  rencontre  de  ses 
Idées  du  reste  peu  arrêtées,  le  Triomphe  de  la  Mort  sur  la  Vie. 
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SDR 

PIERRE    DE    BOURDEILLE(*) 

ABBÉ   ET  SEIGNEUR   DE  BRANTÔME  (2). 

Pierre  VIII«  de  Bourdeille  (3),  connu  sous  le  nom  de  Bran- 
tosme,  était  le  troisième  llls  de  François  11%  baron  et  pre- 
mier vicomte  de  Bourdeille,  chef  de  la  branche  aînée,  et  de 
Anne  de  Vivonne,  dame  de  corps  de  Marguerite  de  Valois, 
reine  de  Navarre.  Aussi  passa-t-il  sa  jeunesse  à  la  cour  où  il 
était  fort  bien  vu,  tant  à  cause  de  sa  noble  extraction  que  de 
la  vivacité  de  son  esprit. 

Brantosme  connut  le  cardinal  Hélie  X*  de  Bourdeille,  ar- 
chevêque de  Tours,  célèbre  par  ses  vertus  et  sa  conduite 
énergique  pour  la  défense  de  l'Église,  et  qui  était  son  arriére 
grand  oncle. 

L'époque  exacte  de  la  naissance  du  grand  écrivain  est  in- 
connue, et  les  biographes  sont  loin  d'être  d'accord. 


(1)  Tous  les  titres  de  famille,  Dième  les  plus  ancieus,  constatent  que  Bourdeille 
n'a  pas  d*5  ft  la  fin  du  nom,  et  Brantosme  lui-même  n'en  met  jamais. 

(â)  Dans  Védition  Janet,  1. 1*%  p.  5,  il  y  a  une  longue  dissertation  sur  l'orthogra- 
phe du  nom  de  Brantosme.  Suivant  nous,  elle  n'a  que  le  mérite  de  consigner  toutes 
les  différentes  manières  dont  le  nom  a  été  successivement  écrit  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons en  admettre  la  coiiclusion  qu^  pour  èlre  la  vraie,  ne  peut  être  que  d'écrire  le 
nom  de  Brantosme  comme  Tillustre  écrivain  l'a  invariablement  écrit  lui-même. 
Chacun  de  ses  secrétaires  avait  une  orthographe  de  ce  nom  très  variable  ;  l&i,  au 
contraire,  ne  s*est  jamais  départi  de  la  même. 

(3)  Nous  avons  puisé  une  grande  partie  des  renseignements  sur  lesquels  nous 
avons  fait  celte  notice  dans  un  travail  sur  Brantosme  par  M.  Lambert,  chanoine 
r.|;ulicr  delà  congrégation  de  Chancelade,  dont  nous  possédons  le  manuscrit  dans 
nos  archives. 
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Quant  à  la  date  de  sa  mort,  elle  est  certaine  :  elle  eut  lieu 
le  5  juillet  1614(1). 

Moréri  fait  naître  Brantosme  en  1527,  tandis  que  Montmer- 
que  et  Buchon  ne  le  font  naître  qu'en  1540  :  deux  dates  ex- 
trêmes qui  ne  peuvent  être  vraies,  ni  l'une  ni  l'autre.  Dans 
le  premier  cas,  il  serait  mort  à  87  ans  ;  dans  le  second,  à 
76  ans. 

Pour  démontrer  qu'il  n'est  pas  né  en  1527,  il  suffira  de 
faire  remarquer  ; 

1«  Que  Brantosme  se  trouvait  à  Poitiers  pour  faire  ses  hu- 
manités, lorsque  Calvin  arriva  dans  cette  ville  en  1553  :  il 
aurait  donc  encore  fait  ses  humanités  à  26  ans;  ce  qui  est 
inadmissible. 

2*  Que  Brantosme,  dans  la  vie  du  maréchal  Strozzi  (2).  dit 
que  ce  grand  homme  de  guerre  mourut  en  1559,  mais  qu'il 
était  trop  jeune  lorsqu'il  mourut  pour  avoir  causé  avec  lui. 
S'il  était  né  en  1527,  il  aurait  eu  alors  32  ans,  âge 
plus  que  suffisant  pour  avoir  été  en  relations  avec  le  maré- 
chal. 

3oQue  Brantosme  fut  pourvu  du  bénéfice  de  l'abbaye  de  ce 
nom,  en  1556,  et  en  prit  possession,  le  15  juillet  1558.  Qu'à 
cet  égard,  il  dit  dans  un  chapitre  des  Grands  Capitaines  : 
«  Quant  à  moi,  j'ay  une  abbaye  qu'est  Brantosme,  que  ce 
grand  roy  Henry  II  me  donna,  estant  fort  jeune,  en  récom- 
pense du  capitayne  Bourdeille,  mon  segond  frère...  *  S'il 
était  né  en  1527,  il  aurait  eu  29  ans,  lorsqu'il  aurait  reçu  le  bé- 
néfice de  l'abbaye  de  Brantôme  et  n'aurait  pas  pu  dire  «  qu'il 
estoyt  fort  jeune  ». 

11  est  donc  évident  que  Moréri  s'est  trompé. 
Quanta  faire  naître  notre  écrivain  en  1540,  ainsi  que  le 
font  Montmerqué  et  Buchon,  cela  n'est  pas  plus  admissible. 


(1)  Quo  migravit  ex  hoe  tecuh.  Gallia  Christiatuty  t.  Il,  p.  149*  Paris,  1720. 

(2)  Grande  Capitaineê. 
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En  effet,  il  faut  remarquer  : 

lo  Qu'en  1553  Branlosme  était  à  Poitiers,  pour  terminer  ses 
humanités,  qu'il  n'aurait  eu  alors  que  treize  ans,  et  qu'il 
était  alors  trop  jeune  pour  les  faire. 

2*  Qu'il  fut  nommé  abbé  de  Brantôme,  en  1556,  et  qu'il 
n'aurait  eu  alors  que  16  ans,  âge  auquel,  très  probable- 
ment, le  roi  n'aurait  pas  donné  le  bénéfice  d'une  abbaye 
aussi  importante. 

3°  Qu'il  obtint,  en  1557,  Tautorisation  de  faire  une  coupe 
considérable  de  bois  qui  lui  donna  cinquante  écus  d'or  (t)  ; 
âge  un  peu  jeune  pour  être  autorisé  à  faire  une  vente  aussi 
importante  pour  aller  courir  le  monde. 

La  date  de  1540  n'est  donc  pas  non  plus  la  vraie. 

Nous  possédons  dans  nos  archives  une  note  manuscrite 
qui  dit  que  Brantosme  est  mort  en  1614,  à  l'âge  de  80 
ans  :  nous  regardons  donc  1534,  sinon  comme  la 
date  positive,  du  moins  comme  celle  très  probable  de  sa 
naissance,  d'abord,  parce  que  cette  note  manuscrite  en  donne 
l'indication,  ensuite,  parce  qu'elle  concorde  avec  tous  les 
événements  connus  do  sa  jeunesse  dont  nous  venons  de 
parler. 

En  eff'et,  il  aurait  eu  18  à  19  ans,  lorsqu'il  finissait  ses  hu- 
manités ;  22  ans,  lorsqu'il  fut  pourvu  des  bénéfices  de 
l'abbaye  de  Brantôme,  et  23  ans,  lorsqu'il  fut  autorisé  à  faire 
une  coupe  considérable  de  bois. 

On  sait  peu  de  choses  sur  la  vie  de  Brantosme,  dont  on  ne 
connaît  guère  que  les  particularités  que  l'on  trouve  çà  et  là 
dans  ses  écrits.  Ses  contemporains  parlent  souvent  de  lui, 
mais  sans  jamais  donner  beaucoup  de  détails  sur  sa  vie,  ou 
d'appréciations  sur  son  caractère,  et  les  biographes,  faute 
de  renseignements,  l'ont  jugé  presque  uniquement  sur 
ses  œuvres. 

Avant  de  nous  livrer  à  l'étude  de  ce  caractère  original, 
autant  par  son  talent  d'écrivain  que  par  son  esprit,  ses  qua- 


(\)  Testament  original  qui  est  dans  nos  archives. 
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lités,  on  peut  dire  ses  défauts,  nous  allons  nous  attacher  à 
retracer  rapidement  les  traits  les  plus  saillants  de  son  exis- 
tence. 

Né,  peut-être  en  Périgord  (1),  où  était  le  berceau  de  sa 
famille,  peut-être,  et,  suivant  nous,  très  probablement  en 
Navarre,  où  sa  grand'mère,  Louise  de  Daillon,  douairière  de 
Vivonne,  était  dame  d'honneur,  et  sa  mère,  dame  de  corps 
de  la  reine  Marguerite,  ce  qui  est  certain,  du  moins,  c'est 
que  Brantosme  passa  sa  jeunesse  à  la  cour  de  Navarre,  et  ue 
revint  en  France  qu'après  la  mort  de  la  reine,  en  1549.  Il  est 
probable  qu'avec  son  esprit  naturel  il  prit,  dans  cette  cour 
lettrée,  le  goût  de  la  lecture  et  des  amusements  de  l'esprit 
qui  nous  a  valu  de  le  compter  parmi  les  écrivains  français  les 
plus  remarquables  et  les  plus  remarqués  de  son  temps.  Il  fut 
envoyé  à  Paris  pour  commencer  ses  études,  et  ensuite  à  Poi- 
tiers, pour  finir  bos  humanités.  Il  se  trouvait  dans  cette 
dernière  ville,  en  1553,  année  dans  laquelle  son  frère  aîné, 
Jean  de  Bourdeille,  fut  tué  bravement  au  siège  de  Hesdin. 

Après  la  mort  de  Pierre  de  Mareuil,  abbé  de  Brantosme, 
arrivée  le  20  mars  1556,  en  souvenir  des  bons  services  du 
capitaine  Bourdeille  et  sur  les  instances  de  Monsieur  d'Au- 
sance,  que  Brantosme  appelle  «son  bon  cousin  »,  le  roi 
Henri  II  donne  à  Pierre  de  Bourdeille  les  bénéfices  de  cette 
abbaye.  Depuis  cette  époque,  Brantosme  prit  la  qualification 
d'abbé  de  Brantosme,  ainsi  que  le  prouve  le  testament  de  sa 
mère,  du  26  mai  1557,  dans  lequel  il  est  qualifié  «  Révérend 
Père  en  Dieu  messyr  Pierre  de  Bourdeille,  abbé  de  Bran- 
tosme, demeurant  à  l'univei^sité  de  Poitiers.  » 

Il  n'en  prit  possession  que  le  5  juillet  1558  et  en  conserva 
l'administration  jusqu'en  1583.  A  cette  époque,  il  s'adjoignit 
un  confiduciaire  auquel  il  laissa  en  entier  la  direction  efi*ec- 
tive  de  l'abbaye,  se  contentant  du  titre  et  d'une  partie  des 
bénéfices  et,  ce,  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  5  juillet  1614  (2). 


(1)  C'est  l*opinion  de  Mérimée.  {Vie  de  Brantôme.  Edition  Janet,  1858,  tome  I, 
page  6.) 

(2)  Voir  le  Gai  lia  Cbristiana. 
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Il  fut  donc,  jour  pour  jour,  cinquante-six  ans  bénéficiaire  de 
cette  abbaye. 

Dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  on  l'avait  destiné  à  TEglise  ; 
aussi  avait-on  fait  passer  sur  sa  tôte,  encore  enfant,  les  béné- 
fices du  doyenné  de  Saint- Yrieix  et  les  prieurés  de  Royan  et 
de  St-Vivien,  dont  le  capitaine  Bourdeille,  son  frère,  s'était 
démis  en  sa  faveur. 

Cependant,  Brantosme  ne  se  sentit  pas  de  vocation  pour  la 
vie  ecclésiastique  et,  tout  abbé  qu'il  fut,  il  voulut  voir  la 
guerre  et  courir  le  monde.  Aussi,  après  qu'il  eut  pris  posses- 
sion de  son  abbaye  de  Brantôme,  il  obtint  Tautorisation  de 
faire  une  coupe  dans  la  forêt  de  Saint- Yrieix  ;  et  en 
ayant  retiré  cinq  cents  écus  d'or  (1),  il  se  rendit  en  Italie 
pour  servir  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Brissac  (2), 
«  prenant],  dit-il ,  un  grand  playsyr  ordinayrement  à  la 
»  guerre  de  porter  Tharquebuz  à  mesche  et  son  beau  fourni - 
»  ment  de  Mylan,  monté  sur  une  belle  haquenée  de  cent 
9  escus,  menant  toujours  six  ou  sept  gentils  hommes  et  sol- 
»  dats  bien  signalez,  armez  et  montez  de  mesmes  et  bien  en 
»  point  sur  bons  courtaus.  » 

Brantosme  ne  fit  pas  grande  diligence  pour  se  rendre  en 
Piémont  et,  passant  par  la  Suisse,  il  séjourna  quelque  temps 
à  Genève  où  il  fit  la  connaissance  de  Poltrot  de  Méré, 
qui  assassina,  quelques  années  après,  le  duc  François  de 
Guise. 

Pendant  la  guerre  de  Piémont,  Brantosme  fut  blessé  à 
Portofino,  près  de  Gènes,  d'un  coup  d'arquebuse.  Il  donne 
des  détails  sur  cette  blessure,  mais  sans  en  indiquer  la  cause. 
Montmerqué  l'attribue  à  un  fait  de  guerre  ;  Mérimée,  au 
contraire,  croit  à  un  simple  accident.  La  narration  qu'en  fait 
Brantosme,  lui-même,  nous  porterait  à  partager  l'opinion  de 
Mérimée. 

Brantosme  quitta  bientôt  le  maréchal  de  Brissac  pour  satis- 


(1)  Voir  soD  testament. 

i'i)  Charles  de   Gossé,  comte  de   Brissac,  maréchal  de    France,  mort    en 

1563. 
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faire  son  goût  pour  les  voyages  et  parcourut  toute  ritalie,où 
il  fit  de  longs  séjours  àMilan,  à  Rome,  à  Ferrare,  à  Naples 
et  dans  d'autres  villes.  11  observait  les  mœurs  des  hommes, 
questionnait  beaucoup  et  étudiait  attentivement  deux  choses 
entre  toutes  :  la  manière  dont  on  faisait  la  guerre  et  Tamour 
dans  ces  différents  pays.  C'est  pendant  ce  voyage  qu'il  ébau- 
cha certainement  son  livre  des  Dames  ;  car,  dans  les  citations, 
il  parle  fréquemment  des  dames  de  Milan,  de  Naples  et  d'au- 
tres villes  d'Italie. 

En  1560,  Brantosme  revint  en  France  et  reprit  à  cette  épo- 
que l'administration  de  ses  bénéfices  dont  il  avait  jusque-là 
laissé  jouir  André  de  Bourdeille,  son  frère  aîné  (1),  et  il  repa- 
rut à  la  cour  qui  se  tenait  alors  à  Amboise.  A  partir  de  cette 
époque,  il  la  suivit  assidûment  pendant  trente-trois  ans 
environ. 

Brantosme  se  trouvait  à  Amboise  lorsqu'éclata  la  conspira- 
tion dirigée  par  les  huguenots  contre  la  maison  de  Guise» 
toute  puissante  alors. 

Il  était  à  Orléans,  lorsque  le  prince  de  Condé  fut  arrêté, 
malgré  les  supplications  du  roi  de  Navarre. 

Il  accompagna  en  1560  François  de  Lorraine,  grand  prieur 
de  France,  qui  ramenait  en  Ecosse  l'infortunée  Marie  Stuart, 
veuve  de  François  II.  A  son  passage  à  Londres,  il  y  fut  pré- 
senté à  la  reine  Elisabeth,  dont  il  admira  les  charmes  et  la 
distinction. 

A  son  retour  en  France,  il  trouva  la  guerre  civile  prête  à 
éclater.  Les  idées  catholiques  dans  lesquelles  il  avait  été 
élevé  et  son  dévouement  à  la  maison  de  Guise,  le  firent  s'at- 
tacher au  parti  de  la  cour. 

Il  était  aux  sièges  de  Bourges,  de  Rouen  et  d'Orléans,  à  la 
prise  de  Blois  et  il  combattit  à  la  bataille  de  Dreux.  Dans 
toutes  ces  circonstances,  Brantosme  se  conduisit  en  brave 
soldat,  sans  témérité,  mais  sans  crainte  du  danger. 

En  1564,  Brantosme  entra  dans  la  maison  du  duc  d'Orléans, 
plus  tard  Henri  III,  en  qualité  de  gentilhomme  de  sa  cham- 


(1)  Voir  Bon  testament. 
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bre,  à  600  livres  de  gages.  Cette  espèce  de  sinécure  lui  per- 
mit de  s'engager  dans  l'armée  espagnole,  commandée  par 
dom  Garcia  de  Tolède,  pour  faire  partie  d'une  expédition  en 
Afrique.  Il  combattit  à  la  prise  du  Pignon  de  Vêlez,  et,  cette 
victoire  ayant  clos  la  campagne,  il  se  rendit  à  Lisbonne  où 
il  fut  reçu  comme  un  gentilhomme  de  distinction  par  le  roi 
don  Sébastien,  qui  lui  donna  son  ordre  du  Christ. 

De  Lisbonne,  Brantosme  se  rendit  à  Madrid,  où  il  fut  aussi 
très  bien  accueilli  par  Elisabeth  de  France,  reine  d*Espagne, 
qui  le  chargea  de  transmettre  à  Catherine  de  Médicis,  le 
désir  qu'elle  avait  d'une  entrevue  à  la  frontière  de  leurs 
Etats. 

En  1565,  Brantosme  fit  partie  de  l'expédition  que  lui,  son 
frère  cadet  le  baron  d'Ardelay,  M.  de  Brissac  le  fils  du  maré- 
chal, Philippe  Strozzi  et  plusieurs  autres  gentilshommes  orga- 
nisèrent de  concert  pour  aller,  avec  800  soldats  environ,  au 
secours  de  Malte  attaquée  par  l'armée  de  Soliman.  Les  séjours 
qu'ils  firent  à  Milan  et  à  Naples  en  s'y  rendant  les  mirent  en 
retard  et  lorsqu'ils  arrivèrent,  les  Turcs  avaient  levé  le  siège 
et  étaient  partis. 

Brantosme  se  rendit  alors  à  Home,  où  il  fut  reçu  avec  dis- 
tinction par  le  Pape,  et,  de  là,  à  Milan,  où  il  voulut  se  per- 
fectionner dans  la  science  de  l'escrime  par  les  leçons  du  célè- 
bre tireur  Tape  ou  Trape. 

Il  alla  ensuite  à  Turin  où  il  fit  sa  cour  au  duc  de  Savoie 
qui  lui  donna  les  marques  d'une  honorable  considération. 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie,  qui  s'intéressait 
à  Brantosme  à  cause  de  sa  mère  qu'elle  avait  connue  à  la 
cour  de  Marguerite  de  Valois,  reine  do  Navarre,  pensant 
qu'il  devait  avoir  besoin  d'argent  à  la  suite  des  dépenses  que 
l'expédition  de  Malte  avait  dû  lui  occasionner,  lui  fit  remet- 
tre par  une  de  ses  dames  d'honneur,  M™*  de  Pontcalier,  une 
bourse  contenant  cinq  cents  écus  d'or  ;  mais  il  ne  voulut  pas 
l'accepter,  disant  qu'il  avait  asstjz  d'argent  pour  se  rendre  en 
France. 

Cet  acte  de  désintéressement  de  la  part  de  Brantosme  est 
fort  à  louer,  car  il  est  peu  de  gentilshommes,  à  cette  époque, 
qui  en  eussent  fait  autant.  Quelques  biographes  ont  voulu 
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voir  dans  ce  refus  la  preuve  d'un  sentiment  d'amour-propre 
blessé  ;  mais  le  plus  grand  nombre,  et  parmi  eux  Montmer- 
qué  et  Mérimée ,  ont  pensé  qu'au  contraire  cette  conduite 
était  le  fait  d'une  âme  élevée  et  d'un  noble  désintéresse- 
ment. 

Les  guerres  de  religion,  qui  s'étaient  arrêtées,  recommen- 
cèrent peu  de  temps  après  son  retour  d'Italie.  Brantosme  as- 
sista à  la  bataille  de  Saint-Denis  et  fut  envoyé  en  Auvergne, 
à  la  tête  de  sa  compagnie,  où  il  eut  des  affaires  assez 
chaudes. 

Plus  tard,  en  1568,  il  entra  dans  Péronne  pour  la  défendre 
contre  les  huguenots,  auxquels  il  refusa  de  la  livrer  malgré 
les  démarches,  offres  et  promesses  qui  furent  faites  en  leur 
nom  par  Théligny,  un  de  ses  amis  et  gendre  de  Tamiral.  La 
paix  signée,  Brantosme  revint  à  la  cour  de  Charles  IX  qui  le 
nomma  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ;  mais  il  se 
retira  bientôt  dans  son  abbaye,  pour  se  guérir  de  fièvres  qui 
le  fatiguaient,  et  y  resta  jusqu'en  1571.  A  cette  époque,  il 
s'attacha  à  la  personne  de  Sfrozzi,  qu'il  aimait  particulière- 
ment, et  le  suivit  au  siège  de  La  Rochelle  en  qualité  de  sim- 
ple volontaire.  Il  y  montra  une  grande  vaillance. 

En  1572,  Brantosme  accompagna  jusqu'à  la  frontière  de  la 
Navarre,  Marguerite  de  France,  sœur  de  Charles  IX,  qui  ve- 
nait d'épouser  Henri  de  Navarre,  plus  tard  Henri  IV.  Il  as- 
sista aux  fêtes  qui  furent  données  à  cette  princesse  dans  la 
ville  de  Bordeaux. 

Brantosme  était  à  la  cour  lorsque  le  roi  Charles  IX  mourut 
le  30  mai  157  i,  et  il  assista  le  13  février  1575,  à  Reims,  au  sa- 
cre de  Henri  III.  Ce  souverain,  pour  reconnaître  les  services 
rendus  par  la  famille  de  Bourdeille,  donna  au  vicomte  André 
de  Bourdeille,  sénéchal  du  Périgord,  et  à  l'abbé  de  Brantôme, 
son  frère,  par  brevet  du  18  juillet  1575,  la  nomination  à  Té- 
vêché  de  Périgueux  pour  en  pourvoir  telle  personne  capable 
quils  choisiraient,  à  charge  par  eux  de  payer  deux  pensions  : 
1»  une  de  1,000  livres  à  la  demoiselle  de  Bourdeille,  leur  sœur, 
dont  le  brevet  signé  de  Henri  II  et  annoté  de  la  main  de 
Brantosme  existe  dans  nos  archives,  2**  et  une  pension  de 
800  livres  à  Antoine  Sestre,  chantre  de  l'église  de  Périgueux, 
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Le  premier  évêque  nommé  par  eux  fut  François  de  Bour- 
deille,  religieux  de  Saint-Denis,  leur  cousin. 

En  1576,  notre  écrivain  accompagna  Catherine  de  Médicis 
dans  un  voyage  qu'elle  lit  en  Poitou,  pour  ramener  le  duc 
d'Anjou  à  l'obéissance  qu'il  devait  au  roi,  son  frère.  En  1578, 
il  la  suivit  encore  dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Guienne,  pour 
conduire  sa  fille,  Marguerite  de  Valois,  au  roi  de  Navarre, 
son  mari. 

C'est  de  ce  voyage  que  date  son  attachement,  si  profond 
pour  cette  princesse,  qu'il  devint  un  véritable  culte.  Il  lui 
dédia  plusieurs  de  ses  ouvrages  et  n'en  parle  jamais  qu'avec 
les  expressions  d'une  véritable  idolâtrie. 

André  de  Bourdeille,  sénéchal  du  Périgord,  frère  aîné  de 
Brantosme,  mourut  en  janvier  1582.  Henri  III  donna  la 
charge  de  sénéchal  à  son  gendre  le  vicomte  d'Aubeterre,  ce 
qui  froissa  vivement  Brantosme  à  qui  le  roi,  à  plusieurs  re- 
prises, avait  promis  la  survivance  de  son  frère.  Aussi  rési- 
gna-t-il  sa  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et 
ne  parut-il  plus  à  la  cour. 

Mécontent  de  son  maître,  mécontent  des  Guise,  Brantosme 
eut  un  moment  la  pensée  de  s'attacher  au  duc  d'Alençon  qui 
tenait  contre  le  roi.  Puis  il  songea  sérieusement  à  prendre  du 
service  en  Espagne  contre  sa  patrie.  Il  en  était  là  de  ses  in- 
décisions sur  ce  qu'il  ferait,  lorsqu'un  accident  vint  changer 
le  cours  de  ses  idées. 

Un  cheval  qu'il  montait  se  cabra  et  se  renversa  sur  lui 
d'une  façon  si  malheureuse  qu'il  fut  obligé  de  garder  le  lit 
pendant  près  de  quatre  ans.  Ce  fut  durant  cette  retraite  for- 
cée que  Brantosme,  ainsi  qu'il  le  dit  au  commencement  de 
ses  Rodomontades,  s'adonna  à  composer  les  ouvrages  que 
nous  connaissons  de  lui  et  trompa  ainsi  l'ennui  d'une  réclu- 
sion si  longue. 

D'une  humeur  processive  à  l'excès,  il  ne  se  contenta  pas 
alors  de  plaider  avec  ses  parents,  ses  voisins  et  ses  religieux 
de  l'abbaye  de  Brantôme,  il  légua  encore  des  procès  à  ses 
héritiers  par  son  testament. 

Aigri  par  les  injustices  dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre, 
éloigné  d'une  cour  qui  manquait  à  ses  goûts,  à  ses  habitu- 
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des,  il  trompa,  ou  du  moins  diminua  ses  regrets  en  compo- 
sant, dictant  et  corrigeant  les  ouvrages  dont  il  parle  dans 
son  testament  ;  et,  si  Tamertume  perce  quelquefois  dans  cer- 
taines réflexions,  il  faut  l'attribuer  aux  souffrances  et  à  l'en- 
nui qui  Taccablaient  continuellement  et  remarquerque,  mal- 
gré tout,  sa  gaieté  finissait  toujours  par  prendre  le  dessus. 

Brantosme  fit  le  30  décembre  1609  un  testament  mys- 
tique (1)  et  le  déposa,  accompagné  d'un  codicille  dans  la 
même  forme,  chez  Lombraud,  notaire  royal,  résidant  à  Bran- 
tôme. 

Entre  autres  dispositions,  il  chargeait  sa  nièce,  Jeanne 
de  Bourdeille,  comtesse  de  Duretal,  du  soin  de  faire  impri- 
mer ses  manuscrits;  mais  elle  ne  crut  pas  que  le  mérite 
littéraire  de  son  oncle  fût  une  compensation  suffisante  du 
scandale  que  pouvait  amener  cette  publication  dans  un 
moment  où  vivaient  encore  les  principaux  acteurs  qui  figurent 
dans  ses  écrits,  et  elle  n'exécuta  point  cette  volonté. 

Le  célèbre  mémoriographe  mourut  le  15  juillet  1614  et  fut 
inhumé,  conformément  à  ses  dernières  volontés,  dans  la  cha- 
pelle de  son  château  de  Richemont. 

Sa  fastueuse  épitaphe,  qu'il  avait  composée  lui-même,  fut 
gravée  sur  sa  tombe,  et  on  la  voit  encore  dans  la  chapelle  de 
ce  château  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte  de  Saint- 
Légier. 

Français  et  gentilhomme  avant  tout,  il  avait  les  qualités 
des  preux  :  la  générosité,  le  désintéressement,  la  bravoure, 
la  constance  dans  les  amitiés,  l;i  franchise  chevaleresque. 
Grand  voyageur  et  admirateur  de  tous  les  souverains,  Bran- 
tosme n'en  est  pas  moins  Français  et  Périgourdindans  la  plus 
grande  acceplion  d'idée,  avec  ses  défauts,  mais  aussi  avec 
toutes  ses  qualités. 

Gomme  historien,  on  ne  peut  lui  refuser  une  grande  va- 
leur, car  ses  mémoires  ont  mis  en  lumière  une  quantité  de 
particularités  importantes  qui  seraient  perdues  pour  nous 


(1)  Ce  testament,  écrit   eu  entier  de    la  main  de  Brantosme,  se  trouve  dans 
nos  archives. 
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s*il  ne  les  avail  fait  connaître.  Au  point  de  vue  de  récrivain, 
il  a  des  qualités  remarquables  et  originales. 

Nous  croyons,  du  reste,  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour 
donner  une  appréciation  exacte  de  l'homme,  de  Técrivain  et 
de  l'historien,  que  de  céder  la  parole  à  quelques-uns  des  bi- 
bliographes qui  se  sont  occupés  de  lui. 

Castelnaud,  dans  ses  Mémoires,  dit  en  parlant  de 
Brantosme  : 

«  n  hanta,  avec  une  eitime  singulière  de  son  courage  et  de  son  esprit 
les  principales  cours  de  l'Europe  comme  celles  d'Espagne,  de  Portugal, 
où  le  roy  l'honora  de  son  ordre,  celle  d'Ecosse  et  celles  de  tous  les  princes 
d'Italie.  Il  fut  à  Malle  chercher  occasion  de  se  signaler,  et  depuis  il  n'en 
perdit  aucune  de  celles  de  nos  guerres  de  France.  Mais  quoiqu'il  gouvernât 
parfailiîmenl  tous  les  grands  capitaines  de  son  temps,  et  qu'il  leur  appartint 
d'alliance  ou  d'amilié,  la  fortune  lui  fut  toujours  si  contraire  qu'il  ne  trouva 
jamais  d'établissement  digue ,  non  roulement  de  son  mérite  particulier, 
mais  de  celui  d'un  nom  illustre  comme  le  sien. 

«  C'est  ce  qui  le  rendit  d'assez  mauvaise  humeur  dans  sa  retraite  à 
Brantôme,  où  il  se  mit  à  composer  ses  livres  dans  une  différente  assiette 
d'esprit,  selon  que  les  gens,  qui  ont  repassé  devant  sa  mémoire,  ont  ému 
sa  bile  ou  louché  son  cœur.  » 

Et  plus  loin  : 

M  Je  ne  parle  point  du  second  ou  du  troisième  volume  des  Darnes^  pour 
ne  point  condamner  la  mémoire  d'un  gentilhomme  que  ses  autres  ouvrages 
rendent  digne  de  tant  d'estime  ;  et  j'en  répands  le  crime  sur  la  dissolution 
de  la  cour  de  son  temps,  dont  on  pourrait  faire  de  plus  terribles  histoires 
que  celles  qu'il  rapporte. 

»  Il  y  a  aussi  quelque  chose  à  redire  à  Tordre  dans  ce  qu'il  a  écrit  ;  mais 
le  nom  de  Mémoires  l'excuse  de  ce  défaut  et,  quoi  qu'il  en  soit,  on  y  ra- 
masse plusieurs  connaissances  fort  importantes  à  notre  histoire;  et  la 
France  lui  est  si  obligée  de  son  travail  que  je  ne  feins  point  de  dire  que 
tous  les  services  de  son  épée  le  doivent  céder  à  ceux  de  sa  plume.  Il  avait 
beaucoup  d'esprit  et  de  bonnes  lettres.  » 

Montmerqué  apprécie  ainsi  notre  auteur  : 

N  II  eut  aussi  quelques-unes  des  qualités  des  preux.  Il  ne  manqua  ni  de 
générosité ,  ni  de  désintéressement  ;  fut  brave ,  constant  dans  l'amitié, 
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fier  de  porter  le  nom  de  Français,  doué  enfin  d*unc  certaine  franchise 
chevaleresque  qui,  ne  dissimulant  aucune  faute,  contribue  souvent  à  les 
faire  pardonner. 

»  Brantôme  plaît  par  sa  naïveté,  par  une  certaine  originalilé  plus  facile 
à  sentir  qu*à  dépeindre.  C'est  un  homme  de  cour,  étranger  aux  règles  de 
Técole,  qui  avoue  lui-même  son  peu  de  •  profession  du  sçavoir  et  de  Tari 
»  de  bien  escrire  et  bien  dire,  et  remet  aux  mieux  disans  la  belle  disposition 
'>  de  paroles  éloquantes.  »  Aussi  ne  connaît-il  ni  ordre,  ni  méthode  ;  il  cause 
avec  son  lecteur,  saute  d'un  sujet  à  un  autre  sans  motif  et  presque  sans 
transition.  De  ce  défaut  naît  une  variété  qui  nous  entraine  et  nous  rend 
plus  indulgents  pour  des  négligences  et  des  obscurités  qui  tiennent  encore 
plus  à  l'imperfection  d*une  langue  à  peine  sortie  du  berceau  qu'à  la  médio- 
crité de  l'écrivain. 

•  Mais  c'est  surtout  comme  historien  qu'il  faut  le  considérer.  On  lui  doit 
la  connaissance  de  beaucoup  de  particularités  importantes  ou  curieuses 
sur  les  personnages  les  plus  célèbres  de  son  siècle.  Ses  écrits  sont  semés 
de  faits  singuliers  qui  peignent  les  mœurs  et  les  hommes  de  ces  temps 
reculés.  On  désirerait,  sans  doute,  que,  moins  ami  de  scandale,  Brantôme 
eût  jeté  un  voile  sur  de  honteux  désordres  et  qu'il  n'eut  pas  tiré  de  l'oubli 
les  turpitudes  des  cours  de  François  I*"^,  de  Henri  II  et  des  derniers  Valois. 
Conimenl  pourrait-il  être  excusé  d'avoir  souillé  sa  plume  de  traits  licen- 
cieux qui  affligent  l'homme  de  bien  et  feraient  rougir  l'innocence  ?  On  fera 
pourtant  remarquer,  pour  être  juste,  que  du  temps  de  Brantôme  le  lan- 
gage était  loin  d'être  chaste  et  qu'il  y  aurait  trop  de  rigueur  à  le  juger 
d*après  les  règles  d'une  politesse  qui  ne  fut  bien  établie  que  sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  » 

Nous  citerons  enfin,  pour  terminer,  quelques  passages  du 
remarquable  travail  de  Mérimée,  qui  a  su  juger  notre  célèbre 
mémoriographe  avec  son  talent  ordinaire  : 

c  Sauf  une  manière  parfois  un  peu  avantageuse  de  présenter  les  faits 
qui  le  concernent,  Brantôme  nous  parait  remarquablement  sincère  ;  peut* 
être  parce  qu'il  était  de  ces  gens  qui ,  ayant  toujours  besoin  de  parler 
d'eux-mêmes,  aveuglés  d'ailleurs  par  leur  amour-propre,  disent  le  bien 
comme  le  mal,  incapables  de  dissimuler,  car  toute  action  à  laquelle  ils 
ont  pris  part  leur  parait  digne  de  mémoire. 

»  Notons  pourtant  deux  points  à  la  louange  de  Brantôme.  Il  écrivit, 
comme  on  sait,  un  livre  sur  les  duels,  et  il  est  évident  qu  il  affectionnait 
beaucoup  ce  sujet  ;  cependant  il  ne  nous  a  jamais  parlé  d'une  affaire  qui 
lui  fut  personnelle  :  et  à  l'époque  où  il  vivait,  cela  peut  passer  pour  une 
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singularité.  Il  fallait  qu*il  tût  doué  d*ime  politesse  et  d'une  douceur  de 
mœurs  dont  la  cour  de  France  présentait  alors  bien  peu  d'exemples. 

M  II  a  également  écrit  sur  Tamour  et  la  galanterie  fort  au  long  et  avec 
complaisance  sans  jamais  faire  allusion  à  ses  bonnes  fortunes  ;  on  doit  lui 
savoir  gré  de  sa  discrétion. 

»  Le  plus  grand  reproche  que  la  postérité  puisse  adresser  à  Brantôme, 
c*est,  non  point  un  fait,  mais  une  pensée  de  trahison.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  le  juger  avec  la  rigueur  que  mérite  aujourd'hui  le  Français  qui  vend 
SCS  services  à  Tennemi.  De  son  temps»  les  gentilshommes  prétendaient 
encore  à  une  complète  indépendance  et  se  croyaient  libres  de  changer  de 
suzerain  lorsqu'ils  avaient  à  se  plaindre  du  maître  que  le  hasard  de  la 
naissance  leur  avait  donné 

»  Les  opinions  exprimées  par  Brantôme  sur  les  choses  et  les  hommes 
fourniront  souvent  au  lecteur  l'occasion  de  comparer  son  époque  à  la 
nôtre.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  se  garder  de  juger  les  actions  des  hommes 
du  XVI*  siècle  comme  nous  jugeons  celles  du  xix*.  Nous  ne  sommes  pas 
de  ceux  qui  eroiont  que  nos  aïeux  valussent  beaucoup  mieux  que  nous  ; 
nous  ne  pensons  pas  non  plus  que  nous  leur  soyons  très  supérieurs  en 
moral  i  lé. 

>'  La  naissance  de  Brantôme,  son  caractère,  ses  goûts  le  mirent  de 
bonne  heure  en  relations  assez  intimes  avec  la  plupart  des  personnages 
qui  ont  joué  un  grand  rôle  dans  la  seconde  moitié  du  xvi°  siècle.  I)  parait 
avoir  été  recherché  dans  le  monde  de  ce  temps  pour  sa  gaieté,  son  esprit, 
son  commerce  sûr.  Tel  qu'il  se  montre  à  nous  dans  ses  ouvrages,  il  fut, 
surtout,  un  homme  comme  il  faut,  ou  plutôt  comme  il  le  fallait  pour  son 
siècle  dont  il  nous  offre  un  type  fidèle.  C'est  une  excellente  moyenne  pour 
savoir  ce  qu'étaient  les  mœurs  et  les  opinions  d'il  y  a  trois  cents  ans. 

»  Grand  voyageur  et  admirateur  décidé  des  cours  étrangères,  Brantôme, 
après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  put  pour  s'inoculer  des  vices  élégants,  n'en 
est  pas  moins  resté  un  Français  de  la  vieille  roche  avec  tous  les  défauts 
de  son  pays  et  de  sa  province,  bon  homme  au  fond,  quoiqu'un  peu  insou- 
ciant du  mal  comme  du  bien.  Pour  nous,  qui  cherchons  dans  ses  ouvrages 
une  peinture  Adèle  des  mœurs  du  xvi«  siècle,  cette  indifférence  a  son  prix  ; 
elle  nous  garantit  l'exactitude  de  ses  portraits.  » 

Nous  ne  chercherons  pas  à  relever  les  apprécialions  fausses 
qui  ont  été  faites  de  Brantosme  par  les  différents  bio- 
graphes ou  historiens  ;  cependant  nous  ne  pouvons  terminer 
cette  étude  rapide  du  célèbre  écrivain  sans  réfuter  l'opinion 
émise  sur  lui  par  Anquetil. 

Dans  son  Esprit  de  la  Ligvs  (Pièces  préliminaires),  Anquetil 
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juge  mal  Brantosme  lorsqu'il  dit  qu'il  était  «  ou  un  libertin 
hypocrite,  ou  un  ignorant  aimable.  » 

Rien  de  ce  que  Ton  sait  de  notre  mémoriographe,  par  tous 
ceux  qui  Tont  connu  et  qui  en  ont  parlé,  n'autorise  à  dire 
qu'il  fut  un  libertin,  et  les  nombreux  écrits  qu'il  a  laissés  ne 
peuvent  faire  admettre  qu'il  fut  un  ignorant. 

Ce  que  Ton.  peut  dire*,  c'est  que  Brantosme  était  un  honmie 
qui,  habitué  de  bonne  heure  à  fréquenter  une  cour  dont  les 
mœurs  étaient,  il  faut  le  reconnaître,  très  dissolues;  instruit 
par  ses  nombreux  voyages  et  mis  en  contact  avec  presque 
tous  les  hommes  considérables  de  son  temps,  dont  un  certain 
nombre  furent  ses  amis,  finit  par  juger  les  choses  et  ies 
hommes  sans  illusion  d'optique  et  avait  pris  l'habitude  de 
tout  disséquer. 

C'était  un  philosophe,  mais  un  philosophe  gai,  aimable 
et  spirituel. 

Marquis  de  Bourdeille. 


LA  ROLPHIE, 

COMMUNE    DE    G  O  U  L  0  U  N I K  I  X  . 

Ce  n'est  pas  une  forteresse,  ce  n'est  pas  davantage  une  de 
ces  grandes  demeures  de  la  Renaissance,  comme  Puy- 
guilhem  ou  le  pavillon  de  Lanquais,  en  Périgord  ;  Assier  et 
Montai,  en  Quercy;  Azay-le-Rideau,  Chenonceanx,  Cham- 
bord,  Maillant,  dans  le  centre  de  la  France,  que  nous  voulons 
décrire.  Le  sujet  est  plus  modeste,  mais  n'en  a  pas  moins 
d'intérêt;  dans  un  cadre  restreint,  il  nous  montrera  ce  que 
.savaient  faire  les  architectes  de  la  Renaissance  et  le  parti 
qu'ils  savaient  tirer,  même  en  de  petits  espaces,  des  cons- 
tructions qui  leur  étaient  confiées. 

Le  château  de  laRolphie,  commune  de  Coulounieix,  est  un 
manoir  d'agrément,  une  maison  de  campagne  de  dimensions 
restreintes ,    facile    à    habiter,   même  avec  une   fortune 
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ordinaire.  C'est  un  corps  de  logis  simple,  avec  deux  tourelles 
en  encorbellement,  dont  un  dessin  peut  seul  donner  la  dis- 
position. Des  pilastres  moulurés,  liés  par  des  plates-bandes 
divisent  cette  façade  dont  une  partie,  entre  les  tourelles, 
forme  galerie. 

A  l'extrémité  sud  de  cette  façade,  a  été  appliqué  un  avant- 
corps  en  forme  de  quadilatère,  orné  de  colonnes  corinthien- 
nes; cet  avant-corps  servait  do  porche  ou  de  vestibule  à 
rhabitation  ;  trois  grandes  baies  cintrées  lui  donnaient  du 
jour,  et  il  avait  un  second  étage  semblable,  détruit  seulement 
il  y  a  quelques  années.  Nous  le  croyons  postérieur  au  corps 
de  logis,  ainsi  que  la  belle  porte  qu'il  abritait,  œuvre  finie  et 
étudiée  du  milieu  du  xvi'^  siècle,  tandis  que  la  masse  princi- 
pale serait  du  commencement.  Cette  porte  monumentale  ne 
peut  être  décrite,  nous  en  donnons  un  croquis  exact  à  l'é- 
chelle de  cinq  centimètres  par  mètre.  On  remarquera  que 
les  deux  pilastres  supérieurs  sont  moins  délicatement  traités 
que  les  parties  basses:  à  cette  hauteur,  les  détails  se  seraient 
perdus  et  auraient  nui  à  la  netteté  des  profils.  Il  est  probable 
qu'au-dessus  du  tympan  existait  une  niche  destinée  à  rece- 
voir une  statue  ;  elle  a  été  remplacée  par  une  ouverture  don- 
nant accès  à  un  grenier  dont  le  plancher  coupe  en  deux  cette 
belle  porte  vers  la  bande  inférieure  du  linteau,  et  divise  en 
même  temps  en  deux  salles  cet  avant-corps. 

Cette  porte  s'ouvrait  sur  un  corridor  qui  longe  une  partie 
de  la  façade,  et  ce  corridor,  à  plusieurs  travées  voûtées,  dont 
les  fines  nervures,  réunies  par  des  clefs  sculptées  et  armo- 
riées, reposent  sur  des  culots  également  chargés  de  sculptures 
et  d'armoiries,  est  très  élégant;  il  aboutit  à  un  escalier  à  pa- 
liers droits  aux  angles  décorés  de  niches  à  coquilles  faites 
pour  recevoir  des  statues  ou  des  vases  d'ornement.  Cet  esca- 
lier, détruit,  se  termine  au  premier  étage,  et  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  y  en  ait  eu  d'autre.  Notre  description  s'arrête  là, 
les  pièces  qui  composent  l'habitation  n'ayant  rien  qui  mérite 
de  fixer  l'attention. 

Quelqu'exigu  qu'il  soit,  ce  manoir  n'en  montre  pas  moins 
des  détails  charmants,  et  la  vue  seule  peut  donner  une  idée 
des  fines  moulures,  des  délicates  arabesques  qui  font  delà 
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Rolpliie  un  ensemble  qui  mérite  une  visite;  nous  ne  doutons 
pas  que  le  propriétaire  actuel  ne  veille  à  ce  que  rien  ne  soit 
détérioré  de  ces  rares  produits,  près  de  Périgueux,  de  l'art 
du  XVI*  siècle. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  dans  Thisloire  du  Périgord  qui 
prouve  qu'il  y  eut,  avant  1507,  une  construction  ayant 
précédé  celle  que  nous  voyons;  mais  c'est  plus  que  probable, 
et  vraisemblablement  ce  fut  Jean  de  Belcier,  seigneur  de  la 
Rolphie,  conseiller  du  roi,  juge-mage  et  lieutenant  général 
de  la  sénéchaussée  de  Périgord,  qui  fit  démolir  ce  qui  exis- 
tait, et  commença  les  constructions  actuelles.  Plus  tard  elles 
furent  continuées  et  ornées  par  Julien  de  la  Porte  de  Puyfer- 
rat;  en  effet,  on  trouve  dans  un  des  écussons  qui  n'ont  pas 
trop  souffert  du  marteau,  les  armes  des  Puyferrat  :  de  gueu- 
les à  deux  tours  girouettées  et  un  portail  entre  les  deux  tours 
d'argent,  et  deux  lions  armés  et  lampassés  d'or.  Nous  n'avons 
pu  distinguer  les  autres  écussons;  ils  ont  été  scrupuleuse- 
ment martelés.  Nous  ajouterons  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
la  Holphie  de  Coulounieix  avec  le  château  de  la  Rolphie  ou 
des  Rolphies  ou  des  Arènes  qui  appartenait  aux  comtes  de 
Périgord  et  qui  fut  détruit  en  139!,  lorsque  les  habitants 
de  Périgueux  s'en  furent  emparés,  et  dont  les  restes  furent 
vendus,  en  1426,  à  la  ville  pour  la  somme  de  600  livres  (1). 
Cette  similitude  de  nom,  le  voisinage  de  Périgueux  a  fait 
penser  qu'il  appartenait  aussi  à  la  famille  des  comtes  de  Pé- 
rigord ;  mais  rien  ne  le  prouve,  et  nous  n'avons  aucun  docu- 
ment qui  confirme  celte  opinion. 

Gomme  complément  nécessaire  à  ce  travail,  nous  donnons 
copie  des  notes  que  notre  excellent  ami  et  vice-président 
M.  A.  de  Froidefond  a  bien  voulu  nous  communiquer  sur  les 
divers  possesseurs  de  la  Rolphie. 

«  Le  château  de  la  Rolphie  ou  des  Rolphies,  avec  les  do- 
maines de  Laurière  et  de  la  Borie  qui  en  dépendent,  com- 


1;  Voir  Dessalles,  Les  deux  derniers  comtes  de  Périgord  ^  page  141. 
Taillefer,  Antiquités  de  Vésone,  tome  U,  page  25. 
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mime  de  Coulouniôix,  autrefois  paroisse  de  la  Cité  et  ban- 
lieue de  Périgueux,  relevait  en  flef  du  chapitre  de  la  ville, 
comme  engagisle  des  seigneurs  maire  et  consuls  de  Péri- 
gueux. 

«  Voici  les  noms  des  familles  qui,  à  partir  du  commence- 
ment du  xvi«  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ont  possédé  le  château 
de  la  Rolphie,  désigné  noble  repaire  dans  le  dénombrement 
,  fait  en  1679  des  fiefs  du  territoire  de  la  seigneurie  de  Péri- 
gueux  :  l"*  Jean  de  Belcier,  de  1507  à  1562.  Le  Livre  Jaune  de 
l'hôtel  de  ville  de  Périgueux,  f*»  91,  r®,  dit,  en  effet,  que  :  «  Le 
»  dimanche  après  la  Saint-Martin  d'hiver,  de  Tan  1507,  l'é- 
»  lection  des  maire  et  consuls  se  fit  au  lieu  de  la  Rolphie, 
»  dans  la  maison  du  sieur  Belcier,  parce  qu'il  y  avait  alors  la 
»  peste  dans  la  ville.  »  Ce  Jean  de  Belcier,  président,  comp- 
tait déjà  dans  sa  famille  deux  maires  de  Périgueux,  en  1457 
et  en  1478; 

»  2^  De  cette  famille,  la  Rolphie  passa  dans  celle  de  la 
Forte,  par  le  mariage,  en  date  du  8  juin  1562,  de  Charlotte 
de  Belcier,  fille  de  Bertrand  de  Belcier,  écuyer,  seigneur  de 
la  Rolphie,  avec  Julien  de  la  Porte,  chevalier,  seigneur 
du  Puy-Saint-Astier  et  co-seigneur  de  Chantérac  ; 

»  3**  Le  22  octobre  1605,  Charlotte  de  la  Porte,  dame  du  Puy- 
Saint-Astier,  de  la  Forest,  de  la  Rolphie,  de  la  Vialle,  et  en 
partie  de  Chantérac,  l'apporta  à  son  mari,  François  d'Aloi- 
gny.  chevalier,  seigneur  de  Beaulieu  ; 

x>  4**  Le  3  septembre  1781,  messire  Bernard  de  Mèrodieu, 
écuyer,  seigneur  de  Saint  Geyrac,  ancien  garde  du  corps  du 
roi,  Tacheta  à  messire  Thomas-Anne  d'Aloigny,  chevalier, 
seigneur  marquis  d'Aloigny  ; 

T>  5"  Par  testament  de  1808,  ledit  de  Mèredieu  le  légua  à  Fran- 
çois-Marie de  Froidefond  de  Boulazac,  chevalier  de  St-Louis; 

»  6o  Le  (ils  de  ce  dernier,  M.  Alfred  de  Froidefond,  Ta 
vendu,  en  1878,  à  M.  Pierre  Félix,  lequel  en  est  aujourd'hui 
possesseur. 

»  Nota.  — Le  procès- verbal  de  l'état  des  lieux,  fait  le  3  sep- 
tembre 1781,  date  de  la  vente  de  la  terre  de  la  Rolphie»  par 
le  marquis  d'Aloigny,  à  M.  de  Mèredieu,  constate  que  le  chà- 
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teau,  évidemment  de  l'époque  de  la  Renaissance,  était  déjà 
en  ruines.  Quoi  qu'il  en  soit»  dit  en  terminant,  M.  de  Froide- 
fond,  les  parties  qui  restent  encore  n'en  sont  pas  moins  di- 
gnes de  fixer  l'attention  des  artistes  et  des  archéologues.  » 

A.  DE  ROUMEJOUX. 


--T^stSJiÇl^T^ 


CÉLÉBRITÉS    MUSSIDANAISES 


AVANT- PROPOS. 

On  vient  d'apposer,  dans  une  des  salles  de  la  mairie  de 
Mussidan,une  plaque  en  marbre,  généreux  don  d'un  de  ses 
enfants,  relatant  les  noms  de  cinq  personnages,  nés  au  siècle 
dernier,  qui  font  à  des  titres  divers  la  gloire  de  cette  ville. 

C'est  à  l'occasion  de  cette  solennité  locale  qu'un  de  nos 
collègues  de  la  Société  historique  du  Périgord  a  eu  Theu- 
reuse  pensée  de  résumer,  dans  ces  notices  courtes  et  conci- 
ses, les  souvenirs  intéressants  que  cette  plaque  est  destinée 
à  rappeler  aux  générations  futures. 

Avec  le  soldat.  Alary,  c'est  l'héroïsme  poussé  jusqu'à  ses 
dernières  limites  ;  avec  les  généi*aux  Beaupuy  et  Morand,  la 
science  et  la  valeur  militaires  dans  ce  qu'elles  ont  de  plus 
achevé  ;  dans  le  ministre  Duranthon  et  le  sénateur  N.  Beau- 
puy, le  dévouement  absolu  aux  intérêts  supérieurs  de  la 

patrie . 
La  municipalité  de  Mussidan  a  donné  par  là  un  exemple 

que  nous  ne  saurions  assez  engager  le  chef-lieu  et  les  autres 
villes  de  la  Dordogne  à  imiter.  Quelle  est,  dans  un  départe- 
ment si  riche  en  illustrations  de  toute  sorte,  la  cité  qui  serait 
en  peine  de  trouver  un  ou  plusieurs  noms  dignes  d'un  pareil 
honneur  ? 
S'il  n'est  pas  donné  à  la  peinture  et  à  la  sculpture  de  pou- 


Digitized  by 


Google 


-  314  - 
voir  transmettre  à  la  postérité  les  images  fldèles  de  tous  les 
hommes  qui  se  sont  immortalisés  par  leurs  écrits  ou  par 
leurs  actions,  il  est  du  moins  facile  à  chaque  commune  de 
faire  les  frais  d'une  plaque  commémorative  semblable  à 
celle  que  Mussidaa  vient  d* inaugurer. 

Cette  mesure  aurait  Tavantage  d'être  universellement 
applaudie,  et,  en  même  temps  qu'elle  vengerait  d'un  injuste 
oubli  les  noms  trop  oubliés  des  ancêtres  envei*s  lesquels 
nous  devons  être  pénétrés  d'admiration  et  de  recon- 
naissance, elle  ranimerait  chez  leurs  descendants,  dont 
rame  est  loin  d'être  fermée  aux  nobles  impressions,  l'amour 
vivifiant  et  fécond  du  pays  natal. 

A.  D.-D. 

ALART. 

Alary  (Antoine;,  soldat  volontaire,  né  en  l'année  1777, 
s'était  distingué,  avant  l'âge  de  quinze  ans,  dans  les  armées 
de  la  République,  notamment  au  Bois- des-C lièvres,  où  on  le 
vit  rester  seul  sur  le  champ  de  bataille  parmi  les  Vendéens 
vainqueurs,  pour  disputer,  le  sabre  à  la  main,  le  drapeau 
national,  —  le  prendre,  le  perdre,  le  ressaisir  et  le  remporter 
enfin  au  milieu  de  ses  camarades  en  déroute. 

Plus  tard,  lors  de  l'expédition  de  Hoche  en  Irlande,  il 
s'embarqua  sur  un  vaisseau  de  guerre  les  Droits-de-V Hommey 
lequel,  après  avoir  coulé  le  vaisseau  anglais  V Amazone^  fit 
naufrage  dans  la  baie  d'Audierne,  avec  les  1,300  hommes 
qu'il  portait.  Après  cinq  jours  de  solitude,  de  famine  et  de 
désespoir,  Alary,  voulant  mettre  un  terme  à  cette  triste  si- 
tuation, se  lance  à  la  mer,  entreprend  de  franchir  les  trois 
lieues  qui  le  séparent  du  continent,  lutte  pondant  sept  heures 
contre  les  vagues  et  est  jeté  mourant  sur  le  littoral  de  la 
Bretagne;  quelques  gardes-côtes  le  relèvent,  lui  donnent  des 
soins  :  il  raconte  son  histoire  et  la  détresse  de  ses  compa- 
gnons. On  envoie  des  secours,  et  les  treize  cents  hommes 
furent  sauvés  !! 
Cinq  ans  après,  à  Stokach,  Alary  soutint,   avec  quinze 
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hussards»  le  choc  de  600  Autrichiens.  Les  blessures  cou- 
vrent son  corps  et  le  sang  ruisselle  :  il  tombe  sous  les  pieds 
des  chevaux  qui  le  meurtrissent  ;  enfin  quelques  hommes 
du  méœe  régiment  Paperçoivent,  volent  à  son  secours  et 
remportent. 

Alary  eut  la  chance  de  survivre  à  ses  blessures.  Il  est  mort 
dans  sa  ville  natale  le  27  juillet  1819.  (1) 

Cet  intrépide  soldat  doit  être  rangé  au  nombre  des  valeu- 
reux défenseurs  du  drapeau  national,  c'est-à-dire  parmi  les 
Bobillot,  les  Barra,  les  Blandan,  les  de  Beaurepaire  et  tant 
d'autres  auxquels  la  France  républicaine  vient  d'élever  des 
statues  ou  des  mausolées.  Espérons  qu'un  jour  la  ville  de 
Mussidan,  avec  le  concours  de  TEtat,  du  département,  des 
communes  et  des  particuliers,  élèvera  à  la  mémoire  de  notre 
compatriote,  un  monument  digne  de  son  courage  et  de  son 
héroïque  dévouement. 

BEAUPUT  (Michel;. 

Beaupuy  'Arnaud-Michel  Bacharetie  de),  général  de  divi- 
sion, né  à  Mussidan  le  14  juillet  1755,  d'une  ancienne  famille, 
descendait,  par  sa  mérc,  de  Michel  Montaigne,  Tillustre 
auteur  des  Essais,  Il  fut,  de  bonne  heure,  destiné  à  la  carrière 
des  armes  et  élevé  successivement  à  tous  les  grades,  ainsi 
que  le  constatent  les  états  de  services  que  M.  le  Ministre  de 
la  guerre  a  bien  voulu  nous  fournir  ainsi  : 

2  mars  1773,  sous-lieutenant  au  régiment  dAunis  (infan- 
terie) ; 


(  1  )  Tous  les  historiens  sont  d'accord  sur  ces  faits  et  ceux  rapportés  ci-après 
pour  les  frères  Beaupuy,  Duranthon  et  Morand.  Voir  notamment  Thicrs,  Lamar- 
tine, la  Biographie  tinirerseUe  de  Michaud,  la  N  tuveUe  biographie  de  Firmin 
Didot,  le  Dictionnaire  de  la  dévolution  par  Décembre-Allonnier  ;  les  archives  du  Mi- 
nistère de  la  guene;  voir  aussi  Hoche  en  Mande  de  M.  Georges  Escande,  ancien 
député  de  la  Uordogne.  ^ 
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26  avril  1775,  passé  au  régiment  de  Bassigoy  (devenu  le 
32«  d'infanterie)  ; 

1"  octobre  1779,  lieutenant  en  2«  ; 

27  mai  1785,  lieutenant  en  l*'  de  grenadiers  ; 
15  septembre  1791,  capitaine  ; 

14  juillet  1792,  capitaine  de  grenadiers  ; 

21  octobre  1792,  nommé  par  le  général  Gustine  lieutenant- 
colonel,  commandant  le  4«  régiment  de  la  seconde  brigade 
de  grenadiers  de  Tarmée  du  Rhin  ; 

3  mai  1793,  nommé  provisoirement  chef  de  brigade  par 
les  représentants  du  peuple,  à  Mayence  ; 

27  juillet  1793,  commandant  la  2«  brigade  de  l'armée  de 
Mayence  ; 

10  octobre  1793,  commandant  Tavant-garde  de  Tarmée  de 
rOuest  ; 

Nommé  provisoirement  général  par  les  représentants 
du  peuple  dans  TOuest  ; 

5  décembre  1793,  commandant  la  division  d'Angers  ; 
13  mai  1794,  chef  d'état-major  de  l'armée  de  l'Ouest  ; 

15  janvier  1795,  confirmé  dans  son  grade  ; 

6  avril  1795,  employé  à  l'armée  du  Rhin-et-Moselle  ; 
19  octobre  1796,  tué  à  l'ennemi. 

Le  môme  certificat  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre  men- 
tionne également  les  campagnes  du  général  de  la  manière 
suivante  :  1780,  sur  mer  ;  1792, 1793, 1794, 1795  et  1796,  armées 
du  Rhin,  de  Mayence,  de  l'Ouest  et  de  Rhin-et-Moselle. 

11  résume  aussi  ses  blessures  ainsi  quMl  suit  : 

Froissé  et  contusionné  pir  la  chute  de  deux  chevaux,  tués 
sous  lui,  à  la  bataille  de  Cholet,  le  17  octobre  1793.  -  Coups 
de  feu  à  la  poitrine  et  à  la  main  gauche  à  la  bataille  de 
Laval,  le  23  octobre  1793. 

Il  était  lieutenant  en  second  du  régiment  de  Bassigny, 
quand  la  Révolution  éclata  et  dont  il  adopta  chaleureuse- 
ment les  principes.  A  cette  époque,  se  trouvant  dans  sa  fa- 
mille, il  fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux  qui  furent  créés  dans  le  département  de  la  Dordo- 
gne.  11  combattit  à  la  tête  de  cette  troupe,  en  1792,  à  Worms, 
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à  Spire,  à  Mayence,  où  il  fui  enfermé  lors  du  siège  qu'en 
firent  les  Prussiens.  Ainsi  qu'on  Ta  dit  ci-dessus,  il  fut 
nommé  provisoirement  chef  commandant  la  2»  brigade  de 
Tarmée  et  envoyé,  avec  la  garnison  de  Mayence,  contre  les 
Vendéens. 

Beaupuy  concourut  par  une  habile  manœuvre  à  la  victoire 
de  laTremblaye,  le  Î5  octobre  1793.  Il  ne  déploya  pas  moins 
de  valeur,  deux  jours  après,  au  combat  do  Gholet,  où  il  eut 
à  lutter  corps  à  corps  avec  un  chef  des  royalistes.  Cet  ex- 
ploit le  lit  nommer  général  de  division  ;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher ensuite  l'échec  de  Beaupréau,  ni  les  autres  succès 
qu'obtinrent  les  VendéensàAntrainelàChâteau-Gontier,après 
leur  passage  de  la  Loire.  Beaupuy  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  dans  cette  dernière  affaire,  et  il  alla  se  guérir  à  Angers, 
où  il  se  trouvait  encore  lorsque,  peu  de  jours  après,  les 
royalistes,  cherchant  à  repasser  la  Loire,  se  présentèrent 
devant  cette  ville.  S'étant  fait  porter  sur  le  rempart  pour 
combattre,  il  fut  blessé,  mais  légèrement,  et  put  se  rendre  h 
l'armée  du  Rhin,  où  il  fut  appelé  à  commander  une  division, 
au  commencement  de  l'année  1795.  Il  eut,  dès  lors,  beaucoup 
de  part  aux  opérations  de  celte  armée  et  se  distingua  parti- 
culièrement à  Gorick,  à  Forcheim  et  surtout  dans  la  mémo- 
rable retraite  de  Bavière  qui  fit  tant  d'honneur  à  Moreau.  Ce 
devait  être  son  dernier  exploit  :  Beaupuy  fut  tué  d'un  boulet 
de  canon,  le  19  octobre  1796,  à  Emmendinghen,  en  défen- 
dant, avec  Tarrière-garde,  le  défilé  du  Trou-d'Enfer.  Moreau 
le  regretta  vivement,  et  après  le  traité  de  Lunéville,  en 
1802  il  lui  fit  élever  un  monument  à  Neuf-Brisach. 

Deux  frères  du  général  Beaupuy,  Pierre-Armand  et  Louis- 
Gabriel,  sont  morts  comme  lui  sur  le  champ  de  bataille, 
dans  des  grades  inférieurs. 

Cest  par  erreur  que  M.  Thiers,  dans  son  Histoire  de  la 
Hévolulion  Française,  le  fait  figurer  parmi  les  morts  à  la  suite 
de  la  bataille  de  Ghâteau-Gontier. 

Le  poète  anglais  Wordsworth,  contemporain  de  la  Révo- 
lution française,  voyageant,  en  touriste,  sur  les  bords  de  la 
Loire,  fit  connaissance  avec  Beaupuy.  De  nombreux  entre- 
liens s'en  suivirent,  d'où  s'établit  de  part  et  d'autre  une 
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affection  réciproque.  L'admiration  du  poète  anglais  pour  le 
général  était  telle  que,  longtemps  après,  il  traçait  le  portrait 
de  Boaupuy  en  ces  termes  : 

«  ...  C'était  un  patriote...  Jamais  il  n'y  eut  sur  la  terre  un  homme  de 
plus  de  douceur  et  de  plus  de  bonté  ;  il  était  doux,  quoique  enthousiaste. 
Les  offenses  ne  faisaient  que  rehausser  sa  bonne  j^râce  ..  à  travers  les 
événements  de  cette  grande  révolution,  il  s'aventurait  dans  une  foi  par- 
faite... Sa  naisFance  le  mettait  au  rang  des  plus  nobles,  mais  il  était 
attaché  au  service  des  pauvres  du  genre  humain,  comme  par  un  lien  invi- 
sible, par  des  serments  prêtés  à  un  ordre  religieux.  Il  aimait  l'homme  en 
tant  qu'homme...  etc.  » 

(Traduction  d'Emile  Legouis.) 


BBAUPUY    (  Nicolas  !. 

Beaupuy  (Nicolas-Gharles-Michel  Bacharetie  de),  frère  aîné 
du  précédent,  est  né,  lui  ftussi,  à  Mussidan,  le  5  avril  1751. 

11  avait  à  peine  achevé  ses  études,  lorsqu'on  le  fit  entrer, 
le  22  juin  1767,  comme  sous-licutenant,  non  appointé,  à  la 
suite  du  régiment  Dauphin  (dragons)  : 

Le  12  janvier  17C0,  il  fut  confirmé  dans  son  grade  ; 

I.e  1""  juin  1772,  il  fut  nommé  lieutenant  ; 

Le  28  avril  1778,  il  devint  capitaine  réformé,  et  le  22  fé- 
vrier 1783,  capitaine  en  second  ; 

Le  24  février  1786,  il  fut  élevé  au  grade  de  capitaine-com- 
mandant, et  le  1"  mai  1788,  chef  d'escadron  ; 

Le  29  juin  1788,  il  reçut  les  épaulettes  de  major  au  régi- 
ment de  Mestre-de-Camp  général  des  dragons. 

Il  était  parvenu  à  ce  grade  quand  la  Révolution  éclata. 
Beaupuy,  de  mémo  que  son  frère,  s*en  déclara  partisan  ; 
mais  la  différence  de  s^s  opinions  politiques  avec  celles  des 
autres  olllciers  de  ce  corps  le  força  bientôt  (juin  1790)  à 
donner  sa  démission. 

Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  y  fut  successivement 
nommé  commandant  de  la  garde  nationale,  maire  de  la 
commune,  Tun  des  administrateurs  du  département  et  enfin 
député  à  l'Assemblé  législative.  Peu  fait  aux  luttes  oratoires, 
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il  parut  une  seule  fois  à  la  tribune,  pour  déposer  sa  croix  de 
Saiul-Louis,  comme  décoration  du  despotisme. 

Membre  du  comité  militaire,  il  y  rendit  quelques  services 
par  son  expérience.  C'est  à  lui  qu'on  doit  de  nombreux  rap- 
ports, accompagnés  de  projets  de  décrets  sur  la  formation 
des  légions,  création  de  compagnies  volontaires,  chasseurs  à 
cheval  ;  sur  la  formation  de  il  bataillons  de  volontaires  na- 
tionaux destinés  à  former  un  corps  de  réserve  entre  les 
frontières  et  la  capitale  du  royaume,  etc.  Ces  rapports  ont 
été  présentés,  soit  à  l'Assemblée  législative,  soit  à  l'Assem- 
blée nationale,  au  nom  du  comité  militaire,  ou  au  Conseil 
des  Anciens. 

Après  le  10  août  1792,  il  fut  envoyé  au  camp  de  Chàlons, 
pour  y  faire  adopter  par  les  troupes  les  changements  qui 
venaient  d'avoir  lieu  dans  le  gouvernement.  Cependant,  il 
ne  s'était  pas  montré  lui-même  fort  enthousiaste  de  ces  chan- 
gements, et  il  ne  fut  point  nommé  député  à  la  Convention 
nationale.  Il  retourna  dans  son  pays,  où  les  fonctions  civiles 
les  plus  importantes  lui  furent  toujours  confiées.  Ce  qui  est 
digne  de  remarque,  c'est  que,  connu  comme  il  Tétait  pour  la 
sagesse  et  la  modération  de  ses  principes,  il  fut  néanmoins 
président  du  comité  révolutionnaire  de  Mussidan,  et, 
profitant  de  Tisolement  où  se  trouve  cette  petite  ville,  il  fit 
si  bien  que,  pendant  plusieurs  mois,  aucun  excès  n'y  fut 
commis,  aucune  persécution  n'y  fut  exercée  ;  mais  il  était 
bien  difficile  alors,  même  sur  les  points  éloignés,  de  pouvoir 
impunément  se  soustraire  au  mouvement  général.  Beaupuy 
se  vil,  à  la  fin,  dénoncé  et  arrêté  comme  suspect,  et  il  eût 
sans  doute  été  victime  de  sa  générosité,  sans  la  chute 
de  Robespierre. 

Il  fut  nommé  commissaire  du  Directoire,  en  1797,  puis 
député  au  Conseil  des  Anciens  par  le  département  de  la  Dor- 
dogne  ;  membre  des  inspecteurs  à  l'époque  du  18  brumaire  ; 
il  reçut  plus  tard  le  titre  de  sénateur. 

Ayant  fait,  en  1802,  un  voyage  dan?  son  pays,  il  y  mourut 
le  19  septembre. 
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DURANTHON. 


DuRANTHON  (Jacquesj,  né  à  Mussidan,  le  16  septembre 
1736,  avocat  à  Bordeaux,  avant  la  Révolution,  fat  procureur- 
syndic  du  département  de  la  Gironde,  lors  de  la  formation 
des  nouvelles  administrations,  ce  qui  parait  démontrer  qu'il 
n'était  pas  aussi  lourd  et  aussi  borné  que  le  prétend  M"**  Ro- 
land, dans  ses  mémoires.  A  cette  époque,  les  élecfions  étaient 
très  libres,  et  les  Bordelais  n'eussent  bien  certainement  pas 
choisi  un  homme  médiocre  pour  occuper  un  poste  aussi  im- 
portant que  celui  de  procureur-syndic  de  leur  département. 

Fin  1792,  Duranthon  fut  nommé  ministre  de  la  justice,  sous 
Louis  XVI.  Il  succéda  à  Dupont-Duterlre  et  fut  porté  au  mi- 
nistère par  les  députés  de  la  Gironde,  c'est-à-dire  par  le  parti 
républicain.  Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  fut  en  place,  il 
s'y  comporta  avec  beaucoup  plus  de  modération  que  ses  col- 
lègues. Forcé  de  quitter  le  ministère,  il  se  retira  dans  sa 
famille  et  tâcha  prudemment  de  se  faire  oublier  ;  mais  il  re 
put  y  parvenir  :  arraché  de  sa  maison  par  les  terroristes  et 
livré  à  la  commission  révolutionnaire  de  Bordeaux,  il  fut 
condamné  à  mort,  le  20  décembre  1793,  comme  convaincu 
d'avoir,  pendant  le  ministère,  partagé  les  principes  contre- 
révolutionnaires  du  roi  Louis  XVI. 

Dans  son  Hisloire  de  la  Révoluiioix  Française,  M.  Thiers 
rend  hommage  aux  qualités  de  Duranthon,  —  un  homme 
éclairé,  dit-il,  droit,  mais  trop  faible. 


MORAND. 

Morand  (Joseph,  baron  de)  général  de  division,  né  acci- 
dentellement au  château  de  la  Rivière,  commune  d'Alle- 
raans,  le  18  juillet  1757,  était  issu  d'une  famille  noble  habi- 
tant tantôt  la  ville  de  Mussidan,  tantôt  sa  propriété  de 
Colombat,  distante  de  ?  à  3  kilomètres  de  celte  dernière 
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ville,  mais  faisant  partie*  du  territoire  de  la  commune  de 
St-Elienne-de-Puycorl)ier. 

Son  père,  Jérôme  de  Morand,  était  capitaine  aux  grena- 
diers royaux  et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  il  est  mort  le  17 
avril  1786. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  le  29  mars  1890,  M.  le 
Ministre  de  la  guerre  a  fourni  un  certificat  établissant  ainsi 
qu'il  suit  les  états  de  services  du  général  Morand  : 

Le  20  janvier  1774,  après  avoir  fait  ses  éludes,  il  s'enrôla 
comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Guyenne  ;  il  n'avait 
que  seize  ans  et  demi  ; 

Le  6  juin  1776,  il  enlra  comme  cadet  gentilhomme  au  régi- 
ment de  Picardie,  lequel  régiment  devint  Colonel -général 
(infanterie)  ; 

Le  2  juin  1777,  il  fut  nommé  sous-lieutenaut  ; 

Le  4  juin  1780,  il  devint  lieutenant  en  second",  et  en  pre- 
mier le  15  juin  1783  ; 

Le  28  janvier  1787,  Morand  fut  nommé  capitaine  et  aban- 
donné le  6  mai  1787  ; 

En  avril  1790,  il  commande  la  garde  nationale  de  Saint- 
Etienne-de-Puycorbier  (district  de  Mussidan)  ; 

Le  2  juin  1791,  il  est  nommé  commissaire  du  district  de 
Mussidan,  pour  la  formation  des  volontaires  nationaux  ; 

Le  12  janvier  1792,  il  est  attaché  comme  capitaine  au  56« 
régiment  d'infanterie  ; 

Le  20  aoiU  1792,  il  est  appelé  comme  aide-de-cauip  du  gé- 
néral Ruault  ; 

Le  8  mars  1793,  il  est  élevé  au  grade  d'adjudant-général 
.chef  de  bataillon)  et  employé  à  l'armée  des  Pyrénées- Occi- 
dentales ; 

Le  Î4  novembre  1794.  à  la  suite  d'actions  d'éclat,  il  est 
nommé,  à  titre  provisoire,  général  de  brigade  par  les  repré- 
sentants du  peuple  près  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales  ; 

Le  13  juin  1795,  le  grade  de  général  de  brigade  lui  est 
confirmé  ; 

Le  10  septembre  1795,  il  est  employé  à  l'armée  de  l'Ouest  ; 

Le  30  octobre  1798,  il  est  employé  à  l'armée  de  l'intérieur; 
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Le  20  décembre  1795,  il  est  employé  à  l'armée  du  Nord  et 
commandant  de  la  place  de  Cambrai  ; 

Le  24  mai  1796,  il  est  de  nouveau  employé  à  Tarmée  de 
Tinlérieur  ; 

Le  l***  octobre  1796,  il  est  nommé  commandant  de  la  place 
de  Metz  ; 

Le  21  mars  1797,  il  est  nommé  commandant  de  la  place  de 
Strasbourg  ; 

Le  24  juillet  1799,  il  commande  la  place  de  Paris  ; 

I^  27  avril  1800.  il  est  promu  au  grade  de  général  de  divi- 
sion, en  récompense  de  la  part  glorieuse  qu'il  a  prise  aux 
campagnes  du  Nord  et  des  Pyrénées-Occidentales  ; 

Le  18  juillet  1800,  il  est  nommé  commandant  de  la  place 
d'Alexandrie  ; 

Le  20  avril  1801,  il  est  nommé  commandant  de  la  1"  divi- 
sion de  Tarmée  d'Italie  ; 

Le  22  décembre  1801,  il  devient  commandant  de  la  23«  divi- 
sion militaire  en  Corse  :  les  bienfaits  de  son  administration, 
disent  les  mémoires  du  temps,  n'ont  point  été  oubliés,  et  le 
souvenir  du  gouverneur  est  vénéré  en  Corse,  où  il  est  encore 
appelé  :  Notre  pèi^e  Morand  ; 

Le  10  avril  1811,  disponible  :  mais,  à  la  fin  de  rannée, 
l'empereur  l'envoya  comme  ambassadeur  en  Bavière,  et 
bientôt  après  (7  février  1812)  lui  confia  le  gouvernement  gé- 
néral de  la  Poméranie  suédoise  ; 

Le  22  juillet  1812,  il  est  chargé  du  commandement  de  la 
34*  division  d'infanterie,  au  11«  corps  de  la  grande  armée  ; 

Le  24  mars  1813,  il  commande  la  i'«  division  du  1«'  corps 
d'armée  ; 

Le  2  avril  1813,  il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon  devant 
Lunébourg(l). 

Le  même  certificat  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre  men- 
tionne également  les  campagnes  du  général  Morand,   ses 


(1)  Et  non  LméViUe,  comme  il  a  été  imprimé  par  erreur  dans  le  Bulletin. 
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blessures,  titres,  décorations  et  dotations,  de  la  manière 
suivante  : 

Campagnes  de  1792  et  1793.  armées  du  Nord  et  de  la  Belgi- 
que ;  —  1794,  araées  des  Pyrénées-Occidentales  ;  —  1795, 
armée  de  l'Ouest  ;  —  4796.  armée  du  Nord  :  —  1797,  1798  et 
1799,  armée  de  Sambre-ot-Meuse  ;  —  1800  et  1801,  armée 
d'Italie  :  ~  1812  et  1813,  Grande  armée. 

Blessures  :  Deux  coups  de  feu  au  bras  droit,  le  18  mars  179.1, 
à  la  bataille  de  Nerwinde. 

Décorations  :  Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  11  dé- 
cembre 1803  ;  commandeur,  le  14  juin  1804. 

Titres  :  Baron  de  TEmpire,  le  15  août  1810. 

Dotations  :  2.000  francs  sur  les  biens  de  Westplialie, 
le  15  août  181(J. 


Le  général  Morand  a  laissé  deux  lils  :  l'un  a  été  lui'  pen- 
dant la  campagne  de  Morée  :  le  second  est  mort  en  1854, 
colonel  de  cavalerie.  Ses  deux  lllles  avaient  épousé  les  gé- 
néraux Montbrun  et  Sibuel,  tués  comme  lui  sur  le  champ  de 
bataille. 
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INVENTAIRE    SOMMAIRE 

DE   LA 

COLLECTION    PÉRIGORD 

A     LA     BIBLIOTHÈQUE     NATIONALE. 

(Suite,) 


TOME  51. 

Chàtelîenies  el  Châteaux, 


Liste  des  chàtelîenies  du  Périgord  (i  )  (f"  1  ). 

AOONAC  (f>  2). 
Documents  divers  (f>  3). 

ARCHE  (L'),  Terrasson  et  Nadaiiiac  (f"»  9). 

Archives  de  L'Arche,  Terrasson  el  Nadaiiiac,  tiré  de 
rinvenlaire  de  ces  trois  chàtelîenies  (1252-1515) 
(f>  10). 

AUBEROGHE  (f»  12). 

Extraits  des  archives  de  Pau  (1346-1350  fP»  13).  — 
Extraits  du  Trésor  des  Chartes  (1352)  (f»  16).  — 
Décision  prise  par  la  noblesse  du  Bas-Limousin 
pour  faire  une  levée  de  gens  de  guerre  pour  faire 
lever  le  siège  que  les  Anglais  avaient  mis  devant 
le  château  d*Auberoche  (1419)  (f«  17).  —  Docu- 
ments divers  (i430-lo94;  (f«  23>).  —Mémoire  sur 
la  châtcllenie  d'Auberoche  {^  26).  —  Pièces  jus- 
tificatives  du  droit  de  suzeraineté  sur  la  châtel^ 
lenie  d'Auberoche,  dont  le  sieur  évêque  de  Péri- 
ijueux  jouit  depuis  plus  de  sept  cens  ans,  f  ParisJ, 
impr.  veuve  Knapen,  1732  ;  in-f<»  de  23  p.  (f^  28). 
—  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat  [arrél 
entre  Guillaume  Le  Boux,  évéque  de  Périgueux, 
el  Charles  d'Haulefort,  seigneur  de  Marquessat, 
Ans  et  en  partie  Ajat,  au  sujet  de  la  possession 
de  la  baronnie  d*AuberocheJ  (1674).  Impr.;  inf» 
de  9  p.  (f*»  40).  —  Notes  diverses  (f»  45  v»). 


(1)  Cette  liste  comprend  soixante  chàtelîenies.  Plusieurs  de  ces  cbùtellenies  n'ont 
pas  de  dossier  spécial  dans  le  recueil  qui  forme  les  tomes  51  et  52 ,  et  en  sens  in- 
verse plusieurs  seigneuries  qui  ne  figurent  pas  sur  la  liste  des  chàtelîenies,  ont  néan- 
moins un  dossier  dans  le  recueiL 
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ÂUBETERRE  (f^  46). 

Documents  divers  (1004-1376)  (f»  46-1). 
BADEFOL-D'ANS  (P»  70). 

Documents  divers  (1272-1473)  (f»  71). 
BEAUREGARD(J)(f«74). 

Coutumes  (1286)  (fo  74). -Seigneurs  de  Beauregaid 
(t^  86).  —  Mémoire  pour  le  marquis  de  Souillac, 
le  marquis  de  Taillefer,  et  messire  Jean  Duffau  do 
Lamothe,  écuyer,  seigneur  de  Lamolhe,  (i'Ai  nia- 
gnac  et  de  Beauregard,  contre  un  arrêt  du  Con^ 
seil  d'Etal  du  18  septembre  1765  qui  onloune  la 
revente  et  adjudication  de  la  terre  de  Beauregard 
(f>  88).  —  Mémoires  sur  Beauregard  et  liste  des 
seigneurs  (P>  96).;—  Extraits  des  archives  de  Pé- 
rigueux  (!•  102).  -  Généalogie  de  ia  maison 
d'Aubusson  (f>  103). 

BEAUSÉJOUR  (fo  106). 

Extraits  des  archives  de  Beauséjour  (f»  107). 
BÉNÉVENT  (Bastide  de)  (f>  128). 

Coutumes  de  Bénévenl  (1270)  (P»  129;. 
BIGAROQUE  (f>  139). 

Documents  divers  (1279)  (f^  140). 
BIRON(f«  141). 

Table  chronologique  d'un  recueil  contenant  des  ex- 
traits des  archives  du  château  de  Biron,  plusieurs 
mémoires  sur  la  ville  de  Domme  et  des  mémoi- 
res de  M.  d'Artensec,  avocat  (f»  142).  —  Hôpital 
de  Biron  (f»  149). 

B0URDEILLE(f>150). 

Documents  divers  (1343)  (f«  151). 

CLERM0NT-DE-BEAURE6ARD  (f«  152). 

Documents  divers  (1220-1305)  (f>  153).  —  Extraits  généalogiques 
de  quelques  damoiseaux  de  Clermont  (f"  155). 
CASTELNAU(P>160). 

Documents  divers  (1332)  (f«  161). 


(1)  Aujourd'hui  Beauregard  et- Bassac,  arrondissement  de  Bergerac. 
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CHàLUS  (PUT-DB-)  (f»  162). 

Documents  divers  (1386)  (f»  163). 

CELLE  (f>  164). 

Extraits  des  archives  du  château  de  Celle  (f«  165).  —  Titres  de  la 
maison  de  Fars  (f»  1721). 

FETRAT  (f>  190). 

Extraits  des  archives  de  Feyrat  (f*»  191). 

FRAT£ÂnX(f»193j. 

Généalogie  de  la  maison  d'Hier  de  Grignols  (f>  194).  —  Seigneurs 
de  Frateaux  (f>  195).  —  Documents  divers  (1343-1396)  (P»  197). 

PRONSAC  (f  200). 

Notes  sur  les  anciens  comtes  d*Angouléme  du  sur- 
nom de  Taillefer  (P>  201).  —  Documents  divers 
(f>  203).— Seigneurs  de  Fronsac  (P>  21 5).— Extraits 
divers  (f*  216). 
OURSON  (f>  222). 

Documents  divers  (f»  11 05-1333)  (^  223;. 

HAUTEFORT  (^  234). 

Documents  divers  (1183)  (f>  235). 

JAURE  (f»  236). 

Note  généalogique  sur  les  Grimoard,  seigneurs  de 
Jaure  (f»  237).  —  Extraits  des  archives  de  Jaure 
(1274-1616)  (^  239).  —  Notes  diverses  (f^  248). 


TOME  6». 


Châtellenies  et  Cbileaux. 

LAFAROE. 

Extrait  des  archives  du  chàleau  de  Lafarge  (f^  1). 

LAFORCE. 

Table  chronologique  des  archives  du  château  de  La  Force  (llîl- 
1670)  (P»  35).  —  Anciens  seigneurs  de  La  Force  (f«  46).  — 
Listes  des  seigneurs  de  La  Force  (f»  51).— Documents  divers 
(1292-1591  et  1323-1355)  (£•  54). 

LIMEUIL  (r>  70). 

Table  chronologique  des  archives  du  château  de  Sainle-Alvère 

(1264-1732)  (f«  71). 


Digitized  by  VjOOQIC 


-"  327  - 

MASMILLAGUET  (f  74). 

Documents  divers  (f®  76). 
MAURIAC  (f  81). 

Anciens  seigneurs  de  Mauriac  (f*  82).  ~  Documents  divers  (1300) 

(f^  84). 

-MOULETDIER  (f*  85). 

Note  sur  la  chàtellenle  de  Mouleydier  (^  86>. 

MONTAGRIER  (1^  87). 

Documents  divers  {t*  88). 

II0NTBA2ILLAG  (f»  100). 

Documents  divers  (1662)  (f«  101). 

MOKTCLAR(f*  102). 

Notes  généalogiques  sur  la  maison  de  Bergerac  (.^  103). 
Extraits  et  documents  divers  sur  Montclar  et  Mou- 
leydier (f>  104).  —  Seigneurs  de  Montclar  (f*  134). 
—  Extrait  des  hommages  de  La  Linde,  Puynormand, 
Grignols,  Estissac  et  autres ,  rendus  à  Archambaud 
de  Taleyrand,  comte  de  Périgord  (f»  135). 

MONTFORT  et  AILIAC  (f«  136). 

Documents  divers  (1741-1748)  (P>  137). 

M0NTI6MAG  (f«  439). 

Documents  et  extraits  divers  (f^  1 40). 

MONTPETROUX  (f*»  175). 

Ce  dossier  ne  contient  aucune  pièce. 

MONTSEC  (on  Montée). 

Note  sur  la  terre  et  Ijes  seigneurs  de  Montsec  (^  176). 

RIBtRAC  (^  177). 

Documents  divers  (1100-1560).  —  Note  relative  à  Odel 
d'Ajdie,  seigneur  de  L'Arche  [et  de  Ribérac],  au 
sujet  de  la  terre  de  L* Arche  (f»  1 92).  —  Fondation 
des  chapellenies  de  Ribérac  en  1499  (copie  ancienne) 
(f»  193). 

ROQUEFORT  (^  199). 

Documents  divers  (?•  20t'). 

ROQUE-METRAL  (LA)  (r«  Wî). 
Docuraenls  divers  (f*»  203). 

ROQUÊPINE  (f«  210). 

Note  sur  Roquépine  (f»  211). 
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Rivières  du  Périgord  (i). 

Documents  relalifs  àla  Vézère  {(•  213)  ;  —A  l'Isle  (0»»  tl4  et  216); 
—  au  Drol  (f*  215). 

SAINTE-AULATE  (Bastide  de)  (f«  217). 
Documents  divers  (1288;  (f*  218). 

SAINT-LOUIS  (Bastide  de)  (r«  220). 

Documents  divers (1313-n89)  (f«  221).— Lettre  du  sieur  Meynie, 
curé  de  Saint-Louis,  à  Tabbé  Lespine  (1808)  (f»  2?4). 

SAIAGNAG  et  GARLUX  (f*  226). 

Inventaire  des  titres  de  la  baronnie  de  Salaignac 
<;i281-1720)  (f«  227).— Paroisses  de  la  châlellenie 
de  Salaignac  et  Carlux  (f*  228).  —  Inventaire  des 
titres  de  la  baronnie  de  Salaignac,  concernant 
Carlux  (1251-1667)  (f«  2i9).  —  Paroisses  de  la 
juridiction  de  Carlux  (f«  230). 
SABLAT  (f«  2.^1). 

Note  sur  les  premiers  évoques  de  Sarlat  (f*  232). 
—  Extraits  des  archives  de  Thôtel-de-ville  de 
Sarlat  (1 245-1 B93)  (P»  233).  —  Siège  de  Sarlat, 
fait  par  Marchin,  commandant  les  troupes  du  prince 
de  Condé  (1652)  (f«»  248).  —  Extrait  généalogique 
de  la  maison  de  Carbonnières  (f»  253)  —  Docu- 
ments divers  (128a)  (f**  254). —Etat  des  paroisses, 
des  feux  et  des  gentilshommes  de  TÉIection  de 
Sarlat  (note  de  Leydel)  (f*  256).  —  Documents 
divers  (1305)  (P  259  bis).  —  Note  relative  aux 
coutumes  de  Sarlat  (f*  269  ter),  —  Extrait  d'un 
mémoire  des  bourgeois  de  Sarlat  au  sujet  des 
francs-fiefs  (f»  260  bis).  —  Extraits  des  archives 
de  l'hôlel-de-ville  de  Sarlat  (1238-1652)  (t«  260 
ter). 

SIORAC  (f  274). 

Documents  divers  (1340)  (fo  275). 

SORT  ou  SORN  (le  port  de)  (fo  276). 

Documents  divers  (1292-1363)  (f«  277). 

TOUR-BLANCHE  (LA)  (f«  279). 

Documents  divers  (1766)  (f«  280). 


Cl)  Ce  dossier  a  étô  intercalé  à  tort  dans  la  série  des  châtcllenics. 
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TURENNE  (Vicomte  de;  (f^  Î81). 

«  Privilèges;  franchises,  libertés  et  iramunités  du  vicomte  de 
Turenne  •  (copie  aulhenlique  ancienne)  (f»  Î82). 

VERN  (f  30Î). 

Privilèges  de  Vern  (1285-4299)  (f°  303). 

TILLERÉâL  (f^  310). 

Fondation  de  la  ville  et  bastide  de  Villcréal  (1167)  (r>  311). 


TOME  53  (1). 


Comtes  de  Périgord. 

I 

I Généralités  sur  les  comtes  de  Périgord J  yï!^  \). 
GUILLAUME  I«'^(P>  88). 
BOSON  f'  (f  89). 
HÊLIEII(M12). 
HÉLIEin(fM27). 
ALDEBERT  II  (P»  138). 
ALI)EBERTIII(f>  168). 
HÉLIE  RUDEL  (f»  175). 
BOSON  DE  GRIGNOLS  (^  194). 
HÉLIEV(f»235). 
HÉLÏE  V^fo^B^). 
ARCHAMBAUD  I«'(P>257). 
ARCHAMBAUD  II  (f»  264). 
ARCHAMBAUD  III  (f>  286). 


(  i;  Le  classement  des  pièces  contenues  dans  ce  volume  est  très  défectueux.  Les 
dossiers  individuels  des  divers  comtes  renferment  sauvent  des  actes  concernant 
leurs  prédécesseurs  ou  leurs  successeurs,  ou  même  des  extraits  se  rapportant  à 
rhisloire  générale  des  comtes,  et  qui  ont  été  h  tort  divisés  en  plusieurs  firaprments. 
Nous  nous  sommes  borné,  par  ce  motif,  à  donner  l'intitulé  des  divers  dossiers  ; 
on  devra  tenir  compte,  si  Ton  a  à  les  consulter,  de  l'observation  qui  précède.  Il  est 
superflu  d'ajouter  que  les  recueils  relatifs  aux  comtes  de  Périgord  contiennent  un 
grand  nombre  de  pièces  d*une  haute  importance  pour  l'histoire  de  la  province. 


Digitized  by 


Google 


-  830  — 

TOME  54. 

Comtes  de  Périgord. 

11 

HÉLIE  VU  (f>  i). 

HÉLIE  VIII  (f«  30  bis). 
ARCHAMBAUD  IV  (^»  163). 
ROGliR  BERNARD  (f<»  319). 


TOME  6B, 

Comtes  de  Périgord. 

m 

ARCHAMBAUD  V(f>»l). 

ARCHAMBAUD  Vï  (f»  174)  (1). 

Comtes  de  Périgord  des  dynasties  d'Orléans,  Bretagne,  Al- 
bret  et  Navarre  (f»  329). 


TOME  5e  (2). 

Comtes  de  Périgord, 

IV 

Extraits  de  VArt  de  vérifier  les  dates  ((•*  5  et  116). 
Extraits  du  Dictionnaire  universel  des  sciences  ecclésiastiques  ,  par  le 
P.  Richard  (concernant  les  évêquesde  Périgueux)  ((^  103). 
Note  sur  les  Mis  si  dominici  (f»  12î). 


l'i)  Classement  défectueux  :  on  trouve  dès  le  f>  164  des  pièces  relatives  à  Archam- 
baad  vi  et  dès  le  (•  $80  des  pièces  relatives  à  la  dynastie  d'Orléans. 

(9J  Reffistre  petit  in-4%  contenant,  avec  des  extraits  relatifs  aux  comtes  de  Péri- 
gord. d'autres  notes  de  Lespine  sur  différents  sujets. 
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Extraits  de  VHisiaire  générale  des  anciens  vicomtes  de  Limoges,  par 
l'abbé  Le  Laboureur  (f*  1Î3). 

Histoire  de  Guillaume  IX,  duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poitou  (f"  174). 

Analyse  et  extraits  de  quelques  titres  concernant  les  seigneurs  de  Gri* 
gnols  (1305-1668),  [avec  tableaux  généalogiques]  (f»  19Î). 

Armoiries  de  diverses  familles  du  Périgord  (f»î50). 

Note  sur  la  noblesse  dans  différents  pays  (^  Î56). 

Notes  sur  le  comté  de  Bourdeille  (f*  257). 


TOME  67. 


Généalogies  en  général. 

Liste  de  familles  du  Périgord,  avec  l'indication  des  documents  i  consul* 
ter(P>l). 

Noblesse  du  Péaigord  en  général  (f*  4). 

Hommages  (f^  6) .  —  Extraits  d'un  rouleau  qui  a 
pour  titre  :  •  Dons  faite  par  le  roi  Philippe  au 
comté  de  Champagne  et  en  Languedoc  •  (f"  6).— 
Extraite  d'un  ancien  rôle  de  l'an  1327  (f"  ?).  — 
LeUres  patentes  par  lesquelles  le  roi  permet  des 
guerres  privées  en  Aquitaine  (1330)  (f*  9).  — 
Plaintes  de  la  noblesse  de...  Périgord...  au  roi 
(1338)  ({•  10).  —  Hommages  rendus  au  prince  de 
Galles  par  les  seigneurs  d'Aquitaine  (f»  17).  — 
Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des  comp- 
tes (f»  19).  —  Extraits  des  hommages  faits  à 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  l'an  1Î63  (P»  23).  — 
Rôle  des  nobles  du  Haut  et  Bas  pays  de  Limou- 
sin, etc.  (1470)  (P»  33),  —  Rôle  de  l'arrière-ban 
de  la  comté  de  Périgord  (f»  39).  —  Ancien  rôle 
de  la  noblesse  du  Périgord  (f»  45).  —  Montre 
des  habitante  du  pariage  de  Saint-Front  de  Péri- 
gueux  et  de  la  terre  de  Vem,  reçue  par  Jean  d'Ab- 
rac,  seigneur  de  La  Douze  (vers  1480)  (f>  47).  — 
Extraits  de  la  collection  Moreau  {(^  48  et  55)  ;  — 
du  fonds  Dupuy  (f»  54)  ;  —  du  recueil  de  Doat 
(fo  60).  —  Extraite  d'une  montre  reçue  à  Veraon 
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eu  1474  (f»  62).  —  Extraits  des  hommages  rendus 
au  roi  en  retendue  du  Périgord  et  Limousin  (f«»  63). 
—  Extraits  de  diverses  montres  (f«  69).  —  Ancien 
rôle  des  paroisses  du  Périgord,  distribués  en  cbà- 
tellenies  (f*  80).—  Etat  des  jugements  rendus  par 
M.  de  Pellot,  commissaire  exécuteur  de  là  décla- 
ration du  roi  de  1666,  contre  les  faux  nobles  du 
Périgord  (f»  85).  —  Ancien  rôle  des  paroisses  du 
Périgord  (original)  (f«  90).  —  ExtraiU  des  archi- 
ves de  Pau  (1249-1579)  (f»  104)  (1).  —  Armoiries 
des  nobles  de  FÉlection  de  Périgueux  maintenus 
par  M.  de  Pellot  (f>  276).  —  Relevé  des  condam- 
nations prononcées  par  M.  de  Pellot  contre  les 
faux  nobles  (f»  250).—  Notes  relatives  aux  articles 
généalogiques  rédigés  ou  préparés  par  Lespine 
pour  VHistoire  généalogique  des  Pairs  de 
France,,.,  par  le  chevalier  de  Courcelles  (f>  290). 


TOMES  68-e3. 


Généalogies  (2). 


TOME  58.  —  Aimar  de  Ranconnel  (f»  1).  —  Abzac  (f»  5).  —  Agrain 
(fo  39).  —  Aydie  (3)  (f>  62).  —  Almay  f(^  98).  —  Aloigny  (fo  100).  —  An- 
gleterre (4)  (f>  102).  —  Armagnac  (f»  112).  —  Amault  (f«  114).  —  Amault 


(1)  Ici  ont  été  intercalés  :  Une  note  sur  Puygnilhem  (f*  133)  ;  un  €  Etat  des  titres 
remis  à  M.  l'abbé  de  verger,  de  la  famille  de  Noaillan  >  (f^  134);  et  une  série  de 
pièces  originales  détachées  (sentences  du  sénéchal  de  Périgaeux,  livres  de  comp- 
tes, quittances,  etc.),  parmi  lesquelles  on  remarque  des  extraits  de  baptême,  etc', 
concernant  la  famille  Lespine  if*  142). 

(3>  Généalogies,  notes  généalogiques,  pièces  originales,  facturas  imprimés,  do- 
cuments et  extraits  divers  concernant  les  familles  du  Périgord  et  quelques  familles 
des  provinces  limitrophes. 

(3}  Ce  dossier  contient  l'imprimé  suivant  :  Réponse  à  griefs  pour  le  comte  d'iy- 
die...  contre  le  marquis  de  chapt.,.  Bordeaux,  impr.  Labottière,  «6  pages  in-(*  — 

(f«  65). 

(4)  Tableaux  généalogiques  relatifs  aux  rois  d'Angleterre,  aux  empereurs  d'Alle- 
magne, à  la  maison  de  Savoie,  etc. 
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de  l^a  Borie  (N  120  bis).  —  Arnaud  de  Cervolle  ((*»  \%i),  —  Aubusson  (1  ; 
{fo124). 

Barbezières  (f°  133).  —  Bardon  (f>  135)  (2). —Barrière  (f*  139).  — Beau- 
mond  (Touchebœuf)  (f^  146).  —  Beaupoil  (P>  150).  —  Beauregard  (P>  153). 
Bergerac  (fo  157).  —  Beynac  (P»  160).—  Blot  (f^  162).  —  Boysseulh  (f«172). 

—  Bonneguize  (f»  174)  (3).  —  Bonnet  (fo  179).  —  Bourdeilie  {f*  182).  — 
Bourbon  {(•  249).  —  Bouscol  (f«  252).  —  Bouzet  (du)  (f»  -255).  —  Bretagne 
(f«>256). 

Cadouin  (f*  263).  —  Camhpniac  (f»  265).  —  Castelnouvel  (f<»  267).  — 
Castillon  (f«>  269).  —  Gaumont  (f°  293).  —  Caussade  (f«  296).  —  Cëzenac 
(f«  298).  —  Chabans  (4)  {(•  300).  —  Chabrignac  (f«  311).  —  Champagnac 
(fo  313).— Chateaubriand  (fo  322).  —  Chàtillon  (fo  324).—  Chillaud  (fo  329). 

—  Combom  (f»»  336).  —  Cosnac  ((«338).  —  Cugnac  (fo  3il). 

TOME  59.  —  Duchéne  (5)  (fo  1).  —  Duclusel  (6)  (fo  55).—  Dufau  ((o  97). 
*—  Du  Mas  (f**  103).  —  Duras  (fo  116). 
Esparbès  (fo  121).  —  Eslissac  (fo  122). 
Fabernet  (^  124).  —  Fayolles  (f<>  126).  —  Fauxbournet  (f»  129).  —  Fer- 


(l)  Ce  dossier  contient  :  Factum  pour  dame  Catherine  (VAufrusson.  veuve  de 
messire  Philibert  Duchéne,  seigneur  comte  de  Montréal...,  contre  dom  pierre  in- 
driette...^  prieur  du  prieuré  saint-Jacques  de  Lavergne....  S.  1.  n.  d.  16  pages  in-f" 
(f»  126). 

(3)  Au  r«  136  v^  est  intercalée  une  note  concernant  la  maison  de  La  Cropte. 

(3)  Âa  f^  177  est  intercalée  une  note  concernant  la  maison  de  Cardaillac. 

,4}  Ce  dossier  contient  on  Mémoire  pour  Mme  Chabans  Richement  de  Bellussière 
contre  M.  de  Paysac  [Paris],  impr.  Doablet  ;  15  p.  in-4»  (f»  303). 

(6)  Ce  dossier  contient  les  imprimés  ci-après  : 

instructian  pour  dame  Catherine  d'Aubusson,  veuve  de  messire  Philibert  Du- 
chéne, vivant  conseiller  du  roi  et  lieutenant-général  du  sénéchal  de  périgueux... 
contre  dom  Pierre  Andriette,  religieux  bénédictin,  prieur  de  Saint- Jacques  de 
Lavergne...  S.  I.  n.  d.  ;  54  p.  in-f«  (r«  2i. 

Mémoire  responsif  pour  le  sieur  Michel  Murât,  prêtre,  vicaire  perpétuel  de  la 
paroisse  deneufvic  et  de  raleureuil.,.  contre  le  sieur  Jean- Joseph  Souc  de  Plan- 
cher, aussi  prêtre,  abbé  de  V église  collégiale  de  Saint-Astier,  décimateur  général 
de  la  paroisse  de  yeufvic  et  valeureuil...  S.  1.  n.  d.;  16  p.  in-f»  (t^  29). 

Mémoire  instructif...  pour  dame  Marie  d* Aulhefort,  veuve  de  messire  Jean-Fran- 
çois Duchéne,  chevalier,  seigneur  comte  de  Montréal,  lieutenant-général  et  juge- 
mage ..,  contre  messire  Jean-François  Duchéne,  chevalier,  seigneur  marquis  de 
de  Montaut...  Imp.  Lecoort,  36  p.  inf*  (P»  37). 

(8)  Ce  dossier  contient  une  Consultation  pour  Mme  Duclusel,  contre  les  citoyens 
Faur es,  négociants  à  Bordeaux.  [Paris],  impr.  Goujon  ;  77  p.  in-4»  (f*  56). 
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beaux  (fo  131).  —  Forbin-Janson  (1)  (f»  133).  —  Foucaud  (f»  182).  —  Fra- 
teaux  (fo  185).  —  Fumel  (f*  188). 

Gavis  (f«  190).—  Gaulejac  (fo  195).  ~  Gontaut  (fo  204).  —  Grandville  (2) 
(fo  217).  —  Grely  (ou  Grailly)  (fo  220).  —  Grignol  (fo  224).  —  Grimoard 
(fo  230). 

Hautefort  (f>  253).  —  Hélie  de  Colonges  (fo  287). 

Jumilhac  (fo290). 

TOME  60.  —  Labal  (fo  1).  —  La  Baume  (fo  6).  —  La  Brande  (fo  10).  — 
La  Cropte  (fo  12).  —  La  Douze  (3)  (fo  149).  —  Lagut  (P>  278).  —  Lafaye 
(fo282).  —  Lamartonie  (f°  284).  —  La  Rigaudie  (f»  287).  —  La  Porte 
(f>290).  —  La  Roche- Aymon  (P>  29 i).  —  La  Rochefoucauld  (fo  300).  —  La 
Roque  (f>  302).  —  La  Roque  de  Mons  (P>309).— La  Tour-Blanche  (fo311). 
—  La  Tréraouiile  (P»  314).  —  La  Valette  (fo  318).  -  Lavergne  (fo  321).  — 
Lencais  (ou  Leoquais)  (fo331).—  Le  Pont  de  Corsenchou  (f*  342).—  Lerc^ 
(ou  Laron)  (f»  350). 

TOME  61.  —  Lespine. 

TOME  62.  —  Lajarthe  (f=>  1).  —  Lestrade  de  La 
Gousse  (fo  17).  —  Lostanges  (f^  121).  —  Lur 
(fo  130).  —  Lubersac  (r»  133).  —  Magnac(f»331). 
—  Mareuil  (f^  333).  —  Marquessac  (^  335).  — 
Maselière  (f»  337).  —  Mellel  (f*»  341).  —  Mère- 
dieu  (fo  364).  —  Milon  (!*>  366).  —  Mirandol 
(P>  370).  —  Montmorency  (f>  377).  —  Montozon 
(fo  380).  —  Mouleydier  (f>  383). 


(1}  Ce  dossier  contient  un  Mémoire  pour  M.  Palamède  de  Forbin-Janson,  contre 
M.  Tourteau  de  septeuil.  Paris,  imp.  Le  Normant,  181S  ;  S5  p.  in-4*(r-*  134). 

(3)  Ce  dossier  contient  nn  précis  pour  le  tieur  marquis  de  Grandville..,  contre 
Marie-Elisabeth  Guiehon,  veu/oe  du  sieur  Jacques  haureneie.  Puris,  impr.  Simon  et 
Nyon,  1786  ;  82  p.  in-4»  (f»  818). 

(3)  Ce  dossier  contient  : 

consultation  par  MM.  de  Ladouxe  [contre  la  famille  deùastours].  Périgueux,  Dn- 
pont,  1819  ;  26  p.  in-4»  (f«232). 

Réflexions  sur  la  réponse  du  sieur  de  Ladouze  au  Mémoire  instructif  des  sieur 
et  dame  de  Roussille.  S.  1.  n.  d.  :  1  p.  in-i^  (^  249). 

Mémoire  sur  le  partage  fait  en  Grand-chambre  ..  pour  messire  Henri  de  Tail- 
lefer,  chevalier,  comte  de  Roussille..,,  contre  messire  Jean  DabsaCt  seigneur  de 
Montanceys,  et  autre  messire  Jean  Dabsac,  marquis  de  ladouge,  père  et  fils.  S.  1.  n. 
d.  ;  Il  p.  in-fr  (fo  250). 

À  Nosseigneurs  du  parlement,  il  p.  in-f*  (f«  258). 

Généalogie  de  François  d*Àbxac,  fils  d'Henry  d'Abxac,  marquis  de  Mayac.T^- 
|)leaa  imprimé,  avec  blasons  (i^  277). 
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TOME   63.  —  Pasquel   (f»   1).   —    Pierrebuffière 

(f>  4).  —  Pierrelaillade  (f*  6).   —  Plantagenet 

(f°  8).  —  Portzmoguer  (f*  11).  —  Pons  (f*»  13).  — 

Prévôt  (f»  18).  —  Puy  (du)  (f<»  21). 
Ranconnel  (f»  26) .  —  Raslignac  (f*>  28).—  Ribeyreys 

(fo  33).  —  Rocheforl  (P>  38). 
Salis  (f«  43).  —  Saint-Allais  (i)  (^■  45  et  47).  — 

Saint- Aslier  (f«»  46  et  49).  —  Saint-Géry  (f«  55). 

Saunier  (f>  61).  —   Scoraille  (£<>  64).  —  Ségur 

(f°  67). 
Tailiefer  (f»  71).  —  Talleyrand  (f«»  225)  —  Thenon 

(f»  236).  —   Touchebœuf  (f^  238).  —  Turenne 

:f>  247). 
Vassal  (f°  255).  —  Vassinhac  (1°  266).  —  Verteillac 

(fo  288).  —  Vienne  (f»  291).  —  Vigier  (t°  i93).  — 

Vignerod  (f»  295).  —  Villoutreys  (f»  298). 


TOME  e4  («) 


Généalogies  (^). 

Notices  et  documents  généalogiques. 

ArnauUl[f°  1).  -  Barrière  (^  73).—  Massole  (f«  80).  —  Ebrard  (P»  88).— 
Saint-Gelais  (fo  109).—  Lagut  (f«  117).  —  Milon  {f«  133).  —  Bernard 
(^  140).  —  Grimoard  de  Frateaux  (f°  144).  —  Grimoard  de  Mauriac 
(fo  ^58).  _  TaiUefer  (f«»  174  et  182). 


(1)  Lettre  de  M.  de  Saint-AIlais  à  l'abbé  Lespine;  cette  lettre  aarait  dû  être 
classée  dans  la  correspondance. 

(S)  Regstre  petit  in-l*. 

(8)  Sar  les  feDillets  restés  en  blanc  entre  les  diverses  notices  généalogiques, 
Lespine  a  transcrit  des  eitraits  da  rartulaire  de  Chanceiade  (^«  11.  74,  96,  S18 
et  225). 

Une  note  sur  les  seigneurs  dt  Mussidan  se  trouve  intercalée  au  f  95  bis, 
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TOME  06  0) 

Généalogies  (3). 

Il 

Dissertation  sur  les  quatre  barons  du  Périgord  (f»  1). 

Notices  et  documents  généalogiques. 

y      Abzac  (fo  9).  —  Adémar  (f°  28).  —  Artensec  (f°  46;.  —  Astier  (Saint-) 
(f*»241,  289). 

Bardon  (fo»  47,  266).  —  Beynac  (f»  65).  —  Berlin  (f«  75).  —  Belcier 
(f*»  77).  —  Biron  (fo  79).  —  Bonal  (fo  85).  —  Buis  (P>  92).  —  Bellepraë" 
(Vassal  de)  (P>«  95,  236,  239,  308). 

Camblazac  (i*°  H3).—  Campagne  (f«  145)^  —  Carapagnac  (f«  i17).  — 
Clermont  (fo»  H9,  312).  —  Clarens  (f»  121).  —  Ciorac  (P>  123).  —  Comar- 
que  (fo  125).  —  Cugnac  (f"  129).  —  Cropte  (La)  (f«»  133,  189). 

Fages  (f»  133).  —  Ferrand  (f»  155).  —  Ferrières  (fo  158).  —  Folquier 
(f"  161).  —  Frateaux  (f«  163). 

Gasques  (fo  168).  —  Gontaut  (fo  177).  —  Grignols  (f^  182). 

Joufifre  (fo  186). 

Labarde  (f*>  193).  —  Luziers  (f'»  195).  —  Lalan*ie  (fo  197).  —  Larmandie 
(f°  198).  —  Lestrade  (i^  201).  —  Limeuil  (fo  205). 

Marquessac  (f^»  213,  219).  —  Mechmon  (fo  217).  —  Malbec  (f^  218).  ~ 
Monllouis  (fo  223).  • 

Pons  (fo233). 

Rinhac  (fo  239).  —  Roche  (f«  262).  —  Rouffîac  (fo  26o). 

Sendrieux  (fo  275).—  Sireuil  (f°  278).  —  Solminihac  (f«  283). 

Tessières  (fo  295). 

Vaucocour  (fo»  225,  235).  —  Veyrines  (f*»  303).  —  Valbéon  (fo  306).  — 
Vassal  (1^  308).  —  Vielcastel  (fo  323). 


(1)  Registre  petit  in-f». 

(9)  Sont  intercalée  :  un  extrait  du  cartulairc  du  Bugue  'f«93);  —  une  liste  des 
curés  de  Montagnac  la-Crempse  {f»  316)  ;  —  une  liste  des  curés  d'Ussac  (f*  3-2o;. 
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TOME  ee  (!). 

Généalogies  (2 . 
III 

Extraits  des  titres  communiqués  par  M.  d*Abzac  de  La  Serre  concer- 
oant  sa  branche  (f°  21). 

Généalogie  de  la  maison  de  FayoUe  (f«  31). 

Généalogie  de  la  maison  de  Bourdeille ,  d'après  le  Moréri  (f*  77).  — 
Extraits  concernant  la  maison  de  Bourdeille  (f^  85). 

Mémoire  généalogique  sur  la  maison  de  Calvimont  (f*  99). 

Généalogie  de  la  maison  de  Cbabans  et  extraits  coacernanl  cette 
maison  (P»  IH). 

Généalogie  de  la  maison  de  La  Cropte  (P*  137). 

Généalogie  de  la  maison  de  Lamberlie  (f°  173) . 

Extrait  généalogique  de  la  maison  de  La  Paye  (f"»  181). 

Généalogie  de  la  maison  de  Flamenc  de  Brusac  (f"  251).  —  Extraits  des 
titres  de  quelques  maisons  qui  se  sont  fondues  dans  celle  de  Flamenc 
(Agonac,  Fouchier  des  Chabannes,  du  Fossal,  Monlardit)  ff°  303). 

Généalogie  de  la  maison  de  Foucault  (f*  317). 


TOME    e?    (3). 

Généalogies. 

IV 

[Recueil  de  notices  généalogiques  extraites  du  Dictionnaire  universel 
de  la  Noblesse,  par  La  Chenaye-Desbois.] 

Abzac  (f'»  !).  —  La  Cropte  (f°  20).  —  Pérusse 
d*Escars  (P>  23).  —  Salignac  (^  35).  —  Chabans 
(P>  50).  —  Lostanges  (f«  53).  —  Cugnac  (f»  59). 
—  Lestrade  de  La  Gousse  (f*  63).  —  Jumilhac 
(P»  66  verso).  -  La  Marthonie  (f^  67).  —  Pons- 
Saint-Maurice  (f»  70).  —  Beaupoil  (f«  78). 

(1)  Registre  petit  in-folio. 

(9)  Bu  tête  du  volume  sont  transcrits  les  documents  suivants  : 

Boll9  de  confirmation  de  ruoion  des  bénéfices  au  chapitre  de  Saint-Astier,  ac- 
cordée par  le  pape  Alexandre  III  (1178)  (f*  li); 

Registrum  comitis  petragoricensis  (  «  ce  sont  les  rentes  que  li  roys  a  eu  la 
séneschauciée  de  Pi«rregortetde  Quaourcin >)  (f»  ic}. 

3;  Registre  loi^. 


Digitized  by 


Google 


-  338  - 
TOME  as  (<). 

Mémoires    du  Périgord. 

1 

Mémoire  sur  la  constitution  politique  de  la  ville  et  cité  de  Périgueux, 
où  l'on  développe  l* Origine ^  le  Caractère  et  les  Droits  de  la  Seigneurie 
•  qui  lui  appartient,  et  dont  tous  les  Citoyens  et  Bowvcois  sont  Pro- 
priétaires par  indivis.  Paris,  Quillau,  1776;  in-4<»  de  312  pages 
(la  dernière  non  numérotée). 

Cet  exemplaire  contienl  quelques  annotations  de  Lespine. 

Dépouillement  d'un  livre  de  recette  et  de  dépense  de  Thôtel-de-ville  de 
Périgueux  (1314-1335)  (fo  13)  (2);—  du  Petit  Livre  Noir  (1360-1449) 
(f>  47);  —  du  Livre  Jaune  (1458-1540)  (f  71);  —  du  Livre  Noir  (1541- 
1618)  (f*»  91);  —  du  Livre  Vert  (1630-1683)  (f«>  107). 

Catalogue  des  maires  et  eonsuls  de  Périgueux  depuis  1805  jusqu^â 
présent  (1710)  (f*  127);  —  Catalogues  des  maires  de  Périgueux  tirés  d'un 
manuscrit  de  Chancelade  et  d'un  manuscrit  de  Thô tel-de-ville  (f^  187). 

Chronologie  historique  des  sénéchaux  du  Périgord  (^  221). 

Catalogue  de  tous  les  notaires  de  Périgueux  et  des  environs  dont  on  a 
pu  découvrir  les  noms  depuis  la  fin  du  xiii«  siècle  jusqu'à  présent  (f°  257). 

Lettres  de  Leydet  et  de  divers  autres  correspondants  au  ministre  Bertin, 
à  l'abbé  de  Bertin  et  autres,  au  sujet  de  l'histoire  du  Périgord  (f^  1)  (3). 

«  Tocsin  sonné  contre  les  droits  du  Roy  et  de  la  noblesse  dans  toutes 
les  villes  du  royaume,  ou  la  véritable  clef  du  roman  des  citoyens  de  Péri- 
gueux »  (attribué  par  Lespine  à  Bertin)  (f"  163). 


(1)  Ce  volume  et  le  suivant  comprennent  trois  registres  in-4*  qu*il  eût  été  plus 
correct  d'intitaler  :  Mémoires  imprimés  concernant  la  tille  dt  Périgueux  et  Re- 
cherches historiques  sur  périguetix  et  le  Périgord, 

(3)  Au  Mémoire  sur  la  constitution  politique  du  Périgord  ont  été  annexés  deux 
cahiers  manuscrits  qui  ont  une  pagination  distincte.  Les  douze  premiers  feailleta 
do  premier  cahier  sont  restés  en  blanc. 

(3)  Ici  commence  Ir»  deuxième  cahier  manuscrit. 
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TOME  0Q. 

Mémoires  du  Périgord, 

II 

Recueil   de  titres  et  autres  pièces  justificatives  employées   dans  le 

Mémoire  sur  la  constitution  politique   de  la    ville   de  Périgueux 

Paris,  Quillau,  1775  ;  in-4?  de  644  pages. 

Quelques  anoolations  de  Lespine. 


TOME  70. 

Mémoires  du  Périgord. 
III 

Au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  Imprimé,  s.  1.  n.  d.,  ÎQ-i*»  de 
174  pages. 

Titres  qui  prouvent  de  plus  fort  que  la  ville,  cité  et  banlieue  de  Péii- 
gueux  f  ainsi  que  nombre  d'autres  seigneuries  de  la  province^  n'ont  jamais 
fait  partie  du  comté  de  Périgord,  ni  dépendu  du  comte.  Imprimé,  s.  1.  n.  d.; 
in -4*»  de  157,  pages. 

Consultation  pour  les  citoyens  de  Périgueux.  Paris,  Quillau,  1778; 
in-4^  de  48  pages. 

Idée  de  la  citoyenneté  ou  seigneurie  de  Périgueux  et  de  la  définition 
qui  en  a  été  proposée.  Paris,  Quillau,  1780  ;  in-4°  de  27  pages. 

Nouveau  recueil  de  litres  concernant  les  évêques  et  les  comtes  de  Péri- 
gord et  en  particulier  la  ville  de  Périgueux  depuis  le  milieu  du  xi*  siècle 
jusque  vers  l'an  1250,  pour  servir  de  supplément  à  tous  les  mémoires  de 
Périgueux  imprimés  jusqu'à  présent  (1). 


(1)  Ce  recueil  manuscrit,  qui  n  une  pagination  distincte  (folios  1  à  3:^),  est  pré- 
cédé d*uoe  note  ainsi  intitulée  :  «  Généalogie  de  la  maison  de  Talleyrand  depuis  le 
milieu  du  xi«  siècle  jusque  vers  la  fin  du  xii*.  pour  servira  rinteliigenee  des  tiires 
rapportés  dans  le  supplément.  » 
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TOME  73   (M 

Recherches  sur  le  Périgord, 


Listes  des  noras  des  noiaires  de  la  ville  de  Pêrigueux  el  des  délenteurs 
de  leurs  miaules  (f°  5). 

Exlraits  des  livres  imprimés  et  manuserils  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  sur  les  comtes  et  comté  de  Périgord  et  sur  la  ville  de  Pêrigueux 
(f*»  19). 

Eclaircissements  sur  les  sénéchaux  du  Périgord  dans  les  xiii«  et  xiv«  siè- 
cles. (Extraits  des  titres  de  la  Tour  de  Londres,  par  Bréquigny)  (f°  30). 

Extraits  de  la  transaction  entre  saint  Louis  et  Henri,  roi  d'Angleterre 
(1259)  (f«  34);  —  du  traité  de  Brctigny  fi360)  (f«  35). 

Terres  dont  il  est  fait  compte  en  1256  par  le  sénéchal  de  Périgord 
(extrait  de  Brussel)  (f°37). 

Extraits  des  titres  transcrits  à  Londres  par  Bréquigny  sur  les  comtes  de 
Périgord  (f«  39). 

Dépouillement  d'un  ancien  registre  de  l'hôtel-de- ville  de  Pêrigueux 
(1360-1449)  (f^  45). 

Extraits  du  P.  Labbe  (yova  bibliotheca  manuscriplorum)  contenant 
l'ancienne  chronique  des  évoques  de  Pêrigueux ,  avec  des  notes  de  Bré- 
guigny  (fo  82). 

Observation  remise  par  dom  Clément ,  bénédictin ,  sur  l'époque  d'un 
combat  livré  à  Pêrigueux  dans  le  xu*'  siècle  entre  un  chevalier  el  un  bour- 
geois (P>  89). 

Note  sur  le  passage  :  Domus  bladagii  Sancti-Frontonis,  etc.  (f*  90). 

Extraits  d'un  envoi  fait  de  Rome  à  Bréquigny  par  du  Theil,  relativement 
au  Périgord,  lire  des  archives  du  Vatican  (^  93). 

Extraits  de  quelques  anciens  litres  sur  Bourdeille  (f°  99). 

Extraits  du  carlulaire  de  Philippe-Auguste  (l*^  100);  —  du  même  cartu- 
laire  contenant  la  cote  des  chapitres  des  chartes  de  commune  des  villes, 
châteaux,  etc.,  de  la  France  (f*  103).  —  Notes  sur  le  même  carlulaire, 
relatives  au  Périgord  (^*  112,  114). 

Note  sur  la  place  de  la  Gloire  à  Pêrigueux  (f°  116). 


(1)  Les  tomes  71  à  76  sont  des  registres  in-4*  dans  lesquels  Lesplne  a  transcrit 
des  extraits  ou  copies  de  pièces  coostitaant  des  matériaux. préparatoires  pour  ses 
divers  recueils  sur  le  Périgord. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  841  — 

Notice  concernanl  Thistoire  de  la  province  de  Périgord  (f»»  il8,  127). 
Dépouillement  du  Livre  Jaune  de  Thôtel-de- ville  de  Périgueux  (il58> 
15i0)  (f»  131);  -  du  Livre  coté  NostrU  (1541-1683)  (f^  165). 

Mémoire  sur  les  aliénatioDS  et  engagements  du  domaine  du  roi  daps  le 
comté  de  Périgord  (P>  223), 

E*at  des  paroisses  qui  composent  l'Élection  de  Périgueux  avec  les  non^9 
des  seigneurs  de  chacune  de  ces  paroisses  {f^  261). 
Mémoires  détachés  sur  Thi^toire  du  Périgord. 

Éclaircissements  sur  Tordonnance  de  Louis  VI  (1137) 
concernant  les  investitures  (f^  290)  ;  —  sur  les 
privilèges  de  la  ville  de  Reims  (f»  293). 
Extrait  d'une  lettre  de  Moreau,  historiographe  de  France,  contenant  des 
observations  sur  un  passage  d*Âccurse,  pour  prouver  que  les  deux  cha- 
pitres de  Périgueux  étaient  séculiers  (f«  294). 

Copie  d*une  lettre  de  M.  de  Sigrais,  auteur  de  Recherches  milUaires 
iur  les  Gaulais,.,,  contenant  quelques  remarques  sur  les  anciens  auteurs 
qui  ont  parlé  de  la  tour  de  Vésuna  (f"  295).  «•  Copie  d*un»  lettre  de  M.  de 
Séguier,  professeur  de  TAcadémie  royale  de  Nîmes,  au  sujet  des  antiquités 
de  Périgueux  et  de  quelques  inscriptions  nouvellement  découvertes  en  celle 
ville  à  la  porte  romaine,  près  la  tour  Vésune  (f"  298).  —  Inscriptions 
qui  se  trouvent  sur  des  pierres  placées  dans  la  cour  du  Grand  Séminaire 
de  Périgueux,  découvertes  en  1783  (f^  304). 

Copie  d*une  lettre  de  Bréquigny  relative  à  son  travail  à  la  Tour  de 
Londres  et  aux  soins  qu'il  s*est  inutilement  donnés  pour  découvrir  les 
manuscrits  de  Tabbé  Le  Bœuf  sur  les  antiquités  de  Périgueux  (f^  305). 

Copie  de  deux  lettres  de  Tabbé  Deshiey,  chanoine  de  Bordeaux  et  biblio- 
thécaire de  l'Académie  de  cette  ville,  au  sujet  des  mémoires  de  M.  Jourdain 
de  la  Fayardie,  de  Montpont,  sur  les  antiquités  de  Périgueux,  la  tour  du 
Puy-de-Chèlus,  les  tours  de  Vernode,  etc.  (f^  307,  309). 

Extraits  de  la  Bibliothèque  universelle  de  l'histoire  de  France  par  Fon- 
tette,  tor  les  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  qui  traitent  du  Périgord 
(P»"  813,  327). 
Anciens  manuscrits  essentiels  à  retrouver  (^  321). 
Note  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  Recueil  des  ordonnances  de  Secousse, 
relativement  à  Thistoire  du  Périgord  (f»  332). 
Note  tirée  de  Court  de  Gébelin  sur  Taigle  dans  les  armoiries  (^  333). 
Copie  de  deux  passages  de  Grégoire  de  Tours  concernant  le  Périgord 
(t^  334). 

Extraits  des  manuscrits  de  Du  Puy  sur  les  antiquités  du  Périgord  (f>S37); 
—  sur  la  division  du  Périgord,  Tadministration  de  la  justice,  etc.  (f°  3 il). 
Extraits  du  Gallia  christicna  (f*»  357). 

24 
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TOME  7». 

Recherches  sur  le  Périgord. 

Il 

[Extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris.] 

Extraits  des  registres  Olim,  concernant  les  provin- 
ces de  Périgord,  Quercy,  Limousin,  et  leurs  sé- 
néchaux (1260-1287)  (fo  5).  — Enquêtes  et  procès 
jugés  au  Parlement  (1301,  1308)  (f<»»  20,  21).  — 
Extrait  des  Olim  ou  jugement  du  procès  entre 
Lambert  Porte  et  les  consuls  de  Périjçueux  (1309) 
(f«  22),  —  Enquêtes  et  procès  jugés  au  Parlement 
au  sujet  de  violences  légères  commises  à  Péri- 
gueux  contre  Hélie  Gelât  et  ses  consorts  (1312) 
(f<»  36).  —  Extrait  des  Judicnta  concernant  une 
demande  faite  par  des  clercs  de  la  Cité  à  fin  de 
n'être  pas  compris  dans  le  rôle  de  la  taille  (f«  40) 
—  Extrait  des  Olim  concernant  la  ville  de  Roca- 
madour  en  Quercy  (f»  46).  —  Autres  extraits  des 
Olim  et  des  Judicata  concernant  la  cour  de  Péri- 
gueux  (f*»  51).  —  Extrait  des  Judicata  concernant 
une  plainte  portée  par  le  procureur  et  juge  de  Sl- 
Fronl  (1323)  (P»  53).  -r  Extrait  des  Olim  concer- 
nant différentes  plaintes  faites  par  le  chapitre  et  le 
chantre  de  Saint-Front  (P»61).  — -  Extraits  con- 
cernant une  plainte  portée  par  Hélie  Faure,  bour- 
geois de  Périgueux,  chargé  de  la  recel  te  des  finan- 
ces, à  Toccasion  de  violences  exercées  contre  lui 
(1325)  (P»  67).— Extraits  des  Olim  sur  la  province 
de  Périgord  et  particulièrement  la  ville  de  Péri- 
gueux  (1<>  70).  —  Extraits  de  l'inventaire  des  pièces 
désignées  dans  le  troisième  registre  Olim  relatives, 
pour  la  plupart,  à  la  ville  et  au  chapitre  de  Péri- 
gueux  (f"  73).  —  Extraits  d*un  registre  du  Parle- 
ment de  Paris  fait  au  temps  des  guerres  du  roi 
d'Angleterre,  contenant  quelques  pièces  pour  la 
ville  de  Périgueux  (f<»  79).  —  Arrêt  de  1298  inler- 
prélant  celui  de  1290  en  faveur  du  chapitre  Saint- 
Front  de  Périgueux  (f<>  81). 
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Exlrails  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  intitulé  Registre 
original  de  la  Chambre  des  comptes  depuis  i229. 

Extraits  concernant  Tannée  132K  (f»  83).  — -  Autres 
extraits  {î^  86).  —  Ordonnance  portant  plusieurs 
privilèges  pour  le  comté  de  Périgord  (1319) 
(fo  98).  —Mandement  aux  intendants  des  finances 
pour  les  francs-Gefs  en  Périgord  (1309)  (P>  9"?).  — 
Ordonnance  adressée  au  sénéchal  de  Périgord 
(f<>  97).  —  Etablissement  de  capitaines  dans  toutes 
les  villes  (1316)  (P>  98).  —  Arrêt  de  la  Cour  tou- 
diant  le  comté  de  Périgord  (1490)  (P»  100). 

Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  concernant  le  Péri- 
gord (i^  108). 

Extraits  des  registres  Olim  et  Judicata  du  Parlement  de  Paris  (f»*  110, 
li9);  —  du  registre  criminel  (1312)  (^  116)  ;—  du  registre  intitulé  Régis- 
trum  curiœ  Franciœ  (D»  119)  ;  —  du  Stilus  parlamenti  (1330)  (P»  149)  ;  — 
collation  d'un  passage  des  Olim  (f°  1 52)  ;  —  extraits  des  Ordonnances  des 
rois  de  France,  par  Secousse  (1282)  (f*  122.) 

Copie  d'une  lettre  de  Bréquigny  à  Bertin  (f*  151). 

Extraits  du  Trésor  des  chartes. 

Serment  de  fidélité  de  la  ville  de  Périgueux  à  Phi- 
lippe-Auguste (1204)  (f^  156).  —  Lettres  reversa- 
les  du  roi  (1204)  (f»  156).  —  Serment  de  fidélité 
de  la  ville  de  Sarlat  (1223)  (f»  157)  ;  —  de  la 
ville  de  La  Rochelle  (1224)  (f>  160).  —  Titres  du 
pariage  ou  association  du  chapitre  de  St-Front 
avec  saint  Louis  (1245)  (f»  162).  —  Lettre  des 
consuls  du  Puy-Saint-Front  et  de  la  Cité  de  Péri- 
gueux  au  roi  saint  Louis,  au  sujet  du  commun  de 
paix  (1243)  (P>  164).  —  Sentence  arbitrale  pronon- 
cée par  révoque  de  Périgueux  sur  les  différends 
entre  le  comte  et  le  chapitre  et  les  consuls  et  ha- 
bitants de  Périgueux  (1243)  (fM66).  —  Lettres 
de  saint  Louis  au  sujet  du  pariage  du  chapitre  de 
Saint-Front  (1246)  (P  173).  —  Compromis  entre 
le  chapitre  de  Saint-Front  et  le  comte  du  Périgord 
(1245)  (f»  174).  —  Sentence  arbitrale  sur  les  dif- 
férends entre  le  comte  et  le  chapitre  (1245)  (f° 
i77).  ^  Vidimus  fait  en  1287  du  pariage  de 
Saint-Front  (f*>  188).  —  Procès-verbal  du  séné- 
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chai  Pons  de  Ville,  au  sujet  des  insultes  qu'on  lui 
avait  faites  à  Périgueux  (1Î46)  (P»  189).  —  Compro- 
mis pour  régler  les  différends  entre  le  comte  de 
Périgord,  les  doyen  et  chapitre,  et  les  cheva- 
liers et  citoyens  de  Périgueux  (1247)  (f»  192).  — 
Jugement  de  saint  Louis  par  lequel  le  comte  est 
condamné  au  voyage  d*oatre-mer  (1247)  (f*  199). 
-«  Jugement  des  commissaires  de  saint  Louis  sur 
le  procès  entre  le  comte,  le  chapitre  de  Saint- 
Etienne  et  les  maire  et  consuls  de  Puy-St-Front 
(1247)  (P>  202).  —  Ordre  du  roi  au  sénéchal  dt 
Périgord  pour  chasser  les  juifs  de  Périgueux 
(1301)  (^  214).  —  Privilégies  accordés  par  le 
comte  de  Périgord  à  la  maison  de  Périgueux 
(1226)  (f>  21-5).  —  Différentes  confirmations  de  ce 
privilège  (^  223).  —  Traité  d^union  entre  la  Cité 
et  le  Puy-St-Front  (1240)  (f<>  241).  —  Transac- 
tion entre  le  comte  de  Périgord  et  la  communauté 
de  la  ville  du  Puy-Saint-Front  et  de  la  Cité  (1286) 
(f«  250).  —  Copie  d'une  lettre  de  Bréquigny  à 
Bertin  (1773)  au  sujet  des  renvois  sur  les  queues 
de  parchemin  où  est  Tacte  piécédent  (f»  271).  — 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  faveur  du  chapi- 
tre de  Périgueux  (1290)  (f«  275).  —  Titre  du  pa- 
riage  de  Saint-Front  avec  le  comte  de  Périgord 
(1317)  (f»  283).  —  Exécution  de  Tarrèt  (P»  310). 
—  Traité  entre  le  roi  et  le  comte  de  Périgord 
touchant  le  pariage  de  Saint-Front  (f»  315).  — 
Confirmation  du  pariage  (1318)  (^  319).  —  Plain- 
tes  portées  au  roi  saint  Louis  par  les  bourgeois 
du  Puy-St-Fronl  au  sujet  du  comte  Hélie  (vers 
1245)  (f»  325.) 

Procès-verbal  de  Pon4  de  Ville,  titre  essentiel  pour  prouver  la  jonction 
de  la  branche  de  Talleyrand-Grignols  avec  la  maison  des  comtes  de  Péri- 
gord (1246)  (f  333). 

Lettre  de  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  à  Bertin  (1772) 
(f«  353). 

Extrait  du  cabinet  des  ordres  du  roi^  table  générale,  au  mot  Périgueux  ; 
liste  des  maires  ((*  354). 


Digitized  by 


Google 


—  348  - 

[Documents  anciens  relatifs  au  Périgord]  : 

Serment  de  fidélité  à  Louis  VUI  par  les  bourgeois 
du  Puy  Saint-Front  (iî23)  (f»  35«j.  —  Vidimus 
d*un  autre  serment  fait  au  roi  saint  Louis  (iSiO) 
(P»359). 
Observations  de  Claude  Ménard  sur  l'histoire  de  saint  Louis  relativement 
au  traité  de  1259  (P>  360). 
Extraits  du  recueil  de  Duchesne  (f*  362). 


TOME  73. 

Recherches  sur  le  Périgord. 

m 

Extraits  des  archives  du  Vatican  (f<**  5,  38). 

Charte  par  laquelle  le  chapitre  de  Saint-Étienne  confirme  la  fondation 
du  prieuré  de  la  Faye  en  la  paroisse  de  Laiguillac-de-Lauche  (1219) 
(f>  12). 

Extraits  du  livre  de  CensibuSf  dont  Tauteur  est  le  cardinal  Censius,  de- 
puis pape  sous  le  nom d'Honorius  10,  vers  1214  ou  1215,  contenant  la 
somme  à  laquelle  étaient  taxés  Tévèque,  le  chapitre  et  les  abbayes  du  Péri- 
gord (^39). 

Charte  de  Hélie  deTalleyrand,  comte  de  Périgord,  portant  établissemeai 
d'un  pont  sur  Tille  (en  idiome  périgourdin  (f*  40).  —  Traduction  (f»  47). 
Lettre  de  Tabbé  de  Chancelade  à  Bertin,  au  sujet  de  cette  charte  (f^  54), 

Hommage  rendu  par  Hélie,  comte  *de  Périgord,  à  Philippe-Auguste 
(f57). 

Serment  de  fidélité  fait  à  saint  Louis,  par  Tabbé  de  Sarlat  (1238) 
(1^56). 

Lettres  de  Pierre  de  Saint-Astier,  évèque  de  Périgueux,  relativement 
aux  conventions  faites  entre  lui  et  Aimeric  de  Castelnau  (1240)  (f>  58). 

Charte  en  faveur  des  consuls  et  habitants  de  Sarlat  (1370)  {^  60).  — Let- 
tres de  rémission  accordées  par  Charles  Y  aux  consuls  et  habitants  de  Sar» 
lat  (1370)  (r>  62).  —  Confirmation  des  privilèges  accordés  aux  consuls  et 
habitants  de  Sariat  (1370)  (f^  65).  -—  Accord  entre  le  roi  et  l'abbé  et  le 
monastère  de  Sarlat  (1299)  (f"  92). 

Dépouillement  du  troisième  registre  Olim  (1299-1318)  (f>  136). 
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Commission  donnée  par  le  roi  d'Angleterre  à  ses  sénéchaux  de  Quercy 
et  de  Périgord  pour  rendre  Tille  navigable  (1305)  (f*  147). 

Nomination  d'Ëlie  de  Caupène  à  la  charge  de  sénéchal  de  Périgord, 
Quercy  et  Limousin  (1289)  (P>  i48). 

Liste  des  plus  anciens  maires  de  Périgueux  (1204-1240)  (f^  149). 

Extraits  des  archives  du  Vatican  (1202-1135)  (f*  151). 

Confirmation  du  traité  entre  les  commissaires  du  roi  en  la  sénéchaussée 
de  Périgord  et  le  chapitre  de  Saint-Front  (1313)  (f°  171). 

Note  sur  le  serment  de  fîdélité  fait  au  roi  par  la  Cité  de  Périgueux 
(1204)  (fM80). 

Extraits  d'un  recueil  de  pièces  tirées  des  archives  de  Pau  pour  servir  à 
rhôtel  des  Monnaies  et  observations  sur  celles  du  Périgord  (f*  182). 

Mémoires  et  notes  pour  servir  à  l'histoire  du  Périgord  (P»  187). 

Extraits  des  manuscrits  de  Tabbé  Decamp  (f«  191). 

Extraits  des  ordonnances  des  rois  de  France  et  de  divers  ouvrages 
(f«  196). 

Compromis  pour  terminer  les  différends  entre  l'évéque  et  le  chapitre  de 
Périgueux  et  Edouard  d'Angleterre  (1280),  avec  l'extrait  du  cartulaire  de 
l'évêché  contenant  la  liste  des  terres  et  ch&teaux  dépendant  de  l'évèché 
(fo  206). 

.  Sentence  arbitrale  par  Pierre  de  Saint-Astier  sur  les  différends  entre 
l'abbé  et  le  chapitre  du  Dorât  et  le  vicomte  de  Limoges  au  sujet  de  la  pa- 
roisse de  Miihac  (1257)  (f^  223). 

Dépouillement  du  journal  des  recettes  et  dépenses  de  rhôtel-de*ville  de 
Périgueux  (1314-1335)  (f«  230). 

Dépouillement  des  deuxième  et  quatrième  registres   Olitn  (^'  310,  319). 

Note  sur  l'histou-e  manuscrite  du  Périgord  par  Chevalier  de  Cablanc 
(fo  321). 


TOME   74. 

Recherches  sur  le  Périgord, 
IV 

Suite  des  extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  (f^  5). 

Liste  des  maires  de  Périgueux  d'après  les  manuscrits  de  l'hôtel  de  ville 
de  Périgueux  et  de  l'abbaye  de  Chancelade  (f*  53). 

Extraits  des  recherches  sur  la  loblesse  du  Périgord  faites  par  M.  Pelot, 
intendant  de  Guienne,  en  1666,  1667, 1668,  etc.  (f*  116). 
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Extrait  d'un  manuscrit  écrit  dans  le  dernier  siècle  et  intitulé  : 
•(  Lambeaux  généalogiques  de  ijuelques  maisons  illustres  du  royaume  » 
(f«  «00). 

Maisons  illustres  du  Périgord  (f**  214^. 

Copie  de  deux  lettres  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  da  B...  [BertinJ  au  sujet 
de  son  travail  au  Trésor  des  chartes  (1773)  (f°  229). 

Notes  de  M.  de  Bréquigny  (f^  288). 

Copie  d'une  lettre  de  Prunis  à  Bertin  (1776)  (f»  292)  ;  —  d'une  lettre  da 
Leydet  au  même  (1772)  (^  298). 

Recueil  de  pièces  tirées  des  archives  de  Pau  pour  servir  à  l'histoire  gé- 
nérale de  France  (f«  306). 

Extraits  du  Roziçr  des  guerres  (P»  351). 

Notes  de  Bréquigny  (f^  355)  ;  —  lettres  de  Bréquigny  à  Berlin  (f°  356). 

Notes  sur  les  Périgourdins  au  xi«  siècle  (extraits  de  Besly,  mss.,  Gesta 
comitum  Andegavensium)  (f**  363). 

Note  sur  un  hérétique  du  Périgord  du  temps  du  roi  Robert  (f*^  363). 

Lettres  de  Bréquigny  (f®  364). 


TOMBÎ  75. 

Recherches  sur  le  Périgord 
V 

Fragments  sur  les  Etats  du  Périgord  dans  les  xv*  et  xvt»  siècles 
(fo5). 

Pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  réduction  de  Périgucux  à  robeissancc 
du  roi  Louis  XIV  en  1653  (P»  32). 

Extraits  du  registre  de  Philippe  Auguste  {(»  6l). 

Copie  de  diverses  pièces  du  Trésor  des  chartes  (f<»  77). 

Extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  (f^  99). 

€  Antiquités  de  Périgueux  recueillies  en  1763,  augmentées  de  quel- 
ques autres,  à  un  séjour  que  j'y  fis  en  1772  »  par  M.  de  Beaumesnil 
(fo  101). 

Note  sur  le  lieu  de  naissance  de  saint  Bertin  pour  servir  d'éclaircissemen 
de  l'étymologie  de  Vésune  (f°145). 

Extraits  généalogiques  (tirés  de  Moréri  et  de  La  Chenayc-Desbois .  ^ 

Chapt  de  Raslignac  (f<>  149).  —  Scoraille  (f«  169).— 
Lezignem  (P»  192). 
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Liste  de  noms  de  villes  ayant  la  finale  durum  (f«  319).  —  Note  sur  Té- 
tymologie  de  la  ville  de  Paderborn  et  en  général  des  noms  terminés  en 
bom^  bron,  brun^one^  onne  {^  321).  —  Note  sur  Tancienneté  de  la  ville  de 
Narbonne  (f>323). 

Notes  historiques  et  biographiques  (f*  325). 


TOME  7e. 


Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes. 


TOME  77-78. 

Chartes  du  Périgord, 
(Copies)  (1) 


Tome  77.  —  (360-4206). 
Tome  78.  —  (1210-1568)  (2) 


(1)  Cette  première  série  des  Chartes  du  Périgord  comprend  des  transcrip- 
tions d'après  les  originaux  des  Archives  nationales,  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, de  la  Tour  de  Londres,  ou  d'après  les  grands  recueils  tels  que  ceux  de 
Bréquigny  et  de  Doat,  etc. 

Le  soin  avec  lequel  ces  copies  ont  été  faites  indique  que  Lespine  les  consi- 
dérait comme  ayant  une  importance  particulière  pour  l'histoire  du  Périgord. 


(2)  Le  titre  du  volume  indique  inexactement  ;  1206-1440. 
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TOME  70^O. 


Charles  du  Périgord  (1). 

Tome  79.—  Abzac  (f»  1).  —  Beaufort  (f*  7).  —  Bourdeille  (f«  iO).  — 
Cocillc  (P»  18).  —  Bstîssac  (f»  20).  —  Fauquant  (f»28).  —  Fayolle  (f<»  30).— 
Grignaiix  {%)  (f«  45).  —  Grimoard  (f»  48}.  —  Hauteforl  (f«  61).  -^  Isa- 
beau  de  Bavière (f»  99).  —  Langeac  (f>  101).—  Lascoux(P>103).  —  Laurière 
(f»  111).  —  La  Cassaigne  (P»  118).  —  La  Douze  (f<»  120).  —  La  Fareile  (près 
Vergl)(M23).  —  La  Porte  (P>  116).  —  Malayole»  (f«  132).  —  Monriac 
(ft»  148).  —  Pompadour(P>  192). 

Tome  80.  —  Sallcton  (f«  1).  —  Saint-Gelais  (P»  6).  —  Ségur  (f  17).  — 
Sorbier  (f»  1Î9).  —  Taillefer  (f«  IJl).  —  Talleyrand  (P»  167).  —  Vauco- 
court  ((^  181).  —  Vilars  [sieur  du  repaire  des  Roches,  près  Brantôme], 
(f*  191). 


TOMES  81-85. 


Chartes  du  PérJgord  (3). 


Tome  81.  —  (1212-1298). 
Tome  82.  —  (1300-1336). 
Tome  83.  —  (1356-1399). 
Tome  84.  —  (1400-1499). 
Tome  86.  —  (1500-1780). 


(1)  Celle  deuxième  série  comprend  des  chartes  originales  classées  d'après 
l'ordre  alphabétique  du  nom  des  familles  ou  des  seigneuries  auxquelles  elles  se 
rapportent,  ou  des  personnages  de  qui  elles  émanent.  La  classincation  et  les 
attributions  laissent  à  désirer  et  devraient  être  l'objet  d'une  révision. 

(2)  Et  non  Gêignêux,  comme  le  porte  l'intitulé  du  dossier. 

(3)  Troisième  série  des  Chartes  du  Périgord ,  comprenant  des  chartes  ori- 
ginales classées  par  ordre  chronologique  et  s^  rapportant  en  général  à  des 
affaires  d'intérêt  privé  (sentences  de  TofAcialité  de  Périgueux,  testa mcnls,  dona^ 
lions,  accensements,  arrentemenls,  ordonnances  épiscopales  relatives  à  des 
dispenses  pour  mariage  ou  à  des  promotions  dans  les  ordres,  pièces  de  pro- 
cédure, elc). 


Digitized  by 


Google 


r 


-  350  — 


TOME    8  0. 


Pariagium   monaslevii  Condomensis. 


Manuscril  de  22  feuillels,  écrit  sur  parchemin  en 
belles  letlres  gothiques  et  commençant  ainsi  : 
«  Incipit  pariagium  lem  (^faclum)  inl  dnum  regeni 
Angl  (lucem  Aquitanie  ex  parle  unâ  :  et  dnum  ab- 
balem  et  convenlum  monasterii  Condomensis  ex 
altéra  ».  (xiii''  siècle). 


TOME   87. 


Titres  et  papiers  divers. 


Notes  historiques  ne  concernant  pas  le  Périgord  (P*  1). 

Liste  des  évoques  qui  ont  gouverné  TEglise  du  Périgord  (f*  36  verso). 

"  Style  du  Parlement  »  (f*>  42). 

Recueil  de   litres  originaux,    vidimus,    copies  anciennes,    lettres,  etc. 
(fo  43). 

Nous  citerons  en  particulier  divers  actes  relatifs 
aux  maisons  ci-aprés  :  Grimoard  ((•  43);  — 
Bourdeille  (f«  92,  127);  —  Montardy  (t«  96); 
Foucaud ,  seigneur  de  Cubzac  (f=»  104);  — 
Marquessac  (f°  155);  —  Vigier  (P»  165);  —  Cu- 
gnac  (f°  242). 
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TOME  88. 


Titres  et  papiers  divers. 


II 


Recueil    de  titres  originaux,  vidimus,  copies  anciennes,  lellres,   etc. 
(Suite). 

Parmi  les  pièces  comprises   dans  ce  volume,  nous   citerons   les  sui- 
vantes : 

Registre  du  xv«  siècle,  concernant  la  seigneurie  de 
Brion  en  Vivarais  (fM).  —  Registre  intitulé: 
«  Fragments  de  comptes  et  autres  parti- 
culiers »  ,  indiquant  les  taxes  payiJes  dans 
diverses  paroisses  du  Périgord  (f<*  53).  — 
Compte  d'Hélie  de  Barnabe  et  Hclic  «  Pas- 
caldi  »,  receveur  dans  la  sénéchaussée  de  Péri- 
gord, pour  la  levée  du  fouage,  indiquant  les 
taxes  payées  par  les  paroisses  des  diverses  chà- 
tellenies  (1365)  (f°  83).  —  Dénombrement  et 
hommage  des  seigneurs  de  Montardit  au  comte 
de  Périgord  (f*»  101).  —  Procédure  pour  M*  Anncl 
Duverley,  chanoine  de  Périgucux,  et  pour  le  syn- 
dic de  l'église  collégiale  de  Saint-Étienue,  con- 
tre François  de  La  Béraudière,  évèque  de  Péri- 
gueux  (f«»  117,  126,  127  et  suivants).  —  Procès- 
verbal  de  rélection  des  maire  et  consuls  de  Pé- 
rigueux  en  1603,  et  registre  original  des  délibé- 
rations des  consuls  du  16  novembre  1603,  au 
6  novembre  1604  (î°  155).  —  Contrat  d'échange 
relatif  à  la  terre  de  Neuvic  et  passé  entre  Ber- 
trand de  Salignac,  Isabeau  de  Talleyrand,  Annct 
de  Fayolle  et  François  de  Talleyrand,  prince  de 
Chalais,  seigneur  de  Gri^nols  (f=*  175) 
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TOME  80. 

Titres  et  papiers  divers, 

111 

Suite  du  même  recueil. 

Parmi  les  pièces  contenues  dans  ce  volume^  nous  citerons  : 

Inventaire  des  litres  "^  de  la  paroisse  de  Sénillac 
(f«  1).  —  Uttres  de  M.  de  Chilhaud  (f  8).  — 
Sommation  faite  pour  Gabriel  Jaubert,  seigneur 
d^Allemans,  au  syndic  des  Jacobins  d*Ângou- 
lême  (f*  15).  —  Accord  entre  Bertrand  de  La 
Massoulie,  chevalier,  de  Saiut-Astier,  et  Pierre 
de  Ferrières,  damoiseau  (f«  Î4).  —  Mémoire 
pour  Jeanne  de  La  Barde,  demoiselle  de  Faure 
(f^  34).  —  Procédure  concernant  Jeanne  de  Cha- 
lup,  demoiselle  de  La  Mothe,  paroisse  de  Broc» 
juridiction  de  Grignaux  {sic)  (f^  36).  —  Note  sur 
la  distribution  des  obits,  messes,  (étages  et  pro- 
cessions entre  les  chanoines  (de  Périgueux  ?  ) 
(f^  55).  —  Lettres  du  marquis  des  Bories  et  du 
marquis  de  Pompadour  à  M^^*  des  Bories  (f^  59, 
60).  —  Mémoire  pour  demoiselle  Marthe 
d'Huard,  épouse  du  sieur  JeanBeyney,  bourgeois 
de  Périgueux,  contre  dame  Catherine  d*Huard  de 
La  Roche-AymoB  (f<>  80).  —  Testaments  de  Gas- 
ton Flamenc  (f"^  84,  86).  —  Cahier  de  reconnais- 
MDces  concernant  les  paroisses  de  Saint-Mayme, 
Saint- Amand-de-Vergt ,  Salon,  Yeyrines  atc. 
(fo  127). 
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TOME3  QO. 

TUres  et  papiers  diverg. 

IV 

Suite  du  même  recueil. 

(La  plupart  des  pièces  cooienues  dans  ce  volume 
se  rapportent  aux  familles  de  Saint-Astier,  de  ta 
Cropte,  d*Aix,  de  Barrière,  Flamenc,  de  Mata^aa 
de  Salegourde). 


TOME  Gl. 

Titres  et  papiei^s  divers, 

V 
Suite  du  même  recueil. 

Parmi  les  pièces  contenues  dans  ce  volume»  nous 
citerons  :  Reconnaissances  et  arpentements  de  la 
terre  de  la  Finou,  en  faveur  de  M"«  de  Laprade, 
et  liève  des  rentes  à  elle  dues  (1700,  1706)  (f""*  1, 
10,  22).  —  Liève  pour  M.  de  La  Vallette  (f  •  39, 
41).  —  Inventaire  des  titres  de  la  paroisse  de 
Saint-Paul-de-Serre  (f*<^  67).  —  Appointement  fait 
entre  le  roi  et  Jean  de  Poix,  comte  de  Candale 
(f»  76). 

(A  suivre  J 
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VARIA 


Poésies  françaises  et  en  patois  périgonrdin  de  I«èonce    Saa- 
veroche,  extraits  avec  préface,  par  M.  i^ol  Galy  (i). 

La  pelile  brochure  dont  noire  zélé  collègue  M.  Paul  Galy  vienl  de  nous 
faire  hommaf^e  a  sa  place  mar«|uée  dans  les  bibliothèques  pérîgourdines. 
Elle  a  le  double  mérite  de  reproduire  fidèlement  le  côté  le  plus  aimable 
de  la  physionomie  d'un  compatiiole  distingué  de  la  première  moitié  de  ce 
siècle  et  de  sauver  de  Toubli  quelques-unes  de  ses  compositions  qui  ont 
fait  autrefois  le  tour  du  département. 

Qui  de  nous  n'a  cherché  à  retrouver  ce  Discours  iur  les  célébrités  du 
Périfjord ,  prononcé  par  M.  Sauveroche,  professeur  de  rhétorique,  lors  de 
la  distribution  solennelle  des  prix  de  4835  au  collège  de  Périgueux?  Il  le 
terminait  par  un  vœu,  remarquablement  réalisé  par  ses  concitoyens  ;  il 
appelait  de  toute  la  puissance  de  son  éloquente  voix  Télévation  sur  deux 
des  places  publiques  de  sa  ville  natale  des  statues  de  Montaigne  et  de 
Fénelon,  «  pour  altesler  dans  tous  les  temps  rélernelle  alliance  du  génie 
et  de  la  vertu,  de  la  philosophie  et  du  christianisme.  * 

Ce  discours,  suivi  de  Notices  historiques  et  philologiques ^  a  suffi  pour 
immortaliser  en  Périgord  le  nom  de  son  auleur.  Mais  ce  n'est  pas  à  cette 
imposante  glorilication  de  notre  fertile  province  que  se  sont  bornés  le 
patriotisme  et  le  talent  de  M.  Sauveroche.  Quelques  vieillards  murmuraient 
encore  certains  couplets  remplis  d'un  sel  lout  périgourdin,  dont  le  souvenir 
aurait  fini  par  disparaître  sans  l'heureuse  inspiration  qui  nous  a  valu  le 
recueil  de  chansons  choisies  édite  par  M.  Galy. 

A  Ja  verve  que  l'ancien  régent  de  rhétorique  y  a  déployée,  l'on  n'a  pas 
de  peine  à  reconnaître  le  type  du  vieux  Périgourdin,  fin  et  gouailleur^  que 
Tégoisme  n'a  pas  encore  altéré.  Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Galy  de 
lavoir  ainsi  fait  revivre  à  nos  yeux  et  d'avoir  si  bien  réussi  à  le  faire 
valoir.  Notre  collègue  n'a  point  manqué  de  nous  montrer  M.  Sauveroche 
au  sein  de  ces  réunions  dont  il  était  l'âme,  dans  ce  fameux  cabaret  de 


(1)  Périgueux,  Dounet,  brochure  in-8«  de  50  page>. 
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La  BIoîkU  ,  qui  doit  occuper  dans  notre  histoire  (locale,  tant  au  point  de 
vue  littéraire  qu'au  poiut  Je  vue  politique,  une  place  des  plus  impor- 
tantes. 

M.  Galy  ne  fait  aucune  allusion  à  la  Camarilla  qui,  sous  le  règne  de 
Louis-Philippe,  y  prépara  la  fortune  de  plusieurs  Périgourdins ,  à  la  tête 
desquels  figura  M.  Magne.  Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  cette  partie 
de  son  histoire  dont  les  débuts  eurent  peur  théâtre  l'auberge  de  la  place 
Francheville. 

Ce  n*était  donc  pas  uniquement  pour  savourer  les  fricassées  de  poulets 
à  la  rouilleuse  apprêtées  avec  tant  d'art  par  la  Blonde  que  se  réimis?ait 
ainsi  périodiquement  un  certain  nombre  de  nos  compatriotes.  Bornons- 
nous  à  constater  que  dans  leurs  assemblées  les  rêves  d'ambition  cédaient 
volontiers  le  pas  aux  choses  de  l'esprit  ;  la  chanson,  aimée  de  nos  pères, 
trônait  en  reine  à  ces  soupers  où  l'appétit  et  la  gaité  ne  se  trouvaient 
jamais  en  défaut. 

C'est  de  là  que  sortirent  les  premières  souscriptions  au  recueil  des 
chansons  d'Auguste  Nadaud,  <|ui  put  dire  avec  raison  : 

Par  Tamitié  mon  livre  est  édité. 

Ce  fut  là  que  Sauverochc  apporta  la  primeur  des  siennes,  inférieures 
•  sous  certain  rapport  à  celles  du  notaire-chansonnier,  mais  dont  les  allu- 
sions aux  événements  et  aux  personnages  locaux  doublaient  rinlérêt.  Il 
n'excella  que  dans  les  chansons  paioises  :  celle  qui  a  pour  titre  rins- 
pecteur  numéro  deux  a  joui  longtemps  d'une  vogue  exceptionnelle  et 
méritée. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Paul  Galy  ait  cru  devoir  se  contenter  des  cinq 
pièces  patoises  dont  il  a  publié  le  texte.  Il  nous  semble  qu'il  aurait  pu  y 
ajouter  quelques  autres  couplets  non  moins  dignes  d'êlre  conservés.  Ce 
serait  la  seule  observation  que  nous  aurions  à  lui  présenter,  si ,  dans  la 
traduction  française  dont  il  a  accompagné  chaque  chanson  patoise ,  il 
n'avait  laissé  échapper  quelques  inexacliludes  (1). 


(1)  Par  exemple,  à  la  page  27,  M.  Galy  traduit  ce  vers  relatif  au  savoir  culinaire 
de  la  Blonde  : 

Per  prépora  quis  péïs  bloundzis  ? 

par  ces  mots  : 

Ou  prépar.r  ces  pied^  si  blond*  '/ 

Sauveroche  avait  certainement  en  vue  des  pieds  blanchis ,  —  à  la  poulette,  comme 
diraient  Ici»  Vatcls  contemporains. 
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Quoi  qu*il  tn  soit,  en  pobliaot  ces  ialéressante  extnûls,  noire  eoUèfoe 
a  atteint  le  bot  qu'il  8*était  proposé,  rappeler  aux  compatriotes  de  Léonee 
Sanveroche  le  genre  de  talent  de  cet  ancim  reetoir  de  l'onhrersitéy  et  fiûre 
sentir  la  diiEêrence  entre  la  petite  ville  do  tempe  jadis,  si  pleine  de 
bonbonunie  et  de  cordialité,  et  le  Périgoeox  moderne ,  oft  les  relations 
sociales  sont  de  plos  en  plus  étouffées  par  le  laxe  et  les  préoceopalions 
matérielles. 

A.  Dfjâauc-Dsscombis. 


èéê-nH^f  4i  k  frotté  4$  Brtmtâmt  ;  —  tt  Im  S^,  tm«  Porté  4$  te  B0nm%SMue9,  du  châttûm 
4$  té  Btlpkiê,  t^mmumê  iê  Coutoumoix. 


Le  Gérmti  rupoMobU,  A.  DiLfvim. 


Im^.  dt  Va,  DoBotxmi  fane.  Dapoot  «t  C*;. 
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SÉANCES  MENSUELLES 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD. 


Séance  du  jeudi  7  Août  4890. 


Présldexioe  do  M.  HARIDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  dans  la  salle 
accoutumée. 

Sont  présents  :  MM.  Hardy,  de  Froidefond,  deRoumejoux, 
le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze ,  Tabbé  Brugière, 
le  marquis  de  Fayolle,  le  docteur  Ladevi-Roche,  le  général 
de  Larclause,  Tabbé  Montet,  de  Rivoire  et  Villepelet. 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 
Notre  bibliothèque  a  reçu  pendant  le  mois  dernier  : 

Les  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes ,  le  samedi  31  mai  1890,  par  M.  Mau- 
noir,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, et  M.  Léon  Bourgeois ,  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux -Arts,  brochure  in-8%  Paris,  Impri- 
merie nationale,  1890  ; 

Le  Jouimal  des  Savants,  cahiers  d*avril,  de  mai  et  de  juin 
1890,  trois  fascicules  in-4*,  Paris,  Imprimerie  nationale  ; 

Les  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti^ 
quaires  de  France,  h'^  série,  tome  IX,  Mémoires  4888,  deux 
volumes  brochés  in-8*',  Paris,  Klincksieck,  libraire,  1888  et 
1889  ;  le  premier  volume  contenant  (pages  93-95)  deux  courtes 
notices  nécrologiques  sur  M.  le  docteur  Galy  et  M.  Victor 
Gay;  une  communication  (page  114)  de  M.  d'Arbois  de 
Jubainville  sur  le  texte,  publié  antérieurement  dans  le 

25 
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tome  !•',  p.  14,  de  la  Revue  épigraphlque  du  midi  de  laFrance^ 
d'une  inscription  du  Musée  de  Périgueux,  qui  est  très  inlé- 
ressante  pour  l'histoire  du  culte  du  dieu  Lugu-s  chez  les 
Celtes  du  continent.  C'est  l'épitaphe  d'une  femme  appelée 
Julia  Licgu-Selva.  Lugu-Selva  veut  dire  t  propriété,  posses- 
sion de  Lugu'S,  celle  qui  appartient  à  Lagy^s  ;  »  et  (page  271) 
l'annonce  de  l'envoi  par  notre  confrère  M.  le  marquis  de 
Fayolle  du  fac-similé  d'une  marque,  représentant  une 
main  tracée  au  fer  rouge  au  revers  d'un  tableau  de  l'École 
de  peinture  d'Anvers  ; 

La  Revue  archéologique,  3*  série ,  tome  XV,  mai-juin  i890, 
(abonnement),  un  fascicule  in-S»,  Paris,  Ernest  Leroux,  édi- 
teur, où  il  est  dit  (page  43i)  que  M.  l'abbé  Duchesne,  membre 
de  rinstitut,  a  traité  la  question  de  l'époque  de  la  fondation 
des  évéchés  en  Gaule,  dans  la  séance  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  du  5  février  dernier,  et  a  conclu  qu'à  la  tin 
du  n«  siècle,  celui  de  Lyon  devait  être  le  seul  existant  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1890,  n*  1,  in-8o,  Amiens,  imprimerie  Yvert  et  Tellier  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  tume  IX,  n*  141,  premier  trimestre  de  1890,  in-8*, 
Orléans,  Herluison,  libraire-éditeur; 

La  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  X«  volume,  4«  livraison,  1**  juillet  1890, 
in-8*,  Saintes ,  M"'  Mortreuil ,  libraire ,  contenant ,  à  la 
page  286,  la  prose  de  saint  Front  tirée  du  missel  de  Saintes, 
Missale  sccundiim  usum  ecclesiœ  Xanctonensis  (Parisiis,  1191)  ; 

Le  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda,  Dax  fLandesJ, 
quinzième  année  (1890),  avril-juin,  in-8%  Dax,  imprimerie 
et  lithographie  Hazael  Labéque,  1890; 

Le  Bulletin  de  la  Société  scientifique ,  historique  et  archéo* 
logique  de  la  Corrèze,  siégea  Brive,  tome  XII,  2*  livraison, 
avril-juin  1890,  in-8^  Brive,  Marcel  Roche,  imprimeur,  où 
sont  indiqués  (pages  215-217, 226-227)  par  M.  Clément-Simon 
des  titres  anciens  qui  nous  concernent  :  un  extrait  des  cons- 
titutions d'Edouard  P%  roi  d'Angleterre,  touchant  le  duché 
de  Guienne  ;  le  règlement  pour  les  terres  de  Périgord, 
Limousin  etQueroy,  de  1272  à  1286;  et  une  information 
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dressée  par  le  juge  de  Périgord  au  sujet  des  occupations 
faites  par  le  roi  de  France  et  autres  au  préjudice  du  roi 
d'Angleterre,  dans  les  diocèses  de  Périgueux ,  Limoges  et 
Cahors,  1310; 

Le  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drômey  année  1890  (juillet),  94'  livraison,  in-8% 
Valence,  imprimerie  de  Jules  Géas  et  lils  ; 

La  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  ^n**  81,  avril, 
mai,  juin  1890,  in-8o,  Lyon,  imprimerie  Savigné,  à  Vienne 
(Isère)  ; 

De  M.  René  Page,  sa  brochure  sur  François-Emile  de  Lansac^ 
peintre  d*histoire,  de  genre  et  de  portraits,  1803-1890,  in-8*, 
Tulle,  imprimerie  Crau»fon,  1890,  tirage  à  part  du  Bulletin 
de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  laCorrèze  ; 

De  M.  Philippe  de  Bosredon  ,  le  numéro  du  Journal  des 
Débats  du  1*'  août  1890,  où  est  signalée  une  édition  récente 
en  italien  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie  ,  Lltalia  alla 
fine  del  secolo  XVI.  Giornale  del  viaggio  di  M.  de  Montaigne  in 
Italia,  nel  1580  e  4581,  publié  par  M.  d'Ancona,  un  vol.  in-12. 
S.  Lapi,  Ciltà  di  Castello  ; 

Et  de  M.  E.  Débets  de  Lacrousille,  avocat,  la  brochure  quMl 
a  publiée  récemment,  Périgueux  en  poche,  guide  du  touriste, 
petit  in-8%  imprimerie  Cassard  frères,  1890. 

M.  Dujarrig-Desgombes  sera  prié  de  nous  rendre  compte 
de  cette  dernière  brochure. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  LE  Président  propose  de  fixer  la  date  d'inauguration 
du  buste  du  docteur  Galy  au  jeudi  28  août,  à  deux  heures 
précises.  Des  invitations  pour  assister  à  la  cérémonie  seront 
adressées  aux  autorités,  aux  conseillers  généraux  alors  en 
session,  aux  souscripteurs,  aux  ouvriers  des  Ateliers  du  che- 
min de  fer  qui  ont  fait  une  manifestation  touchante  le  jour 
des  obsèques,  aux  membres  de  la  Société  haDitant  la  ville 
et  le  département,  etc.  —  Cette  date  est  agréée. 

M.  le  général  de  Larglause  veut  bien  nous  offrir  le  con- 
cours de  la  musique  militaire  pour  rehausser  l'éclat  de  cette 
petite  fête. 
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Sa  proposition  est  acceptée  avec  empressement  et  recon- 
naissance. 

M.  LE  Président  nous  annonce  avec  satisfaction  que  notre 
confrère  M.  Barraillier,  procureur  général  près  la  Cour  d'ap- 
pel de  Pau,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Lé^ion-d'Honneur 
à  l'occasion  de  la  fête  nationale  du  14  juillet. 

L'assemblée  lui  envoie  ses  sincères  félicitations. 

Le  bureau  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France 
prie  notre  Société  d'émettre  un  vœu  en  faveur  de  la  création 
d'une  Université  régionale  à  Toulouse,  et  il  énumère  à  l'appui 
tous  les  motifs  qui  lui  font  souhaiter  la  résurrection  de  cet 
établissement. 

Plusieurs  de  nos  confrères  font  justement  observer  qu'il 
ne  nous  est  pas  possible  de  signer  cette  pétition ,  notre 
département  ayant  aujourd'hui  plus  de  relations  et  d'intérêts 
communs  avec  Bordeaux  qu'avec  Toulouse. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  écrit  au  Président 
qu'en  décembre  1884,  janvier  et  juin  1886,  il  a  eu  l'honneur 
de  lui  envoyer  diflérents  sujets  d'étude  rédigés  par  le  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  des  sciences 
économiques  et  sociales). 

a  Ces  sujets,  dil-il ,  proposés  en  vue  de  provoquer  des  travaux  à  ana- 
lyser ou  à  insérer  dans  le  Bulletin  de  la  Section,  exigent  de  nombreuses 
et  patientes  recheixhes  et,  si  les  résultats  attendus  par  le  Comité  n  ont  pas 
encore  entièrement  répondu  à  ses  espérances,  il  y  a  lieu  de  croire  cepen- 
dant que  les  Sociétés  savantes  n'ont  point  perdu  de  vue  les  intéressantes 
questions  qui  leur  avaient  été  soumises. 

»  La  Section  des  sciences  économiques  et  sociales  vient  de  rédij^er  deux 
nouveaux  sujets  d*étude,  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  signaler  Timpor- 
tance. 

»  Permettez-moi  de  vous  prier  de  leur  donner  toute  la  publicité  dési- 
rable et  de  me  transmettre  les  réponses  qu'ils  comportent  avant  la  fin  de 
janvier  1891.  Les  résultats  connus  seraient  aussitôt  analysés  ou  insérés 
dans  le  Bulletin  du  Comité.  • 
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La  première  de  ces  questions  est  relative  aux  conditions 
de  l*habilation  dans  les  diverses  parties  de  la  France.  Dans 
presque  toutes  les  régions,  il  existe,  à  Tusage  des  paysans, 
propriétaires  ou  non,  des  centaines,  des  milliers  de  maisons 
à  peu  près  semblables,  et  c'est  cette  maison-type,  c'est  cette 
unité  caractéristique  dont  il  s'agit  de  dégager  et  de  définir 
les  éléments.  Les  personnes  qui  voudraient  bien  consacrer 
des  études  du  même  genre  à  d'autres  types  locaux  de  pro- 
priétés bâties,  tels  que  fermes,  métairies,  maisons  bour- 
geoises et  même  maisons  de  ville,  rendront  également  ser- 
vice au  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

La  seconde  question  concerne  les  changements  survenus 
depuis  cinquante  ans  dans  le  salaire  des  ouvriers  et  dans  les 
conditions  matérielles  de  leur  existence.  Il  y  aurait  à  re- 
chercher dans  quelle  mesure  le  bien-être  dos  classes  ouvriè- 
res a  pu  progresser  depuis  le  commencement  du  siècle.  Tout 
document  propre  à  faire  connaître  d'une  manière  suffisam- 
ment précise  les  variations  successives  des  salaires  indus- 
triels ou  agricoles  dans  telle  ou  telle  partie  de  la  France 
répondrait  déjà  très  utilement  à  la  question  posée,  surtout 
si  aux  variations  du  salaire  nominal  étaient  opposées  celles 
du  coût  de  la  vie. 

M.  le  Ministre  recommande  ces  questions  à  notre  étude. 

M.  LE  Président  a  reçu,  nous  dit-il,  de  M"'  la  marquise 
de  Cumont  des  éclaircissements  qui  lui  permettent  de 
rectifier,  en  la  complétant,  la  note  que  nous  avons  publiée 
dans  le  procès-verbal  do  la  séance  du  3  avril  dernier,  au 
sujet  des  canons  du  château  d'Haulefort  récemment  acquis 
pour  le  Musée  départemental. 

Les  deux  canons  enlevés  à  Hautefort  par  ordre  du  dépar- 
tement, et  dont  les  habitants  réclamaient  le  rétablissement 
avec  insistance,  en  1793,  faisaient  partie  de  l'ancienne  artil- 
lerie du  château  et  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  ceux 
que  M.  le  comte  Maxence  de  Damas  y  fit  transporter  en  1877. 
Ces  derniers,  depuis  la  fin  du  xvii«  siècle,  étaient  restés  au 
château  de  Champien.  Le  maréchal  d'Humières ,  leur  pre- 
mier possesseur,  n'eut  que  des  filles;  Tune  d'elles,  Louise 
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d*Humières,  veuve  en  premières  noces  d'un  Vassé ,  épousa 
en  secondes  noces  Louis  d'Hautefort,  marquis  de  Surville, 
qui  vint  habiter  avec  elle  le  château  de  Champien. 

M.  le  comte  Alphonse  d'Hautefort,  grand-oncle  de  M""*  de 
Cumont,  décédé  en  1877,  se  plaisait,  paraît-il,  à  raconter  que 
depuis  Louis  XIV  ces  canons  avaient  été  tirés  à  l'avènement 
de  chaque  roi  de  France. 

M.  Dujarric-Descombes  nous  mande  qu'il  a  relevé  dans 
les  Notes  additionnelles  et  rectificatives  au  Gallia  christiana  de 
M.  Paul  de  Fleury  (I),  la  note  suivante  où  Térudit  archiviste 
de  la  Charente  semblerait  reconnaître  deux  évéques  de  Péri- 
gueux  du  nom  de  Foucaud  de  Bonneval  au  xvi*  siècle  : 

€  Foucaud  de  Bonneval,  cité  comme  évèque  de  Périgueux ,  le  25  no- 
vembre 1553,  dans  un  arrêt  du  Grand-Conseil  du  roi  de  Navarre,  n'a  pas 
été  connu  des  auteurs  du  Gallia,  s'il  n'est  le  même  que  l'évèquc  de  ce 
nom  dont  ils  placent  la  mort  en  1540,  et  doit  être  inséré  entre  Geoffroy  de 
Pompadour  et  Guy  Bouchard  d'Aubelerre.  » 

L'arrêt  de  1553,  tiré  des  Archives  des  Basses-Pyrénées 
(E,  576),  doit  citer  Foucaud  de  Bonneval  comme  étant  décédé  ; 
car  révêque  de  ce  nom  est  bien  mort  en  1540,  ainsi  que 
Fattestent  les  archives  municipales  de  Périgueux,  et  entre 
GeofiFroy  de  Pompadour,  qui  mourut  après  une  année  de 
règne,  et  Bouchard  d'Aubelerre,  qui  reçut  son  institution 
par  une  bulle  du  7  des  ides  de  décembre  1553 ,  il  n'y  a  pas 
possibilité  de  placer  un  autre  titulaire  du  siège  de  Péri- 
gueux ;  dans  la  série  des  évéques  qui  ont  précédé  Bouchard, 
les  dates  extrêmes  sont  parfaitement  fixées,  écrit  M.  Dujarric, 
et  les  épiscopats  se  suivent  régulièrement. 

M.  de  Fleury  eût  été  plus  exact  s'il  eût  remarqué  le  silence 
absolu  qu'ont  gardé  les  auteurs  du  Gallia  christiana  sur  un 
des  successeurs  de  Foucaud  de  Bonneval ,  le  cardinal 
Augustin  de  Trivulce  (1541),  qu'ils  n'ont  pas  même  nommé. 


(1)  Angoulême ,  Baillarger,  1879,  page  57. 
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M.  LE  Secrétaire  général  rappelle  que,  dans  une  ou 
deux  séances  précédentes,  il  a  parlé  du  poète  Jean  de  Peyra- 
rède,  de  Bergerac,  dont  Torigine  périgourdine  ne  lui  parais- 
sait pas  douteuse,  si  Ton  s'en  rapporte  à  ses  correspondants. 
Cependant  l'abbé  Jaubert,  dans  sou  poème  Burdigalx  enco- 
mium  (Paris,  1767,  in-8'*)  le  dit  natif  de  Bordeaux  ;  il  est  vrai 
que  les  poètes  ne  sont  pas  obligés  à  une  aussi  grande  exac- 
titude que  les  historiens.  Écoutons  le  bon  abbé  : 


Sunt  alii  célèbres  quos  reddidit  inclita  vlrlus  ; 
Burdigalam  qui  nempè  suis  natalibus  ornant , 
Includat  quorum  brevior  vix  pagina  nomon , 

•  •  1  •  •  • 

.  .  • Peyraredus  qui 

Burdigalse  laudes  facundo  carminé  scripsit. 
Et  tu  Montanus  celcbris  tentamînis  auctor  ; 
Vos  quoque  Campanus 

Voici  sa  traduction  : 

il  y  a  encore  d'autres  grands  hommes,  célèbres  par  leur  mérite,  de  la 
naissance  desquels  la  ville  de  Bordeaux  ne  se  fait  pas  moins  d'honneur  et 

dont  les  noms  pourraient  à  peine  entrer  dans  un  volume  ,  comme 

Galatheau Brach Peyrarôde,  qui   loua    si  élégamment 

les  beautés  de  cette  ville  ;  Montaigne ,    le   célèbre  auteur   des  Essais  ; 
Campagne 

Le  Secrétaire  général  a  trouvé  dans  le  fonds  Lapeyre, 
à  la  bibliothèque  de  Périgueux ,  (Nouvelles  acquisitions, 
portefeuille  n"  II),  mais  sans  indication  de  source,  comme 
toujours,  une  note  relative  à  ce  passage  qui  doit  être  tirée 
du  même  auteur  : 

Jean  Galatheau,  docteur  en  médecine,  fit  divers  poômes  contre  les 
temples  des  protestants  qui  étaient  hors  ville 

Jean  Peyrarède  donna,  en  1661,  sa  Nymphe  Vivisque  avec  plusieurs 
autres  ouvrages  ;  parfaitement  bien  versé  dans  la  connaissance  des  anciens 
auteurs,  il  excellait  à  purifier  leurs  manuscrits  des  fautes  que  les  copistes 
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y  avaient  glissées.  L*abbé  de  Marolles  reconnaît  lui  avoir  obligation  des 
notes  qu*il  lui  envoya  pour  rectifier  le  texte  de  Stace,  et  Tabbé  Souchai 
dit  dans  son  AusonC;  qu*il  y  a  de  cet  auteur  des  observations  sur  ce  poète 
qu'on  gardé  manuscrites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  J'ai  des  vers  et  des 
inscriptions  qu'il  avait  faits  pour  orner  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont- 
Neuf.  11  est  dommage  que  ces  vers  n'aient  pas  été  connus  ;  ils  étaient 
dignes  par  leur  beauté  qu'on  leur  donnât  une  place  aussi  honorable. 

Pierre  Campagne,  ami  particulier  de  Michel  Montaigne,  lui  adressa  une 
fort  belle  lettre  en  vers  sur  le  bonheur  d'une  vie  tranquille  ;  il  a  fait  aussi 
d'autres  ouvrages. 

Jusqu'à  preuve  contraire ,  le  Secrétaire  général  pense 
encore  qu'il  faut  tenir  Peyrarède  pour  originaire  de  Ber- 
gerac. 

Notre  honorable  vice-président  M.  Philippe  de  Bosredon 
nous  envoie  deux  vignettes  aux  armes  de  la  ville  de  Péri- 
gueux  qu'il  a  trouvées  dans  le  fonds  Lespine,  tome  49.  La 
première  est  imprimée  en  tête  du  volume  intitulé  :  Privilèges^ 
franchises^  libertez  de  la  ville^  cilé,  balieve  de  Périgvevx.  A  Péri- 
gvevx,  par  Jvlien  Desforges,  imprimevi*  el  libraire  ordinaire  du 
Roy,  du  collège  et  de  la  ville.  M.DCLXII  ;  et  la  seconde  est  im- 
primée :  1*  sur  un  placard  intitulé  :  Ordonnance  de  Messieurs 
les  Maire  et  Consuls  concernant  V assemblée  de  la  compagnie  de 
soixante  volontaires  à  cheval  (6  février  1759)  ;  2*  sur  une  thèse 
dédiée  par  plusieurs  élèves  du  petit  séminaire  dePérigueux 
aux  maire  et  consuls  (23  juillet  1787).  Ces  deux  vignettes 
viendront  en  quelque  sorte  compléter  la  planche  d'armoiries 
publiée  autrefois  dans  le  Bulletin  par  M.  de  Froidefond  avec 
une  étude  remarquable. 

M.  DE  RouMEjoux  nous  entretient  ensuite  d'une  excursion 
qu'il  a  faite  récemment  à  Château-Merle,  commune  de  Saint- 
Germain-du-Salembre,  accompagné  de  nos  confrères  M.  le 
marquis  de  Fayolle  et  M.  le  docteur  Ladevi-Roche,  et  au 
château  de  Roussille,  commune  de  Douville. 

Pour  nos  confrères,  Château-Merle  est  sans  aucun  doute  un 
château  primitif  tel  qu'on  les  élevait  aux  x*  et  xi«  siècles,  peut- 
-être  avant,  suivant  M.  de  Caumont  qui  les  décrit  dans  son 
Abécédaire  d'' archéologie  militaire,  page  317,  avec  cour  basse 
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et  seconde  enceinte  renfermant  une  tour  ou  donjon.  La  cour 
basse  est  en  effet  entourée  de  trois  côtés  par  un  fossé  large 
et  profond,  et  de  Fautre,  par  une  vallée  que  la  main  de 
rhomme  a  appropriée  aux  besoins  de  la  défense.  Les  déblais 
du  fossé  ont  été  rejetés  à  Tintérieur  où  ils  formaient  un  pa- 
rapet plus  élevé  que  le  sol  environnant.  Ce  parapet  devait 
abriter  des  constructions  en  bois,  dont  les  fondations  repo- 
saient peut-être  sur  des  bases  de  pierre.  A  l'une  des  extré- 
mités de  cette  enceinte  et  du  côté  le  plus  accessible,  puisqu'il 
était  dominé,  on  a  élevé  une  motte  de  forme  conique,  haute 
de  10  à  12  mètres,  placée  de  façon  à  surveiller  la  vallée,  en- 
tourée aussi  d'un  fossé  profond.  Quand  tout  cet  ensemble  de 
remparts  et  de  fossés  était  garni  à  la  crête  et  à  la  base  de 
palissades  et  de  haies  vives  ;  quand  la  butte  était  recouverte 
de  talus  et  que  la  tour  s'élevait  sur  ce  cône,  des  gens  déter- 
minés pouvaient  parfaitement  se  défendre  contre  un  coup 
de  main. 

Près  de  Saint-Germain,  à  une  centaine  de  mètres  environ, 
existe  une  motte  faite  de  main  d'homme,  appelée  le  Chate- 
lard,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  butte  de  Notre-Dame-de- 
Sanilhac.  Il  serait  intéressant,  dit  M.  de  Roumejoux,  de  savoir 
si  elle  communiquait  avec  Château-Merle  ;  en  tout  cas,  de 
son  sommet  on  distingue  facilement  Puy-de-Pont,  dont  l'ori- 
gine est  fort  ancienne,  et  elle  pourrait  faire  partie  d'une 
série  de  forts  ou  plutôt  de  points  d'observation  destinés  à 
trailsmettro  des  signaux  en  temps  de  guerre. 

Le  château  de  Roussille,  commune  deDouville,  était  dans 
roriginC;  suivant  M.  de  Roumejoux,  un  fort  construit  sur  les 
données  de  Château-Merle  et  de  Bourzac  ;  mais  il  a  été  plu- 
sieurs fois  remanié  à  une  époque  postérieure  et  particuliè- 
rement au  commencement  du  xiv*  siècle.  C'était  une  butte 
unique,  sans  cour  basse,  mais  dont  l'esplanade  était  bien 
plus  considérable. 

Notre  vice-président  termine  sa  communication  en  de- 
mandant qu'une  allocation  soit  accordée  à  M.  Ladevi-Roche 
pour  faire  lever  le  plan  par  quelque  arpenteur  de  la  motte 
de  Château-Merle;  il  le  joindra  plus  tard  à  son  rapport. 

Cette  proposition  est  accueillie  favorablement. 
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M.  DE  Fayolle  nous  signale  des  monuments  de  la  même 
époque  qu*il  a  explorés  dans  les  bois  de  la  Double  et  qui  pa- 
raissent se  rattacher  à  Château-Merle.  On  y  a  trouvé  de  nom- 
breuses poteries.  Il  serait  curieux  d'en  dresser  un  relevé 
complet.  Selon  notre  confrère,  ce  sont  des  postes  d'observa- 
tion, des  forteresses  se  communiquant,  comme  celles  déjà 
connues  de  Puy-Normand,  de  Puy-de-Châlus. 

Mais  il  tient  à  nous  signaler  aussi  la  butte,  située  près  du 
bourg  de  Saint-Méard-de-Drône,  qu'on  appelait  un  tumulus, 
et  qui  est  un  remblai  en  forme  de  demi-lune,  de  promon- 
toire. Pour  lui,  c'est  un  grand  retranchement,  de  forme  ellip- 
tique, ayant  300  mètres  de  long.  A  Tune  des  extrémités  notre 
collègue  M.  Besse  a  fait  pratiquer  une  coupure,  à  la  base  de 
laquelle  on  a  trouvé  une  couche  de  cendres  de  30  à  40  centi- 
mètres d'épaisseur  et  un  nombre  incalculable  de  poteries. 
Notre  studieux  confrère  serait  porté  à  voir  dans  ce  monu- 
ment un  refuge  de  l'époque  de  la  pierre  polie. 

M.  LE  Président  partage  la  même  opinion  et  pense  qu'il 
faudrait  entreprendre  des  fouilles  sur  ce  point. 

M.  DE  RouMEjoux  propose  ensuite  à  la  Société  de  faire, 
dans  les  premiers  jours  d'octobre,  une  excursion  archéo- 
logique à  Cadouin,  St-Avit-Sénieur,  Bannes,  Beaumont, 
Monpazier,  Biron,  Gavaudun  et  Sauveterre.  La  course  dure- 
rait deux  jours  et  coûterait  32  francs  environ  par  personne. 

L'assemblée  accepte  le  projet,  sauf  à  en  discuter  les  détails 
dans  la  prochaine  réunion. 

Depuis  qu'il  nous  a  lu  son  mémoire  sur  le  bas-relief  de  la 
grotte  de  Brantôme,  dans  lequel  il  voyait  le  Triomphe  de  la 
Mort,  M.  DE  Fayolle  s'est  aperçu,  en  lisant  les  annuaires 
de  la  Dordogne,  que  le  savant  Jouannet  en  donnait  au  moins 
une  fois,  dans  Tannuaire  de  1837,  une  interprétation 
symbolique  comme  lui,  quoique  dans  un  sens  différent, 
et  il  est  heureux  d'être  d'accord  sous  ce  point  de  vue,  après 
plus  de  cinquante  ans,  avec  l'un  des  hommes  qui  ont  le 
mieux  étudié  notre  pays. 
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Puis,  M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  un  mors  de 
cheval,  d'époque  indéterminée,  qui  lui  a  été  remis,  ces  jours 
derniers,  pour  le  Musée  départemental,  par  M.  Rougier, 
armurier,  à  Périgueux.  A  sa  partie  antérieure,  ce  mors  est 
muni  d'un  gros  anneau  aplati  sur  le  milieu  dans  lequel  on 
engageait,  sans  doute,  la  mâchoire  inférieure  du  cheval. 
Un  mors  aussi  incommode  et  douloureux  même  à  porter, 
n'était  employé  probablement  que  pour  dompter  les  che- 
vaux fougueux  ou  trop  difficiles  à  conduire. 

M.  le  général  de  Larcla^use  nous  fait  observer  que  les 
Arabes  se  servent  encore  d'un  mors  analogue  pour  dompter 
leurs  chevaux  et  leur  faire  exécuter  les  exercices  si  brillants 
de  leurs  fantasias. 

Il  reste  à  procéder  à  l'élection  d'un  candidat  qui  demande 
à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  un  vote  par  mains  levées,  M.  le  Président  déclare 
admis  membre  titulaire  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Périgord  : 

M.  le  marquis  Antoine  de  Cossé-Brissac,  au  château  de  la 
Chabrerie,  commune  de  Château-l'Evêque,  par  Périgueux, 
présenté  par  M.  de  Roumejoux  et  M.  Villepelet. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  du  soir. 


Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

Ferd.  Villepelet.  Michel  Hardy. 
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Séance  du  jeudi  4  Septembre  4890. 


Présidenoe    de   M.  DE   ROUMEJOUX, 
vioe-prôsidexit. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  daus  la  salle  accou- 
tumée. 

Sont  présents  :  MM.  de  Roumejoux,  Alfred  de  Froidefond, 
le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  le  comte  d'Abzac  de  La 
Douze,  Albéric  de  Bêler,  le  marquis  de  FayoUe,  le  marquis 
de  Lagarde,  le  général  de  Larclause,  Lespinas,  le  comte  de 
Saint-Saud,  André  de  Marcillac  et  Crédot. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et  adopté. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  dans  le  courant  du  mois  der- 
nier: 

Kongl.  VUterhets  Historié  och  antiquitets  akademiens  Man<ids- 
blad,  1888,  un  fascicule  in-8^  Stockholm,  Pa  akademiens 
forlag,  1888-1890; 

Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1890,  n**  1,  in-8%  Paris,  Ernest  Leroux, 
éditeur,  signalant,  à  la  page  XLlII,une  notice  sur  un  curieux 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Montbéliard,  qui  renferme 
140  dessins  de  pièces  d'artillerie  de  Tarmée  de  Charles-Quint. 
€  Au  XVI'  siècle,  observe  le  Comité  par  la  plume  de  notre 
érudit  correspondant  M.  de  Lasteyrie,  on  était  en  présence 
de  canons  de  types  «  très  divers,  dont  le  recueil  de  Monlbé- 
»  liard  peut  nous  donner  une  idée.  Le  volume  signalé  offre 
»  une  grande  importance  pour  l'histoire  de  l'artillerie  de 
»  cette  époque  »  ;  —  à  la  page  XLIX,  un  Mémoire  sur  les 
Ecoles  d'architecture  existant  en  France  à  l'époque  romane» 
où  Fauteur,  après s*être  attaché  à  étudier  la  prétendue  école 
limousine,  compare  les  monuments  de  la  Haute-Vienne  aux 
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édillces  du Périgord  notamment.  Mais,  M.  de  Lasteyrie pense, 
au  contraire,  qu'il  n'y  a  eu,  ni  au  xi*,  ni  au  xu*  siècle,  une 
école  proprement  dite  d'architecture  en  Limousin,  et  il  mon- 
tre que  les  constructeurs  de  cette  province  ont  été  prendre 
leurs  inspirations  on  Auvergne,  en  Poitou,  en  Périgord,  dans 
le  midi;  —  et,  à  la  page  38,  une  intéressante  communication 
de  notre  collègue  M.  labbé  de  Garsalade  du  Pont  sur  la  décou- 
verte, près  de  Montréal  (Gers),  d'une  mosaïque  antique  repré- 
sentant le  dieu  Océan  ; 

Le  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux) 
historiques  et  scientifiques ,  année  1890,  n^  1,  in-8*,  Paris,  Èr- 
•  nest  Leroux,  éditeur,  faisant  connaître,  à  la  page  8,  la  com- 
position de  la  bibliothèque  d'un  chanoine  homme  de.leltres 
en  province,  au  temps  de  la  Régence,  avec  la  valeur  des  li- 
vres lorsqu'ils  passaient  alors  en  vente  publique.  On  y  remar- 
que 4  volumes  de  Brantôme  qui  furent  adjugés,  moyennant 
3  livres,  à  M.  le  président  Devernon;  —  à  la  page  181,  le  vœu 
de  notre  savant  correspondant  M.  A.  de  Barthélémy,  qu'une 
étude  sur  les  anciennes  mesures  soit  faite  sur  plusieurs  points 
de  la  France  :  «  De  leur  ensemble  on  pourra  alors  faire  des 
»  comparaisons  et  tirer  des  déductions  qui  permettront  d*en- 
»  treprendre  une  étude  complète  sur  ce  sujet  »  ;  —  et,  à  la 
page  184,  une  tradition  populaire,  encore  observée  dans  le 
nord  du  département  de  la  Drôme,  qui  consiste  à  entourer 
d'un  crêpe  les  ruches  à  miel,  lors  du  décès  d'un  membre  de 
la  famille  de  leur  possesseur  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes^  neuvième 
année,  juillet-août-septembre  1890,  n^  3«  (35),  in-8%  Gap, 
imprimerie  Jouglard  père  et  flls  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  lettres ^  sciences  et  arts  de  la  Cor- 
rè^Cy  2«  livraison,  avril-mai-juin  1890,  in-8%  Tulle,  imprime- 
rie Crauffon,  contenant,  à  la  page  228,  la  suite  de  l'étude  de 
notre  laborieux  collègue  M.  René  Page  sur  la  Prise  de  Tulle  et 
son  occupation  par  Varmee  du  vicomte  de  Turenne  ;  et  men- 
tionnant, à  la  page  279,  les  médailles  d'honneur  accordées, 
au  cours  de  la  session,  par  le  Congrès  archéologique  qui  a 
siégé  récemment  à  Brive,  à  MM.  Ernest  Rupin  et  René  Page. 
L'assemblée  leur  adresse  ses  félicitations  ; 
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Les  Comptes-rendus  et  Mémoires  du  Comité  jûLtchéologique  de 
Sentis^  troisième  série,  tome  III,  année  1888,  in-8%  Senlis, 
imprimerie  Eugène  Dufresne,  renfermant,  à  la  page  III,  une 
dissertation  ingénieuse  sur  la  théorie  d'iconographie  chré- 
tienne, d'après  laquelle  il  serait  de  règle  que  la  Vierge  por- 
tât l'enfant  sur  le  bras  gauche  et  le  soutînt  avec  la  main  droi- 
te ;  —  à  la  page  XIV,  l'heureuse  issue  du  différend  existant 
entre  ledit  Comité  et  le  conseil  de  fabrique  de  la  cathédrale, 
à  l'occasion  des  travaux  que  celui-ci  avait  fait  exécuter  à  la 
tour  romaine  qui  contrebutte  la  chapelle  de  la  Vierge  dans 
cet  édifice.  En  regrettant  de  pareils  travaux,  le  conseil  de 
fabrique  s'engage,  à  l'avenir,  à  montrer  plus  de  respect  pour 
l'art;  —  et  à  la  page  LVII,  une  étude  fort  curieuse  sur  les 
Grenouilles  de  saint  Rieulj  envisagées  au  point  de  vue  du  sym- 
bolisme chrétien  ; 

Les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome 
XII,  Amiens,  1890,  imprimerie  Yvert  et  Tellier,  consacrés 
entièrement  à  V  Histoire  de  F  abbaye  de  S  t-Acheul- lez- 
Amiens,  par  M.  Joseph  Roux  ; 

Annuel  report  of  Ihe  Board  of  régents  of  the  Smithsonian 
institution,  showing  the  opérations,  expenditureS;  and  con- 
dition of  the  institution,  for  the  year  ending  juneSO,  1886, 
part  II,  Washington:  government  Printing  office,  in-8<>, 
1889; 

Annuel  report  of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian 
institution,  showing  the  opérations,  expenditures ,  and  con- 
dition of  the  institution,  for  the  year  ending  june.  80, 1887. 
part  I,  Washington  :  government  Printing  office,  in-8*, 
1889  ; 

Annual  report  of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian 
institution,  showing  the  opérations,  expenditures,  and  condi- 
tion of  the  institution,  for  the  year  ending  june  30, 1887,  part 
II,  Washington  :  government  Printing  office,  in-8o,  1889  ; 

De  notre  correspondant  M.  Ducrocq,  ses  deux  brochures  : 
Note  sur  des  pièces  de  monnaies  mérovingiennes  intéressant  le 
Poitou  et  Un  nouveau  progrès  à  réaliser  dans  la  statistique  des 
libéralités  aux  personnes  morales  ; 

De  M.  Dujarric-Descombes,  le  numéro  du  Journal  de  la 
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Dordogne,  du  19  août  1890,  contenant  des  éphémérides  péri- 
gourdines  dont  La  Boëtie  fournit  le  sujet  ; 

De  M.  Ivan  de  Valbrune,  Le  Périgourdin^  éphémérides  de 
Périgueux,  numéro  de  juillet  1890. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  27  mai  dernier, 
notre  secrétaire-général,  M.  Villepelet ,  a  rappelé  une  tenta- 
tive infructueuse  faite  en  1838,  pour  créer  à  Périgueux  un 
centre  d'études  archéologiques. 

M.  Dujarric-Descombes  nous  écrit  que  ce  projet  fut  renou- 
velé sans  plus  de  succès  sept  ans  plus  tard  par  un  groupe 
d'hommes  distingués,  MM.  de  Gourgues,  des  Moulins,  F.  de 
Verneilh,  de  Mellet  et  l'abbé  Audierne. 

L'association  projetée  se  proposait  pour  but  la  description 
et  la  conservation  des  monuments  du  département  de  laDor- 
dogne.  Ses  bases  en  furent  arrêtées  dans  une  séance  tenue  à 
Périgueux  le  3  juin  1845.  «  Partout  ailleurs,  écrivait  à  cette 
occasion  M.  Audierne,  il  existe  de  semblables  Sociétés  :  il 
était  naturel  que  Tantique  Vésone,  où  abondent  les  monu- 
ments antiques,  ne  restât  point  en  arrière  des  autres  chefs- 
lieux  de  préfecture.  » 

L'auteur  du  Périgord  illustré  déclina  la  présidence  qu'on  lui 
offrit,  jugeant  que  cet  honneur  devait  revenir  à  M.  de  Mour- 
cin.  Après  trois  jours  de  courses  employées  à  visiter  les  mo- 
numents de  Périgueux,  on  se  sépara  sans  avoir  rien  conclu, 
et,  malgré  les  adhésions  de  MM.  Perrot,  Galy,  Lapeyre,  de 
Saint-Astier,  de  Dives,  Martial  Delpit,  J.  de  Verneilh,  Des- 
salles, de  Lafcoux  et  des  abbés  Michon,  Prat  et  Visy,  Ton  ne 
put  amener  une  nouvelle  réunion  du  Comité,  dont  le  zèle  finit 
par  se  refroidir. 

M.  Dujarric-Descombes  compte  utiliser  quelque  jour  le 
dossier  qu'il  possède  sur  cette  tentative  de  fondation  en  Pé- 
rigord d'une  Société  archéologique  dont  Tannée  1874  devait 
voir  enfin  la  réalisation  définitive. 

M.  Raoul  DE  Peyronny  a  écrit  à  M.  le  Président  pour  lui 
signaler  Texistence,  en  1668,  dans  la  commune  de  LaBachel- 
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lerie,  d'une  ancienne  forge,  dite  du  Pouget,  qui  n'aurait  pas 
encore  été  relevée. 

A  l'appui  de  sa  découverte,  notre  confrère  communique  le 
document  suivant,  dont  il  est  donné  lecture  : 


«c  Aujourd'huy  vingt-sept  du  mois  de  février  mille  six  cent  soixante 
et  huit,  au  château  de  Rastignac,  paroisse  de  Labachellerie  du  Cern, 
régnant  Louis,  pardevant  le  notaire  royal  soubssigné  et  présent  les 
tesmoings  bas  nommés,  ont  été  présents  messire  Jean-François  Chapt 
comte  de  Rastignac,  baron  de  Luzez,  seigneur  de  Goulonge,  Peyri- 
gnac  et  autres  places,  d*une  part,  et  Jean  Ghauneschiers  sieur  de  La- 
gorce,  maître  de  forge,  habitant  le  lieu  du  Colombier,  paroisse  de  Fous- 
samane,   d'autre  part.  Ledict  seigneur  comte  de  Rastignac   afferme 
audict  Jean  Ghauneschier  qui  prend  et  accepte,  savoir,  la  forge  à  battre 
le  fer  que  le  dict  seigneur  a  au  moulin  du  F*ouget  et  ensuite  de  la  dicte 
forge,  et  tout  le  temps  et  espace  de  quatre  années  prochaines  et  conti- 
nuelles, à  commencer  de  Pasques  prochaine  et  finira  au  même  et  sem- 
blable jour,  pour  le  prix  et  somme  de  cinquante  livres  par  an,  qui  font 
lesquels  quatre  ans  la  somme   de  deux  cents  livres,  paytible  ladicte 
somme  par  ledict  Lagorce  en  quatre  pactes  égaux  qui  font  cinquante 
livres  par  an ,  qui  commencera  la  première  partible  à  la  prochaine 
feste  de  Pasques  et  ainsi  tous  les  ans  à  même  feste  de  Pâques  ;  il  est 
en  outre  accordé  que  ledict  Lagorce  ne  pourra  prendre  le  cours  de 
Teau  que  depuis  le  jour  de  la  Toutsainls  jusqu'au  jourdumardy  gras, 
de  ceste  année  ;  le  restant  du  courant  de  Peau  demerera  au  profit  du 
meunier  du  moulin  dudict  lieu  du  Pouget  ;  en  outre  il  sera  permis 
audict  Lagorsse   de    prendre   l'eau    pour   un  mois   descoulage    en 
dédomageant  ledict  meunier  à  proporsion  de  l'afferme  dudict  mou- 
lin, et  parceque  ladicte  forge  est  de  présent  en  assez  mauvais  estât, 
c'est  dict  que  ledict  Lagorce  la  mettra  en  estât ,  et  lorque  ledict  sei- 
gneur sera  tenu  comme  a  promis  de  lui  fornir  les  bois  nécessaires  pour 

faire  deux  queyreaux et  le  bois  qu'il  faut  pour  faire  les  roues, 

les  arbres  des  roues  étant  bons,  ensemble  le  bois  pour  faire  le  canal 
pour  aller  aux  roues,  comme  aussi  le  bois -nécessaire  pour  faire  les 
paluges.  Lequel  bois  ledict  seigneur  lui  fera  randre  parti  lieu  et  ledict 
Lagorce  lui  fera  acommoder  a  ses...  despcns,  comme  sera  tenu  ledict 
Lagorce  faire  le  basti  pour  soutenir  l'arbre  de  la  roue  basse  du  côté  du 
moulin,  ensemble...  les  murailles  qui  lui  seront  nécessaires  pour  son 
service  pendant  ladicte  afferme,  et  fera  ledict  Lagorce  toutes  les 
réparations  qui  seront  utiles  à  ladicte  forge  pendant  son  afferme  sans 
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qu'il  en  puisse  rien  demander  audit  seigneur^  ensamble  les  outils  de 
ladicte  forge  au  mesme  estât  que  les  trouvera  dont  il  sera  fait  estât  et 
quand  bien  lesdicts  otils  au  prix...  d*iceux  pourront  être  réparés  par 
ledict  Lagorsse  il  ne  pourra  rien  demander  desdictes  réparations. Et.., 
tout  et  dessus  ledict  seigneur  sera  tenu  de  faire  pour  ledict  Lagorsse 
en  la  forme  susdite  et  portant  être...  de  tout  ci  dessus  les  parties  cha- 
cune à  son  regard  ont  obligé  leur  bien  dont  les  requérants  leur 

en  présence  de  M' Janicot  Lab rousse,  praticien,  habitant  le  village  de 
la  Genèbre,  et  M'  Berny  Bardot,  habitant  au  présent  château...  dudict 
seigneur;  lesdictes  parties  et  témoins  ont  signé. 

Rastionag,  Labrouase^  Lagorcb,  Bardst 
et  Lalàndb,  notaire  royal, 
{Suit  Pétat  des  lieux,) 

M.  LE  Président  revient  sur  le  projet  d'excursion  archéo- 
logique dont  il  a  été  question  à  la  dernière  séance.  Cadouin, 
Bannes,  Beaumont,  Biron,  Gavaudun  et  Sauveterre  seraient 
le  but  de  cette  excursion,qui  aurait  lieu  irrévocablement  les 
6  et  7  octobre  prochain. 

M.  le  Président,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  tous  les  dé- 
tails de  l'organisation,  indique  sommairement  le  programme 
des  deux  journées.  Il  est  approuvé.  Le  registre  d'inscription 
sera  clos  le  20  septembre  courant.  Plusieurs  membres  don- 
nent leur  adhésion  séance  tenante. 

M .  le  Président  a  reçu,  à  cette  occasion,  de  M.  le  marquis 
de  Gontaut-Biron,  propriétaire  du  château  de  ce  nom,  une 
lettre  fort  aimable  :  il  tâchera  d'en  faire  les  honneurs  aux 
excursionnistes  ;  mais  si  ses  occupations  l'en  empêchaient, 
son  homme  d'affaires  se  mettrait  à  leur  disposition. 

Des  remercîments  sont  votés  à  M.  le  marquis  de  Gontaut- 
Biron. 

M.  Albéric  de  Béler  a  la  parole  pour  lire  le  résumé  des 
actes  de  propriété  ou  autres  se  rattachant  à  la  terre  et  au 
repaire  noble  de  Montvert,  qu*il  fait  suivre  de  Tinventaire 
des  objets  mobiliers  trouvés  au  décès  du  sieur  de  Montvert, 
capitaine  au  régiment  de  la  Couronne. 

L'assemblée  remercie  M.  de  Béler  de  sa  communication. 

26 
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M.   LE   Président    fait    connaître    que    notre   confrère 
M.  Georges  Bussière  a  été  nommé  récemment  conseiller  à 
la  Cour  (l*appel  de  Bourges,  et  il  croit  être  l'interprète  de 
la  Société  en  lui  adressant  ses  félicitations. 

Des  marques  unanimes  d'approbation  accueillent  ces 
paroles. 

Puis,  M.  LE  Président,  qui  avait  été  un  de  nos  délégués  au 
congrès  archéologique  de  Brive  et  Tulle,  au  mois  de  juin 
dernier,  rend  compte,  dans  un  consciencieux  rapport,  des 
travaux  dudit  congrès. 

Ce  travail,  qui  est  écouté  avec  plaisir,  paraîtra  au  Bulle- 
tin. 

Il  reste  à  procéder  à  Télection  de  quatre  candidats  qui 
demandent  à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  quatre  votes  par  mains  levées,  M.  le  Président  dé- 
clare admis  : 

Membres  titulaires  de  la  Société  historique  et  archéologi- 
que de  la  Dordogne,  M.  l'abbé  Pécou,  curé  du  Fleix,  présenté 
par  M.  Tabbé  Ghaminade  et  M.  l'abbé  Brugière  ; 

M.  l'abbé  Rousseau,  curé  de  Bourdeilles,  présenté  par 
M.  le  comte  de  Lestrade  de  Conti  et  M.  de  Roumejoux  ; 

M.  le  comte  Hugues  de  Monteynard,  rue  Gambetta,  à  Péri- 
gueux,  présenté  par  M.  Lespinas  et  M.  de  Roumejoux  ; 

Et  membre  associé,  M.  l'abbé  Ladave,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Pessac-de-Gensac  (Gironde),  présenté  par 
M.  Albéric  de  Bêler  et  M.  le  comte  d'Abzac  de  La  Douze. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 


Le  Secrétaire-Adjoint,  Le  Président, 

P.-J.  Cr^dot.  a.  de  Roumejoux. 
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INAUGURATION 

DU 

BUSTE  DE  M.  LE  DOCTEUR  GALY. 

Le  jeudi  28  août  1890,  à  deux  heures  de  Taprès-midi,  dans 
la  salle  des  Antiques,  au  Musée  départemental,  a  eu  lieu  l'i- 
nauguration du  buste  de  M.  le  docteur  E.  Galy. 

Quoiqu'à  cette  époque  de  Tannée,  la  plupart  des  familles 
profitant  des  vacances,  soient  en  villégiature,  une  assistance 
choisie  et  assez  nombreuse  s'était  donné  rendez-vous  pour 
honorer  la  mémoire  de  notre  regretté  président. 

Parmi  les  personnes  présentes,  on  remarquait  MM.  les 
généraux  Lian  et  Savin  de  Larclause  ;  M.  le  colonel  Ségard, 
adjoint  au  Maire  ;  M.  Alfred  de  Froidefond,  vice-président 
honoraire  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 
gord  ;  MM.  deRoumejoux,de  Verneilh,Dujarric-Descombes, 
vice-présidents  ;  M.  Villepelet,  secrétaire-général  ;  M.  Cré- 
dot,  secrétaire-adjoint  ;  M.  de  Saint-Pierre,  trésorier  ;  M. 
Paul  Galy  ;  M.  le  marquis  et  M.  le  comte  d'Abzac  de  La 
Douze  ;  M.  Durand,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ; 
M.  André  Saint-Martin  ;  M,  Lespinas,  ancien  magistrat  ;  M. 
Maurice  Féaux  ;  M.  le  marquis  de  Fayolle  ;  M.  le  comte  de 
Saint-Saud  ;  M.  l'abbé  Brugière ,  curé  de  Coulounieix  : 
M.  Tabbé  Montet,  missionnaire  apostolique  ;  M.  le  colonel 
Sudrie,  de  Thiviers  ;M.  Bourdeillette,  docteur  en  droit,  juge 
suppléant  au  tribunal  civil  de  Bergerac  ;  M.  Daubige,  corres- 
pondant du  Figaro  ;  M.  Sengence,  correspondant  de  la  Petite 
Gironde,  etc.,  etc. 

Quelques  dames,  entr*autres  M™«  veuve  Bonnet  et  sa  fille, 
jjme  Perreaux,  proches  parentes  du  docteur  Galy,  assistaient 
également  à  la  cérémonie. 

S'étaieqt  faitexcuser  :  Mgr  Dabert,  un  desprésidents  d'hon- 
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neur  de  la  Société  archéologique  ;  M.  Élie  de  Bîran,  vice- 
président  ;  M"«  Jeanne  de  Monlégut  ;  M.  Cros-Puymartin, 
architecte  ;  M.  le  comte  de  Saint-Légier  ;  M.  Ernest  de 
Lacrousille,  membre  du  conseil  général  de  la  Dordogne  ; 
M.  le  docteur  E.  Berchon,  président  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  et  secrétaire-général  de  la 
Société  archéologique  de  Bordeaux. 

En  adressant  ses  excuses  à  M.  Michel  Hardy,  M.  le  docteur 
Berchon  lui  exprimait  le  désir  de  la  Société  archéologique 
de  Bordeaux  d'être  représentée  officiellement  à  la  cérémonie 
du  28  août  ;  puis  il  ajoutait  :  «  Personnellement  lié  avec  le 
»  docteur  Galy,  j'ai  le  vif  regret,  pour  cause  de  mauvaise 
»  santé,  de  ne  pouvoir  aller  rendre  hommage  à  l'homme 
»  distingué,  à  Tarchéologue  et  à  Térudit  qui  savait  si  bien, 
»  aussi,  s'attirer  Taffection  de  tous  ceux  qui  Font  connu.  » 

Après  un  morceau  d'ouverture  habilement  exécuté  par  la 
musique  du  50%  M.  Michel  Hardy,  conservateur  du  Musée 
départemental  et  président  de  la  Société  historique  et  archéo" 
logique  du  Périgord,  enlève  le  voile  qui  cachait  aux  regards 
rimage  saisissante  de  vérité  de  son  prédécesseur,  et  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 


Mesdames  ,  Messieurs  , 

Trois  années  déjà  se  sont  écoulées,  depuis  que  nous  avons 
perdu  M.  le  docteur  Galy.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Italie,  entre- 
pris dans  des  conditions  défavorables,  sa  santé ,  jusque-là  si 
brillante,  s^était  subitement  altérée.  Les  progrès  du  mal  furent 
lents,  mais  continus.  Le  10  juin  1887,  vers  une  heure  de  l'après- 
midi,  rhomme  aimable,  le  savant  distingué  que  nous  entourions 
de  notre  affection  et  de  nos  respects,  et  à  la  mémoire  duquel 
vous  êtes  venus  aujourd'hui  rendre  hommage,  exhalait  son 
dernier  soupir. 

Je  n'ai  pas  à  vous  rappeler  la  profonde  et  pénible  impression 
causée  par  cette  mort.  En  quelques  instants,  la  nouvelle  s'en 
répandit  dans  la  ville  et,  dès  le  lendemaiOi  les  feuilles  publiques 
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ravalent  propagée  jusqu'aux  extrémités  de  la  province.  Partout, 
elle    fut    accueillie    avec    tristesse    et    de    sincères  regrets. 
M.  Galy  était  un  de  ces  hommes,  en  effet,   qui  honorent  un 
pays  et  que  chacun  vénère  et  affectionne. 

Mais,  si  le  cher  docteur  fut  ainsi  regretté,  sa  perle  ne  fut 
nulle  part  ressentie  plus  douloureusement  qu'au  sein  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

Sur  la  tombe  de  M.  Galy,  deux  membres  de  cette  Société, 
M.  le  docteur  Lacombe  et  M.  deRoumejoux,  se  sont  faits  les 
interprètes  éloquents  de  notre  douleur.  Dans  le  même  temps, 
nous  arrivaient  de  tous  côtés  des  lettres  de  confrères  qui,  n'ayant 
pu  assister  aux  obsèques,  nous  témoignaient  leurs  regrets  et 
leur  très  vive  affliction. 

L'une  de  ces  lettres  était  do  M.  le  baron  de  Verneilh. 
Devançant  notre  pensée  à  tous,  notre  vénéré  vice-président 
émettait  ce  vœu  que  la  Société  archéologique  élevât  un  buste 
au  docteur  Galy  dans  la  première  salle  du  Musée,  «  parmi, 
ajrtutait-il,  ces  débris  romains  de  la  vieille  cité  périgourdine 
qu'il  avait  contribué  à  recueillir,  et  si  bien  fait  connaître  par 
ses  écrits.  > 

•  Accueillie  avec  empressement,  l'idée  de  M.  de  Verneilh  a  fait 
bientôt  son  chemin.  Maigri  le  malheur  des  temps  et  cette  gôn^ 
trop  réelle  qui  oblige  beaucoup  de  familles  à  restreindre  leur* 
dépenses,  la  Société  archéologique  a  pu  atteindre  le  but  qu'elle 
s'était  proposé.  Vous  me  permettrez.  Messieurs,  de  rappeler 
brièvement  ce  qu'a  été  M.  Galy  et  les  travaux  qui  lui  ont  mérité 
l'hommage  public  de  notre  reconnaissance. 

D'une  famille  étrangère  au  Périgord,  mais  qui  s'y  était  fixée 
depuis  peu  ,  M.  Edouard  Galy  vir  le  jour  à  Périgueux  le  18 
juin  1814.  Ses  ancêtres  avaient  de  père  en  fils  exercé  la  médecine 
et,  sans  se  laisser  rebuter  par  les  difficultés  d'une  carrière 
qui  exige  beaucoup  d'abnégation  et  de  dévouement,  le  jeune 
Galy  voulut  suivre  leur  exemple.  Après  de  brillantes  études  à  la 
Faculté  de  Montpellier,  il  revint  à  Périgueux,  avec  son  diplôme 
de  docteur,  en  1838,  et  pendant  plusieurs  années,  absorbé 
par  une  nombreuse  clientèle,  sembla  devoir  faire  de  l'art  de 
guérir  le  but  constant  de  son  application. 
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Qui  aurait  lu  cependant  avec  attention  sa  thèse  de  doctorat 
et  un  mémoire  qu'il  publia,  en  1841,  sur  Tépidémie  de  suette 
qui,  à  cette  époque,  ravageait  le  département  de  la  Dordogne, 
aurait  bientôt  deviné  dans  ce  jeune  médecin  Thomme  épris  du 
beau  sous  toutes  ses  formes,  en  même  temps  doué  d'une  apti- 
tude singulière  pour  les  travaux  d'érudition. 

Les  circonstances  secondèrent  d'ailleurs  merveilleusement  ses 
dispositions  naturelles.  Emules  ou  continuateurs  des  Taillefer, 
des  Lespine  et  des  Jouannet,  M.  Tabbé  Audierne,  M.  Dessalles  et 
M.  de  Mourcin  entretenaient  alors  àPérigueux  le  goût  des  études 
historiques  et  archéologiques.  Si  M.  de  Mourcin  écrivait  peu 
et  se  contentait  d'accumuler  des  notes  et  de  collectionner  des 
antiquités,  MM.  Dessalles  et  Audierne,  ce  dernier  surtout, 
mettaient  largement  le  public  au  courant  de  leurs  découvertes. 
Les  Annales  agricoles  et  littéraires  et  le  journal  VEcho  de  Vésone 
étaient  leurs  organes  habituels;  mais  à  l'exemple  de  M.Jouannet, 
ils  ne  dédaignaient  pas  non  plus  d'enrichir  de  leurs  savantes 
notices  les  almanachs  de  Périgueux,  ces  Calendriers  de  la  Dor- 
dogne recherchés  aujourd'hui  avec  tant  d'empressement  par  les 
érudits  et  les  bibliophiles  périgourdins. 

M.  Galy,  à  leur  école,  ne  tarda  pas  à  devenir  un  antiquaire  ef, 
sur  les  avis  de  M.  de  Mourcin,  s'adonna  tout  d'abord  à  la 
numismatique.  Nommé  conservateur  du  Musée  départemental 
en  1856,  il  inaugura,  en  1858,  la  série  de  ses  publications 
scientifiques  par  un  travail  magistral  intitulé  :  Vésone  et  ses 
monuments. 

Dans  une  notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  du  Périgord,  j'ai  donné  la  liste  des  écrits 
de  M.  Galy  et  n'y  reviendrai  pas.  Ces  écrits  sont  de  deux  sortes, 
les  uns  purement  archéologiques,  et  ce  senties  plus  nombreux, 
les  autres  historiques  ou  littéraires.  Dans  tous,  l'auteur  se 
montre  en  pleine  possession  de  son  sujet,  érudit  aimable  et 
sans  prétention,  et  écrivain  délicat.  Le  style  est  brillant  et  coule 
de  source,  la  phrase  concise  et  correcte,  l'idée  toujours  nettement 
exprimée. 

D'un  caractère  enthousiaste  et  primesautier,  M.  Galy  travaillait 
au  jour  le  jour,  et  quand  une  bonne  fortune  lui  mettait  sous  la 
main  un  monument  ou  un  texte    d'un  intérêt   exceptionnel. 
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Compulsant  les  ouvrages  qu'il  avait  à  sa  disposition ,  il  relevait 
alors  fébrilement  les  notes  de  nature  à  élucider  son  sujet,  puis 
en  quelques  pages  faisait  connaître  au  lecteur  ses  découver- 
tes et  le  résultat  de  ses  investigations. 

Pour  compenser  les  défauts  d'une  pareille  méthode,  M.  Galy 
était  servi  fort  heureusement  par  une  mémoire  à  laquelle  rien 
n'échappait,  et  il  avait  su  en  outre  rassembler  près  de  lui  les  plus 
précieux  éléments  de  travail. 

Je  voudrais  ici,  Messieurs,  vous  transporter  par  la  pensée  à 
cette  habitation  de  la  rue  du  Clos-Chassaing  où  s'est  écoulée  si 
douce  et  enchantée  Texistence  du  docteur  Galy.  Au  milieu  d'un 
parc  dessiné  avec  art  et  embelli  par  de  fiais  ombrages,  s'élève 
une  construction  élégante  rappelant  assez  la  disposition  des 
villas  anglaises.  Nous  entrons  par  la  porte  latérale  du  côté  de 
l'Est,  s'ouvrant  sur  un  vestibule  dallé  de  pierre.  C'était  la  salle 
d*attente  des  malades  et  des  infirmes,  mais  où  déjà  vous  sentez 
la  demeure  d'un  érudit  et  d'un  ami  des  arts.  Vous  ne  voyez 
partout,  en  effet,  que  des  casiers  encombrés  de  livres  ou  des 
estampes  de  prix  que  vos  yeux  se  délectent  à  contempler. 

Ëtes-vous  un  habitué  de  la  maison  ?  le  valet  de  chambre  du 
docteur,  pour  vous  épargner  les  ennuis  de  l'attente,  vous  fera 
passer  au  salon,  fort  belle  pièce,  inondée  de  lumière  et  un  véri- 
table musée.  Le  papier  de  tenture  a  disparu  presque  entièrement 
derrière  les  merveilleuses  choses  appendues  aux  murailles. 
Toiles  ou  cartons  de  maîtres,  gravures  rares  et  de  premier 
tirage,  miniatures  et  émaux,  tout  est  là  attirant  vos  regards 
qui  ne  savent  où  se  fixer  de  préférence.  Mais  tandis  que  les 
instants  ont  passé  pour  vous  comme  un  rêve,  un  bruit  de  porte 
annonce  l'arrivée  du  cher  docteur  qui,  débarrassé  d'un  client, 
s'empresse  de  venir  vous  trouver. 

Le  voilà,  alerte  malgré  le  poids  des  ans,  l'œil  animé,  mais  la 
figure  reflétant  un  doux  sourire.  Vous  seriez  tenté  peut-être 
de  vouloir  le  retenir  au  salon,  ce  à  quoi  il  accéderait  de  bien 
grand  cœur  ;  mais  non,  priez-le  de  vous  conduire  à  sa  salle  de 
consultation  qui  est  en  même  temps  sa  bibliothèque  et  son 
cabinet  de  travail.  La  pièce,  éclairée  par  une  seule  fenêtre  est 
un  peu  sombre,  mais  vos  yeux  se  sont  bien  vite  habitués  à  cette 
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demi-obscnrité  si   favorable  à  l*écbange  des  pensées  et  aux  tra* 
vaux  de  Tesprit. 

Cinq  corps  de  bibliothèque  sont  disposés  autour  de  la  salle, 
ne  laissant  de  libre  qu'an  étroit  espace  à  droite  de  la  porte  qui 
fait  face  à  la  fenêtre  et  conduit  à  Tescalier  d*bonneur.  Sur  ce 
retour  de  la  muraille,  se  détache  un  ravissant  petit  meuble  de 
la  Renaissance  :  c*est  le  médaillier,  collection  précieuse,  fruit  de 
quarante  années  de  recherches  et  qui  renferme  de  belles  suites 
de  médailles  romaines ,  de  monnaies  féodales  et  de  pièces 
périgourdines. 

Devant  le  corps  de  bibliothèque  qui  fait  pendant  au  médaillier, 
de  Tautre  côté  de  la  porte,  sont  rangés  dans  un  meuble  ad  hoc 
des  portefeuilles  bondés  d'estampes  et  de  dessins  de  maîtres. 
Ils  sont  là  au  nombre  de  dix-buit  cents,  nous  a  dit  M.  Galy, 
et  proviennent  en  grande  partie  des  collections  de  Gabriel  Bou- 
quier,  le  conventionnel  périgourdin,  et  de  M"*  de  Koucheleff. 

Mais  continuons  notre  inspection  et,  après  avoir  jeté  un  rapide 
coup  d'œil  sur  les  trois  meubles  de  la  bibliothèque  consacrés 
plus  spécialement  aux  publications  périgourdines  et  aux  ou- 
vrages d'archéologie  et  de  numismatique,  arrêtons-nous  un 
instant  devant  celui  qui  fait  face  à  la  cheminée  et  ne  compte  pas 
moins  de  quatre  travées.  Que  de  raretés  bibliographiques  ! 
Quelle  série  de  livres  somptueusement  parés  !  Combien  de 
reliures  aux  armes,  en  plein  maroquin  et  d'une  conservation 
irréprochable  !  Et  il  n'y  a  pas  que  des  imprimés  qui  se  pressent 
sur  ces  rayons  que  protègent  des  portes  vitrées  ;  voyez  ces  livres 
d'heures  sur  le  velin  le  plus  fin  et  ornés  de  ravissantes  minia- 
tures, ces  chroniques  manuscrites  des  xiv*  et  xv*  siècles,  et  ce 
magnifique  in-folio  à  la  reliure  du  temps,  oîi  Brantôme  a  fait 
transcrire  et  a  corrigé  de  sa  main  ses  Juvenilia  ou  poésies  de 
jeunesse. 

Vous  êtes  émerveillés,  n'est-ce  pas,  et  rendez  hommage  à  la 
persévérance,  aux  sentiments  élevés  et  délicats ,  et  à  la  rare 
distinction  de  l'homme  qui  a  su  rassembler  autour  de  lui  tant 
de  belles  choses  !  Il  est  temps  maintenant  de  le  connaître 
personnellement.  Deux  fauteuils  sont  là  près  de  la  cheminée  de 
marbre  sur  laquelle  je  vous  ferai  remarquer  seulement,  sur- 
montant la  bome-pendule,  un  groupe  de  bronze  antique,  une 
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admirable  divinité  Panthée,  trouvée  à  Périgueux,  dans  la  rivière 
de  riUe,  en  1858. 

Mais  la  conversation  est  engagée  et,  dans  ce  vieillard  à  la  taille 
un  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  d'un  embonpoint  qui  n'a 
rien  d'excessif»  à  la  tète  volumineuse,  au  front  large  et  découvert, 
quelle  abondance  de  paroles»  quels  pétillements  d'esprit,  quelle 
ardeur  de  jeune  homme  !  Dans  une  question  quelconque,  avez- 
vous  émis  une  opinion  contraire  à  la  sienne,  avec  quel  feu  il 
essaiera  de  vous  combattre  !  Son  ton  parfois  sera  tranchant, 
absolu  ;  mais  la  réflexion  aidant,  si  vous  étiez  dans  le  vrai,  il  le 
reconnaîtra  bientôt  avec  une  simplicité  charmante. 

Les  souvenirs  que  je  viens  d'évoquer,  Messieurs,  sont  encore 
si  vivants  dans  mon  esprit  que,  sans  m'en  apercevoir,  je  me  suis 
laissé  entraîner  à  leur  donner  la  forme  d'actualités.  Hélas  !  ce  ne 
sont  plus  pourtant  que  des  souvenirs  !  La  mort ,  qui  rien 
n'épargne,  nous  a  ravi  l'hôte  du  Clos-Chassaing,  et  vainement 
voudrions-nous  revoir  aujourd'hui  toutes  les  richesses  que  nous 
avons  fait  un  instant  réapparaître  dans  notre  imagination. 
D'autres  titres,  heureusement,  perpétueront  parmi  nous  sa 
mémoire. 

Si  M.  Galy  fut  un  archéologue  éminent  et  un  amateur  éclairé, 
son  nom  est  en  outre  à  tout  jamais  attaché  à  divers  établis- 
sements qu'il  est  à  peine  besoin  de  mentionner  dans  cette 
enceinte.  Le  Musée  archéologique  départemental,  le  Musée  muni- 
cipal de  peinture  et  de  sculpture,  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord  n'ont  pris  leur  essor  que  grâce  au  la- 
beur incessant  et  au  dévouement  de  M.  le  docteur  Galy. 

Je  n'aurai  garde  d'oublier  la  part  qui  revient  à  quelques  hom- 
mes d'un  grand  mérite,  M.  de  Taillefer,  M.  de  Mourcin,  M.  Brard 
et  M.  l'abbé  Audierne,  dans  la  création  du  Musée  départemental  ; 
ils  en  ont  rassemblé  les  premiers  matériaux  et  lui  ont  donné 
l'être  ;  mais  à  M.  Galy  revient  l'honneur  de  l'avoir  élevé  au  rang 
qu'il  occupe  aujourd'hui  et  d'en  avoir  révélé  les  richesses  au 
monde  savant  par  la  publication  de  son  catalogue,  en  1862. 

11  fit  plus  encore.   Messieurs,  vous    le  savez.   Les  collections 
confiées  à  sa  garde,  déplacées  à  plusieurs  reprises,   avaient  été  * 
entassées,   en  dernier  lieu,  au-dessous  de  la  bibliothèque  de  la 
ville,  dans  une  salle-basse  humide  et  froide.   Ses  chers  trésors 
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privés  d'air  et  attaqués  par  la  roaiile,  se  détérioraient  à  vue 
d'œil.  Sur  ces  entrefaites ,  Tancien  couvent  des  Augustins,  où 
nous  sommes  en  ce  moment,  fut  mis  en  vente.  N'écoutant  que 
son  patriotisme,  M.  Galy  s'en  rendit  acquéreur  et,  secondé  par 
le  conseil  général,  il  eut  la  satisfaction  d'y  installer  ses  collections 
archéologiques,  en  1872. 

Ses  désirs  étaient  désormais  comblés.  Situé  sur  la  plus  belle 
promenade  de  Périgueux,  le  couvent  des  Augustins,  dit  aussi 
'les  anciennes  Prisons,  se  prétait  admirablement  à  sa  destination 
nouvelle.  En  outre,  M.  le  docteur  Galy  se  sentait  là  chez  lui  et, 
par  les  accroissements  constants  des  collections,  il  s'apprêUiit, 
dans  un  avenir  prochain,  à  leur  consacrer  la  vieille  chapelle 
édifiée  en  retour  du  bâtiment  qu'elles  occupent  aujourd'hui.  La 
mort  a  brusquement  arrêté  ses  projets  ;  mais  il  m*est  agréable 
de  penser  que  le  département  de  la  Dordogne  rentrera  quelque 
jour  en  possession  de  cet  immeuble  et  que  rien  ne  s'opposera 
plus  ensuite  au  développement  de  notre  musée  d'antiquités. 
•  Je  parlerai  peu  du  Musée  municipal  de  peinture  et  de  sculpture, 
entièrement  fondé  celui-ci  par  M.  le  docteur  Galy.  Ce  n'est  pas 
que  j'en  méconnaisse  la  valeur,  mais  je  craindrais,  en  prolon- 
geant ce  discours,  d'abuser  de  votre  bienveillante  attention.  Quand 
je  songe  aux  faibles  subventions  mises  à  sa  disposition  par  la 
municipalité,  je  m'étonne  vraiment  que  M.  Galy  ait  pu  grouper 
tant  d'œuvres  d'art  dont  l'intérêt ,  hélas  !  n'est  apprécié  que 
d'un  très  petit  nombre  de  personnes  à  Périgueux.  Le  catalogue 
ne  mentionne  que  deux  ou  trois  noms  célèbres ,  et  la  foule  passe 
indifférente  devant  toutes  ces  toiles  dont  beaucoup  sont  excel- 
lentes et  demanderaient  à  être  étudiées. 

Dans  une  salle  voisine  de  la  galerie  des  tableaux,  M.  Galy  a 
rassemblé,  avec  amour,  les  portraits  des  personnages  qui  ont 
illustré  le  Périgord  ,  heureuse  attention  qui  ne  peut  qu'exciter 
l'émulation  de  la  jeunesse  périgourdine. 

Mais  l'œuvre  de  prédilection  du  cher  docteur,  ce  fut  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Périgord  que ,  de  concert 
avec  MM.  Massoubre  et  Dujarric-Descombes,  il  fonda  en  1874, 
et  qu'il  ne  cessa  de  diriger  jusqu'à  sa  mort. 

Celte  institution  repondait  à  ses  vœux  les  plus  chers. 
L'histoire  et  les  antiquités  du  Périgord  qu'il  aimait  tant,  en  voir 
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aborder  Félade  par  un  groupe  d'hommes  accourus  à  son  ap- 
pel de  tous  les  points  de  la  province,  quelle  joie  il  en  éprouva 
et  comme  elle  déborde  dans  le  discours  qu'il  prononça  le  jour 
de  rinstallation  de  notre  Société,  en  prenant  possession  du  fau- 
teuil de  la  présidence.  Désormais,  il  ne  serait  plus  seul  !  et  déjà 
cent  cinquante  collaborateurs  se  pressaient  autour  de  lui,  parta- 
geant son  enthousiasme  et  comme  lui  animés  d'un  saint  zèle 
pour  fouiller  les  arcanes  du  passé  !  Avec  quelle  complaisance  il 
montre  à  ses  nouveaux  confrères  le  but  à  atteindre  et  délimite 
leur  champ  d'action  !  Quelle  émotion  à  leur  décrire  ce  sceau 
qui  sera  comme  l'étendard  de  la  Société  !  La  croix  le  domine  ; 
c'est  le  signe  du  Dieu  vivant,  le  Dieu  des  chrétiens,  s'écria-l-il, 
principe  et  fin  de  toute  science  ! 

Il  ne  suffisait  pas  toutefois  que  la  Société  archéologique  fût 
fondée  ;  il  fallait  en  assurer  le  développement.  Ici,  commençait 
la  tâche  du  président,  tâche  laborieuse^  souvent  difficile  par  les 
responsabilités  qu'elle  entraîne,  mais  douce  à  remplir  pour 
riiomme  d'études  qui,  d'un  cœur  désintéressé,  aime  passion- 
nément la  science  et  la  patrie  !  Avec  quel  absolu  dévouement  s'y 
consacra  M.  Galy,  ceux-là  seuls  le  savent  qui  ont  vécu  dans 
son  intimité,  ont  été  les  confidents  de  ses  pensées  et,  pendant 
douze  années,  et  tant  que  ses  forces  le  lui  permirent,  l'ont  vu 
présider  nos  séances. 

Nul  mieux  que  lui  ne  sut  communiquer  son  zèle,  éveiller  de 
jeunes  ardeurs,  ni  donner  de  l'intérêt  à  une  discussion.  Nous 
montrant  lui-môme  l'exemple,  il  nous  apportait  de  temps  & 
autre ,  trop  rarement  à  notre  gré ,  de  ces  bonnes  notices 
attrayantes  et  instructives  dont  la  lecture  nous  charmait  et  qui 
n'ont  pas  peu  contribué  à  rehausser  le  mérite  de  notre  Bulktin, 

Par  le  zèle  de  son  président  et  les  généreux  efforts  de  ses 
membres,  la  Société  archéologique  du  Périgord  eut  bientôt  pris 
place  au  nombre  des  meilleures  Sociétés  savantes  des  dépar- 
tements. Cinq  année»  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis  sa  fon- 
dation quand,  sur  le  rapport  d'un  membre  de  l'Institut,  M.  Cha- 
bouillet,  le  Comité  des  travaux  historiques  lui  décernait,  en  Sor- 
bonne,  un  prix  de  mille  francs  et  une  médaille,  pour  reconnaître 
l'intérêt  et  la  valeur  de  ses  publications. 

L'élan  était  donné  et,  grâce  à  Dieu,   il  ne  s'est  pas  ralenti. 
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M.   Galy  eut  la   satisfaction   avant  de  mourir,   de  voir    notre 
Société  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  et  de 
constater  sa  vitalité  puissante. 

Je  m'arrête,  Messieurs,  mais  non  sans  regret.  Je  m'étais  pro- 
posé de  faire  revivre  un  instant  devant  vous  la  figure  si  expres- 
sive de  M.  le  docteur  Galy  et  de  retracer  son  existence  toute 
de  travail  et  de  dévouement  patriotique,  et  je  m'aperçois  que, 
laissant  dans  l'ombre  une  foule  de  détails  qu'il  eût  fallu  mettre 
en  lumière,  je  ne  vous  ai  présenté  qu'une  esquisse  bien  pâle 
encore  et  bien  indécise.  Les  œuvres  que  nous  a  laissées  M.  Galy 
parlent  heureusement  par  elles-mêmes  et  suppléeront  à  i'in* 
suffisance  de  ma  parole. 

Plus  éloquemment  d'ailleurs  que  tous  les  discours,  le  monu- 
ment que  nous  inaugurons,  exprimera  les  sentiments  qui  nous 
animent  et  transmettra  le  nom  du  docteur  Galy  à  nos  arrière- 
neveux  • 

Sur  un  piédestal  aux  lignes  sévères  et  harmonieuses,  dessiné 
par  M.  Cros-Puymartin,  et  dont  la  matière,  un  beau  marbre  vert 
du  Nontronnais,  nous  a  été  donnée  généreusement  par  MM.  Rey 
et  Laguionie,  se  dresse  le  buste  en  bronze  qui ,  en  ce  moment, 
captive  vos  regards,  et  lui  aussi  est  l'œuvre  d'un  enfant  du  Péri- 
gord.  Dans  les  limites  du  possible,  nous  avons  voulu,  en  effet, 
que  tout,  dans  ce  monument,  fût  périgourdin.  Je  n'entreprendrai 
pas  d'analyser  cette  œuvre  hautement  appréciée  par  les  visiteurs 
du  Salon  de  Paris,  en  1889,  et  qui  consacre  une  fois  de  plus 
la  renommée  de  M"«  Jeanne  de  Montégut.  Sous  le  ciseau  de 
l'artiste,  le  docteur  Galy  a  repris  une  vie  nouvelle.  Il  est  là  tel 
que  nous  l'avons  connu,  semblant  s'agiter  sur  le  bronze  et  par- 
delà  la  tombe,  prêt  encore  à  converser  avec  nous. 

Nous  garderons,  Messieurs,  religieusement  dans  nos  cœurs  le 
souvenir  de  cet  excellent  homme  et,  nous  inspirant  de  son 
exemple ,  nous  nous  appliquerons  avec  ardeur  à  servir  la 
science,  le  Périgord  et  notre  France  bien  aimée  ! 


Ecouté  avec  une  religieuse  attention,  ce  discours  est  cou- 
vert d'applaudissements. 
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M.  le  baron  de  Verneilh,  s'avance  à  son  tour  et  d'une  voix 
émue,  prononce  l'allocution  suivante  également  accueillie 
par  des  applaudissements  répétés. 

Messieurs  , 

L'Académie  de  Bordeaux  m'a  fait  l'honneur  de  me  déléguer 
pour  la  représenter  à  la  cérémonie  de  l'inauguration  du  buste  du 
docteur  Galy.  Je  suis  heureux  de  remplir  cette  mission. 

«  Notre  compagnie,  m'écrit  son  président  M.  Berchon,  appré- 
»  ciait,  à  divers  titres  et  à  un  très  haut  degré,  le  savant  et  l'éru- 
»  dit  qui  avait  eu  avec  elle  de  fréquentes  relations  et  dont  le  sou- 
»  venir  est  bien  vivant  pour  plusieurs  de  ses  membres,  parmi 
»  lesquels  je  vous  prie  de  citer  MM.  Léo  Drouyn,  de  Ghasteigner, 
>  de  Castelnau  et  celui  qui  signe  cette  lettre.  » 

Je  pourrais,  Messieurs,  m'en  tenir  là,  ayant  accompli  la  mission 
dont  m'avait  chargé  l'Académie  de  Bordeaux.  Si  je  garde  la  parole 
après  l'orateur  qui  vient  de  rendre  à  M.  Galy,  en  termes  excel- 
lents, si  bonne  et  si  complète  justice,  ce  n'est  pas,  croyez-le  bien, 
avec  l'indiscrète  prétention  de  rien  ajouter  à  son  éloquent  pané- 
gyrique. 11  a  trop  bien  retracé  celte  vie  laborieuse,  entièrement 
consacrée  au  culte  intelligent  et  passionné  de  la  science  et  de 
l'art,  et  aucun  des  services  rendus  par  l'éminent  archéologue  n'a 
été  passé  sous  silence. 

Mais,  Messieurs,  j'espère  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
que  je  vienne,  en  celte  circonstance,  acquitter  une  dette  de  fra- 
ternelle gratitude. 

Je  ne  saurais  oublier  en  effet  que,  il  y  aura  bientôt  24  ans,  une 
solennité  pareille  rassemblait  dans  le  musée  de  Périgueux,  situé 
alors  au  pied  de  la  basilique  de  Saint-Front,  une  foule  bienveil- 
lante et  émue,  venue  pour  Tinauguration  du  buste  de  l'écrivain, 
prématurément  enlevé  à  la  science,  dont  les  ouvrages  avaient 
fait  connaître  au  monde  savant  les  vieilles  coupoles  de  notre  ca» 
thédrale  et  le  puissant  intérêt  qui  s'y  rattachait. 

Est-il  besoin  de  le  nommer?...  plusieurs  d'entre  vous  l'ont 
connu  et  aimé  et  m'excuseront  de  ne  pas  insister  sur  un  sujet  qui, 
malgré  l'honneur  qui  en  rejaillit  sur  mon  nom,  réveille  en  mon 
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cœur  des  souvenirs  que  les  années  écoulées  n'ont  pas  cessé  de 
rendre  douloureux. 

Je  tiens  cependant  à  rappeler  la  part  que  prit  M.  Galy  à  cette 
solennité.  Parmi  les  discours  prononcés,  le  sien  fut  particulière- 
ment remarqué.  Comme  vient  de  le  faire,  en  si  bons  termes,  no- 
tre honoré  président  M.  Hardy,  il  analysa  les  œuvres  de  Félix  de 
Verneilh  ;  il  raconta  les  phases  diverses  de  ses  études  persévé- 
rantes, fructueuses,  désintéressées  toujours,  avec  la  compétence 
d'un  savant  et  l'émotion  d'un  véritable  ami.  El  surtout,  il  fit  admi- 
rablement ressortir  ce  qui  l'animait  lui-môme  au  plus  haut  degré, 
Tamour  de  la  patrie  périgourdine,  le  culte  jaloux  de  ses  gloires 
monumentales  et  artistiques,  la  préoccupation  constante  de  les 
mettre  en  lumière  et  de  les  faire  connaître  hors  des  limites  de 
notre  vieux  Périgord. 

Aussi,  Messieurs,  —  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  cru  pouvoir 
vous  retenir  encore  quelques  instants  —  m'a-t-il  semblé  que  c'é- 
tait un  devoir  pour  moi,  devoir  doux  à  remplir,  de  venir  au  nom 
d'une  chère  mémoire,  applaudir  avec  vous  à  l'érection  de  ce  mo- 
nument. Placer  auprès  de  l'image  de  mon  frère,  celle  de  l'hom- 
me excellent  qui  fut  son  ami  et,  par  ses  remarquables  travaux 
sur  nos  antiquités  romaines,  le  digne  émule  de  l'auteur  de  VAp' 
chitecture  Byzantine,  a  été  une  excellente  pensée.  Je  suis  heu- 
reux de  la  voir  réalisée  par  un  artiste  périgourdin  de  talent  et 
de  retrouver  dans  celte  salle,  si  bien  choisie  pour  les  abriter,  à 
côté  du  buste  de  Félix  de  Verneilh,  celui  du  vrai  fondateur  de 
notre  beau  musée  d'anquités. 

La  cérémonie  est  achevée.  Après  avoirjeté  un  dernier  re- 
gard sur  le  monument  qui  vient  d'être  inauguré,  chacun  se 
retire  emportant  le  plus  agréable  souvenir  de  cette  réunion 
intime,  véritable  fête  de  famille,  accomplie  sans  éclat  et 
comme  il  convenait  au  caractère  de  l'homme  érudit  dont 
la  mémoire  sera  toujours  chère  aux  Périgourdins. 
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MONTAGRIER, 

MAROUATE,    SAINT-VIVIEN,    PAUSSAC,    elC. 
(Notes,) 

Montagrier  est  connu  dès  le  xp  siècle,  d'après  un  manuscrit 
de  Sainte-Foy  de  Congrues,  castrum  Montagrerium,  Patron  de 
réglise  :  sainte  Madeleine;  collateur,  révêque ;  châtellenie 
composée  de  trois  paroisses  :  Montagrier,  Brassac,  Saint- 
Victor  ;  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de  Brantôme. 

L'église  de  Montagrier  est  une  des  plus  intéressantes  des 
églises  à  coupoles  et  à  arcades  extérieures  qui  abondent 
dans  Tarrondissement  de  Ribérac  ;  elle  n'est  pas  la  plus 
grande,  mais  elle  est  la  plus  curieuse  par  son  plan,  qui  dif- 
fère des  autres  d'une  manière  qui  frappe  rœil  le  moins 
exercé. 

A  rexlérieur,  une  nef  avec  abside  arrondie  et  série  d'ar- 
catures  cintrées. 

A  l'intérieur,  la  nef  est  ornée  d'arcades  correspondantes  à 
celles  du  dehors;  du  côté  du  sud,  une  ancienne  porte  mu- 
rée ;  Tinter-transept  avec  coupole  sur  pendentifs,  les  piliers 
carrés  sont  cantonnés  de  colonnes  demi-cylindriques;  les 
croisillons  sont  extrêmement  curieux,  et  le  plan  du  chevet, 
au  lieu  d'être  rectiligne  comme  àCendricux,  est  composé  de 
demi-cercles  irréguliers.  Ces  chapelles  sont  voûtées  en  demi- 
coupoles  ;  des  arcatures  en  décorent  la  partie  inférieure  ; 
les  chapiteaux  cubiques  sont  seulement  épannelés  ;  les  bases 
aUiques  se  relient  au  socle  par  des  griffes.  Les  chapiteaux 
des  quatre  piliers  du  chœur  portent  seuls  de  grossières 
sculptures  du  xi®  siècle,  sans  aucun  doute.  L'appareil  est  le 
grand  appareil  roman,  et  il  est  en  usage  dans  cette  partie  du 
Périgord  pour  toutes  les  églises  contemporaines.  Les  orne- 
ments sculptés,  frises,  bases  et  chapiteaux  sont  très  gros- 
siers et  évidemment  exécutés  par  des  mains  inhabiles.  Il  ne 
reste  rien  de  l'ancien  château  ;  un  grand  corps  de  logis  des 
xvii*  et  XVIII*  siècles  l'a  remplacé. 
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Le  château  de  Marouate  est  une  grande  construction  des 
XV*  et  XVI*  siècles.  Nous  savons  qu'au  xvi«  il  appartenait  à  la 
famille  de  Chabot  ;  mais  ce  n'est  pas  un  membre  de  cette 
famille  qui  l'a  construit,  ce  doit  être  un  des  seigneurs  de 
Montagrier,  dont  il  relevait.  Nous  avons  en  effet  trouvé  sur 
les  clefs  de  voûte  d'une  grande  salle  basse  des  écussons  qui 
ne  sont  pas  ceux  des  Chabot.  Nous  n'avons  pu  leur  donner 
d'attribution,  ne  les  ayant  pas  trouvés  dans  l'Armoriai  du 
Périgord  ;  notre  savant  confrère  M.  de  Froidefond  s'est  chargé 
de  les  déterminer.  La  position  du  château  de  Marouate,  sur 
l'extrémité  d*un  coteau  aux  pentes  raides;  son  fossé  sur  la 
façade  principale;  sa  première  enceinte  du  côté  le  plus 
accessible  ;  ses  'tours  créaelées  aux  angles ,  reliées  par  des 
courtines  à  mâchicoulis ,  le  mettaient  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  ;  mais  il  n'eût  pu  supporter  un  siège  en  règle  ;  il  a  été 
construit  après  les  guerres  anglaises,  quand  on  ne  craignait 
plus  les  surprises  des  compagnies  qui  pendant  si  longtemps 
ravagèrent  le  pays.  Nous  croyons  qu'après  1453,  la  plupart 
des  manoirs  de  ce  pays-ci  furent  reconstruits,  soit  qu'ils 
eussent  eu  à  souffrir  des  guerres  précédentes,  soit  qu'on  les 
trouvât  trop  petits  ou  incommodes  pour  les  habitudes  nou- 
velles de  bien-être  et  de  luxe  qui  commençaient  à  s'intro- 
duire dans  les  mœurs.  Malgré  les  regrettables  mutilations 
que  le  temps  et  les  hommes  ont  fait  subir  à  Marouate,  il  est 
encore  intéressant  et  produit  un  effet  pittoresque ,  avec  ses 
tours  élégantes  et  ses  corps  de  logis  crénelés  s'étageant 
selon  les  sinuosités  et  les  pentes  du  terrain.  Les  escaliers 
sont  détruits  ;  les  étages  ont  perdu  leurs  toitures  et  leurs 
planchers,  excepté  dans  ime  petite  portion  du  château  que, 
faute  de  clef,  nous  n'avons  pu  visiter. 

A  Saint- Vivien,  très  ancienne  église  à  arcatures  exté- 
rieures ;  tout  autour  régnent  les  restes  d'une  litre  où  l'on 
pourrait  peut-être  encore  distinguer  quelques  écussons, 
avec  une  échelle  et  en  lavant  la  peinture  ;  un  de  ces  écussons 
est  le  même  que  celui  d'une  des  clefs  de  voûte  de  la  salle 
basse  du  château  de  Marouate. 
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Entre  Saint- Vivien  et  Paussac,  un  magnifique  dolmen  et  le 
château  de  Peignefort. 

Paussac;  patron,  saint  Thimothée  ;  collateur,  Tévêque. 
Eglise  de  dimensions  peu  ordinaires  pour  une  église  rurale  ; 
porte  romane;  à  Textérieur,  les  côtés  sont  ornés  de  grandes 
arcatures  ogivales  amorties  par  un  tore  arrondi  reposant  sur 
des  colonnes  à  chapiteaux  sculptés.  Une  double  arcade  est 
inscrite  dans  ces  grands  arcs  ornés  de  têtes  de  clou  ;  leurs 
retombées  s'appuient  sur  des  colonnettes;  des  fenêtres 
étroites,  cintrées,  s'ouvrent  dans  ces  grands  arcs;  une  série 
de  neuf  énormes  mâchicoulis  servait  de  défense  au  sommet 
de  l'église  du  côté  sud;  ils  ont  dû,  pensons-nous,  être  ajoutés 
au  XIV*  siècle.  Le  clocher  carré,  à  contreforts  aplatis,  forme 
chevet;  les  baies  sont  à  plein-cintre  ,  sauf  celle  qui  éclaire 
le  chœur,  qui  a  été  pratiquée  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  en 
même  temps  qu'une  petite  porte  latérale.  L'intérieur  pré- 
sente une  série  de  trois  coupoles;  les  chapiteaux  presque 
tous  frustes,  ôauf  deux  à  sculptures  très  peu  saillantes  rap- 
pellant  celles  de  Montagrier  ;  les  bases  sont  aussi  dans  le 
même  genre  ;  l'appareil  n'est  pas  tout-à-fait  semblable,  ce 
qui  nous  fait  penser  qu'elle  est  plus  récente  que  Montagrier 
et  que  Saint- Vivien  ;  du  reste,  les  grands  arcs  ogivaux  dont 
nous  avons  parlé  le  prouvent. 

A  deux  kilomètres  de  là,  nous  avons  visité  deux  des  nom- 
breux cluseaux  du  Breuilh  signalés  par  M.  Grellet-Balguerie 
et  qu'il  a  dénommés  avec  une  certaine  raison  des  cluseaux 
aériens  ;  ils  sont  très  curieux,  et  par  leurs  dispositions  inté- 
rieures rappellent  les  souterrains-refuges. 

ADouchapt,  encore  une  église  dont  les  murs  latéraux  sont 
ornés  d'arcades, quatre  à  ?a  nef,  deux  au  chevet  droit;  un 
contrefort  plat  sépare  ces  deux  parties  de  l'église  entre  la 
quatrième  et  la  cinquième  arcade.  Du  côté  de  Tépître ,  une 
sculpture  du  xr  siècle  est  encastrée  dans  une  des  arcades. 
Un  lion  terrassant  un  autre  animal.  A  l'intérieur,  arcades 
correspondant  à  celles  de  l'extérieur.  L'église  a  été  réparée 
il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  comme  les  ouvertures  primitives 
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étaient  étroites  et  basses,  l'architecte  a  imaginé  de  prendre 
le  cintre  des  nouvelles  baies  dans  Tare  décoratif  des  travées  : 
reflet  produit  par  ce  surhaussement  n'est  pas  heureux.  On  a 
relégué  dans  un  coin  obscur  un  mortier  en  bronze  qui  a 
servi  de  bénitier  ;  il  est  impossible  de  distinguer  les  sujets 
qui  le  décorent.  L'appareil  est  toujours  le  grand  appareil  à 
joints  minces  que  nous  avons  remarqué  dans  les  églises 
déjà  vues  ;  nous  le  retrouvons  à  Segonzac  où  l'abside  ronde 
a  un  certain  caractère  d'élégance.  A.  l'intérieur,  deux  nefs, 
une  du  xi«  siècle.  Le  chœur  en  hémicycle  est  orné  de  trois 
arcalures  très  surbaissées.  Les  chapiteaux  très  peu  fouillés 
n'ont  rien  de  remarquable ,  sauf  un  dont  les  angles  sont 
chargés  de  coquilles  renversées.  Le  clocher  carré  est  entre  ' 
le  chœur  et  la  nef  ;  au  xv*  siècle ,  on  a  ajouté  une  seconde 
nef,  et  pour  la  rajuster  au  monument  primitif^  on  a  retaillé 
les  piliers  qu'on  a  cantonnés  de  colonnes  demi-engagées,  et 
on  a  percé  en  arcades  le  mur  extérieur,  qui  est  ainsi  devenu 
la  séparation  des  deux  nefs  ;  Tautel  de  cette  nouvelle  nef  a 
pour  parement  un  beau  cuir  gaufi^ré  du  xvii*  siècle,  aux  vives 
couleurs.  Dans  un  coin,  un  fragment  de  statue  d'évéque 
intéressant  par  les  détails  du  costume  et  du  siège;  la  tête, 
les  bras  et  les  pieds  manquent  ;  ce  fragment  pourrait  bien 
dater  de  la  fin  du  xii*  siècle. 

Auprès  de  Segonzac,  le  château  de  la  Martinle  qui  a  ap- 
partenu à  la  famille  de  Lafaye,  aujourd'hui  à  M.  le  comte  de 
Segonzac,  grands  corps  de  logis  de  1660  (date  sur  une  porte). 
Avec  des  pavillons  carrés  aux  angles  ;  une  galerie  à  pilas- 
tres longeait  la  façade  extérieure  dont  l'étage  supérieur  por- 
tait des  mâchicoulis  dont  les  consoles  ont  l'apparence  plus 
ancienne,  mais  qui  évidemment  sont  du  même  temps,  car 
on  ne  peut  supposer  que  les  parties  les  plus  anciennes  soient 
au-dessus  des  plus  nouvelles.  Un  immense  écusson  peint, 
supporté  par  deux  lions,  couvre  la  paroi  d'une  des  tours 
d'angle  du  mur  d'enceinte  ;  ce  sont  probablement  les  armoi- 
ries de  la  famille  de  Lafaye;  mais  leur  mauvais  état  ne  nous 
a  pas  permis  de  les  distinguer. 
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Aperçu  du  chemin  de  fer  Saint-Méard ,  dont  l'abside  seule 
est  debout,  toute  la  nef  est  à  bas. 

L'église  de  Cumond,  décrite  en  1878  par  M.  Roger  de 
Cumond,  est  encore  du  môme  type  que  les  précédentes, 
ainsi  que  celle  de  Ponteyraud,  prieuré  de  femmes  qui  dépen- 
dait de  Ligneux  ;  les  moulures  des  portes  sont  extrêmement 
délicates  ;  mais  de  tous  ces  monuments  religieux  le  type  est 
évidemment  St-Privat-des-Prés.  La  porte  rappelle  celle  de 
Cumond  ;  mais  elle  est  moins  ornée,  et  les  colonnettes  qui 
correspondaient  aux  archivoltes  ont  disparu.  La  façade  à 
pignon  est  un  peu  nue;  on  en  a  rompu  la  monotonie  par 
une  série  d'arcalures  cintrées.  Les  faces  latérales  à  grandes 
arcades,  séparées  par  espace  par  des  contreforts  plats,  ont  un 
grand  caractère  ;  l'abside  est  arrondie  et  le  clocher  central 
est  carré.  Celle  église  a  trois  nefs,  rare  exemple  en  nos 
contrées  ;  les  nefs  latérales  sont  très  étroites,  et  chacune  de 
leurs  trois  travées  sont  divisées  en  deux  fausses  arcades 
séparées  par  des  demi-colonnes  ;  les  piliers  sont  accostés  de 
colonnes  demi-cylindriques  et  les  arcs  affectent  la  forme 
ogivale.  Les  chapiteaux  cubiques  portent  des  ornements  à 
peine  indiqués  et  les  bases  se  relient  au  socle  par  des  griffes. 
Une  coupole  couvre  Tinter-transept,  et  les  nefs  latérales  s'al- 
longent presque  jusqu'au  chevet.  Les  fonts  baptismaux,  octo- 
gones, en  pierre,  dont  chaque  face  est  chargée  d'une  arcature 
ornée  de  feuillages  des  plus  simples,  méritent  qu'on  les  con- 
serve; nous  les  croyons  contemporains  de  l'église,  première 
moitié  du  xu«  siècle.  Nous  supprimons,  pour  ne  pas  fatiguer 
le  lecteur,  bien  des  détails  sur  cette  belle  église ,  curieuse  à 
étudier  et  dont  M.  Vauthier  a  parlé,  croyons-nous,  dans  le 
Chroniqueur  du  Périgord  et  du  Limousin,  Saint-Privat  était 
un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  ce  qui 
explique  l'importance  de  ce  monument. 

Pour  le  moment,  nous  ne  voyons  que  l'église  de  Monta- 
grier  qui  offre  des  particularités  dans  son  plan.  Toutes  les 
autres  sont  édifiées  d'après  un  même  type,  portent  les  mêmes 
ornements.  Pour  nous,  elles  ont  toutes  été  élevées  entre 
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1050  et  H50,  quoique  dans  quelques-unes  Togive  s'unisse  au 
plein-ciutre.  L'appareil  uniforme  de  tous  ces  monuments  est 
encore  une  preuve  qu'ils  sont  contemporains.  La  forme 
archaïque  des  chapiteaux,  la  maigreur  des  ornements,  leur 
peu  de  saillie,  le  choix  des  dessins  linéaires,  le  petit  nombre 
de  figures  qu'évidemment  les  ornemanistes  du  pays  se 
sentaient  incapables  de  rendre,  ces  séries  de  lourdes  arcades 
entourant  les  nefs,  contournant  les  absides,  ces  corniches  à 
modillons  simples  taillés  en  biseau,  ces  massives  tours  car- 
rées, ces  contreforts  plats,  de  saillie  presque  uniforme;  ces 
mêmes  portes  cintrées  plus  ou  moins  profondes,  selon  le 
nombre  de  leurs  voussures,  ces  fenêtres  semblables ,  là  où 
elles  n'ont  pas  été  réparées,  très  étroites  à  l'extérieur, 
évasées  à  l'intérieur,  laissant  comme  à  regret  pénétrer  la 
lumière,  toutes  ces  similitudes  ne  peuvent  laisser  de  doute 
dans  l'esprit  le  moins  clairvoyant.  Ces  monuments  sont 
contemporains  et  nous  portent  à  conclure  qu'il  y  avait  dans 
ce  coin  du  Périgord,  et  nous  n'avons  pas  tout  vu,  une  école 
d'architecture  dont  le  type,  simple,  solide ,  un  peu  massif, 
avait  pour  marque  distinctive  l'arcade  cintrée  à  l'extérieur 
et  à  l'intérieur  et  la  coupole  sur  pendentifs  dominant  comme 
voûte.  Il  serait  intéressant  de  chercher  quels  sont  les  monu- 
ments extrêmes  de  ce  genre  de  construction  qui  ne  manque 
pas  d'originalité. 

Nous  avons  visité  la  plupart  de  ces  monuments  avec 
M.  Gérard  de  FayoUe,  auquel  nous  devons  rendre  la  justice 
de  dire  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ces  notes  est  de  lui 
et  que  les  orreurs  seules  sont  de  nous. 

A.  DE  ROUMEJOUX. 
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LETTRE  DU  ROI  DE  NAVARRE 

-A.TJ     SBIO-l^BXJR    3DB    r.A.      3DOXJZB, 

du  25  mai  1686.  ' 


Monsieur  de  La  Douze ,  d'aultant  que  le  s'  de  Lambertye  me  doibt 
fournyr  la  somme  de  quinze  mil  livres,  le  vingt-sepliesrae  du  présent,  en 
vostre  lieu,  j'envoye  le  s'  de  Pédesclaux ,  mon  trésorier  général ,  pour 
icelle  recouvrer  et  pour  ce  qu'il  pourra  avoyr  à  fere  pour  quelque  escorte 
pour  conduyre  plus  seurement  la  dicte  somme  ;  je  vous  ay  bien  voullu 
fere  la  présente,  pour  vous  pryer  de  bailler  escorte  audict  de  Pédesclaux 
jusques  à  moityé  chemain  de  la  ville  de  Bergerac,  pour  fere  conduyre  la 
dicte  somme,  et  je  recongnoistrai  ce  plaisir  avec  une  infinité  d*autres  pour 
m'en  revancher  où  j'en  auray  le  moyen,  de  la  mesme  voUonté  et  affection 
que  je  prye  Dieu  vous  avoyr,  Monsieur  de  La  Douze,  en  sa  saincle  et  digne 
garde. 

De  Bergerac,  ce  \xv«  jour  de  raay  158.>. 


Vostre  bien  affectyonné  amy, 
HENRY. 


Poar  copie  conforme  : 
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NOTE  SUR  DEUX    VIGNETTES 


AUX  ARMES  DE  LA  VILLE  DE  PERIGUEUX. 


Le  tome  !•'  du  Bulletin  de  la  Société  contient  une  étude 
remarquable  dans  laquelle  M.  de  Froidefond  a  décrit,  avec 
son  érudition  accoutumée,  les  armoiries  qu'a  portées,  à 
diverses  époques,  la  ville  de  Périgueux.  Son  article  est 
accompagné  d'une  planche  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  suivre 
les  modifications  successives  que  présente  le  blason  de  la 
ville.  Nous  avons  nous-même,  dans  notre  Sigillographie  du 
Périgord,  donné  le  dessin  de  plusieurs  sceaux  sur  lesquels 
sont  figurées  les  armes  de  Périgueux.  Nous  complétons 
aujourd'hui  ces  divers  documents  par  la  reproduction  de 
deux  vignettes  représentant  également  les  armoiries  de 
Périgueux ,  et  que  nous  avons  trouvées  dans  le  fonds 
Lespine  (1). 

La  première  est  imprimée  en  tête  du  volume  intitulé  : 
Privilèges,  franchises ,  Ubertez  de  la  Villes  Ciléj  Balieve  de  Péri- 
gvevx,  A  Périgvevx,  par  Julien  Desforges,  imprimevr  et  libraire 
ordinaire  du  Roy,  du  Collège  et  de  la  Ville ,  M.DG.LXIL  Elle  est 
de  forme  ovale  (42"°*  sur  36).  Elle  représente  une  porte  de 
ville  attenante  à  deux  tours  rondes  s'élargissant  vers  la  base 
et  surmontées  de  mâchicoulis  avec  des  toits  en  poivrière  à 
plan  légèrement  concave  ;  en  chef,  au-dessus  de  la  porte 


(i)  Bibliothèque  nationale,  mss.  Périgord,  t.  49,  f»»  296,  tJ95  el  396. 
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médiane,  une  fleur  de  lys  ;  le  tout  entouré  de  deux  branches 
d'olivier,  sans  bordure  extérieure  et  sans  légende. 

La  seconde  est  imprimée  :  1*  sur  un  placard  intitulé  : 
Ordonnance  de  Messieurs  les  Maire  et  Consuls  concernant  Vas^  ?^- 

semblée  de  la  compagnie  de  soixante  volontaires    à    cheval  »>^: 

(6  février  1759)  ;  2°  sur  une  thèse  dédiée  par  plusieurs  élèves  "^  • 

du  Petit-Séminaire  de  Périgueux  aux  maire   et   consuls  ; 

(23  juillet  1787).  Elle  est  ovale,  presque  ronde  (52™"»  sur  50). 
Au  centre,  un  écusson  ovale  de  gueules,  à  trois  tours  carrées 
crénelées  d'argent,  maçonnées  de  sable,  posées  sur  une  ter- 
rasse d'argent  ;  la  tour  du  milieu  plus  basse,  sans  toiture  ; 
les  deux  autres  surmontées  de  loits  en  poivrière  portant  une 
girouette  ;  une  fleur  de  lys  en  abîme  au-dessus  de  la  tour  ; 

médiane.  Bordure  ovale  contenant  la  légende  :  FORTITUDO.  ''^' 

MEA  .  CIVIUM  .  FIDES.  Cette  bordure  extérieure  est 
accostée  de  deux  branches  d'olivier  ;  le  tout  est  sommé  d'une 
couronne  de  comte  et  entourée  d'une  bordure  extérieure  •: 

formée  de  filets. 

On  voit  que,  sauf  des  difl'érences  de  détail,  ces  deux  '  ,. 

blasons  sont  au  môme  type.  -^.|, 
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ÉTABLISSEMENT 

DES   DAMES    DE    LA    FOI 

DANS   LA  VILLE   DE    BELVÈS. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre , 
A  tous  présens  et  à  venir,  salut. 

Nôtre  amé  et  féal  conseiller  en  nos  conseils  le  sieur  de  Beauveau,  évéque 
de  Sarlat,  nous  a  très  humblement  fait  remontrer  que  dans  la  ville  de 
Belvez,  qui  est  des  plus  considérables  de  son  dioaèze  et  où  il  y  a,  ainsy 
qu'aux  environs,  beaucoup  de  nouveaux  convertis,  il  s*y  seroit  étably  par 
permission  du  feu  sieur  de  Fénelon,  son  prédécesseur  audit  évéché,  une 
communauté  de  Filles  de  la  Foy,  lesquelles,  par  leur  zèle  et  leur  piété,  y 
tiennent  gratuitement  des  écoles  publiques  pour  montrer  aux  jeunes  filles 
les  principes  du  chiistianisrae  et  à  lire  et  écrire,  leur  aprenent  des  ouvra- 
ges convenables  à  leur  sexe,  instruisent  les  nouvelles  converties  et  les 
fortifient  dans  les  véritables  sentimens  de  la  religion ,  reçoivent  chez  elles 
les  personnes  de  leur  sexe  qui  veulent  faire  des  retraites  spirituelles  pour 
s*apliquer  avec  plus  de  repos  et  de  tranquillité  aux  affaires  de  leur  salut, 
en  sorte  que  le  fruit  qu'elles  font  dans  cette  ville  et  aux  environs  parott  si 
utile,  et  ledit  sieur  évéque  exposant,  dans  le  cours  de  ses  visittes»  Ta 
reconnu  si  avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu,  que  par  son  décret  du  douze 
septembre  M  .  VI*^  quatre-vingt-dix-huit ,  il  auroit  aprouvé  cet  établis- 
sement, et  tant  luy  que  les  consuls  et  habîtans  de  la  ditle  ville,  ensemble 
le  curé  nous  auroient;  par  leurs  actes  et  délibérations ,  très  humblement 
suplié  de  vouloir  accorder  les  lettres  patentes  nécessaires  pour  rétablis- 
sement desdites  filles. 

A  CES  CAUSES  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  désirant  contribuer  de  nôtre 
part  à  une  si  bonne  œuvre,  Nous,  de  nôtre  grâce  spéciale ,  pleine  puis- 
sance et  autorité,  avons,  suivant  les  consentemens  desdits  curé  ,  consuls  et 
habitans,  et  décret  dudit  sieur  évéque  de  Sarlat,  exposant,  cy  attachez  sous 
le  contrescel  de  notre  chancellerie,  agréé,  confirmé  et  autorisé,  agréons, 
confirmons  et  autorisons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  Télablis- 
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sèment  de  ladite  maison  des  Filles  de  la  Foy  ou  de  nouvelles  catholiques 
dans  la  ville  de  Belvez,  pour,  par  celles  qui  la  composent  et  qui  la  compo- 
seront à  l'avenir,  vivre  en  communauté  sous  la  conduite  dudit  sieur  évèque 
de  Sarlat,  ainsy  qu^il  se  pratique  dans  les  autres  établissements  de  même 
institut.  Voulons  que  ladite  maison  jouisse  des  privilèges,  franchises, 
libertez  dont  jouissent  les  maisons  de  pareil  établissement,  à  condition, 
néanmoins,  que  la  maison  ne  pourra  être  changée  en  communauté  et 
maison  de  profession  religieuse ,  mais  demeurera  toujours  dans  Tétat 
séculier,  et  qu'on  y  vivra  suivant  les  règles  et  statuts  qui  seront  données 
par  ledit  sieur  évoque  de  Sarlat.  Et  pour  témoigner  davantage  combien 
rétablissement  de  cette  maison  nous  est  agréable  et  que  Nous  en  désirons 
raffermissement,  nous  Tavons  mise  et  mettons,  avec  les  choses  qui  luy 
apartiennent  et  apartiendront  cy-après,  en  nôtre  protection  et  sauvegarde, 
luy  promettant  d'accepter  tous  dons  et  legs  qui  luy  pourront  être  faites  par 
donation  entre  vifs,  testament  ou  autrement,  mesme  d'acquérir  maisons, 
terres,  héritages  et  autres  lieux  pour  y  édiffier  une  chapelle  et  autres 
bâtimens  nécessaires. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenans  notre 
cour  de  Parlennent  de  Bordeaux  et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers 
qu'il  aparliendra  que  ces  présentes  ils  ayent  à  enregistrer  et  du  contenu 
en  icelles  faire  jouir  et  user  ladite  communauté  des  Filles  de  la  Foy  ou  de 
nouvelles  catholiques  de  ladite  ville  de  Belvez ,  et  celles  qui  leur  succéde- 
ront pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessans  et  faisant  cesser 
tous  troubles  et  empôchemsns  au  contraire;  car  tel  est  notre  plaisir. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours  ,  nous  avons  fait 
mettre  notre  sccl  à  ces  dites  présentes. 

Donné  à  Versailles,  au  moiii  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  sept  cent 
et  de  notre  règne  le  cinquante-huitième. 

LOUIS. 


Pour  copie  conforme  : 

Louis  Carvès. 


(Original  en  parchemin. 
Archives  de  la  famille  Carvès.) 


Digitized  by 


Google 


-  398  — 
INVENTAIRE    SOMMAIRE 

DE   LA 

COLLECTION    PÉRIGORD 

A     LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE. 
{Suite,) 


TOME  QS. 
Papiers  Leydet.  (i) 


Livres  manuscrils  ou  imprimés  à  consulter  sur  Thistoire  du  Périgord 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M«'  de  Macheco  de  Pré- 
maux,  évêque  de  Périgueux  ((^  7). 

Extraits  des  archives  de  la  maison  des  Carmes  de  Bergerac  (f**  9). 

Relevé  des  registres  de  M^  de  Bourdeille,  évoque  de  Soissons,  et  pièces 
diverses  sur  la  maison  de  Bourdeille  (f*  13). 

Note  sur  les  vestiges  des  Goths  en  Périgord  (P>  52). 

Lettre  de  Claude  Aspremont  à  M.  Pichard,  chanoine  théologal  de  Téglise 
cathédrale  de  Périgueux ,  au  sujet  du  «  docte  escril  du  télescope  de 
M.  Tarde  »  (1630)  (f»  53). 

Extraits  d'un  mémoire  de  M.  de  Bréquigny  (t^  54). 

Notes  diverses  (P»  57). 


(1)  Ce  volume  et  les  deux  suivants,  qui  auraient  dû  être  placés  dans  le  fonds 
Leydet,  contiennent  un  grand  nombre  d'extraits  de  divers  oavrages  et  de  notes 
sur  divers  sujets,  qui,  outre  qu'elles  ne  pouvaient  être  l'objet  d'un  classement  ré- 
gulier, sont  souvent  d*ane  lecture  assez  difflcile  et  quelquefois  même  presque 
indéchiffrables  ;  Leydet  y  a  Joint  quelques  originaux  ou  copies  anciennes. 


Digitized  by 


Google 


—  399  — 
Extraits  des  registres  de  Philippe-Auguste  {(''  65)  ;  —  du  cartulaire  de 
Chancelade  (f»  67). 

Note  sur  la  motte  de  Bourzac,  paroisse  de  Vandoire  ((^74). 

Extraits  divers  (f*  72). 

Minutes  de  lettres  à  Mfi^'  de  Bourdeille,  évèque  de  Soissons  (f»  73). 

Notes  diverses  (f*»  75). 

Extraits  des  archives  de  Pau  (f«  80);  —  des  archives  de  l'église  Saint- 
André  de  Bordeaux  (f«  420). 

Recherches  historiques  sur  les  finances  (f^  129). 

Extraits  pris  dans  la  bibliothèque  du  château  de  Biron  (f^'  130). 

Mémoire  sur  la  navigation  de  la  Dordogne  (f*  139). 

Supplique  du  syndic  de  Chancelade  à  M.  Boudin,  sieur  de  La  Roudeùc, 
subdélégué  de  Tintendance  (1668)  (f»  144). 

Mémoire  en  faveur  du  clergé  sur  la  dîme  du  blé  d'Espagne  (1770) 
(P>  149). 

Extraits  d'un  martyrologe  de  Périgueux ,  conservé  dans  l'abbaye  de 
Cadouin  (f>  152)  ;  — •  d'un  ancien  missel  de  Périgueux,  également  conservé 
à  Cadouin  (f»  155). 

Extraits  divers  {ï^  159). 

Procès-verbal  de  la  prise  de  Verteuil,  en  Médoc  (1577)  (i^  165). 

Mémoire  sur  le  saint  Suaire  de  Cadouin  ((^  1 66). 

Note  sur  l'hôpital  de  Bergerac  (f°  174). 

Extraits  des  archives  de  Pau  et  extraits  divers  (î^  175). 

Note  sur  les  maires  de  Périgueux  (1454  et  années  suivantes)  (f»  213). 

Note  sur  Raoul  de  Lastours,  évéque  de  Périgueux  (f>  215). 

Notes  diverses  (fo  216). 

Note  sur  l'histoire  littéraire  du  Périgord  (f»  2?6). 

Oraison  funèbre  de  ....  Charlotte  Nompar  de  Caumont  de  Lauzun, 
abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Saintes j  ....  par  Monsieur  de  Laporte  ...., 
prieur  de  Royan.  Saintes,  Delpech,  1726;  trente  pages  in-4*>  (f«  228). 

Mémoire  sur  la  Navarre  et  le  Béam,  par  M.  Lebret  (P»  243). 

Dissertation  sur  la  Marne,  par  Leydet  (f°  248). 

Extraits  du  Traité  du  franc- alleu,  par  Furgole  (f*  255)  ;  —  de  V Usage 
général  des  fiefs,  par  Brussel  (f<»  270). 


Digitized  by 


Google 


-  400 


TOME  Q3. 


Papiers  Leydet. 


II 


Liste  de  manuscrils  à  consulter  pour  l'histoire  du  Périgord  (f^  I). 

Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  (f»  4  verso). 

Mémoire  pour  servir  à  la  généalogie  de  M.  de  Bourdeille  (f**  9). 

Mémoire  concernant  les  gouverneurs,  lieutenants  du  roi  et  commandants 
de  la  province  de  Guyenne  depuis  Charles  VII,  jusqu^au  temps  pi  osent 
(ms.  de  M.  Baurein)  (f°  14). 

Liste  de  divers  actes  relatifs  aux  églises  Sainte-Marie  et  Saint-George» 
de  Mussidan  (f°  19). 

Note  sur  la  mortalité  du  genre  humain,  suivie  d'un  état  de  la  population 
et  de  la  mortalilé  pendant  seize  années  (t75i-1766),  dressé  sur  le  registre 
de  la  paroisse  de  Chancelade  de  Beauronne  en  1767  (f°  20). 

Extraits  divers  (f»  24). 

Minute  d'une  lettre  à  Tévéque  de  Soissons  ((*»  27). 

Vie  de  saint  Front,  par  une  religieuse  de  Saint-Benoît  de  Périgueux 
(r»  28). 

Extraits  des  manuscrils  de  la  bibliothèque  de  Berne  (f*  30). 

Elirait  d'une  gazette  manuscrite  (f>  31). 

Epitaphe  de  Louis-Jacques  de  Chapt  de  Rastignac,  archevêque  de  Tours 
(P»  32). 

Notes  diverses  (P>  33^. 

Discours  prononcé  par  Mgr  l'archevêque  de  Tours^  le  jour  des  céré- 
monies du  bâtêmey  de  la  confirmaiion  et  de  la  vêture  de  Son  Altesse 
Mademoiselle  de  Vermandois.  Tours,  Masson,  1727;  onze  pages  in-4*», 
aux  armes  de  M^""  de  Chapt  de  Rastignac  ((*»  37). 

Extraits  de  Baluze  (Vitœ  Paparum  Avenionensium)  (0»  43). 

Extraits  des  archives^de  Pau  (f<»  68). 

Pouillé  du  diocèse  de  Sarlat  (f°  84). 

Sentence  rendue  contre  le  lépreux  d'Archignac,  prise  des  archives  de 
M.  de  Bar  de  la  Faune,  paroisse  de  Paulin,  sénéchaussée  de  Sarlat  (1321) 
(f«  86). 


Digitized  by 


Google 


—  401  - 
Pétition  des  magistrats  de  Périgueux  à  Tévêque,  à  Toccasion  des  chan- 
gements apportés  au  jour  de  la  célébration  de  diverses  fêtes  (f*  88). 

(Original  signé  de  MM.  de  Simon,  président  au  pré- 
sidial,  d'Alesme],  lieulenanl-général  criminel,  et 
de  plusieurs  autres  magistrats  ;  non  daté). 

Extraits  de  Thistoire  des  comtes  d'Armagnac  (f**  90). 

Note  sur  la  fontaine  de  la  paroisse  de  Bouillaud,  près  Saint-Orse  (f»  95). 

Note  sur  Lagrange-Chancel  (f°  96). 

Note  sur  la  confédération  de  Sarlat  (1789;  (f^  97). 

Extraits  divers  {f°  99). 

Note  sur  les  antiquités  de  Chambon  et  d'OIivoux ,  près  Monlignac 
(P>101). 

Projet  de  géographie  du  diocèse  de  Bordeaux  (f*  d02). 

Bref  du  pape  Alexandre  UI  à  Tévèque  de  Lecloure  au  sujet  de  Tabbaye 
de  Ligneux  (f°  403). 

Extrait  de  la  Chronique  normande  de  Duchesne  ff®  104). 

Note  sur  diverses  fontaines  à  Excidcuil  et  autres  notes  (f*^«  106-lOft). 

Pièces  relatives  au  sieur  du  Reclus  ,  conseiller  au  présiJial  de  Péri- 
gueux  (4657)  (fo  109  verso). 

Sauvegarde  du  marquis  de  Sauvebœuf  au  sieur  de  Lalande  (f^  447). 

Note  sur  les  religieuses  et  l'hospice  de  Montignac  (f°  448). 

Pièce  relative  à  Pierre-Marc  Formiger  de  Beaupuy  (4782)  (^  149). 

Extraits  des  Mémoires  du  duc  de  La  Force  et  de  divers  autres  ouvrages 
(f-  124). 

Lettre  du  maréchal  duc  de  Richelieu  à  M.  Langlade  de  la  Rampinsolle, 
commandant  des  volontaires  de  Périgueux  (4762)  (f°  432). 

Pièces  diverses  (f°  434). 

Ordonnance  du  duc  de  Caudale,  gouverneur  et  lieutenant-général  du  roi 
en  Guyenne  au  sujet  de  la  nomination  des  nouveaux  maire  et  consuls  de 
Périgueux  (4651)  (f>  142). 

Pièces  diverses  (f*»''  444  et  suivants). 

Extraits  des  manuscrits  de  M.  de  Tricard  de  Trigonant  (f*  150). 

Extraits  divers  (fo  452). 

Extraits  des  archives  du  château  de  la  Valette  à  M.  de  Lacipière  (f°455). 

Catalogue  des  nobles  de  TÉlection  de  Périgueux  (i*^  456). 

Notes  diverses  (f*  457). 

Note  concernant  l'abbaye  de  Dalon  (f^  458). 

Extraits  des  archives  du  château  de  la  Batut  {î°  459). 

Extraits  divers  (?>•  160  et  suivants). 

Numismatique  (f<»  495). 

Notes  diverses  (P»  197^. 


Digitized  by 


Google 


—  402  — 
Lettre  sur  f  apostolat  de  saint  Front  et  Abrégé  de  la   vie  des  saints 
du  Périgord, 

Cinquante-six  pages  in-12  ;  les  quatre  premières 
manquent  ;  une  noie  manuscrite  indique  que  cet 
opuscule  a  été  trouvé  chez  un  paysan,  dans  la 
paroisse  de  Rrassac. 


TOiMjœ  04. 

Papiers  Leydet. 
III 

Délibération  de  la  ville  de  Villeréal,  en  Agenais,  relative  à  la  naviga- 
bilité du  Drot  (fo  i). 

Lettre  de  révoque  de  Sarlat  (Nicolas  Sevin)  à  M.  de  Gaulejac  (f«»  6). 

Note  sur  Etienne  de  Saint-Silain,  évéque  de  Zamora,  en  Espagne  (f^  7). 

Acte  d*union  pour  la  défense  de  la  religion  catholique,  déposé  au  greffe 
de  Tbôtel-de-ville  de  Périgueux,  par  messire  François-Joseph  Chancel, 
chevalier,  seigneur  de  La  Grange,  d'Antoniac  et  autres  lieux  (f»  9). 

Testament  d'Éléonore  de  Montaigne,  femme  de  messire  Charles  de 
Gamache,  vicomte  de  Raymonden  (f**  11). 

Notes  diverses  (f»  14). 

Délibération  relative  à  la  rédaction  des  cahiers  du  clergé  (1789)  (f»  15). 
Copie  incomplète  ;  elle  ne  donne  que  le  préambule 
de  la  délibération. 

Notes  diverses  (M  7). 

Extraits  des  archives  du  château  de  La  Force  (f""  23). 

Notes  diverses  (f«  ï4). 

Copie  de  la  sauvegarde  du  prince  de  Conli  accordée  par  les  paroisses 
de  Chancelade  et  de  Beauronne  (1658)  (f*  41). 

Copie  d*un  billet  de  M.  de  Solminihac  (fo  41). 

De  libertate  provinciœ  Burdegalensis  (f»  43). 
Note  manuscrite. 

Notes  diverses  (^  44). 

Inscriptions  relevées  à  Périgueux  par  Leydet  (f»  50). 
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Documenta  relalifâ  aux  guerres  contre  les  Anglais  (1369)  et  aux  privi- 
lèges touchant  rélection  des  consuls  de  la  Cité  de  Périgueux  (fo  55). 

Recueil  sur  le  Périgord  (1^  58). 

Noies  diverses  (f«  60). 

€  Système  ou  théâtre  d'agriculture  pour  la  province  de  Périgord  »> 
(fo  64). 

Notes  diverses  (f^  71). 

Extraits  des  registres  de  Thôtel-de-ville  de  Bergerac ,  relatant  une 
assemblée  tenue  à  propos  de  la  convocation  des  États-Généraux  (1788) 
(P>  72). 

Bref  du  pape  Clément  XIII  à  Christophe  de  Beaumont ,  archevêque  de 
Paris  (1764)  (f-  76). 

Extrait  des  titres  et  pièces  de  la  ville  de  Périgueux  produites  au 
procès  (P»  77). 

Imprimé  ;  in-folio  ;  deux  exemplaires,  lesquels  ne 
contiennent  que  les  quatre  premières  pages. 

••  Dictionnaire  praticien  gothique  »  (f»  81). 

Supplique  de  François  de  Bideren  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Seurin, 
au  duc  de  Choiseul,  premier  ministre  (f°  84). 

«  Mémoire  abrégé  sur  l'état  actuel  du  comté  de  Périgord  par  rapport  à 
l'agriculture  et  au  commerce  »  (f»  85). 

Notes  diverses  (f»  88). 

Contrat  de  partage  entre  François  de  Clarens  et  ses  frères  {(•*  158), 

Notes  diverses  (f»  ln9). 

Lettre  de  M.  d'Arnault  de  Sarazignac  à  M.  de  Vandeuil,  curé  de  Puy-de- 
Fourches,  au  sujet  des  Antiquités  du  Périgord  de  François  Arnault  de 
Laborie(1774)(fon5). 

Notes  diverses  (f"  177). 

«  Lettre  de  Jeanne  d'Arc,  revenue  chevalière  de  Saint-Louis  sous  le 
nom  de  d'Eon,  à  Voltaire  »  (f°  187). 

Facétie  relative  au  personnage  connu  sous  le  double 
nom  de  chevalier  et  de  chevalière  d*Eon. 

Notes  diverses  (f*  181). 

Note  sur  Tinventaire  d'Armagnac  aux  archives  de  Pau  (?•  190). 

Supplique  des  chanoines  réguliers  de  Chancelade ,  chargés  de  travailler 
à  l'histoire  du  Périgord,  à  Tefifet  d'obtenir  communication  des  archives  de 
Biron  (fo  191). 

Notes  diverses  (f»  192). 

Extraits  du  Thésaurus  anecdotorum  de  dom  Marlène  (f"  227). 

Notes  diverses  {^  2528). 
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TOME  05. 


Noies  pour  T histoire  littéraire  du  Périgord,  <i) 

Essai  sur  rhisloire  littéraire  de  la  province  de  Périgonl  (f*  i). 

[Notices,  documents  et  notes  sur  divers  personnages  périgourdins,] 

Aimar  de  Ranconnel  (f«  4)  (2).  —  Aimoin  de  Fleury 
(f»  5).  —  Bertrand  de  Born  (f*  17).  —  Bouchard, 
vicomte  d'Aubeterre  (f«  21).  —  La  Calprenède 
(f»  23)  (^  —  Henri  de  Taleyrand  ,  prince  de 
Chalais  (f«  28).  —  Chancel  de  Lagrange  (f*  30).  («) 
—  Cyrano  de  Bergerac  (f<»  3i).  —  La  maréchale 
de  Guébriant  (f«  33).  —  Fulcher,  patriarche  de 
Jénisalem  (f*>  34).  —  Paschal- François  de  La 
Brousse,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux 
(f«  35).  —  Guillaume  Loyseau,  médecin  et  chi- 
rurgien du  roi  (f°  36).  —  Michel  Montagne  (sic) 
(f°  39).  (2)  —  Jean  de  Barri,  sieur  de  la  Renaudic 
(fo  42). 

Extraits  de  VHistoîre  littéraire  de  la  France,  de  la  Religion  des  Gaulois 
par  dom  Jean-Jacques  Martins,  du  Recueil  des  historiens  de  la  France, 
concernant  le  poète  Anthédius  et  divers  autres  sujets  (f<»  6). 

Mémoires  de  M.  d'Artenscc,  avocat  et  procureur  àPérigueux  (1614-1688) 
fMl. 

Extraits  de  la  Bibliothèque  du  Théâtre- François  y  par  un  anonyme. 
Dresde,  1768  (f«  22). 

€  Notice  de  Capiote  ou  Pastourale  (sic)  limousine,  comédie,  édition 
nouvelle  »  (^  24). 

Extraits  de  V Histoire  littéraire  de  la  France ,  concernant  Paulin  de 
Périgueux,  etc.  (^  40). 


(1)  Le  volume  contient,  outre  les  notes  relatives  à  Thistoire  littéraire  du  Péri- 
gord, plusieurs  documents,  extraits  et  notes  sur  d'autres  sujets. 

(S)  Les  dossiers  do  Ranconnet,  La  Calprenède,  Cbancel  de  Lagrange  et  Montaigne 
ne  contiennent  aucune  pièce. 
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Extraits  divers  concernant  Geofifroi  de  Pompadour,  etc.  (f^  43). 

Extrait  d*une  graipmaire  provençale  (^  44). 

Itinéraire  du  roi  Philippe-Auguste  de  1200  à  lS05(f<>47). 

Extraits  concernant  le  monastère  de  Saint-Gibard  en  Angoumois  et  notes 
diverses  (f»  60). 

Extrait  d*un  livre  de  reconnaissances  que  Hélie  Dumas  avait  fait  au  sieur 
de  Bellet,  où  il  s*est  trouvé  un  titre  daté  de  la  fondation  du  clocher  de 
Saint-Front  de  Bruc  (^  54). 

Notes  diverses  et  copies  de  chartes  (i^  56). 

Duel  entre  Gérald  de  Boisseuil  et  Adémar  de  Paye,  seigneur  d*Hautefort 
(1298)  (f  95). 

Notes  diverses  et  copies  de  chartes  ((^  97). 

Arbre  généalogique  des  monastères  de  l'ordre  de  Citeaux  (f»  128). 

Extraits  des  Vies  des  saints  de  Baillet  (D»  130). 

Notes  sur  le  cardinal  de  Taleyrand  et  Pierre  de  Saint-Astier,  évêque  de 
Périgueux  (f«  136). 

Note  sur  divers  ouvrages  à  consulter  (f>  138). 

t  Prospectus  d'un  gros  livre  à  faire  par  Tabbé  de  Lespine  lorsque,  après 
avoir  suffisamment  savouré  la  poussière  des  Chartres  (sic)  modernes ,  il 
voudra  renifler  sur  les  antiques  »  (P>  140). 


TOMB  oe. 


Inventaire  des  titres  du  château  de  Lanmary. 

Inventaire  dressé  en  1597  à  la  requête  de  Léonard 
Aumassip ,  en  qualité  de  tuteur  de  messire 
Anthoine  de  Sainte-Aulaire ,  écuyer,  seigneur 
de  Coutures,  Celles,  Bertric,  Lanmary,  etc.  (cahier 
de  209  ieuillets). 


TOMB  07. 


Inventaires  des  titres  et  biens  du  château  du  Puy-Saint-Astier. 

Inventaire  dressé  en  1588  à  la  requête  du  tuteur  de 
Charlotte  de  La  Porte,  demoiselle  du  Puy-Saint- 
Astier  et  en  partie  de  Chantérac  (cahier  de  479 
feuillets). 
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TOME  06. 

Titres  de  Saint-Rabier. 

Anciens  papiers  concernant  Saint-Rabier  (Flamene,  Monlauriol,  etc.)  (i). 
Titres  originaux  ;  387  feuillets. 


TOMBQQ. 


Terrier  de  la  seigneurie  de  Vaudre. 

Terrier  de  reconnaissances  de  la  terre  et  seigneurie  de  Yaudre  et 
GabUhou  (1758-1763). 

Les  reconnaissances  sont  faites  au  profit  de  Jean- 
Louis  d*Hautefort,  comte  de  Yaudre»  marquis  de 
Bruzac  et  de  Bouteville ,  baron  de  Marquessac, 
seigneur  de  Sainl-Jorry,  Monbayol,  la  Razoire, 
Pierre-Meige,  etc. 


TOMB38  100-104. 

Correspondance.  W 

Lettres  adressées  à  Lespine ,  classées  d*après  Tordre  alphabétique  du 
nom  des  correspondants  (3). 

TOME  100.  —  Abzac  (("  1).  —  Achard  (^  62).  —  Aidie  (f»  65).  — 
Anglars  (f>  70).  —  Antoine  (4)  (r>  86).  —  Aspes  (d')  ou  Daspes  (^  96).  — 


(1)  Après  ce  premier  titre,  on  trouve  (f*  3)  celui-ci,  qui  a  été  placé  par  erreur 
en  tête  du  recueil  des  titres  de  Saint-Rabier:  «I**  liasse,  contenant  deux  titres, 
dont  l'un  prouve  que  Bernard  de  Saint-Âstier  était,  fils  d'Hélie  I*',  et  rautrci  qn*il 
mourut  avant  1810  et  qu*il  fut  père  d*Hélie  U.  > 

(9)  Toir  également  le  tome  I8d. 

(8)  Pour  simplifler  le  catalogue,  nous  avons  indiqué  les  folios  par  famille. 

(4;  Le  nom  de  famille  n'est  pas  indiqué. 
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Artensec  ((^  99).  —  Âubac  ou  Daubac  (f»  106).  —  Aubonne  (f»  108).  — 
Aubusson  (!<>  131). 

Bandel  (f>  141).  —  Bardon  (f«  144).  —  Barri  ou  Debarri  (f«  150).  — 
Béarn  (P>  160).  —  Beaucours  (f«  178).  —  Beaufort  (f»  186).  —  Beauvais 
(fo  188).  —  Beauvau  (f»  190).  —  Belrieu  (f»  192).  —  Bernadau  (f«  199).  — 
Bessin  (f»  «01).  —  Biran  (Gonlier  et  Maine  de)  ((^  207,  «23).  —  Blauwtrt 
(f>  225).  —  Bleynie  (f»  2i8).  —  Boisse  (^  236).  —  Bonal  (f>  241).  —  Boni 
(f»  262).  —  Bost  (f  265).  —  Boucheron  (P>  269).  —  Bouille  (f  272).  — 
Bourdois  (f«  275).  —  Bourzac  (La  Cropte  de)  (f<»  281).  —  Boussier  (f*  342). 

—  Boylesve  {l^  345).  —  Brézé  (f»  349).  —  Brial  (Dom)  (fo  353).  —  Bure 
(de)  (fo  369). 

Chaudier  (?)  (f*  375).  —  Calvimont  (f*  383).  —  C (f»  379^.  — 

Camain  (fo  387).  —  Campagne  (f>  391).  —  Carbonnier  (fo  394).  —  Case- 
navc  (f»  397).  —  Castellane  (fo  427).  —  Catoire  (fo  431).  —  Caylus  (r>  435). 

—  Chabrol  (f*  439).  —  Chalandray  (f>  441).  —  Chamborant  (fo  457).  — 
Chamisac  (P>  461).  —  Champollion-Figeac  (fo  478).  —  Chanlérac  (La  Cropte 
de)  (f>  481).  —  Chasteau  (^  495).  —  Chaudey  (fo  498).  —  Chautard 
(f>  503).—  Chauviac  (fo  506).  —  Chcrin  (fo  509).  —  Chcyzade  (^  513).  — 
Chipon  (f>  516),  —  Clément  (Dom)  (f*  520).  —  Cluseau-Lespine  (f*  525).  — 
Collet  (f>  550).  —  Commercy  (f>  554).  —  Corneille  (f*  556).  —  Cosson 
(f>  558).  —  Courtois  (f»  562).  —  Cuinat  (fo  579).  —  Cugnac  (P»  594). 

TOME  101.  —  Daurade  (fo  1).  —  Delfau  (f>  5).  —  Desvergnes  (f»  «).  — 
Demazière  (P>  20).  —  Desvaux  (f^  24).  —  Desbrandes  (fo  26).  —  Des 
Escotais  (fo  44).  —  Deshommes  (f^  47).  —  Despagnet  (fo  49) —  Desvigne 
(fb  52).  _  Du  Bouscot  (P»  56).  —  Dubret  (fo  58).  —  Du  Cayla  (f*  62).  — 
Du  Cluzel  (P»  165).—  Duclaud  (fo  169).  —  Dumaynot  (f»  172).  —  Duper- 
rier  (f^  175).  —  Dupin  (fo  178).  —  Duroure  (|o  180).  —  Dutayer(?) 
(fo  198). 

Eberlé  (P»  202.)  —  Emmanuel  (i)  (P>  204).  —  Enard  (fo  206).  —  Epour- 
don  (P»  210).  —  Ermatinguer  et  Schalch  (fo  213).  —  Ernst  (f*  216). 

Fabre  (fo  219).  —  Faure  (fo  221).  —  Fayolle  (fo  230).  —  FoleU  (fo  238). 

—  Félix-la-Tour  (fo  247).  —  Ferrier  (fo  252).  —  Flamarens  (fo  255).  — 
Fortuné  (fo  257).  —  Foucauld  (fo260).  —  Fourtou  (fo  269).  —  Fraguier 
(fo  275).  -  Fumel  (fo  282). 

Gay-Végo  (P»  293).  —  Gérard  (fo  300).  —  Ghesquière  (fo  303).  —  Gil- 
bert (P»  308).  — Giraud  (f<»  310).  —  Grand  (fo  316).—  Granger  (P>  319).  — 
GreUety  (fo  822).  —  Guibert  (P>  351).  —  Giffaut  (fo  354). 


[ïj  La  ftignatore  n'Indique  pas  le  nom  de  famille. 
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Hautefort  (f*  359).  —  Hase  (P»  544).  —  Humbert  (P»  547).  —  Hipoliîe 
(P>  554). 

Janeton  {[•  556).  —  Jamson  (fo  559).  —  Jaubert  (f«  562).  —  Joannet 
(fb  565).  —  Jourdan  (f»  568).  —  Juge  (!«  575).  —  Juigné  (f»  578). 

TOMB  102.  -*  Laba  (f^  1).  —  Labat  (f»  4).— La  Bastille  de  La  Rigaudie 
{^  7).  —  La  Baume  de  Touchebœuf  (f»  11).  —  Labeylie  (f»  i4).  —  La 
Borde  (P»  35).  —  Laborie  (f»  38).  —  La  Bourlie  (f»  43).  —  La  Calprade 
(f»  48).  —  La  Chèze  ((^  51).  —  La  Cipière  (P>  72).  —La  Colombière  ((^  78). 

—  La  Cosle  (f<»  81).  —  La  Cropte-Beauvais  (f<>  112).  —  La  Douze  (fo  116). 

—  La  Paye  (£•>  135).  —  La  Feuillade  (f°  138).  —  Lafon  (P»  143).  —  Laforie 
(M52).  —  Lagarde  du  Chazal  (f*  158).  —  La  Genèbre  (f<»  170).  —  La 
GrandviUe  (f»  176).  —  Lagrave  (f«  183).  —  La  Hayardie  (lire  La  Fayardie) 
{(•  186).  —  Lalné  (f«  192).  —  La  Jambertie  (fo  159).  —  La  Jarte  (f»  199). 

—  Lalande  (Dumas  de)  (f>  204).  —  Landrié  (f*  208).  —  La  Mothe-Bessot 
(P»  210).  —  Langlois  (f»  227).  —  La  Grimaudie  (fo  245).  —  La  Porte 
(P>  247).  —  La  Rigaudie  (f*  250).  —  La  Roche-Aymon  (P»  253).  —  La 
Roque  (P»  283).  —  U  Rouverade  (f*  292).  —  La  Salle  (fo  305).  —  Las- 
serve  (fo  308).  —  Lassorte  (fo  311).  —  Lastorde  (P>  314).  —  Launay  (fo  334). 

—  Lansalve  (  ?)  (fo  336).  —  Laussinotte  (f»  339j.  —  Lavergne  (fo  349).  — 
Laviérac  (lire  Claviérac)  (fo  351).  — •  Le  bailli  d'Uzech  (f»  362).  —  Le 
Blanc  de  Chantérac  (f^  365).  —  Le  Chevalier  ^o  377).  —  Lespinasse-Lafon 
(f>  398).  —  Lespiaasse  (P»  404).  —  Lespine  (i)  (P>  406).  —  Lespine  (fa- 
mille) (2)  (P>  428).  -.  Lestrade  (fo  595).  —  Lehry  (fo  617).  —  Le  Moyne 
(P>  629).  —  Lenoir  (P>  632).  —  Leygue  (f»  635).  —  Leyraarie  (f»  638;.  — 
Llorenle  (fo  641).  —  Longuet  (fo  644).  —  Lonjon  La  Grange  (P>  649).  — 
Lostanges  (f>  653).  —  Lort  (Pante  de)  (f>  665).  —  Louis-Antoine  (3) 
(fo  670).  —  Lubersac  (fo  673).  —  Lur  (P>  703).  —  Lepère  (  ?  )  (fo  705). 

TOME  103.  —  Martial  {^  1).  —  Maillé  (fo«  4,  41).  —  Martin  (P»  27).  — 
M  . . . .  (illisible)  (fo  38).  —  Maziéras  (fo  46).  —  Mellet  (fo  49).  —  Mensi- 
gnac  (fo  58).  —  Merville  (  ?  )  (fo  61).  — Meunier  (P»  64).  —  Meynie  (fo  72). 
Miniot  (P>  75).  —  Mion  Le  Moyne  (fo  78).  —  Mionot  (lire  Mignot  (fo  81). 

—  Moncheuil  (f»  86).  —  Monel  (fo  88).  —  Montferrand  (f>  104).  —  Monta- 
gnac  (d'Artensec,  curé  de)  (f>  185).  —  Montalembert  (f>  193).  —  Monles- 


(1)  Minutes  de  lettres  écrites  par  Lespine. 

(9)  Lettres  de  divers  membres  de  la  famille  Lespioe. 

(a)  Lettre  de  Louis- Antoine  d'Artois,  dac  d'Angoulême,  an  comte  d'Hautefort. 
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son  (f»  208),  —  Montesquieu  (f»  210).  —  Montmaur  (f»  214).  —  Monlozay 
(f»  217).  —  Mourcin  (f*  228).  -  MuUer  (f*  241). 

Nadaud  (f»  248).  —  Noël  (l*  250).  —  Nouweyler  (f»  255). 

Osmond  (f<»  258). 

Pajot  La  Forêt  (^  267).  —  Parrot  (f«  273).  —  Paulhiac  de  La  Sauvetai 
(P>276).  —  PeUetier  (f»  281).  —  Périgueux  (révoque  de)  (i)  {P>  286).  — 
Peyrot  (P»  290).  —  Peyronny  (f»  293).  —  Pontevès  (P»  296).  —  Pourquéry 
(P>  301).  —  Nom  en  blanc  (Vidal)  (P>  304).  —  Prunis  (|o  31i). 

Remy  ((*>  322).  —  Robert  (f<»  332).  —  Rochechouart  (^  334).  —  Roche- 
fort  (P»  337).  —  Rochemeuse  (?)  (f»  343).— Rochemore  (f>  354).  —Roger 
(f-  359).  —  Rolin  (P»  376).  —  Rouard  (f«  382).  —  Nom  en  blanc  (de  Jean 
de  Jovelle)  (f»  395).  —  Royer  (f>  398).  —  Ranouil  (fo  407).  —  Rasac 
(^  412).  —  Rastignac  (f>  416).  —  Record  (f»  422).  —  Roding  (P>  425).  — 
Reverdin  ff«  429).  —  Richard  {t?  433).  —  Rives  (f»  435).  —  Ruedolfer 
(fo  437).  —  Ryhimer  (f»  440).  —  Schult  ((*>  443).  —  Saint-AUais  (f^  446). 

—  Saint-Astier  (^  449;.  —  Saint-Claude  (l'évoque  de)  (f»  502).  —  Saint- 
Avil  (P»  505).  -  Saint-Hilairé  (f*  510;. 

TOME  104.  —  Sainl-Jorry  dllautefort  (f>  1).  —  Saint-Laurent  (P»  53). 

—  Saint-Meyme  (f*»  73).  —  Salletory  (lire  Salleton)  ((^  78).  —  Schullen 
(f»  90).  —  Segonzac  (Bardon  de)  (f*»  97).  —  Anonyme  (9)  (P»  236).  —  Siau 
{lire  Vidal)  (f^  237).  —  Sophie  (3)  (fo  240).  —  Soran  (f*  333).  —  Souillac 
(^336).  —  Surville  (fo  340). 

Taillcfer  (P»  379).  —  Talberl  (fo  646).  —  TaUeyrand  (fo  671).  —  Teys- 
sandier  (P>  676).  —  Tessières  (fo  677).  —  Touchebœuf-Beaumonl  ffo  748). 

—  Tournier  (f»  714). 

Valbrune  {{^  719).  —  Vassal  (fo  722).  —  Verdenaud  (fo  744),  —  Ver- 
teillac  (fo  746).  —  Vidal  (fo  751).  —  Villevieille  (P>  755)  (*).  —  Vintimille 
du  Luc  de  Lostanges  (fo  761). 


(1)  Emmaoael-Loais  de  Grossoles  de  Plamarens. 

(9}  La  lettre  est  signée  :  <  Celai  que  vous  vous  plaisiez  quelquefois  à  appeler 
Sganarelle.  > 

(3)  La  signature  n'indique  pas  le  nom  de  Tamille. 

(4/  Au  folio  760,  est  Intercalée  une  lettre  signée  Reymond. 
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TOME  105. 


Correspondance  (mélanges). 

Lettres  adressées  à  Lespine,  non  signées  ou  signées  de  simples  initia- 
les (1)  (f<>  1). 

Notes  sommaires  relatives  à  divers  voyages  de  Lespine  (1804-1807) 
(f»545). 

Certificat  d'études  délivrés  à  François  Lespine  par  le  recteur  de  TAca- 
démie  de  Bordeaux  (1789)  (^  549). 


TOME  1O0. 


Correspondance  Prunis  et  Leydet.  W 

État  sommaire  des  manuscrits  que  M.  Prunis ,  ancien  député  au  Corps 
législatif  et  historiographe  du  département  de  la  Dordogne,  propose  de 
céder  au  gouvernement  (f»  1).  —  Manuscrits  de  M.  Prunis (P»  6). 

Catalogue  d'ouvrages  dont  M.  de  S.  veut  se  défaire  (f»  12). 

Second  envoi  des  manuscrits  historiques  de  M.  Prunis  à  M^'  le  Ministre 
de  l'intérieur  (1811)  (f<»  16). 

Michel  Montaigne  (f»  18). 

Notes  sur  les  voyages  de  Montaigne  (f®  19).  — 
«  Relation  des  voyages  de  Michel  de  Montaigne, 
écrits  par  lui-même  et  trouvés  au  chèteau  de 
Montaigne  par  J.  Prunis,  chanoine  régulier  de 
Chancelade  (précieux)  »  (préface)  (f«  20).—  Note 
sur  la  postérité  de  Montaigne  (D»  25). 


(1)  La  plupart  de  ces  lettres  ont  été  écrites  pendant  rémigration.  Quelques-unes 
sont  signées  et  auraient  pu  être  classées  dans  les  volâmes  précédents ,  par 
exemple  :  Dubut  (^  86),  Rictud  (f*  48),  Luzlgnem  (f»  54),  Saint-Abre  (f»  418). 

(2)  Aurait  dû  être  classée  dans  le  fonds  Prunis  et  Leydet. 
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Voyage  de  Jean  Tarde  dans  le  midi  et  en  Italie  (manuscrit  original  ;  les 
premiers  feuillets  manquent)  (f»  26).  —  «  Relation  et  Mémoires  du  voyage 
que  j'ay  fait  d* Avignon  à  Rome  Tan  i593  •  (copie  faite  par  Leydet  (f^  40). 
—  «  Mémoires  du  second  voyage  que  j*ay  fait  à  Rome  en  Tan  1614  en 
compagnie  de  Monsieur  de  Sarlat  »  copie  faite  par  Leydet  (f»  41). 

Extrait  des  voyages  de  Montaigne  (1580)  (extraits  faits  par  Leydet) 
(^  50).  ^  Lettres  de  citoyen  romain  accordées  à  Montaigne  (copie)  (^  6a 
verso). 

Minute  d*une  lettre  adressée  au  Ministre  de  Tintérieur  (par  Prunis) 
((^  73). 

Lettres  adressées  à  Prunis,  classées  suivant  l'ordre  alphabétique  du 
nom  des  correspondants  : 

Amouroux  (f»  75).  —  Ardilier  (P>  78).  —  Argenton 
(P>  84).  —  Amauld  (f>  89).  —  Bourcin  (f»  92).  — 
Beaupuy  (f»  95).  —  Bergeret  (f»  98).  —  Berthier 
(f>  101).  —  Brugière  (f>  i05).  —  Comte  (f»  107). 
—  Des  Camps  (f»  110).  —  Du  Clusel  (^  113).  — 
Dutard(f>  116).  —  Fescheux  (f>  119).  —  Foix- 
Candale  (P>  122).  —  Labadie  (f>  125).  —  U  Mar- 
thonie  (P»  126).  —  Larouza  (  ?  )  (^  130).  —  Male- 
ville  (P>  132).  —  Nadaud  (P»  138).  —  Périgord 
(le  comte  de)  (P*  158).  —  Roubaux  (P>  161).  — 
Vignes  (f»  165).  —  Lettres  non  signées  (i) 
(f>  166). 


(1)  Sous  cet  intitulé  inexact,  ce  dossier  comprend  les  pièces  salvantes  : 

Note  sur  M.  de  La  Colonie  (r>  167).  —  Lettre  du  comte  du 
Barri  ((*•  no).  —  Lettre  (nom  illisible)  (^  175).  —  Note 
relative  aux  hommages  rendus  pour  la  terre  d*Eici- 
deuil  (^  179).  —  Lettre  de  Tabbô  de  Cboncelade  (Pen- 
chenat)  (r>  180).  —  Lettre  du  marquis  de  Sourdis.  lieu- 
tenant-général commandant  en  Guyenne  pour  le  comte 
de  Toulouse  (P>  183).  —  Lettre  de  Mgr  de  Bourdeilie, 
évêque  de  Soissons  {f  184).  —  Lettre  du  ministre  Bertin 
(f»  186). 
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TOME  l07  (1). 


lourDal  de  Tabbé  de  Lespine. 

(Juin  n88-décembre  1790). 


TOMES  1 08-10Q  (j). 

Voyage  aux  bords  du  Rhin  par  MM.  de  Biran  et  de  Lespine  (3). 

Pb,   DE  BOSREDON. 

(A  suivre.) 


(l)  Begistre  in-i*. 

(S)  Un  registre  iD-4«  et  un  registre  petit  iB-folio. 

(3)  Le  titre  écrit  par  Lespine  est  ainsi  conçu  :  <  Voyage  sur  ies  bords  du  Bbin  fait 
en  1798  par  MM.  Gontier  de  Biran.  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Ber- 
gerac et  député  de  la  même  Tille  aux  États- [généraux] »  (le  reste  est  déchiré). 


•^^^s^^^^ 


li^ 
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VARIA, 


TABLEAU  DES  COUTUMES 

DSS     P^Ab"SrS     3D£3     DROIT     DÉSORIT. 
Pérl^ord  (1). 


Coutumes    d^Aymet    accordées 
par  Alph.  de  Poitiers,  1270. 
Titres  de  Périgueux. 


Coutumes  de    Bergerac,   1327 
et  1337. 


Privilèges  deSarlat,  fin  du  xiii* 
siècle. 

(B)  Coutumes  de  Villefranche 
enPérigord,  1261. 


Collection  Doat,  vol.  74. 

Moreau  de  Worms,  Mémoire 
sur  la  constitution  politique  de 
Périgueux.  Paris,  1775,  in-4^. 

Les  statuts  et  coutumes  de  la 
ville  de  Bragerac,  1598  et  1627, 
in-8*>.  —  Voir  aussi  Coutumier 
général,  t.  IV,  p.  1005,  et  Ordon- 
nances des  Rois  de  France,  t.  YII, 
p.  328. 

Collection  du  Périgord,  vol.  51. 
Armoires  de  Baluze,  t.  25. 

Bibliothèque  nationale.  Mss. 
fonds  français,  n*>  1164,  et  Collec- 
tion du  Périgord,  vol.  47. 


Coutumes  de  l'Isle  en  Périgord,         Collection  du  Périgord,  vol  46. 
1309. 

Privilèges  de  Limeuil  confirmés         Ibidem, 
en  UOO. 


(1)  On  trouvera  dans  l'Étude  sur  les  Communes  en  Périgord,  par  le  vicomte 
de  Gourgue»  Périgaenx.  Dupont,  1843,  in-8»,  l'analyse  de  plusieurs  coutumes. 
An  tome  XIIV  de  la  Collection  du  Périgord ,  sont  énnmérées  les  coutumes 
manuscrites  que  connaissait  Tabbé  Lespine. 


Digitized  by 


Googli 


-  414  — 


(B)  Coutumes  de  Beaumont  ac- 
cordées par  Edouard  d'Angleterre 
en  4277. 

(B)  Coutumes  de  Saint-Louis  en 
Périgord,  4325. 

(B)  Coutumes  deMolières,  1285. 


Coutumes  de  Beauregard  accor- 
dées par  Edouard  d'Angleterre, 
1286. 

Coutumes  d*lssigeac,  1298. 

Transactions  entre  les  habitants 
et  les  seigneurs  d'Eymet,  1519. 

Coutumes  de  la  yille  de  La  Linde, 
1267. 

(B)  Coutumes  de  Vei^,  1299. 

Coutumes  de  Domme^  1283. 

Franchises  de  Mussidan,  4255. 

(B)  Coutumes  de  Bénévent,  1270 
et  1309. 

Coutumes  de  Vcmh,  4285  et 
1299. 

Coutumes  de  la  vicomte  de 
Turcnne,  4263. 

(B)  Coutumes  de  la  Française, 
4275. 

Coutumes  de  Montignac,  4284. 

Coutumes  de  Saussignac,  4319. 


Ordonnances  des  Rois  de  Fran- 
ce, t.  XV,  p.  447. 

Ordonnances  des  Rois  de  Fran- 
ce, t.  XII,  p.  496. 

Bulletin  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord, 
année  4878. 

Ibidem,  t.  111. 


Ibidem,  t.  III. 
Ibidem,  t.  III. 

Ibidem,  t.  X. 

Documents    sur  le  Tiers-État, 
vol.  51. 
Collection  du  Périgord,  vol.  14. 
Ibidem,  vol.  47. 
Ibidem,  vol.  51. 

Ibidem. 

Ibidem. 

Ibidem,  volume  sur  les  comtes 
de  Périgord. 
Ibidem,  vol.  53. 
Ibidem,  vol.  24. 


(Extrait  de  la  Komelle  Bévue  historique  de  Droit  françaU  tt  étrcmgtr 
de  janvier-février  1890). 
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BIBUOORAPHIB* 


Périgueu  en  poche,  guide  du  tonriste  W 

C*est  pour  satisfaire  la  légitime  cariosité  des  étrangers  attirés  par  les 
fêtes  du  réeent  concours  régional  de  Périgueux  que  notre  sympathique 
collègue  M.  E.  Débets  de  Lacrousille,  avocat,  a  publié  la  petite  brochure 
soumise  à  uotre  appréciation. 

Tout  incomplète  qu'elle  paraisse,  —  Fauteur  promet  de  «  compléter  et 
améliorer  t  son  œuvre^  —  elle  était  de  nature  à  faciliter  aux  visiteurs 
Texamen  des  nombreuses  richesses  artistiques  et  archéologiques  que  ren- 
ferme notre  ville  natale. 

M.  de  Lacrousille  a  eu  Theureuse  pensée  de  faire  défiler  successivement 
sous  les  yeui  du  lecteur,  dans  un  ordre  chronologique ,  les  monuments 
de  tous  âges  que  nous  ont  légués  nos  pères. 

Tout  d*abord,  c'est  la  cité  gauloise  avec  ses  antiques  vestiges ,  comme 
la  tour  du  temple  de  Yesunna ,  Tamphithéàlre ,  les  arènes,  la  citadelle 
romaine  et  les  châteaux-forts  élevés  pour  la  défense  de  Yésone. 

Viennent  ensuite  Tancienne  cathédrale  de  Saint-Étienne  de  la  Cité  ; 
le  Puy-Saint-Front,  qui  a  formé  le  noyau  de  la  ville  moderne^  avec  son 
abbaye,  dont  Téglise  est  devenue  la  cathédrale  actuelle. 

L'art  du  moyen  âge  a  laissé  aussi  sa  forte  empreinte  chez  les  parti- 
culiers, dans  les  maisons  Duverd ,  Fauconney,  Lacout  et  le  couvent  des 
Dames  de  la  Foi. 

Enfin,  plusieurs  autres,  comme  celles  dites  du  Bord  de  Veau,  les 
maisons  Estignard,  de  La  Gibertie  et  de  Langlade,  la  chapelle  Saint-Jean 
de  la  Cité,  seront  toujours  citées  pour  la  richesse  de  leurs  sculptures  et 
leur  état  de  conservation  parmi  les  beaux  spécimens  de  Tarchitecture 
de  la  Renaissance. 

Quelques  mots  sur  la  bibliothèque  publique^  et  sur  le  musée  archéo- 
logique, —  au  nombre  des  fondateurs  duquel  M.  de  Lacrousille  a  le  tort 
de  ne  pas  faire  figurer  M.  Tabbé  Audieme,  -  terminent  cette  trop  rapide 


(1)  Périgueux,  Gassard,  brochure  in-is  de  63  pages. 
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visite  des  monuments  de  Périgueux.  11  lui  a  paru  pratique  d*y  ajouter, 
dans  rintérét  des  touristes  qui  ne  songeront  pas  à  s'en  plaindre,  une  liste 
de  localités  de  Tarrondissement  ou  sur  les  limites  de  celui-ci ,  remar- 
quables non-seulement  par  leurs  curiosités  archéologiques ,  mais  encore 
par  le  charme  du  paysage ,  Chancelade ,  Ghàteau-rÉvêque ,  Bourdeilles, 
Brantdme,  Richemont,  Ghampagnac,  Vaugoubert,  Puyguilhem,  La  Cha- 
pelle-Faucher,  Hautefort,  enfin  la  station  des  Eyzies. 

M.  de  LacrousiUe  a  su  condenser  ainsi,  sous  une  forme  populaire  et  en 
un  nombre  de  pages  un  peu  restreint ,  les  travaux  de  MM.  de  Taillefer, 
Audierne,  Galy  et  de  quelques  autres  érudits  périgourdins,  en  y  joignant 
ses  observations  personnelles  marquées  au  coin  d*une  véritable  sagacité. 
Ce  travail  ne  sera  point  inutile  à  ceux  de  nos  concitoyens  qui ,  bien 
qu'ayant  reçu  de  Finstruction,  afifectent  de  se  désintéresser  de  la  connais- 
sance de  Fhistoire  locale  ;  il  ne  manquera  pas  non  plus  de  contribuer, 
selon  Tardent  désir  de  son  auteur,  à  mettre  en  relief  une  ville  qui  lui  est 
chère,  et  dont  les  transformations  successives  méritent  de  fixer  tout  à  la 
fois  Tattention  de  ses  compatriotes  et  celle  des  étrangers. 

A.  DujARRic -Descombes. 


Deux  planehet  accompagnent  cette  livraûon  :  ta  1'*  repréeenle  l'Eglite  de  Pauseae  [côté 
euà)\  —  et  la  S«*,  tee  Armée  ie  la  ville  de  Périgueux. 


le  Gérant  responsaàle,  A.  Dclfooe. 


Impr.  d«  La  Doioogri  Tanc.  Dupont  et  C*;. 
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SÉANCES  MENSUELLES 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PÉRIGORD. 


Séance  du  jeudi  2  Octobre  iH90. 


Présidenoo   de  M.  HARDY,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  dans  la  salle  habi- 
tuelle. 

Sont  présents  :  MM.  le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  Albé- 
ric  de  Bêler,  Tabbé  Brugière,  de  Froidefond,  Michel  Hardy, 
le  docteur  Ladevi-Roche,  le  général  de  Larclause,  de  Rourae- 
joux,  le  comte  de  St-Saud  et  Villepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  énumère  rapidement  les  ouvrages  offerts 
à  la  bibliothèque  de  notre  Société,  dans  le  courant  du  mois 
dernier  : 

LeJ(mrnaldes  Savant,  cahiers  de  juillet  et  d'août  1890, 
deux  fascicules  in-4o,  Paris,  Imprimerie  nationale  ; 

La  Revue  des  éludes  grecques^  tome  III,  n**  iO,  avril-juin  1890, 
in-8%  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur  ; 

La  Revue  archéologique^  3*  série,  tome  XV,  juillet-août  1890, 
in -8®,  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur  (abonnement)  ; 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  tome  LI,  troisième  et 
quatrième  livraisons  (mai-août  1890),  un  fascicule  in-8°, 
Paris,  librairie  d'Alphonse  Picard,  1890,  où  sont  indiqués, 
pages  250,  256  et  258,  les  gages  des  officiers  royaux  du  Péri- 
gord  et  du  Quercy  vers  1329  ;  —  et  page  300,  les  documents 

29 
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relatifs  auPérigord,  conservés  dans  les  archives  et  les  biblio- 
thèques d'Angleterre,  à  Londres  et  à  Oxford.  M.  Ch.  V.  Lan- 
glois  nous  apprend  que  «  les  eraplèlements  consommés  par 
les  rois  de  France  sur  les  droits  et  les  terres  des  rois  d'Angle- 
terre, depuis  les  traités  conclus  entre  Louis  IX  et  Henri  III 
jusqu'à  1310,  sont  exposés  en  détail,  pour  les  provinces  du 
Périgord,  Limousin  et  Quercy,  par  un  mémoire  qui  a  pris 
place  dans  le  ms.  Cotton.  Julius  E.  1  du  British  Muséum 
(fol.  212,  V^  216)  : 

loformatio  facta  per  roagisti*um  Amaldum  de  Codico,  judicera  Petragori- 
censem,  anno  Domini  M.  CGC.  X.,  de  occupatis  in  Petragoricinio,  Lemo- 
vicinio  et  Calurcinio  per  dominum  regem  Ffrancie  et  alios  in  prejudicium 
domini  régis  Anglie. 

«  On  est  confondu,  poursuit  M.  Langlois,  en  lisant  ce  mé- 
moire très  précis  et  très  probant,  des  progrès  extraordinaires 
accomplis  par  la  royauté  française,  en  trente  ans,  sur  toute 
la  ligne  de  ces  frontières.  » 

Notre  confrère,  M.  Grellet-Balguerie,  qui  habile  l'Angle- 
terre, sera  prié  de  nous  envoyer  des  copies  de  ces  docu- 
ments importants  ; 

La  Revue  contemporaine  et  la  Revue  rose  réunies,  29*  année, 
4a^  13,  15  septembre  1890,  in-8%  Paris; 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie ,  ?•  série,  tome  XI, 
2'  trimestre  1890,  in-8%  Paris  ; 

Le  Gay-Lussac,  revue  des  sciences  et  de  leurs  applications, 
journal  mensuel  illustré,  4«  année,  n*'»  9  et  10,  in-8%  Limoges, 
imprimerie  V^®  Ducourtieux,  1890  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 
rente, 5*  série,  tome  XI,  année  1889,  un  volume  broché  in- 8% 
à  Angoulême,  chez  L.  Coquemard,  libraire,  1890; 

La  Revus  de  Saintonge  et  d^Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  X*'  volume,  i'  livraison,  1*'  septembre 
1890,  in-8^  Saintes,  M'"*Mor treuil,  libraire,  où,  à  Ja  page  351, 
est  signalée  la  communication  de  M.  de  Roumejoux  sur 
Antoine  d'Authon,  seigneur  des  Bernardières  et  des  Combes, 
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qui  serait  le  même  que  le  fameux  corsaire  Barberousse,  roi 
d'Alger  et  amiral  des  flottes  de  Soliman  II  ; 

Le  bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda,  Dax (Landes), 
15-  année  (IB90),  juillet-septembre,  in-8^  Dax,  imprimerie  et 
lithographie  Hazael  Labèque,  1890  ; 

Les  Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  nouvelle  série,  tome 
XVII,  un  volume  broché,  in-8°,  Autun,  imprimerie  Dejussieu 
pèreetnis,  1889; 

Quatre  numéros  du  journal  La  France  catholique,  organe  des 
écoles  libres,  du  4  septembre  au  2  octobre  1890,  in4^  Paris, 
où  sont  publiés  des  articles  de  notre  confrère  le  P.  Bouscail- 
lou  des  Valades,  La  poésie  dans  la  vie  des  saints  :  la  légende 
de  saint  Hervé,  etc.; 

Par  M.  Albert  Gaudry,  de  Tlnstitut,  un  exemplaire  de  la 
communication  qu'il  a  faite  à  l'Académie  des  sciences,  dans 
sa  séance  du  25  août  dernier,  Sur  une  mâchoire  de  Phoqice  du 
Groenland,  trouvée  par  M.  Michel  Hardy  dans  la  grotte  de 
Raymonden,  in-4°  de  3  pages,  Paris,  imprimerie  Gauthier- 
Villars  et  lils  ; 

Par  M.  Philippe  de  Bosredon,  le  numéro  du  journal  Le 
Temps,  du  29  août  1890,  contenant  l'article  de  M.  Alglave  sur 
l'excursion  des  Eyzies  faite  à  cette  époque  par  TAssociation 
française  pour  l'avancement  des  sciences  ; 

Par  M.  le  marquis  du  Lau  d'Allemans,  Touvrage.d'un  de  ses 
grands  parents,  le  comte  du  Lau,  Le  vicomte  de  Vormeuil  ou 
Confidences  d'un  lieutenant-général  à  son  fils,  suivies  d'un 
appendice,  1772-1852,  un  vol.  in-8%  broché,  de  VII-458  pages, 
nouvelle  édition, Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs,  Comon, 
éditeur,  1852  ; 

Par  M.  de  Roumejoux,  un  exemplaire  de  sa  brochure  tirée 
à  part  sur  La  Rolphie,  commune  de  Coulounieix,  à  laquelle  il  a 
joint  trois  planches;  in-8%  imprimerie  de  la  Dordogne  ; 

Par  M.  l'abbé  Géraud,  curé  de  Saint-Méard-de-Drône,  une 
photographie  tirée  par  lui  du  château  de  Beynac. 

M.  Eugène  Chéry,  libraire  à  Sarlat,  a  bien  voulu,  après  avoir 
lu  nos  procès-verbaux,  nous  adresser  aussi  deux  photo- 
graphies :  Tune  est  une  reproduction  du  faux  portrait  de  La 
Boëtie,  qui  se  vendait  à  très  bon  marché  pendant  la  cavalcade 
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de  1876;  l'autre  représente  la  maquette  de  la  statue  de  La 
Boëtie  modelée  par  Tartiste  M.  Tony  Noël,  et  qui  doit  être 
inaugurée  dans  le  courant  de  1891. 

M.  Chéry  joint  à  son  envoi  un  numéro  de  La  Revue  du 
Palais,  journal  de  Tarrondisseraent  de  Sarlat,  du  dimanche 
28  septembre  1890,  consacré  en  grande  partie  à  Tœuvre  de 
la  statue  de  La  Boëtie. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  LE  Secrétaire  général  dit  que  le  faux  portrait  de  La 
Boëtie,  entouré  de  ilgures  allégoriques,  que  M.  Chéry  veut 
bien  nous  communiquer,  représente  réellement  Nicolas 
Triboulet  sieur  de  Perigny,  lieutenant  criminel  à  Auxerre, 
dont  le  mystilicateur  a  supprimé  le  nom  pour  y  substituer 
celui  de  La  Boëtie.  Il  est  Tœuvre  du  graveur  hollandais 
Crispin  de  Passe,  comme  on  peut  le  vérifier  au  cabinet  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  DE  FRomEFOND  cst  hcureux  de  nous  montrer  le  premier 
volume  de  son  ouvragé,  V  Armoriai  de  la  noblesse  du  Péiigord, 
qu'il  a  fait  brocher  pour  nous  le  présenter  aujourd'hui.  Ce 
volume,  imprimé  avec  soin  sur  beau  papier,  en  caractères 
neufs,  avec  blasons  intercalés  dans  le  texte,  et  titre  rouge  et 
noir,  orné  d'une  eau-forte  de  M.  le  baron  de  Verneilh,  fera 
certainement  honneur  à  l'imprimeur.  Le  second  volume,  qui 
doit  compléter  la  publication,  sera  composé  et  tiré  avant  la 
fin  de  Tannée. 

L'assemblée  félicite  M.  de  Froidefond  de  son  activité. 

M.  de  Quatrefages  invite  les  membres  de  notre  Société  à 
assister  au  Congrès  international  des  Américanistes  qui  s'ou- 
vrira à  Paris  le  14  du  courant,  au  siège  de  la  Société  de  géo- 
graphie, 184,  boulevard  St-Germain. 

M.  LE  Secrétaire  général  a  trouvé  dans  le  journal  U 
Temps  une  analyse  de  la  communication  de  M.  Albert  Gau- 
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dry  à  TAcadémie  des  sciences  dont  il  est  parlé  plus  haut,  et 
il  demande  la  permission  d'en  donner  lecture  : 

Les  phoques  du  Groenland  dans  le  Périgord,  —  M.  Albert  Gaudry 
rappelle  au  souvenir  de  l'Académie,  qu'il  a  —  il  y  a  plusieurs  années  déjà,— 
soumis  à  Texamen  de  la  compagnie  un  bâton  de  commandement  datant  de 
Tàge  du  renne  sur  lequel  était  gravé  fort  artistement,  et  par  une  main  net- 
tement habile,  Timage  d*un  phoque,  le  plwca  Croenlandica,  des  mers  du 
Nord.  Ce  bâton,  aujourd'hui  déposé  au  muséum,  établissement  auquel  il  a 
été  généreusement  ofifert  par  M.  Peignon,  avait  été  découvert  par  ce  der- 
nier, dans  les  grottes  de  Montgaudier  (Charente). 

Ces  temps  derniers,  un  autre  paléontologue,  M.  Hardy,  en  fouillant  les 
grottes  de  Raymondcn,  près  Périgueux  (Dordogne),  a  trouvé  au  milieu  de 
débris  provenant  de  restes  d'animaux,  un  fragment  fort  bien  conservé  de 
phoque  du  Groenland,  ainsi  que  quelques  os  provenant  d'oiseaux  de  l'ex- 
trême Nord. 

Cette  nouvelle  découverte  est  très  intéressante  pour  la  science,  car  elle 
prouve  que  le  phoque^  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  phoque  du 
Groenland,  animal  qu'on  trouvait  encore  quelquefois  au  siècle  dernier  au 
nord  de  l'Ecosse  et  qu'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  sur  les  cdtes  de 
Laponie,  du  Kamschatka  et  du  Spitzberg,  a  habité  les  campagnes  du  Péri- 
gord, et  qu'à  l'époque  quaternaire  de  grands  froids  ont  régné  dans  ces 
régions  qui  jouissent  aujourd'hui  d'un  climat  si  tempéré. 

D'un  autre  côté,  la  découverte,  en  Périgord,  du  maxillaire  et  de  quel- 
ques autres  menus  fragments  du  phoca  Groenlandica  prouvent  encore  que 
c'est  bien  un  animal  de  celte  espèce,  animal  que  nos  pères  chassaient  et 
dont  ils  se  nourrissaient,  que  l'artiste  du  premier  âge  a  représenté  sur  le 
bâton  de  commandement  dont  nous  avons  parlé. 

M.  LE  Président  nous  promet  son  mémoire  sur  les  fouil- 
les de  Raymondeu  pour  les  premiers  mois  de  Tannée  pro- 
chaine. 

Puis  il  nous  annonce  un  nouveau  succès,  auquel  rassem- 
blée applaudit,  de  notre  confrère  M.  Palut,  de  Bergerac,  qui 
vient  d*obtenir  une  médaille  d*argent  au  concours  annuel  de 
r Académie  Clémence  Isaure  de  Toulouse,  pour  un  sonnet 
classé  3«sur  48  et  dont  le  sujet  imposé  était  le  célèbre  tableau 
VAngeliùSt  de  Millet. 

M.  Palut  veut  bien  nous  signaler  plusieurs  chiseaux  ou 
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souterrains- refuges  dans  les  environs  de  Bergerac,  qu'il  a 
explorés  soit  seul,  soit  en  compagnie  de  M.  Charrier.  Le  pre- 
mier est  situé  sur  la  berge  de  la  Dordogne,  à  un  kilomètre 
du  bourg  de  Mouleydier  et  à  une  centaine  de  mètres  de  l'é- 
glise et  du  cimetière  de  St-Cybard;  il  se  compose  de  couloirs 
et  do  plusieurs  chambres.  Dans  la  même  région,  aussi  près 
de  Mouleydier,  est  un  camp  retranché,  assez  bien  conservé, 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Camp  de  du  GuescUn,(\n''\\ 
avait  remarqué  autrefois  dans  sa  jeunesse. 

Le  second  cluseau  est  situé  dans  la  commune  de  Campse- 
gret,  sous  une  maison,  et  on  y  entre  par  la  cave,  t  II  est  creusé 
comme  celui  de  la  Ricardie,  écrit  M. Paint;  mais  il  contient 
un  plus  grand  nombre  de  chambres  et  me  paraît  mieux  tra- 
vaillé. Dans  la  première  chambre  à  droite,  se  trouve  un  silo 
de  grande  dimension  dont  l'ouverture  mesure  près  d'un  mè- 
tre de  diamètre.  Cette  ouverture  a  un  rebord  parfaitement 
taillé  dépassant  le  sol  de  la  chambre  de  20  centimètres  envi- 
ron. L'obturateur  qui  devait  être  énorme  a  disparu.  Contrai- 
rement à  ceux  de  la  Ricardie,  ce  silo  est  placé  dans  un  coin 
de  la  chambre,  à  droite  en  entrant. 

»  Un  autre  clioseau  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  visiter,  se 
trouve  à  200  mètres  de  là;  il  est  de  beaucoup  plus  important, 
m'a-t-on  dit. 

»  Je  n'ai  pu  visiter  non  plus,  faute  de  temps,  un  souterrain 
que  Ton  dit  merveilleux.  Ce  souterrain  ou  grotte  a  été  dé- 
couvert il  y  a  un  mois  environ.  Un  propriétaire,  en  labourant 
son  champ,  aperçut  un  petit  trou  qu'il  dégagea,  et  une  ouver- 
ture assez  large  s'offrit  à  sa  vue.  Accompagné  de  quelques 
voisins,  il  pénétra  dans  la  grotte  et  se  trouva  en  présence  de 
véritables  merveilles  de  cristallisation.  La  voûte  mesure  5 
mètres  environ  de  hauteur  et  la  superllcie  10  mètres. 

2  J'ai  aussi  découvert  dans  un  bois  une  station  ou  atelier 
de  silex  taillés,  assez  abondamment  pourvue.  Les  quelques 
pièces  recueillies  me  paraissent  appartenir  à  l'époque  inter- 
médiaire entre  le  moustérien  et  le  chelléen.  J'ai  rapporté  no- 
tamment un  silex  plat,  taillé  en  rond,  qui  mesure  25  centi- 
mètres de  diamètre.  Je  suppose  que  ce  silex  est  un  disque  de 
grande  dimension. 
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»  M.  Charrier  et  moi  nous  proposons  de  visiter  tous  ces 
souterrains  au  premier  jour,  de  prendre  des  croquis  et  d'en 
faire  part  à  la  Société.  » 

M.  LE  Président  ne  peut  qu'encourager  nos  confrères  dans 
leurs  projets. 

De  son  côté,  M.  André  de  Marcillac  nous  apprend  Texis* 
tence  des  Rochers  de  Charlou,  situés  dans  la  commune  de  Vil- 
lac,  de  cette  butte  sur  laquelle  se  trouvent,  comme  au  Cha- 
lard,  des  vestiges  du  passage  des  Celtes  et  aussi  une  sorte 
de  bénitier.  Il  s'y  rendit  avec  notre  confrère  M.  Salviat 
et  il  y  retournera  plus  tard  avec  un  ouvrier  pour  déblayer  le 
terrain. 

Les  Rochers  de  Charlou  sont  situés  sur  la  rive  gauche  de 
TEIle,  au  sud-est  de  Villac,  et  à  un  kilomètre  environ,  non 
loin  du  village  de  la  Sudrie.  C'est  un  monticule  au  moins 
aussi  élevé,  composé  des  rochers  de  même  nature  que  le  Cha- 
lard,  mais  entièrement  recouvert  d'une  terre  fine  et  d'un  tail- 
lis très  touffu  de  châtaigniers,  ce  qui  gênera  beaucoup  Tex- 
ploration.  A  Charlou,  on  est  en  présence  d'un  petit  bassin 
carré,  certainement  creusé  de  main  d'homme.  La  disposition 
des  abords,  la  situation  du  rocher  rappellent  exactement  le 
Chalard.  Notre  confrère  ajoute  que  dès  qu'il  aura  étudié  l'en- 
droit et  relevé  le  plan,  il  s'empressera  d'en  faire  l'objet  d'une 
communication  à  la  Société. 

M.  Aubert,  directeur  du  journal  VUnion  monarchique,  de 
Libourne,  écrit  à  M.  le  Président  qu'il  a  lu  un  extrait  de 
nos  procès-verbaux  dans  le  Journal  de  Bergerac  du  J 3  septem- 
bre, relatif  à  la  grande  inondation  de  1783,  et  il  lui  indique  à 
ce  sujet  une  inscription  qui  existe  encore  et  fait  mention  de 
ce  cataclysme.  «  Cette  inscription,  je  l'ai  vue  plusieurs  fois 
moi-même,  nous  mande-t-il.  Elle  est  sur  le  manteau  d'une 
vieille  cheminée,  située  au  lieu  dit  Gueychon,  commune  de 
Flaujagues,  au  milieu  de  la  plaine  de  la  Dordogne,  dans  une 
antique  métairie,  appartenant  actuellement  à  un  de  vos  com- 
patriotes. M.  de  Lortal,  de  St-Méard-de-Gurçon,  dont  le  fils 
est  conseiller  d'arrondissement  pour  le  canton  de  Villefran- 
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che  de-Longchapt  et  avocat  du  barreau  de  Bergerac-  Si  vous 
y  tenez  et  si  cela  vous  parait  utile,  je  me  chargerai  volontiers, 
à  mon  prochain  voyage  dans  cette  commune,  lieu  de  ma  nais- 
sance, devons  faire  un  petit  rapport  sur  cette  inscription  et 
sur  ce  qu'en  disaient  les  anciens  habitants  dont  les  descen- 
dants habitent  encore  tout  près  de  là.  » 

La  proposition  est  accueillie  avec  empressement. 

M.  LE  Président  nous  lit  ensuite  une  not^  intéressante  sur 
Le  chemin  borné  de  PéiHgueux  à  Château-Landry^  dans  la  com- 
mune de  BoulazaCf  en  i329,  où,  après  nous  avoir  rappelé  ce 
qu'ont  dit  de  ces  chemins  «  boînés  »,  M.  de  Taillefer,  dans  ses 
Antiquités  de  Vésone,  et  M.  Lièvre,  le  savant  bibliothécaire  de 
Poitiers,  dans  la  Revue  Poitevine  et  Saintongeaise^  de  1887,  qui 
tous  les  deux  les  regardent  comme  d'anciennes  voies  romai- 
nes, à  cause  des  bornes  ou  colonnes  milliaires  qui  marquaient 
les  lieues  sur  toute  leur  longueur,  il  nous  démontre,  en  s'ap- 
puyant  sur  un  texte  du  xiv*  siècle,  découvert  dans  les  archi- 
ves municipales  de  Périgueux,  que  les  conclusions  de  ces 
Messieurs  sont  trop  absolues.  Suivant  lui,  les  voies  romaines 
pouvaient  être  en  efifet  des  chemins  «  boînés  »  ;mais  les  che- 
mins «  botnés  »  n'étaient  pas  tous  des  voies  romaines.  C'é- 
taient simplement  des  chemins  bornés.  Ainsi,  nous  dit  M.  le 
Président,  celui  qui  conduisait  à  Château-Landry,  et  de  là 
vraisemblablement  à  St-Laureut-du-Manoire  où  il  regagnait 
la  route  de  Lyon,  était  enserré  fconsigriatum)  et  limité  par 
des  bornes  ou  «  boy  nés  »  placées  à  droite  et  à  gauche  fcir- 
cumquaque.) 

Certains  cultivateur  s'étant  emparés  d'une  partie  de  ce 
chemin,  les  maire  et  consuls ,  invités  par  d'autres  proprié- 
taires du  voisinage  à  réprimer  le  délit,  commencèrent  par 
faire  la  reconnaissance  des  bornes  et  constatèrent  que  ces 
limites  avaient  été  dépassées  par  les  inculpés  qui  avaient 
empiété  visiblement  sur  le  domaine  public.  Leurs  entre- 
prises, en  effet,  cela  est  spécifié  très  nettement,  ne  portaient 
pas  seulement  tort  aux  demandeurs,  mais  étaient  au  préju- 
dice de  la  chose  publique.  On  ne  peut  douter  dès  lors  que 
les  <  boînés  »  ou  bornes ,  plantées  le  long  du  chemin  de 
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Château-Landry,  étaient  destintîes  h  en  marquer  l'étendue 
et  à  prévenir  les  envahissements  que  les  cultivateurs  pour- 
raient être  tentés  d'y  opérer.  De  même  qu'ils  bornaient 
leurs  vignes  et  leurs  champs ,  nos  pères  bornaient  donc 
quelquefois  leurs  chemins  qui  faisaient  partie  du  domaine 
public. 

L'assemblée  décide  que  cette  note  paraîtra  dans  le  prochain 
Bulletin. 

M.  Sicaire  Texier,  propriétaire  à  Auriac-de-Bourzac,  fait  don 
au  Musée  départemental ,  par  l'entremise  de  M.  Dujarric- 
Descombes,  d'un  petit  vase  du  moyen-àge,  en  terre  cuite, 
muni  d'un  bec  et  d'une  anse,  trouvé  dans  les  circonstances 
suivantes  : 

M.  Texier  père,  faisant  enlever  des  matériaux  dans  un  ter- 
rain situé  au  couchant  de  Téglise  d'Auriac.  découvrit,  à  une 
certaine  profondeur,  plusieurs  tombeaux  taillés  dans  le  roc 
vif  :  c'est  dans  l'un  d'eux,  près  de  la  tète  du  squelette  qui  y 
était  renfermé,  qu'était  posé  le  vase  offert  par  M.  Texier  fils. 
Ce  tombeau  touchait  à  un  puits  donnant  accès  à  une  grande 
galerie  souterraine,  à  laquelle  se  rattache  au  midi  un  couloir 
étroit  se  dirigeant  vers  la  maison  Delombre  et  de  là  sous 
l'église  d'Auriac.  Cette  découverte  serait  de  nature  à  fournir 
h  l'archéologie  d'intéressantes  observations. 

M.  le  Conservateur  du  Musée  exprimera  sa  gratitude  au 
donateur. 

En  nous  faisant  cet  envoi,  M.  Dujarric-Desgombes  signale 
à  notre  attention  un  intéressant  recueil  manuscrit  dont  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Périgueux  vient  de 
recouvrer  la  possession,  grâce  à  M.  Paul  Vachaumard,  de 
Périgueux. 

Ce  manuscrit,  relié  en  parchemin,  contient  diverses  œu- 
vres dues  à  un  Périgourdin  dont  le  nom  est  inconnu,  mais 
qui  écrivait  sous  Tépiscopat  de  Daniel  de  Francheville. 

Son  œuvre  capitale,  intitulée  :  Histoire  des  evesques  du  Péri- 
gordj  est  la  nomenclature  détaillée  de  tous  les  prélats  qui, 
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depuis  saint  Frool,  ont  gouverné  Téglise  de  Périgueox 
jusqu'en  1699.  Tout  en  suivant  le  récit  du  P.  Dupuy  qu'il 
abrège,  cet  anonyme  a  la  prétention  d'avoir  été  mieux 
informé  que  son  devancier,  et  de  compléter  sa  liste  des 
évèques.  Il  donne  notamment  pour  successeur  à  Guillaume 
d'Auberoche  EustorgiuSy  que  le  P.  Dupuy  mentionne  comme 
évéque  de  Limoges,  et  fait  figurer  en  1444  un  évéque  du 
nom  (ÏHélieSy  qui  n'était  point  venu  à  la  connaissance  de 
celui-ci. 

M.  Dujarric  a  remarqué  surtout  le  passage  de  cette  histoire 
relatif  à  la  création  de  deux  maires  à  Périgueux,  l'un  pour  la 
Cité,  l'autre  pour  le  Puy-St-Front.  L'auteur  dit  à  ce  sujet 
qu'en  1300  les  habitants  de  la  Cité,  flers  de  l'appui  des  An- 
glais, <  voulurent  rappeler  chez  eux  la  Jurade  et  le  droit  delà 
maison  commune  ;  à  raison  de  quoy  il  y  eut  tant  de  contes- 
tations que  pour  les  pouvoir  terminer  [on  décida]  qu'il 
y  auroit  désormais  deux  maires,  un  pour  chaque  ville. 
Et  en  effet,  depuis  ce  temps-là  jusques  à  la  fin  du  siècle  sui- 
vant, il  y  eut  presque  toujours  deux  maires  »,  et,  ajoute  l'é- 
crivain, «  c'est  ce  que  j'ay  trouvé  dans  les  papiers  de  la  mai- 
son de  ville  et  autres  qui  m'ont  esté  fournis  d'ailleurs  et  que 
pas  un  de  nos  historiens  n'avoit  encor  sceu  desmêler.  « 

Le  même  anonyme  a  joint  à  cette  histoire  ecclésiastique  du 
Périgord,  trois  œuvres  de  moindre  haleine,  émanées  égale- 
ment de  sa  plume  : 

!•  Une  Histoire  des  seneschaux  de  Périgord  commençant  à 
Raoul  de  La  Faye,  premier  sénéchal  connu  en  1171,  et  finis- 
sant h  Philibert-Elie  de  Pompadour,  sénéchal  en  1678; 

2*  Un  Extrait  généalogiqice  de  la  maison  de  Bourdeille  tiré  de 
r Histoire  du  Périgord  et  des  archives  de  Bourdeille,  allant  du 
ni*  siècle  à  François-Sicaire  de  Bourdeille,  sénéchal  vivant 
au  xvii*  siècle, 

Et  3**  une  Histoire  de  Hugues  de  Lusignan. 

On  a  intercalé  dans  ce  recueil  d'autres  mémoires  d'une 
écriture  ditterente  : 

lo  Une  Histoire  des  comtes  du  Périgord,  depuis  leur  établisse- 
ment par  Clovis  jusqu'cà  la  réunion  du  comté  à  la  Couronne, 
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en  1604,  par  suite  de  ravènement  d'Henri  IV,  roi  de  Navarre 
et  comte  de  Périgord,  au  trône  de  France. 

Et  2**  un  Extrait  généalogique  de  Villtustre  maison  des  Taie- 
randSy  tiré  de  V Histoire  du  Périgord^  de  852  à  1663. 

M.  Dujarric  fait  observer  que  le  premier  de  ces  mémoires 
porte  quelques  annotations  et  corrections  de  la  main  dé  Che- 
valier de  Gablanc ,  qui  pourrait  en  être  l'auteur.  Dans  le 
tome  180  du  Fonds  Périgord  de  la  Bibliothèque  nationale, 
se  trouve  la  copie  d'une  Histoire  des  comtes  de  Périgord  qui 
lui  est  attribuée  par  Lespine  (folios  180  à  202). 

Notre  honoré  vice-président,  M.  le  baron  de  Verneilh, 
veut  bien  nous  envoyer  pour  le  Bulletin  trois  jolis  dessins  à 
la  plume  :  1*  une  porte  de  style  flamboyant  du  petit  château 
de  Filolie,  près  Thiviers  ;  2**  une  porte  de  la  fin  du  xvi*  siècle 
du  château  des  Gombes  ;  et  3»  une  vue  générale  de  ce  châ- 
teau des  Combes,  qui  a  été,  sinon  entièrement  construit,  du 
moins  fort  agrandi  et  remanié  par  la  famille  de  Fayard  vers 
la  fin  du  XVI*  siècle.  Ces  deux  derniers  dessins  seront  repro- 
duits dans  notre  prochaine  livraison. 

M.  DE  RouMEjoux  donne  ses  dernières  instructions  pour 
Texcursion  archéologique  qui  aura  lieu  les  6  ei  7  octobre  ;  il 
croit  avoir  pourvu  à  tous  les  détails  d'organisation.  Il  a  des 
lettres  de  MM.  les  curés  de  Beaumont  et  de  St-Avit  Sénieur, 
qui  seront  heureux  de  faire  à  la  Société  les  honneurs  de  leurs 
églises  ;  de  M.  FayoUe  du  Moustier,  propriétaire  du  château 
de  Bannes,  habitant  l'Algérie,  qui  veut  faire  ofïrir  un  lunch 
dans  son  château,  et  de  M.  Constant,  notaire  à  St-Front  (Lot- 
et-Garonne),  qui  accorde  toute  autorisation  pour  visiter  les 
belles  mines  de  Sauveterre. 

M.  le  général  de  Larclause  nous  communique  une  lettre 
de  notre  confrère  M.  de  Rivoire,  par  laquelle  il  invite  les 
excursionnistes  à  passer  au  château  de  Prats;  ils  pourraient 
s'y  rendre  soit  de  Sauveterre  avec  leurs  voilures,  soit  par 
chemin  de  fer,  de  la  station  du  Got ,  où  notre  aimable 
confrère  les  enverrait  chercher. 

M.  de  Roumejoux  remercie  de  cette  gracieuse  invitation  ; 


Digitized  by 


Google 


—  428  — 

mais  il  ne  croit  pas  quMl  soit  possible  de  Taccepter,  les  deux 
journées  étant  bien  remplies. 

Il  reste  à  procéder  à  l'élection  d'uo  candidat  qui  demande 
à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  un  vote  par  mains  levées,  M.  lk  Président  déclare 
admis  membre  titulaire  de  la  Société  historique  et  arcbéo  - 
logique  du  Périgord  : 

M.  le  vicomte  Edouard  de  Mirandol,  capitaine  d'infanterie, 
rue  Gambetta,  9,  présenté  par  M.  de  Béler  et  M.  de  Rou- 
mejoux. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 


LeSecréiaire  général.  Le  Président, 

Ferd.  Villepelet.  Michel  Habdt. 


""T^SJVl^T^ 


Séance  du  jeudi  6  Novembre  4890. 


Présidence  de  M.  HARDT,  préslclexit. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  dans  la  salle 
habituelle. 

Sont  présents  :  MM.  le  marquis  d'Abzac  de  La  Douze,  le 
comte  d'Abzac  de  La  Douze,  Albéric  de  Béler,  Fernand  de 
Bellussière,  le  comte  de  Cumond,  Jean  Dupuis,  Duvergier 
de  Hauranne,  le  marquis  de  Fayolle,  Alfred  de  Froidefond, 
le  vicomte  de  Gérard,  Michel  Hardy,  le  général  de  Lar- 
clause,  Lespinâs,  le  comte  de  Lestrade,  André  de  Marcillac, 
André  Saint-Martin,  le  comte  de  Saint- Saud  et  Villepelet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et 
adopté. 
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M.  LE  Président  nous  annonce  la  mort  d*un  de  nos  aima- 
bles et  plus  anciens  confrères,  M.  Jules  de  Larigaudie,  qui 
s*intéressait  beaucoup  à  nos  travaux  et  nous  apportait,  tout 
récemment  encore,  un  volume  pour  notre  bibliothèque. 
Voici,  du  reste,  ce  qu'on  écrit  à  la  Gazette  rfe  France  à  Toc* 
casion  de  cette  mort  : 

Instruit,  doué  d'une  intelligence  peu  commune,  il  avait  une  manière  de 
conversation  simple,  enjouée  sans  efforts  et  sans  recherches,  pleine  des 
traits  les  plus  fms  et  les  plus  délicats,  qu*il  pouvait  soutenir  aussi  long- 
temps que  Ton  s'y  prélait,  sans  cesser  un  seul  instant,  dUntéresser  et  de 
charmer  par  les  ressources  infinies  de  son  rare  esprit.  Sa  mort  laisse 
dans  la  société  périgourdine,  un  vide  difficile  à  combler. 

Mais  quelqu'attrait  que  le  monde  eût  pour  lui,  il  ne  s*y  donnait  pas  tout 
entier,  et  il  prenait  beaucoup  de  son  temps  pour  obliger  tous  ceux  (et  le 
nombre  en  est  grand)  qui  avaient  recours  à  lui.  Quel  zèle  I  Quel  dévoue- 
ment I  Quelles  attentions  pour  ses  amis  !  Il  mettait  tant  de  grâce  à  s*eni- 
ployer  ainsi  pour  les  autres  qu*il  donnait  du  prix  au  plus  modeste 
service. 

La  mort  Fa  frappé  à  Fimproviste,  mais  il  Tattendait,  et  on  doit  espérer 
que  Dieu  a  accordé  à  cet  homme  parfait,  qui  a  supporté  avec  une  si 
vaillante  résignation  les  souffrances  et  les  épreuves  de  sa  vie,  les  éter- 
nelles récompenses. 

Suivant  une  pieuse  coutume,  l'un  de  nos  confrères  lui  con- 
sacrera une  notice  dans  le  Bulletin. 

L'assemblée  exprime  ses  plus  sympathiques  regrets. 

Notre  bibliothèque  a  reçu  pendant  le  mois  dernier  : 

Kongl,  Vitterhets  historié  och  antiquitets  akademiens  Mc^- 
nadsblad.Adertonde  argangen.  Med  39  figurer.  48S9.  Stockholm, 
Pa  akademiens  forlag,  1889-1890,  un  fascicule,  in-8*»  ; 

VEpigraphie  chrétienne  en  Gaule  et  dans  V Afrique  romaine, 
par  M.  Edmond  Le  Blant,  membre  de  l'Institut,  in-8o,  Paris, 
Ernest  Leroux,  éditeur,  1890  ;  (instructions  adressées  par  le 
Comilé  des  travaux  historiques  et  scientifiques  aux  corres- 
pondants du  Ministère  de  Tlnstruction  publique)  ; 

Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaicx  historiquei 
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et  scientifiqices,  année  1890,  n*  2,  in-8»,  Paris,  Ernest  Leroux, 
éditeur,  où,  dans  une  communication  sur  Suger,  Véglise  de 
saint  Denis  et  saint  Bernard,  M.  Anlhyme  Saint-Paul  fait 
mention  avec  éloge  (p.  259),  d'une  brochure  du  regretté 
Félix  de  Verneilh  parue  en  1863  sur  la  conslruclion  de  la 
basilique  dionysienne  et  ayant  pour  litre  :  Le  premier  des 
mo7iuments  gothiques  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  i* histoire  de  Paris  et  de  nie  de 
Francey  16»  année,  (1889),  un  vol.  in-8o,  broché,  à  Paris,  chez 
H.  Champion,  libraire  de  la  Société  ; 

Les  Mémoires  de  la  Société  de  V histoire  de  Paris  et  de  File 
de  France,  tome  XVI  (1889),  un  vol.  in  8%  broché,  à  Paris, 
chez  Champion,  libraire,  1890  ; 

Un  carton  contenant  VEpître  adressée  à  Robert  Gaguin,  le 
/er  janvier  H7i,  par  Guillaume  Fichet,  sur  P introduction  de 
l'imprimerie  à  Paris  et  la  reproduction  hélioffraphique  de 
l'exemplaire  unique  possédé  par  T Université  de  Bàle,  in-8% 
à  Paris,  chez  Champion,  libraire  de  la  Société  de  Thisloire 
de  Paris,  1889  ; 

Le  Bulletin  de  la  Société  scientifique^  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Corrèze,  siège  à  Brive,  tome  XII,  S**  livraison, 
juillet-septembre  1890,  in-8^,  Brive,  Marcel  Roche,  impri- 
meur de  la  Société,  où  à  la  page  i23,  M.  Clément- Simon 
publie  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  portant  don  à  Margue- 
rite, comtessse  de  Penthièvre  et  vicomtesse  de  Limoges, 
de  la  bible  de  Bertrand  d'Abzac,  exécuté  à  Limoges, 
U  mars  1438  (v.  st.); 

Le  Bulletin  périodique  de  la  Société  Ariégeoise  de^  sciences, 
lettres  et  arts,  3*  volume,  n**  6,  in- 8',  Foix,  typographie 
Gadrataîné,  1890; 

Le  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  I)r(5me,  année  1890  (octobre),  95*  livraison, 
in-S*»,  Valence,  imprimerie  de  Jules  Céas  et  lils  ; 

hdi.  Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n°  58,  juillet, 
août,  septembre  1890,  in-8o,  Lyon,  imprimerie  Sa  vigne,  à 
Vienne  (Isère)  ; 

La  Revue  contemporaine  et  la  Revue  rose  réunies,  n'*  des 
l*'  et  15  octobre  1890,in-8%  Paris  ; 
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La  France  catholique,  revue  des  écoles  libres,  m»  des  9,  16 
et  23  octobre  1890,  in-4%  Paris,  contenant  plusieurs  articles 
du  P.  Bouscaillou  des  Valades  :  De  Vétat  actuel  du  catholi- 
cisme  dans  les  diverses  parties  du  monde  ;  —  La  poésie  dans  la 
vie  des  saints  :  le  bo^ivier  Cœdmon  ; 

De  M.  Tabbé  Chaminade,  professeur  au  grand  séminaire 
de  Périgueux,  trois  numéros  de  la  Semaine  religieuse  du 
diocèse,  où  il  a  publié,  en  l'annotant  et  le  commentant,  Un 
sermon  du  xni*  sièctey  tiré  des  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Cadouin  ; 

De  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  le  tome  V  des 
archives  municipales  de  Bordeaux,  Livre  des  Coutumes, 
publié  avec  des  variantes  et  des  notes  par  Henri  Barckhau- 
sen,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux,  corres- 
pondant de  rinstitut  ;  gros  volume  in-4*»  sur  beau  papier  ; 
Bordeaux,  imprimerie  Gounouilhou,  1890,  renfermant  plu- 
sieurs passages  relatifs  au  Périgord  pendant  la  domination 
anglaise  ; 

De  Tun  de  nos  confrères,  un  exemplaire  de  la  brochure 
tirée  à  part  sur  les  Célébrités  Mussidanaises^  in-8<>,  Périgueux, 
imprimerie  de  la  Dordogne,  1890. 

Notre  savant  correspondant  M.  Tamizey  de  Larroque 
veut  bien  nous  offrir  aussi  une  plaquette  qu'il  vient  de  pu- 
blier sous  le  titre  A^ Hercule  d'Argilemont,  in-8<»,  Bordeaux, 
imprimerie  Gounouilhou,  1890.  t  Gomme  ce  bandit  opéra 
sur  les  bords  de  la  Dordogne  (à  Fronsac),  nous  écrit  notre 
honoré  confrère,  j'ai  pensé  que  ma  petite  notice  aurait  pour 
la  savante  compagnie  un  intérêt  j9^n(7(mrdm.  Il  y  est  d'ail- 
leurs beaucoup  question  d'Anne  de  Gaumont  qui,  par  ses 
terres  comme  par  ses  alliances,  appartint  à  la  fois  au  Péri- 
gord et  à  TAgenais.  »  Voici  du  reste  ce  que  dit  de  cette 
brochure  le  compte-rendu  de  la  séance  de  l'Académie  des 
Inscriptions  du  31  octobre,  publié  par  le  journal  le  Temps 
du  2  novembre  1890  : 

Le  personnage  à  peine  connu  jusqu'ici  de  quelques  érudits  de  la 
Guienne,  et  sur  qui  M.  Tamizey  de  Lan*oque  est  parvenu  à  faire  une 
lumière  presque  complôie,  se  distingue  beaucoup  moins   par  de  réels 
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services  que  par  une  série  d*actes  de  tyrannie  et  de  brigandage  commis 
vers  la  fm  du  règne  de  Henri  IV  et  pendant  la  régence  suivante.  Hercule 
d'Argilemont  commandait  alors  pour  le  comte  d^Ëstouteville  Saint-Pol 
dans  les  chàteaux-forls  de  Caumont,  en  Agenais,  et  de  Fronsac,  en  Bor- 
delais. Il  se  faisait  gloire,  selon  le  bruit  public,  dit  M.  de  Boislisle,  qui 
entrelient  TAcadémie  de  cet  homme  de  guerre,  de  mépriser  la  justice, 
les  procureurs,  avocats,  huissiers  et  robins  en  général  et  de  ne  tenir 
aucun  compte  des  arrêts  lancés  contre  lui.  Son  maître,  d'ailleurs,  était 
le  premier  à  lui  donner  le  mauvais  exemple  et  savait  toujours  lui  procurer 
des  lettres  d'abolition  quand  le  gouvernement  royal  faisait  mine  de  passer 
des  menaces  aux  actes  mêmes  de  répression.  Malgré  cette  puissante  pro- 
tection, cette  attitude  dédaigneuse  à  Tégard  de  la  robe  porta  malheur  au 
soldat,  car  le  Parlement  de  Guienne  se  décida  un  beau  jour  à  mettre  sa 
tête  à  prix  pour  dix  mille  écus,  et  Argilemont  fut  décapité  à  Bordeaux  le 
24  septembre  i620. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  Tamizey  de  Larroque  n'oublie  pas  la  promesse  qu'il 
nous  a  faite  ;  il  espère  pouvoir  s'occuper,  Tété  prochain,  de 
l'annotation  de  la  Chronique  de  La  Mothe-Bessoty  pour  la- 
quelle il  a  déjà  réclamé  avec  succès  la  gracieuse  hospitalité 
du  Bulletin. 

La  Société  ne  l'oublie  pas  non  plus. 

Aujourd'hui  qu'on  s'occupe  beaucoup  de  LaBoëtie  en  Péri- 
gord,  M.  LE  Secrétaire-Général  a  trouvé  dans  la  collection 
Lapeyre,  à  la  bibliothèque  de  Périgueux,  une  petite  note 
bibliographique  le  concernant,  qui  lui  a  paru  intéressante 
et  qu'il  croit  inédite,  mais  qu'il  n'a  voulu  communiquer 
qu'après  en  avoir  vérifié  l'exactitude.  La  voici  telle  qu'elle 
est  dans  le  portefeuille  n*  IV,  Nouvelles  acquisitions  : 

M.  Gouin,  libraire  à  Paris,  m'a  dit  (à  M.  Lapeyre)  chez  M.  Galy  (29 
avril  1864)  que  lors  de  la  vente  des  livres  de  M.  de  Lamonlaigne,  à  Bor- 
deaux, il  mit  de  côté  les  poésies  de  La  Boêtie  (1)  couvertes  de  notes  ma- 
nuscrites qui  furent  achetées  en  son  absence  par  M .  Reinhold  Dezeimeris, 


(1)  Il  ne  8*agit  pas  ici  de  poésies  inédites,  mais  du  volome  de  1571-1573,  coole- 
nant  les  œuvres  (prose  et  vers)  de  La  Boêtie. 
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3 francs  environ  ;  que  plus  lard,  revoyant  ce  volume  chez  M.  Dezeimeris, 
il  lui  dit  que  les  notes  pouvaient  bien  être  de  Montaigne.  Vérification 
faite  sur  l'exemplaire  des  Essais  (1),  il  s'est  trouvé  que  M.  Gouin  avait 
deviné  juste  et  que  ce  volume  de  3  francs  en  valait  3,000. 

Notre  savant  compatriote  M.  Dezeimeris,  covpespondant 
de  rinstitut,  que  le  secrétaire-général  a  consulté  à  ce  sujet, 
a  bien  voulu  lui  répondre  aussitôt  : 

La  note  de  M.  Lapeyre  est  exacte,  et  je  ne  vois  nul  inconvénient  à  sa 
publication  dans  votre  Bulletin.  Je  possède  le  précieux  volume.  Les  notes 
manuscrites  qu'il  contient  sont  des  manchettes  ajoutées  à  celles  que 
Montaigne  avait  déjà  fait  imprimer  sur  les  marges  de  l'édition  des  œuvres 
de  son  ami. 

Ces  manchettes  inédites  viennent  d'être  imprimées  dans  la  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  La  Boélie  que  M.  Bonnefon  a  soignée,  chez 
M.  Gounouilhou,  à  Bordeaux,  édition  à  laquelle  je  ne  suis  pas  resté  tout 
à  fait  étranger. 

Ce  livre  n'a  pas  encore  été  mis  dans  le  commerce,  bien  qu'il  ait  figuré 
à  l'Exposition  de  1889.  Mais  il  sera  publié  certainement  dans  un  délai 
très  bref. 

Je  ne  crois  pas  qu'Ëmest  Gouin  ait  mis  de  côté,  à  la  vente  Lamontai- 
gne,  le  volume  que  j'achetai.  S'il  l'avait  vu  d'avance  et  s'il  avait  reconnu 
dès  lors  l'écriture  de  Montaigne,  il  est  probable  qu'il  ne  l'aurait  pas 
ensuite  laissé  échapper.  Mais  ce  qui  est  vrai,  c'est  que  c'est  Gouin  qui, 
plus  tard,  appela  mon  attention  sur  l'écriture  des  notes  qu'il  n'hésitait 
pas  à  attribuer  à  Montaigne.  Il  me  semble  me  souvenir  qu'il  m'a  dit 
qu'un  membre  de  la  famille  Lamontaigne  lui  avait  indiqué  cette  attri- 
bution comme  admise  traditionnellement  dans  cette  famille.  Le  volume 
a  dû  être  7'^relié  vers  1820,  et  le  relieur,  qui  a  tranché  beaucoup  de  notes, 
a  supprimé  aussi  le  feuillet  de  garde.  Peut-être  sur  ce  feuillet,  avant  la 
nouvelle  reliure,  y  avait-il  une  signature  de  Montaigne  ? 

M.  le  Président  de  TAssociation  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  adresse  des  remerciements  à  notre  com- 
pagnie pour  la  part  qu'elle  a  prise  à  l'organisation  de  l'ex- 
cursion de  Périgueux,  au  mois  d'août  dernier. 


(1)  Exemplaire  de  l'édition  de  1588  possédé  par  la  bibliothèqae  do  Bordeaux  et 
couvert  d'additions  manuscrites  de  Montaigne. 
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M.  LE  Président  met  sous  nos  yeux  le  diplôme  et  la  belle 
médaille  que  nos  travaux  ont  obtenus  pour  récompense  à 
l'Exposition  universelle  de  1889. 

M.  Tabbé  Ladave,  élu  membre  associé,  M.  l'abbé  Rous- 
seau et  M.  le  vicomte  de  Mirandol,  élus  membres  titulaires 
dans  la  dernière  réunion,  envoient  leurs  remerciements  à 
la  Société. 

Notre  confrère  M.  Grbllet-Balguerie  vient  de  communi- 
quer à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ans 
étude  sur  une  nouvelle  chronologie  des  papes  de  saint 
Martin  (649)  à  Léon  II  (683)  dans  ses  rapports  avec  la  chro- 
nologie mérovingienne.  Les  dates  qu  il  indique  diflèrent  de 
celles  adoptées  jusqu'ici  et  de  la  nomenclature  de  M.  JafTé. 
D'après  lui,  deux  papes  légitimes  ne  pouvant  coexister,  on 
ne  devrait  fixer  la  durée  attribuée  par  Anastase  au  pontificat 
d'Eugène  I"  qu'à  partir  de  la  mort  du  pape  martyr,  saint 
Martin,  c'est-à-dire  du  15  septembre  653.  A  la  suite  de 
recherches  et  de  calculs,  M.  Grellet-Balguerie  place  la  mort 
du  pape  Eugène  au  3  juin  658  et  non  657,  d'où  il  suit  que 
son  successeur,  Vitalien,  n'esl  mort  que  le  27  janvier  673  au 
lieu  de  672. 

Il  ressort  pareillement  que  l'élection  de  Bonus  doit  être 
fixée  à  août  677,  date  de  l'apparition  d'une  comète  historique  : 
son  avènement  au  2  novembre  suivant  et  sa  mort  au  12  avril 
679.  Agathon,  ordiné  le  26  juin  suivant,  meurt  le  10  jan- 
vier 682  et  non  68J,  comme  lèvent  M.  Jafl'é.  Avec  Pagi  et 
quelques  autres  critiques,  M.  Grellet-Balguerie  réduit  à  sept 
mois  et  cinq  jours  rinterpoutilicat  entre  Agathon  et  Léon  II, 
au  lieu  d'un  an,  sept  mois  et  sept  jours.  D'après  le  calcul  de 
M.  Jafl'é,  il  arrive  encore  à  fixer  la  mort  d'Eugène  P'  au 
3  juin  658  et  son  avènement  au  15  septembre  655,  date  de 
la  mort  de  saint  Martin. 

M.  DE  Mahcillac  nous  présente  un  plan  qu'il  a  levé  lui- 
même  sur  le  terrain  des  Rochers  de  Charlou,  dont  il  nous  a 
parlé  dans  une  séance  précédente. 


Digitized  by 


Google 


—  435  — 

M.  LE  Président  nous  donne  ensuite  quelques  explications 
sur  un  souterrain-refuge  situé  au  lieu  dit  le  Clieyron,  dans 
la  commune  du  Change,  et  dont  la  découverte  nous 
avait  été  signalée  par  notre  confrère  M.  de  Bêler  à  la  der- 
nière séance. 

Il  y  a  deux  mois  environ,  un  métayer  de  M.  deTeyssière, 
en  labourant  un  champ  audit  lieu  du  Cheyron,  avait  vu  tout 
à  coup  le  tprrain  se  dérober  sous  Tun  de  ses  bœufs.  Une 
excavation  venait  de  se  produire  et,  dégagée  avec  précau- 
tion ,  laissa  voir  un  puits  de  0"»80  environ  de  diamètre 
s'enfonçant  verticalement  dans  le  sol. 

fJn  puisatier  du  voisinage,  habile  à  manier  la  baguette  de 
coudrier,  ayant  affirmé,  avec  la  plus  grande  conviction,  que 
Teau,  si  parcimonieusement  distribuée  aux  habitants  du 
Cheyron,  se  trouvait  là  sûrement,  M.  de  Teyssière  l'autorisa 
complaisamment  à  tenter  Texpérience. 

Le  puits  vertical  fut  élargi  et,  à  une  profondeur  de  trente 
pieds  environ,  Teau  tant  désirée  s'annonça,  en  effet,  par  des 
suintements  qui  ne  tardèrent  pas  à  prendre  une  certaine 
intensité. 

Décidément,  la  baguette  de  coudrier  avait  tourné  pour  un 
juste  motif,  et  la  science  du  puisatier  recevait  une  consécra- 
tion nouvelle  ;  l'archéologie  fort  heureusement  eut  aussi  sa 
part  de  profit. 

A  quatre  mètres  dans  le  sol,  notre  puisatier,  car  c'est  tou- 
jours à  lui  qu'il  faut  revenir,  ne  fut  pas  peu  surpris  de  consta- 
ter que  le  puits  vertical,  qu'il  n'avait  fait  jusque  là  qu'élargir, 
le  conduisait  à  une  galerie  horizontale  donnant  accès  à  une 
habitation  souterraine.  Revenu  sur  la  terre  des  vivants,  à 
la  grande  lumière  du  soleil,  il  raconta  merveille  de  tout  ce 
qu'il  avait  vu.  Le  bruit  s'en  répandit  dans  le  pays  d'alentour 
et  de  nombreux  curieux  ne  tardèrent  pas  à  affluer. 

«  Sur  l'invitation  qui  m'en  fut  faite,  nous  dit  M.  le  Prési- 
dent, je  m'empressai,  moi  aussi,  d'aller  au  Cheyron,  et  j'eus 
la  satisfaction  d'en  visiter  le  souterrain  avec  M.  de  Teyssière, 
qui  m'en  facilita  l'examen  avec  une  obligeance  extrême. 

»  Comme  nos  confrères  l'auront  déjà  supposé,  le  puits  ver- 


Digitized  by 


Google 


—  436  — 

tical  servait  à  Taération  du  souterrain-refuge,  précaution 
nécessaire  dans  un  milieu  où  règne  constamment  une  tem- 
pérature tiède  et  où  l'air  était  vicié  par  la  respiration  des 
occupants. 

»  Le  puits  s'ouvrait  sur  une  galerie  dirigée  à  peu  près 
exactement  du  nord  au  sud.  Un  éboulement  empêche  d'en 
suivre  le  prolongement  vers  le  nord.  Peut-être  de  ce  côté 
conduisait-elle  à  de  nouvelles  chambres  et,  remontant  vers 
Test,  se  reliait-elle  à  une  excavation  encore  inexplorée  cons- 
tatée dans  rhabitation  même  du  métayer,  devant  l'âtre  de 
la  cuisine. 

»  Dans  la  direction  du  sud,  elle  s'ouvre  presquMmmédîa- 
tement  sur  une  vaste  chambre  A,  divisée  en  deux  pièces  iné- 
gales à  l'aide  d'une  cloison  et  dont  la  voûte,  dans  sa  partie 
antérieure,  est  supportée  par  un  pilier  également  ménagé 
dans  le  roc. 

»  En  face  de  ce  pilier,  du  côté  de  l'ouest,  nous  remarquerons 
dans  la  muraille,  à  50  centimètres  environ  du  sol.  un  Irou 
ovale  donnant  accès  à  une  chambre  B.  où  nous  reviendrons 
toiit  à  l'heure. 

»  Tout  à  l'entrée  de  la  chambre  A  et  à  3  ou  4  mètres  du 
puits  d'aération,  la  galerie  tourne  à  droite  et  conduit  direc- 
tement à  une  troisième  chambre  G  creusée  en  contre-bas 
et  qui  mesure  1  m.  90  sur  1  m.  82  :  mais  presque  aussitôt 
elle  reprend  sa  direction  vers  le  sud,  où  elle  va  rejoin- 
dre, en  la  coupant  à  angle  droit ,  une  seconde  galerie 
située  à  un  niveau  inférieur  et  dirigée  de  l'est  à  l'ouest.  La 
descente  assez  rapide  était  facilitée  par  des  marches  d'es- 
calier, comme  on  en  remarque  dans  presque  tous  les  c  clu- 
seaux  »  ou  souterrains-refuges. 

»  Dans  cette  seconde  galerie  s'ouvrent  trois  chambres  D, 
E  et  F,  cette  dernière  à  la  jonction  des  deux  galeries  et 
faisant  face  à  la  première  ;  les  deux  autres,  D  et  E,  placées 
plus  en  arrière,  vers  l'est,  et  ayant  leurs  portes  vis-à-vis 
Tune  de  l'autre. 

»  Des  regards  mettaient  en  communication  les  chambres 
D  et  G,  et  de  Tintérieur  de  la  chambre  A,  permettaient  de 
surveiller  la  galerie  qui  la  contournait. 
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»  Dans  son  état  actuel,  le  souterrain-refuge  du  Cheyron 
nous  montre  donc  sept  chambres  disposées  le  long  de 
deux  galeries  dont  Tune,  malgré  ses  détours,  suit  une  direc- 
tion générale  du  nord  au  sud,  et  la  seconde  s'incline  de 
Test  à  l'ouest.  Des  éboulements  ne  permettent  pas  de  suivre 
cette  dernière  dans  tout  son  parcours  ;  mais  il  est  probable 
qu'elle  aboutissait  à  deux  issues,  dont  l'une  s'ouvrait  certai- 
nement dans  le  vallon,  à  Touest  du  Cheyron,  et  l'autre 
débouchait  peut-être  sur  le  plateau,  du  côté  de  Test. 

»  Nous  ne  nous  attarderons  pas  à  décrire  plus  longuement 
ce  souterrain  et  nous  bornerons  à  signaler  deux  parti- 
cularités qui  le  distinguent  de  la  plupart  de  ceux  étudiés 
jusqu'à  ce  jour  en  Périgord. 

»  Dans  la  chambre  A  et  vis-à-vis  du  pilier  qui  en  soutient 
la  voûte  s'ouvre,  dans  la  paroi  de  gauche  un  trou  ovale 
donnant  accès,  avons-nous  dit,  à  la  chambre  B.  Ce  trou  est 
si  étroit  (il  mesure  0°»56  de  largeur,  sur  0'"45  de  hauteur), 
que  pour  s'y  engager  il  faut  étendre  les  mains  en  avant  et 
ramper  très  péniblement  sur  le  ventre.  Après  avoir  par- 
couru le  canal  d'un  mètre  dix  centimètres  de  longueur  qui 
forme  l'épaisseur  de  la  paroi,  il  faut  encore  descendre  sur 
les  mains  pour  trouver  le  sol  de  la  chambre  en  contre-bas  de 
50  centimètres  environ.  Complète  était  donc  la  sécurité  des 
personnes  réfugiées  dans  cette  chambre  ;  aucun  ennemi  ne 
pouvait,  en  effet,  s'y  aventurer  sans  risquer  d'avoir  le  crâne 
brisé  ou  les  mains  et  la  tète  coupées.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'on  ait  encore  rencontré  ce  mode  de  défense  dans  les 
«  cluseaux  »  du  Périgord  et  n'en  connaissons  d'autre  exem- 
ple que  celui  qui  nous  a  été  signalé  par  notre  confrère  M.  de 
FayoUe  dans  le  souterrain-refuge  de  Pétosse,  dans  le  Bas- 
Poitou  (1). 

»  La  chambre  B,  Tune  des  plus  grandes  du  souterrain  du 
Cheyron,  mesure  S'^GO  de  largeur  sur  2  mètres  de  profon- 
deur ;  sa  hauteur  est  assez  grande  pour  qu'un  homme  de 


(l)  Congrès  archéologique  de  France,  xxxie  session   à  Fontenay,  1864  :    Paris,  Dera- 
cho,  1865,  in-8«,  pages  78-89. 
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moyenne  taille  puisse  s'y  tenir  facilement  debout.  Dans  les 
terres  noires  qui  en  recouvraient  le  sol,  on  a  recueilli  deis 
ossements  de  bœuf  et  de  porc  et  quelques  débris  céramiques 
remontant  tout  au  plus  au  xiii*  siècle. 

»  La  disposition  des  portes  dos  chambres  C  et  E  mérite 
également  une  attention  spéciale.  D'ordinaire  les  chambres 
des  souterrains-refuges  s'ouvrent  de  plain-pied  sur  les 
galeries  ou  corridors  d'acc^is.  Ici,  elles  se  présentent  sous  la 
forme  d'une  fenêtre,  un  rebord  de  O^ôO  les  séparant  du 
sol  de  la  galerie.  Pour  pénétrer  dans  ces  deux  pièces,  il  fallait 
donc  enjamber  par  dessus  ce  rebord,  opération  qui  dut  être 
répétée  bien  des  fois,  car  la  pierre  est  comme  polie  par  les 
frottements  réitérés  qu'elle  a  subis.  Ces  portes  offrent  d'ail- 
leurs sur  leurs  côtés  les  rainures  verticales  dans  lesquelles 
on  faisait  glisser  de  Tinlérieur  les  fortes  planches  ou  les 
poutrelles  destinées  à  les  fermer. 

»  Ces  portes,  en  forme  de  fenêtres  et  le  canal  étroit  condui- 
sant à  la  chambre  B,  donnent  au  souterrain  du  Cheyron  un 
intérêt  tout  particulier.  » 

L'assemblée  remercie  M.  le  Président  de  ses  intéressantes 
explications. 

Puis,  M.  DE  Fayolle  nous  signale  la  découverte,  près  de 
Chantérac,  de  substructions  romaines. 

«  Le  Journal  de  Ribérac  du  24  octobro  ayant  annoncé  la 
découverte  d'une  villa  romaine  dans  la  commune  de  Chan- 
térac, je  m'y  suis  rendu  aussitôt,  dit  notre  honorable  con- 
frère. M.  Cinier,  propriétaire  du  terrain,  qui  parait  pren- 
dre un  grand  intérêt  aux  fouilles,  m'a  montré  des  poteries 
et  quelques  objets  qui  ont  été  recueillis,  et  m'a  donné  sur 
l'emplacement  même  les  plus  complaisantes  explications. 
Comme  toujours,  c'est  la  charrue  qui  a  mis,  cet  été,  à  jour 
quelques  larges  tuiles  à  rebord  dans  un  champ  appelé  les 
Terres  maies,  qui  borde  la  route  de  Chantérac  à  l'Hôpital  à 
gauche,  et  à  400  mètres  environ  du  bourg  de  Chanté- 
rac. M.  Cinier  fit  faire  des  fouilles,  et  presque  à  fleur  de 
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terre,  il  rencontra  quelques  murailles  et  un  béton  épais  for- 
mant pavage,  fait  avec  ce  ciment  rose  propre  aux  conslruc- 
tions  romaines.  Au  même  endroit,  il  rencontra  de  grandes 
plaques  de  terre  cuite  d'appliques,  des  carreaux  de  dallage, 
en  terre,  carrés  et  d'autres  en  pierre  blanche  très  coquillière 
semblable  à  la  pierre  de  Jovelle.  A  la  base  d'un  des  murs, 
se  trouvèrent  de  très  grandes  briques,  pourvues  de  rebords 
sur  deux  des  côtés,  qui  avaient  dû  servir  à  une  conduite 
d'eau  ;  tout  à  côté,  un  tuyau  en  plomb  d'assez  fort  diamètre 
et  d'un  mètre  de  long  environ,  dont  une  extrémité  en  forme 
de  pavillon  indique  qu'il  a  élé  embouti  dans  une  tête  en 
pierre.  Outre  de  très  grandes  tuiles,  un  grand  nombre  de 
fragments  de  poterie  grise  en  général,  parfois  teintée  de 
rouge,  M.  Cinier  trouva  quelques  morceaux  de  marbre  de 
diverses  couleurs  ayant  servi  de  revêtement,  comme  je  l'ai 
constaté  par  la  présence  d'un  long  clou  en  fer  semblable  à 
ceux  de  la  tour  de  Vésone  ;  une  des  plaques  de  marbre  est 
également  percée  d'un  trou  qui  permetde  la  fixer  contre  une 
muraille  au  moyen  d'un  clou  semblable.  Convaincu  qu'il 
s'agissait  d'un  tombeau ,  M.  Ginier  a  malheureusement 
détruit  les  murs  et  le  pavage  pour  fouiller  au-dessous,  mais 
d'après  l'examen  des  lieux  et  les  renseignements  qui  m'ont 
été  fournis,  les  snbstructions  mises  au  jour  étaient  de  peu 
d'importance  et  formaient  une  petite  salle  de  2  mètres  de 
longueur  sur  1  mètre  environ  de  largeur.  Celte  pièce  avait 
dû  servir  de  baignoire  ;  le  dallage,  formé  en  partie  de  dalles 
minces  en  pierre  tendre  non  usée,  indique  qu'il  ne  s'agissait 
pas  d'un  passage,  l'aqueduc  indiqué  par  les  grandes  briques 
et  le  tuyau  de  plomb  confirment  cette  opinion  ;  en  tous  cas, 
cette  salle  avait  dû  être  chauffée,  car  j'ai  rencontré  dans  les 
débris  qui  la  recouvrent  un  fragment  de  vase  d'hypocauste 
et  une  de  ces  briques  rondes  avec  lesquelles  les  Romains 
élevaient  les  supports  sur  lesquels  reposait  le  dallage  au- 
dessus  des  chambres  de  chauffe. 

»  Une  seconde  fouille  moins  importante,  pratiquée  à  une 
vingtaine  de  mètres  de  la  première,  a  mis  au  jour  une  portion 
de  muraille  qui  se  dirige  vers  la  chambre  déjà  décrite  ; 
autour  de  ce  mur,  on  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de 
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marbres  et  de  poteries,  pêle-mêle  avec  des  brigues  très 
épaisses  et  beaucoup  de  charbon.  Des  ossements  nombreux 
de  gros  animaux  et  des  dents  de  sanglier  avec  quelques 
coquilles  d'huîtres  et  d'un  limaçon  de  grande  taille  ont  été 
trouvés  dans  les  deux  fouilles. 

h  Ces  restes  sont  évidemment  ceux  d'une  habitation  gallo- 
romaioe  d'une  certaine  importance,  détruite  par  l'incendie, 
si  on  «m  juge  parla  quantité  de  charbon,  à  une  époque  indé- 
terminée. Les  murailles  qui  ont  été  déblayées  sont  cons- 
truites en  moellon,  sans  aucun  appareil  ;  elles  devaient 
apparlenir  aux  fondations  ;  en  effet,  j'ai  rencontré  dans  les 
débris  un  cube  en  pierre,  de  même  dimension  que  ceux  qui 
forment  le  parement  extérieur  de  toutes  les  constructions 
romaines  de  ce  pays-ci.  Comme  dans  les  murailles  mises  à 
jour,  on  ne  voit  pas  trace  d'appareil  régulier  ;  il  est  plus 
que  probable  qu'elles  étaient  cachées  sous  le  sol.  D'après 
cela,  des  fouilles  ne  pourraient  donner  que  le  plan  par  terre 
de  la  villa,  et  sans  doute  rien  de  ce  qui  a  existé  au-dessus 
du  sol  antique.  Mais  comme  les  marbres  déjà  rencontrés 
indiquent  une  riche  ornementation,  il  serait  possible  d'exhu- 
mer, par  des  fouilles  bien  conduites,  quelque  mosaïque 
encore  intacte,  des  monnaies  ou  de  menus  objets;  dans 
tous  les  cas,  la  couche  de  terre  qui  recouvre  ces  substruc- 
lions  est  si  peu  épaisse  que  les  frais  ne  pourraient  être  bien 
considérables  et  seraient  sans  doute  facilités  par  l'agrément 
du  propriétaire,  M.  Cinier. 

»  Il  me  reste  à  parler  de  trois  objets  trouvés  par  xV.  Cinier 
et  qui,  parmi  les  débris  de  toutes  sortes,  présentent  un  inté- 
rêt particulier.  Le  premier  ne  m'est  connu  que  par  l'article 
du  Journal  de  Rlbérac,  M.  Garraud,  de  Saint -Germain-du- 
Salembre,  l'ayant  emporté  chez  lui  pour  l'examiner  ;. c'est 
le  pied  d'un  vase  colorié  en  rouge  qui  porte  imprimé  au 
moyen  d'une  estampille  le  nom  du  potier  :  PRISCI  M.  Il  est 
à  remarquer  que  si  les  poteries  grises  ou  noires  sont  colo- 
rées dans  la  masse,  les  poteries  rouges  sont  au  contraire 
d'une  terre  blanchâtre  avec  une  engobe  rouge  qui  leur 
donne  un  peu  le  ton  des  poteries  dites  samiennes. 

»  J'ai  vu  chez  M.  Cinier  un  vase  d'un  très  joli  galbe  qui 
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a  été  en  partie  brisé,  sans  doute  au  moment  de  la  trouvaille^ 
car  les  cassures  sont  fraîches  et  on  en  a  retrouvé  plus  tard  un 
dias  morceaux.  Ce  vase,  en  terre  grise  très  fine,  a  un  peu  la 
foripe  d'un  des  pots  de  grès  dans  lequel  se  vend  le  beurre  en 
Normandie.  Il  a  O""!  5  de  hauteur  et  presqu'autant  dans  sa 
plus  grande  largeur  ;  ce  qui  lui  donne  une  certaine  origi- 
nalité, c'est  qu'avant  la  cuisson  on  a  renfoncé  la  panse,  de  fa- 
çon à  former  quatre  creux  très  prononcés  qui  lui  donnent 
beaucoup  d*élégance.  Enfin,  j'ai  ramassé  dans  les  débris  un 
morceau  de  verre  très  épais,  bleu  pâle,  coloré  dans  la  masscj 
qui  avait  fait  partie  du  fond  d'un  flacon  de  forme  fectangu- 
gulaire  ;  la  partie  extérieure  a  été  coulée  d^ns  un  moule  et 
porte  en  relief,  au  milieu  d'un  filet  qui  forme  enci^dremeiit, 
des  lettres  capitales  qui  sQnt  la  marque  du  verrier.  Le  mor- 
ceau de  verre,  malheureusement  brisé,  ne  laisse  voir  que 
deux  lettres,  un  T  et  peut-être  un  A  ou  un  V  renversé.  Oet 
objet  est  assez  rare  dans  nos  contrées  pour  mériter  d'être 
mentionné  avec  les  deux  autres.  » 

Plusieurs  de  nos  confrères  font  observer  qu'il  serait  utile 
d'eAlreprendre  des  fouilles  aux  frais  de  la  Société  pour  bien 
déterminer  remplacement  de  cette  villa,  et,  qu'en  attendant, 
une  commission  pourrait  aller  visiter  le  terrain  et  donner 
des  instructions. 

Depuis  longtemps,  M.  le  Secrétaire -Général  désirait 
connaitre  la  biographie  ou  tout  au  moias  le  aom 
^*un  mavais  sujet  périgouriJUa ,  qui ,  en  120g ,  aurait 
vendu  la  ville  de  Poitiers  aux  Anglais,  (Jl^'après  le 
chroniqueur  Jeai;i  3ouct^e(.,  (jim^  ses  Annales  <1! Aquitaine 
(in-folio,  1644,  pages  159,  l^Q  et  IW).  Ecoutons  Ip  récit  naiif 
de  Bouchot  : 

...  Le  maire  de  Poictlers  avoit  up  clerc  fort  avaricieux,  et  de  gra^ 
esprit,  lequel  il  envoya  pour  aucuiiâ  ses  affaires  au  paîs  de  Périgort.  Et 
luy  estant  en  la  ville  de  Périgueux,  un  jour  de  quaresme  dudit  an  120SI, 
les  Anglois  qui  cenoieqt  ladite  ville  s*enquireDt  avec  ledit  clerc  dont  il 
esloit  :  il  fit  raspooce  qu*il  estoit  serviteur  du  maire  de  Poictiers,  dont  ils 
furent  joyeux  ;  et  le  tentèrent  s'ils  pourroient  entrer  dans  ladite  ville  par 
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son  moyen  :  il  leur  fil  responce,  que  s'ils  vouloient  luy  donner  un  bon 
pot  de  vin,  leur  livreroii  ladite  ville,  dedans  le  jour  de  Pasques  prochaine- 
ment ensnivant.  Les  Anglois  le  creurent,  parce  qu'il  avoil  un  oncle  en  ladile 
ville  de  Périgueux  et  aussi  qu'il  en  estoit  natif  :  et  marchandèrent  avec 
luy,  à  mil  livres  de  la  monnoye  de  France,  dont  ils  luy  avancèrent  une 
partie.  Ledit  clerc  leur  assigna  journée,  au  jour  de  Pasques,  cependant  que 
les  babilans  de  ladite  ville  seroient  occupez  à  Téglise.  Et  eutreprindrent 
de  la  forme  et  de  F  heure  qu'ils  viendroient. 

Le  clerc  retourna  à  Poicliers  et  se  monstra  plus  diligent  au  maire  son 
maistre  que  jamais  n'avoit  fait,  pour  plus  aysément  le  trahir.  Les  Anglois 
se  préparèrent  pour  aller  à  Poictiers,  et  y  estre  la  vigile  de  Pasques  à 
minuict,  ainsi  que  le  clerc  leur  avoil  dit.... 

Le  maire  s'étant  couché  met  les  clefs  des  portes  derrière  son  chevet 
de  lit,  comme  de  coutume... 

Lorsque  le  clerc  vint  les  y  chercher  à  quatre  heures  du  matin,  elles 
n'y  étoient  plus...  On  se  lève  et  on  voit  les  Anglois  qui  s'entrebatoient 
eux-mêmes.  Le  pauvre  maire  s'en  alla  tout  efifrayé  recommander  la  ville 
à  Dieu  et  à  la  benoiste  vierge  Marie,  en  son  église  de  Nostre-Dame  la 
Grand  :  et  comme  il  fut  devant  l'image  de  NostreDame,  veit  entre  ses 
bras  les  dites  clefs  :  dont  il  rendit  grâces  à  Dieu,  et  plusieurs  autres  gens 
de  bien  qui  estoient  avec  luy. 

Les  Anglois  s'entretuent,  après  avoir  eu  une  apparition  Les  habitans 
de  Poicliers  tuent  le  reste  ou  les  font  prisonniers... 

Au  regard  du  desloial  clerc,  on  ne  sceut  qu  il  devint,  car  despuis  ne  fut 
veu.  Et  est  à  conjecturer  que  par  une  des  autres  portes,  il  se  jecla  en 
la  rivière,  et  se  noya,  ou  que  le  diable  l'emporta. 

Le  Secrétaire-général  n'ayant  sous  la  main  aucune  histoire 
du  Poitou  ni  aucun  document  pour  contrôler  ce  récit,  a 
demandé  quelques  indications  de  sources  bibliographiques 
à  son  collègue  M.  Alfred  Richard,  archiviste  de  la  Vienne, 
qui  lui  a  répondu  en  ces  termes  : 

Nos  historiens  du  Poilou,  petits  ou  grands,  ont  pendant  longtemps 
copié  le  récit  de  Bouchel  dans  ses  Annales  d'Aquitaine^  relatif  au  miracle 
des  clefs  ;  un  document  manuscrit  renvoie  même  au  Spéculum  hUtoriale 
de  Jean  de  Beauvais,  qui,  paralt-il,  n'en  parle  point.  Vous  ne  trouveriez 
dans  tous  ces  auteurs  rien  qui  pût  satisfaire  votre  curiosité  ;  mais  si  vous 
vous  reportez  au  tome  XU  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  année  1845,  vous  y  rencontrerez,  à  la  page  208,  un  mémoire  sur 
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le  roiraole  des  clefs  et  sur  la  procession  du  lundi  de  Pâques,  par 
M.  LecoiQtre*Dupont. 

Le  savant  écrivain  étudie  avec  soin  dans  quelles  conditions  le  miracle 
en  question  aurait  pu  se  produire,  et  après  avoir  démontré  que  les  Anglais 
ne  pouvaient  être  Fennemi  qui  avait  Poitiers  pour  objectif,  et  que,  tout  au 
plus,  pourrait-il  être  question  de  quelque  bande  de  routiers,  il  conclut 
ainsi  :  «  A  pieu  ne  plaise  que  je  veuille  arracher  de  nos  chroniques 
•  toutes  ces  naïves  et  patriotiques  légendes  qui  leur  donnent  tant  de 
»  charme  1  A  Dieu  ne  plaise  qu^apôtre  trop  absolu  de  la  vérité  historique, 
t  je  vienne  m* écrier  :  Le  miracle  des  clefs  n*est  pas  authentique,  il  est 
n  indigne  de  Thistoire  I...  Non,  telle  n'est  point  ma  pensée.  Si  pour  moi 
»  le  miracle  des  clefs  est  au  moins  douteux  comme  événement  ;  comme 
»  croyance,  il  est  un  fait  positif,  car  nos  pères  y  ont  cru  sincèrement.  > 
(Id.  p.  248). 

La  procession  du  lundi  de  Pâques  se  faisait  à  Poitiers  de  temps  immé* 
morial  ;  le  souvenir  de  son  origine  était' perdu.  En  1463,  un  maire  de 
Poitiers,  André  Chaille,  fit  inscrire  dans  sa  maison  le  récit  du  miracle  des 
clefs  sur  le  registre  officiel  de  THôlel-de-ViîIe,  afin  de  donner  plus  de 
relief  à  la  procession,  qui  était  dirigée  par  le  chapitre  de  Notre-Dame^ 
dont  il  était  un  des  principaux  paroissiens.  L'attribution  de  la  tentative  de 
surprise  de  la  ville  mise  sur  les  Anglais  était  toute  naturelle  :  n  était-ce 
pas  Tennemi,  celui  qui;  en  1346,  avait  pillé  et  brûlé  une  partie  de  la 
ville? 

Pourquoi  l'auteur  du  récit  y  fait-il  intervenir  Périgueux  ?  C'est  â  vous 
à  le  trouver,  s'il  peut  y  avoir  quelque  chose  d'authentique  dans  le  récit  ; 
sinon,  Périgueux  n'aurait  d'autre  signification  que  la  ville  du  midi,  du 
pays  d*où  venaient  les  Anglais,  et  son  nom  aurait  pu  être  aussi  bien  Bor» 
deaux  ou  Agen. 

Ma  réponse,  Monsieur  et  cher  collègue,  n'est  peut-être  pas  telle  que 
vous  l'auriez  désirée,  et  au  lieu  de  venir  chez  nous  chercher  la  lumière, 
peut-être  est-ce  vous  qui  nous  la  fournirez.  Dans  ce  cas,  la  Société  des 
Antiquaires,  qui  a  déjà  eu  la  primeur  d'une  étude  sur  le  miracle  des  clefs, 
sera  heureuse  d'être  choisie  pour  en  recevoir  un  complément. 

La  lettre  de  M.  Alfred  Richard  aura  du  moins  ravanlage 
de  nous  laver  en  quelque  sorte  d'une  tache  infamante  :  le 
traître  signalé  par  Bouchet,  s'il  y  en  a  eu  un,  pourrait  n'être 
pasPérigourdin. 

M.  Tabbé  Audierne  nous  a  fait  parvenir,  par  l'entremise 
de  M.  Dujarric-Descombes,  pour  être  déposées    dans  les 
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archivas  de  la  Société,  les  six  pièces  suivantes,  revêtues  de. 
la  signature  autographe  de  divers  souverains  de  la  France  : 

•I.  —  Original  sur  papier  d'une  supplique  adressée  par 
Marguerite  de  La  Rebuterie,  veuve  du  sieur  de  Sallegourde, 
ancien  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux ,  au  roi  de 
Navarre,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roi  en  ses 
pays  et  duché  de  Guyenne. 

Elle  expose  que  le  dévouement  de  sa  famille  à  la  cause 
protestante  lui  a  valu  le  pillage  de  ses  biens  du  Périgord 
et  du  Bordelais,  et  demande  que  sa  maison  de  Périgueux, 
PQOupéç  par  la  garnison,  lui  soit  restituée. 

Suit  Tordonnance  rendue  par  Henri  de  Navarre  en  son 
ebaseil  tenu  au  Fleix,  près  Ste-Foy,  le  4  novembre  1580, 
faisant  droit  à  la  réclamation  de  M"«  de  Sallegourde. 

II.  —  Original  sur  parchemin  des  lettres  données  à  Man- 
tes, en  janvier  1594,  par  Henri  IV,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  conférant  Tanoblissement  à  M*  Pierre  Bréart, 
conseiller  et  élu  en  l'Election  de  Pont-rEvêque,  en  Nor- 
mandie. 

III.  —  Original  sur  parchemin  de  lettres  signées  à  Angers, 
le  20  juillet  1620,  par  Marie  de  Médicis,  donnant  commission 
j^u  $ieur  do  La  Blénye,  second  capitaine  de  Monsieur,  de 
lever  une  compagnie  de  cent  hommes  de  pied  pour  défendre 
la  régente. 

Commissions  identiques  ont  été  données  à  Ludovic  de 
Larmandie,  (Voir  Chroniqueur  dn  Périgoi^d  et  du  Limousin  ^ 
tome  I,  p.  63),  et  à  Pierre  de  Fayard,  (Voir  Bulletbi, 
tome  XV,  page  1I2.J 

IV.  —  Original  sur  parchemin  d'un  brevet  signé  à  Ver- 
sailles, le  18  janvier  1708,  par  Louis  XIV,  conférant  au  sieur 
de  La  Nauze  la  charge  vacante  de  cornette  de  la  compagnie 
de  Nancré,  au  rcgiraenl  de  Duras-cavalerie. 

V.  —  Original  sur  parchemin  d'un  brevet  délivré  par 
Louis  XV  à  Versailles,  le  18  avril  1762,  et  portant  confirma- 
tion de  lu  vente  faite  par  Pierre  Benoit,  nouveau  converti, 
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de  La  MoUe-Montravel,  à  Antoine  de  Grailly  de  Saint-Avit, 
d'une  métairie  située  dans  la  paroisse  de  St- Vivien,  moyen- 
nant le  prix  de  10,000  livres. 

VI.  -  Original  sur  parchemin  de  lettres-patentes  données 
à  Versailles,  en  février  1770,  par  Louis  XV  et  contresignées 
par  Bertin,  au  sujet  du  rétablissement  de  Tadministration 
municipale  de  la  ville  de  Sarlat  sur  le  pied  où  elle  était 
avant  i'édit  de  décembre  1767. 

L'assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  Tabbé  Audierne. 

M.  LE  Président  a  reçu  de  M.  Auberl,  directeur  du  journal 
U Union  monarchique  de  Libourne,  la  lettre  suivante,  ao 
sujet  de  l'inondation  de  1788  : 

Ayant  lu,  il  y  a  quelque  temps,  dai»  le  corapte-rendu'  de  l'une  des 
séances  de  la  Société  dont  vous  êtes  le  Président,  quelques  notes  relatives 
à  la  grande  inondation  qui  désola  notre  contrée  au  siècle  dernier,  j*ai 
pensé  quMl  vous  serait  agréable  de  savoir  qu'il  existe  dans  la  commune 
de  Flaujagues  (Gironde),  en  face  de  Lamothe-Montravel  (Dordogne),  une 
inscription  commémoralive  de  ce  cataclysme. 

Au  hameau  de  Gueychon,  situé  à  peu  près  à  deux  kilomètres  de  la  Dor- 
dogne, on  voit  encore  une  vieille  ferme  qui  n'a  pas  changé  d*aspect 
depuis  plus  de  cent  ans.  Cette  ferme  appartient  à  M.  H.  de  Lortal,  habi- 
tant Sl-Méard-de-Gurçon,  dont  le  fils,  M.  Raymond  de  Lortal,  avocat  à 
Bergerac,  est  conseiller  d'arrondissement  pour  le  canton  de  Villefranche- 
de-Longchapt. 

C'est  sur  le  manteau  de  la  grande  cheminée  de  la  pièce  principale  de 
cette  ferme  qu'on  peut  lire  ladite  inscription;  creusée  dans  la  pierre  dure 
en  lettres  de  trois  centimètres  de  longueur,  que  je  transcris  textuellement 
eu  conservant  l'orthographe  et  la  forme  même  des  lettres  : 

LE  dELVgE  ET  ARIVE  CE  8  MARS  1783. 

Sur  l'un  des  montants  de  cette  cheminée,  Fauteur  de  rinscriptioû  a 
tracé  une  barre  pour  marquer  la  hauteur  qu'atteignirent  les  eaux.  Cette 
barre  est  à  0"6d  du  sol. 

La  mémoire  de  cet  événement  s*est  pei*péluée  par  les  récits  des  vieil- 
lards,- et  on  raconte  que  les  eaux  étant  déjà  à  un  niveau  inquiétant,  monlè- 
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rent  subitement,  en  moins  d*aae  demi-heure  de  plus  de  deux  pieds  (celte 
crue  subite  était  due  à  la  rupture  du  pout  de  Bergerac)  ;  que  tous  les  habi- 
tants de  la  vallée  furent  fort  effrayés  et  se  crurent  perdus  ;  que  bon  nom- 
bre d'animaux  de  ferme,  surpris  par  Tinondation,  furent  noyés,  etc.  Enfin, 
pour  donner  une  idée  de  l'importance  des  dégâts  cansés,  il  suffit  de  dire 
que  ce  débordement  de  la  Dordogne,  s*éleva  de  près  de  trente  centimètres 
au-dessus  des  plus  fortes  inondations  de  ce  siècle  (17  janvier  1843  et 
25-26  septembre  1866). 

Aujourd'hui  que  la  ligne  du  chemin  de  fer  entre  Sainle-Foy  et  Le  Buis- 
son barre  la  plaine  en  plusieurs  endroits,  il  y  a  lieu  d*espérer  que  les 
hatfilants  de  notre  plaine  ne  seront  jamais  plus  les  témoins  attristés  d'un 
tel  désastre. 

J*ai  cm,  Monsieur  le  Président,  mtéresser  la  Société  historique  du  [Péri- 
gord  en  vous  adressant  cette  communication,  qui  servira  à  sauver  de 
Toubli  cette  inscription,  vieille  bientôt  de  cent  huit  ans,  qui  fatalement 
disparaîtra  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 

La  Société  sait  gré  à  M.  Aubert  de  sa  parfaite  complai- 
sance. 

M.  DE  BÊLER  veut  bien  nous  indiquer  ensuite  un  ministre 
périgourdia  qu'aucun  de  nous  ne  connaissait  et  qui  faisait 
partie  du  ministère  Dumouriez  en  i792.  (Voir  Bonaparte  el 
son  temps,  par  le  commandant  Tung,  tome  II,  page  181. 
Paris,  Charpentier,  éditeur,  1880). 

Pierre-Paul  de  Mèredieu,  baron  de  Nailhac,  né  à  Périgueux  le  17  août 
1737,  capitaine  dans  Royal-Pologne  en  1760,  en  mission  en  Portugal  ; 
lié  avec  Dumouriez,  conseiller  d'ambassade  à  Vienne  en  1771,  chevalier 
de  Saint-Louis,  ministre  à  Gènes,  le  1*'  juillet  1792,  en  remplacement  de 
Sémonville  :  remplacé  lui-même  le  12  décembre  par  Tilly,  à  Marseille  en 
juillet  i793,  réfugié  en  Toscane,  pensionné  en  Tan  XI,  fut  ministre  des 
affaires  étrangères  en  1792,  du  15  au  17  juin,  Dumouriez  ayant  la  prési- 
dence du  conseil. 


M.  DE  RouMEjoux,  obligé  de  s* absenter  du  Périgord, 
s'excuse  par  écrit  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Il  prie 
le  Secrétaire-Général  de  demander  à  nos  confrères,  M.  le 
marquis  de  Fayolle  et  AL  Cros-Puymartin,  le  rapport  qu'ils 
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ont  été  chargés  d'écrire  sur  Texcursion  archéologique  des  6 
et  7  octobre. 

Vous  voudrez  biea  aussi,  lui  mande-t-il,  excuser  M.  de  Bêler  qui  n*a 
pas  pris  part  à  celle  excursion  et  dont  la  lettre,  qui  me  prévenait  qu*il  était 
dans  rimpossibilité  de  nous  suivre,  est  arrivée  trop  tard,  grâce  à  un  ma- 
lentendu ;  que  nous  Tavons  mal  jugé,  en  Taccusant  de  n'avoir  pas  pré- 
venu rinstituleur  de  Gavaudun  de  notre  visite,  ainsi  qu'il  devait  le  faire. 
L'instituteur,  que  nous  avons  vu,  était  nouvellement  arrivé  et  avait  rem- 
placé Fancien,  auquel  M.  de  Bêler  avait  écrit.  Ce  changement  a  eu  lieu 
entre  la  lettre  de  M.  de  Bêler  et  notre  visite.  Vous  disculperez  ainsi  notre 
confrère  des  accusations  graves  qui  pesaient  sur  lui  et  déclarerez  que 
nous  l'avions  jugé  sur  de  fausses  apparences.  J'espère  que,  comme  moi,  les 
excursionnistes  lui  rendront  leur  confiance. 

Vous  voudrez  bien  en  notre  nom  à  tous  remercier  MM.  les  curés  de 
Cadouin,  Saint-Avit-Sénieur,  Montpazier,  de  leur  bon  accueil  et  de  l'em- 
pressement aimable  qu'ils  ont  mis  à  nous  montrer  leurs  églises  ;  M. 
Fayolle  du  Moustier,  pour  son  hospitalité  généreuse  ;  rappeler  spéciale- 
ment la  cordiale  réception  de  M.  le  curé  de  Beaumont,  qu'une  mort  préma- 
turée vient  d'enlever  à  ses  paroissiens,  etc.  Le  rapport  de  M.  de  Fayolle 
doit  consigner  tout  cela. 

Enfin,  vous  remercierez  en  mon  nom  tous  les  membres  de  l'excursion 
de  leur  exactitude,  de  leur  amabilité  et  de  leur  bonne  humeur  constante, 
malgré  une  chaleur  extraordinaire  pour  la  saison  et  la  poussière  qui  nous 
a  littéralement  enveloppés  entre  Gavaudun  et  Sauve  terre  :  pour  mon 
compte,  j'ai  fait  mon  possible  afin  qu'il  n'y  eût  pas  d'anicroche. 


M.  DE  Fayolle  nous  donne  ensuite  lecture  d*un  fort  inté- 
ressant rapport,  qui  lui  vaut  d'unanimes  applaudissements, 
sur  l'excursion  archéologique  des  6,  7  et  8  octobre  dans  le 
sud-ouest  de  notre  département  el  sur  la  lisière  de  TAgenais. 
Après  l'avoir  écouté  avec  une  grande  attention,  l'assemblée 
en  réclame  la  publication  prochaine  dans  le  Bulletin. 

Il  reste  à  procéder  à  l'élection  de  deux  candidats  qui 
demandent  à  entrer  dans  notre  compagnie. 

Après  deux  voles  par  mains  levées,  M.  le  Président 


Digitized  by 


Google 


-   448  — 
déclare  admis  membres  titulaires  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord  : 


M.  Georges  Dussol,  administrateur  de  1"  classe  des  affaires 
indigènes  en  Cochinchine,  à  Saigon,  présenté  par  M.  Elîe 
de  Biran  et  M.  Dujarric-Descombes  ; 

Et  M.  le  baron  Henri  de  Nervaux,  rue  du  Plantier,  25,  à 
Périgueux,  présenté  par  M"*  la  marquise  de  Sanzillon  et 
M.  Fernand  de  Bellussière. 


La  séance  est  levée  à  trois  heures  du  soir. 


Le  Secrétaire-Général,  Le  Président, 

Ferd.  Villepelet.  Mîcbel  Hardt. 
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PRÈS   DE   PÉRIGUEUX,    EN   1329. 

Dans  une  note  publiée  en  1887,  dans  la  Pevue  Poitevine  et 
Sainlongeaise,  sous  ce  titre  t  «  Les  Chemins  boinés  »  (Ij,  le  sa- 
vant bibliothécaire  de  Poitiers,  M.  A. -F.  Lièvre,  a  présenté 
un  certain  nombre  de  textes  inédits  et  intéressants  sur  Tan- 
cienne  voie  romaine  de  Périgueux  à  Saintes  qui ,  dans  le 
département  de  la  Charente,  porte  le  nom  de  Chemin  boîné. 
Après  avoir  rapporté  que  le  tracé  de  cette  voie  dans  TAn- 
goumois  était  parfaitement  connu,  Fauteur  émet  Topinion 
qu'il  n*en  est  pas  tout-à-fait  de  même  pour  le  Périgord.  Je  me 
permettrai  de  signaler  ici  à  M.  Lièvre  le  chapitre  du  livre 
des  Antiquités  de  Vésoîie,  consacré  aux  voies  romaines  du  terri- 
toire pétrocorien.  Avec  son  exactitude  habituelle,  M.  Wlgrin 
deTaillefer  y  suit,  à  partir  de  Périgueux,  le  tracé  de  cette 
route  de  Saintes,  près  de  laquelle,  dans  la  commune  de 
Marsac,  avait  été  découverte,  en  1754,  la  célèbre  colonne 
milliaire  de  l'empereur  Florien  (2),  et  constate  que  «  partout 
>  elle  est  connue  des  habitants  du  pays  sous  lé  nom  de 
»  Chomi  bouinat,  sans  doute,  observe-t-il,  à  cause  des  bornes 
9  OU  colonnes  railliaires  qui  marquaient  les  lieues  sur  toute 
»  sa  longueur  (3).  » 


(1)  A.-F.  Lièvre,  L^<  chemins  boinés  ;  Melle,  Edouard  Lacuve,  1887,  in-8». 

(2)V.  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions,  t.  XXHI,  In-l»,  p.  204;  — 
W.  de  TaiUcfer,  Antiquités  ie  Vésone,  t.  Il,  p.  248,  n»  101  ;  —  Tabbé  Audierne, 
Epigraphie  de  Vaniique  Vésone  ;  Périgueui,  Dupont,  1858,  in-8°,  p.  59;  — 
E.  Galy,  Catalogue  du  Musée  archéologique  du  département  de  la  Dordcqne  ; 
Périgueux,  Dupont,  1862,  in-S»,  p.  47,  n»  251  ;  —  Revue  épigraphique  du  Midi 
de  la  France,  n®  1,  janvier-mar»  1878,  in -8°,  p.  13-11. 

(3)  W.  de  Taillefer,  op,  cit ,  t.  II,  p.  240.  —  Cf.  l'abbé  Audierne,  le  Périgord 
illustré,  Périgueux,  Dupont,  1851,  in-8*,  p.  474;  vicomte  de  Gourgues,  ^icHon" 
naire  topographique  du  département  de  la  Dordogne;  Paris,  Imprimerie  nationale, 
1873,  iQ-40,  Introduction,  p.  XXXIU. 
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Formulée  par  l'antiqaaire  périgourdin  en  1826,  cette 
opinion  est  précisément  celle  adoptée  en  dernier  lieu  par 
M.  Lièvre  qui ,  après  avoir  démontré  que  les  mots  boine 
et  borne  sont  synonymes,  ajoute  un  peu  plus  loin  :  «  si  une 
»  boîne  est  une  borne,  un  chemin  boîné  est  un  chemin 
»  borné,  c'est-à-dire  pourvu  de  bornes  milliaires  (1).  » 

Cette  conclusion  est-elle  absolument  exacte?  N'y  avait-il 
au  moyen  âge  que  les  voies  romaines  qui  fussent  désignées 
sous  le  nom  de  Chemins  bolnés ,  et  cette  dénomination  leur 
venait-elle  des  colonnes  milliaires?  Un  document  très 
curieux  que  j'ai  découvert  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Périgueux  et  qui  remonte  aux  premières  années  du  xiv*  siè- 
cle, éclaire  d'un  jour  tout  nouveau  la  question  des  chemins 
boînés  et  permettra  peut-être  de  modifier  la  conclusion  de 
M.  Lièvre  et  de  M.  de  Taillefer  en  ce  qu'elle  aurait  de  trop 
absolu. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1329 ,  Archambaud  de  Péri- 
gueux,  son  procureur  et,  avec  eux,  plusieurs  particuliers 
propriétaires  de  vignes  et  de  champs  cultivés  le  long  du 
chemin  qui  de  Périgueux  conduisait  à  Château-Landry  (2), 
hameau  de  la  commune  de  Boulazac ,  vinrent  à  l'hôtel  du 
consulat  déposer  une  plainte  devant  les  maire  et  consuls. 

Quoique  ce  chemin ,  disaient-ils,  ait  été  construit  d'an- 
cienne date  et  délimité  à  l'aide  de  bornes  ou  bolnes  fei  certk 
limitlbus  seu  boynis  limiiatum  seu  consignatumj,  néanmoins 
quelques  cultivateurs,  dont  ils  donnent  les  noms,  qui  tien- 
nent ou  possèdent  des  terres  dans  le  voisinage,  ont  empiété 
sur  lui,  bien  plus  y  ont  planté  des  halliers  et  creusé  des 
fossés  au  préjudice  de  la  chose  publique,  et  de  telle  manière 
que  les  animaux  et  bêtes  de  somme  ne  peuvent  y  passer  sans 
danger. 

Sur  le  requis  dos  demandeurs,  les  maire  et  consuls,  ac- 


(1)  A.-F.  Lièvre,  #p.  d/.,  p.  4. 

(2)  Château-Landry^  manoir  féodal  mentionné  au  xiu*  siècle  dans  an  registre 
des  rentes  des  Charités  de  Périgueux  ;  reconstruit  au  xvi*  siècle  et  actuellement  en 
ruine  ;  appartenait,  en  1633|  à  la  famille  Martial, 
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compagnes  d'experts  jurés,  se  transportèrent  sur  leslieuj^, 
et  comme  il  leur  apparut,  à  Tinspection  dudit  chemin  et  des 
bornes  placées  anciennement  des  deux  côtés  de  la  voie  (et 
llmilum  eptsdem  circumquaque  diclum  lier  posUorum)^  que 
les  plaintes  portées  devant  eux  étaient  justifiées,  ils  condam- 
nèrent les  inculpés  à  faire  disparaître  tous  les  obstacles  par 
eux  accumulés  et  à  rétablir  le  chemin  dans  son  premier  état, 
le  tout  à  leurs  frais  et  dépens. 

Ceux-ci,  paraît-il,  ne  se  pressèrent  pas  d'exécuter  la  sen- 
tence ;  car  un  mandement  des  maire  et  consuls,  du  12  sep- 
tembre 1329,  rédigé  avec  la  solennité  d'un  acte  émanant  de  la 
chancellerie  royale,  enjoint  à  Elie  Boni  et  à  deux  des  inculpés, 
Elie  Darribat  et  Pierre  Costinat,  qui  probablement  s'étaient 
montrés  plus  dociles,  de  contraindre  les  récalcitrants, 
même  par  saisie  et  vente  de  leurs  biens. 

L'on  trouvera  plus  loin  le  texte  de  ces  documents.  Ce  qu'il 
importe  ici  de  remarquer,  ce  sont  les  indications  précises 
qu'ils  fournissent  sur  les  chemins  boînés.  Celui  qui  conduisait 
à  Château-Landry  et  de  là  vraisemblablement  à  Saint-Laurent 
du  Manoire,  où  il  regagnait  la  route  de  Lyon,  était  enserré 
et  limité  par  des  bornes  ou  boînes  placées  à  droite  et  à  gau- 
che. Dans  l'esquête  à  laquelle  ils  se  livrèrent  en  commun, 
les  ojDQciers  du  consulat  et  les  experts  jurés  commencèrent 
par  faire  la  reconnaissance  de  ces  bornes  très  anciennement 
plantées  et  constatèrent  que  ces  limites  avaient  été 
dépassées  par  les  inculpés  qui  avaient  empiété  visiblement 
sur  le  domaine  public.  Leurs  entreprises  en  effet,  cela  est 
spécifié  très  nettement,  ne  portaient  pas  seulement  tort 
aux  demandeurs,  mais  étaient  au  préjudice  de  la  chose 
publique  (inprejudicium  reipvblicej. 

De  ces  explications,  il  résulte  que  les  boînes  plantées 
le  long  du  chemin  de  Château-Landry  étaient  destinées 
à  en  marquer  l'étendue  et  à  prévenir  les  envahissements  que 
les  propriétaires  voisins  pourraient  être  tentés  d'y  opérer. 
De  même  qu'ils  bornaient  leurs  vignes  et  leurs  champs,  nos 
pères  ne  négligeaient  donc  pas  aussi  quelquefois  de  borner 
ceux  de  leurs  chemins  qui  faisaient  partie  du  domaine 
public. 


Digitized  by 


Google 


-  452  - 

Pour  être  inattendue  et  n'avoir  pas  été ,  autant  que  je 
sache,  signalée  jusqu'ici ,  celte  constatation  ne  saurait  sur- 
prendre quand  on  se  rappelle  avec  quelle  vigilante  attention 
les  intérêts  communs  étaient  surveillés  et  protégés  au 
moyen-ftge.  aussi  bien  dans  le  ressort  des  villes  que  dans  les 
paroisses  rurales. 

Qu'une  voie  romaine  soit  devenue  plus  lard  un  chemin 
boîné,  l'explication  en  est  toute  simple. 

La  voirie,  chez  nos  pères,  ne  connaissait  pas  ces  modifi- 
cations perpétuelles  que  nous  lui  voyons  subir  de  nos  jours. 
Un  chemin,  une  fois  ouvert,  était  suivi  de  siècle  en  siècle. 
Comme  d'ordinaire  ces  chemins  allaient  droit  à  leur  but, 
l'idée  d'en  modifier  le  tracé  ne  se  présentait  même  pas  à 
l'esprit.  Des  recherches  récentes  effectuées  sur  divers  points 
de  la  France  ont  démontré  que  les  chemins  du  moyen- 
âge,  et  notamment  ceux  désignés  dans  les  chartes  latines 
sous  les  noms  de  via  antiqtiaj  via  ferrata,  Uer  magnum,  iter 
publicumj  se  confondaient  pour  la  plupart  avec  les  voies  ro- 
maines qui  souvent  elles-mêmes  avaient  été  construites  sur 
d'anciennes  pistes  gauloises  ou  celtiques. 

Il  n'y  a  dès  lors  rien  d'étonnant  à  ce  que  svg  un  chemin 
boîné,  tel  par  exemple  que  celui  de  Périgueux  à  Saintes, 
on  ait  rencontré  des  bornes  milliaires  ;  mais  les  observations 
qui  précèdent  me  paraissent  avoir  suffisamment  démontré 
que  ces  colonnes  milliaires,  d'ailleurs  très  éloignées  les  unes 
des  autres  à  l'origine,  ne  sont  là  que  par  accident  et  que 
les  vieux  chemins  boînés  du  sud-ouest  de  la  France  ne  leur 
ont  pas  emprunté  leur  dénomination.  Reprenant  la  défini- 
tion donnée  par  M.  Lièvre ,  je  la  ramènerai ,  pour  conclure, 
à  ce  simple  énoncé  :  «  Un  chemin  boîné  est  un  chemin 
borné.  » 

Michel  Hardy. 
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Le  chemin  boîné  de  Périgueux  à  Château-Landry. 


Àctum  curie  consulatus  ville  Pelragoricensis,  die  martis  post  festum 
nativitatis  beale  Marie,  anno  Domini  u^  cgg<>  xxix<*. 

Nuper  dominas  Àrchanbaldus  de  Petragoris  sea  ejas  procurator,  et 
quamplures  alii  habentes  vineas  et  terras  contiguas  itineri  per  quod  itur 
de  Petragoris  versus  Castrum  Landric,  actores,  proposuerunt  in  judicio 
in  dicta  curia,  coram  nobis  majore  et  consulibus  ville  et  civilatis  Pelragori- 
censiuro,  contra  Guillelmum  Ribieyra,  Heliam  Botas,  heredes  Dominici  (?) 
Cbanbier,  heredes  Helie  Lacomba,  heredes  Itherii  Paulart,  Petrum 
Darribat,  Bernardum  Fabri  et  filium  quondam  Pétri  Faure  laboratoris, 
Ademarum  de  Meschi ,  Heliam  Lachapela  laboratorem ,  Heliam  Golho 
juniorem ,  Arnaldura  de  Teycho ,  Raymondam  Gregoria,  Bernardum  Sil- 
vestre,  heredes  Geraldi  Poli,  Griraoard  Jafajarba,  Heliam  Darribat  et  Petrum 
Costinaty  reos,  quod  licet  iler  prediclum  ordinatum  et  factum  antiquitus 
fuerit  et  certis  limitibus  seu  boynis  limitatum  seu  consignatum,  nichilominus 
dicti  rei^qui  juxta  seu  prope  diclum  iter  tenent  quilibet  et  possident  terras 
et  vineas,  restrixerunt  et  occupaverunt  de  novo  et  inpediverunt  indebite 
et  injuste  diclum  iter  in  prejudicium  rei  publiée  et  aliorum  itinerantium 
volentium'  transite  per  diclum  iter,  videlicet  plantando  in  dicto  itinere 
dumos  et  faciendo  ibidem  fossata  in  tantum  quod  vix  animalia  onerata  et 
non  onerata  possint  transire  ibidem  sine  periculo  et  dampno  magno. 
Quare,  petierunt  per  nos  et  jurâtes  curie  predicte  in  talibus  expertos»  dic- 
tum  iler  occulis  subici  et  diclum  iter  ad  stalum  pristinum  et  debitum 
reduci,  et  ipsos  reos  conderapnari,  videlicet  eorum  quemlibet  ad  reparan- 
dum  iter  prediclum  prout  ad  eorum  quemlibet  perlinet ,  et  hoc  petierunt 
una  cum  expensis,  etc.»  prestito,  etc.  Cujusmodi  itinere  occulis  per  curiam 
subjecto  una  cum  juratis  ville  in  talibus  experlis;  quia  constat  nobis  per 
inspectionem  dicti  itineris  et  limitum  ejusdem  circumquaque  diclum  iter 
antiquitus  positorum ,  ipsos  reos  occupasse  de  novo  de  dicto  itinere  et 
posuisse  ibidem  inpedimenta  plurima,  in  prejudicium  rei  publiée  et  ipso- 
rum  actorum  ;  idcirco  ipsos  reos ,  causa  cognila,  condempnavimus,  prout 
ipsorum  quemlibet  tangit,  ad  desistcndum  amodo  a  premissis  et  ad  amo- 
vendum  de  dicto  itinere  inpedimcnla  predicla  et  ad  reparandum  iter  pre- 
diclum, prout  eorum  quemlibet  tangit,  ita  quod  dicti  adores  et  quicunque 
alii  quorum  interest  et  intcrerit ,  possint  cum  animalibus  suis  honeratis  et 
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non  honeratis  ire  et  redire  per  dictum  iler  libère  et  de  piano.  Actum  et 
datum  ut  supra. 

Major  et  consules  ville  Podii  Sancli  Frontonis  et  Civilatis  Petragori- 
censium,  dileciis  nostris  Helie  Boni,  Helie  Darribat  et  Pelro  Coslinat, 
salutem  et  dileclionera.  Cum  certe  persone  contente  in  sententia  noslra 
hiis  presentibus  lîueris  annexala  ,  per  nos  condempnate  fuerint,  prout 
eorum  quemlibet  langir,  ad  amovendum  de  ilinere  per  quod  itur  de  Petra- 
goris  versus  Caslrum  Landric  inpediraenta  que  in  dicto  ilinere  lenebant, 
et  ad  reparandum  itcr  predicturo,  prout  eorum  quemlibet  tangit  et  per 
curiam  nostrara  vel  de  mandato  nostro  est  decatum  et  boynatura.  ita  quod 
quicunque  quorum  interest  et  intererit  possint  cum  animalibus  suis 
oneratis  et  exoneratis  ire  et  redire  per  dictum  iter  libère  et  de  piano  ; 
ipsique  in  dicta  senlentia  nominati  fuerint  et  sint  in  mora  faciendi  et  con- 
plendi  premissa,  senlentiam  nostram  hiis  presentibus  annexatam  viliben- 
dendo,  vobis  de  quorum  fidelitate  confidimus ,  in  hac  parte  committimus 
et  mandamus  ([uaîenus  iter  predidum  sufficienter  reparetis  seu  faciatis 
reparari,  cxpcnjis  predictorum  in  dicta  sententia  coudempnatorum  et  alio- 
rum  quorum  intererit,  prout  vobis  videbitur  faciendum.  Dantes  in  manda- 
tis  omnibus  servientibus  et  subdit's  nostris,  ut  vobis  in  premissis  et  ea 
tangenlibus  pareant  et  intendant  ;  precipientes  dictis  servientibus  nostris 
et  eorum  cuilibdt  insolidum  ut  ad  requestam  veslrara  conpellanl  prediclos 
in  dicta  sententia  condempnatos  et  alios  quorum  intererit,  per  eaplionem 
et  venditionem  bonorum  suoram,  ad  conlribuendum,  prout  eorum  quem- 
libet tangit,  expensis  faciendis  ratione  reparationis  itineris  sugradicti. 


(Archives  de  la  ville  de  Périgueux  ;  —  Registre  du  greffe  de  la  juridiction 
des  maire  et  consuls,  ann.  1328-1329  ;  FF.  203,  folio  99.) 
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CAUSERIES  ARCHÉOLOGIQUES. 


LE   CHATEAU  DES  COMBES. 

Le  château  des  Combes,  situé  dans  la  commune  de  Beaus<- 
sac,à  côté  de  Bellussières  et  en  face  de  Connezac,  appar- 
tient à  cette  pléiade  de  maisons  nobles,  de  repaires  et  de 
castels  anciens  qui,  du  xv*  au  xviii*  siècle,  se  sont  élevés, 
comme  par  enchantement,  dans  la  partie  du  canton  de  Ma- 
reuil  qu'arrose  la  petite  rivière  de  Lizonne.  On  les  compte 
à  la  douzaine,  tous  plus  ou  moins  pittoresquement  coiffés 
de  toits  pointus,  flanqués  de  tourelles  à  mâchicoulis  et  ayant 
en  somme,  sans  être  très  importants,  fort  bon  air.  Est-ce  le 
voisinage  de  la  baronnie  de  Mareuil  et  celui  de  la  grande 
terre  féodale  de  Nontron  qui  a  donné  lieu  à  cette  abondance 
de  gentilshommes  et  de  châteaux  ?  C'est  assez  vraisemblable. 
Toujours  est-il  que  cette  partie,  assez  restreinte,  du  Non- 
tronnais  est,  de  tout  le  Périgord,  celle  où  se  trouvait  le 
plus  de  noblesse  ancienne  et  que  j'ai  pu  dire,  sans  hyper- 
bole, dans  un  travail  précédent,  qu'on  songeait,  en  la  par- 
courant, à  un  coin  du  faubourg  St-Germain...  Si  tant  est 
qu'il  reste  encore  un  faubourg  St-Germain  ! 

Parmi  ces  châteaux,  celui  des  Combes,  inhabité  depuis 
d'assez  longues  années  par  ses  maîtres,  mais  qui,  à  la  ri- 
gueur, pourrait  être  habitable,  bien  qu'il  soit  ruiné  en  partie, 
se  recommande  par  son  architecture,  plus  étudiée  que  celle 
de  ses  voisins,  et  par  les  souvenirs  historiques  qu'il  rappelle. 
Vraie  ou  fausse,  généralement  adoptée  dans  le  pays  sur  la 
foi  de  Brantôme,  la  légende  romanesque  de  Barberousse  lui 
donne  un  intérêt  tout  particulier.  Je  n'ai  point  à  m'occuper 
de  cette  légende,  ce  serait  courir  sur  les  brisées  de  mon  ami 
et  confrère  de  Roumejoux,  qui  a  traité  la  question  avec  soin 
et  a  puisé,  dans  les  archives  de  sa  famille  maternelle,  les 
principaux  éléments  de  sa  consciencieuse  discussion.  C'est 
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uniquement  au  point  de  vue  archéologique  que  j'entends  me 
placer,  non  sans  faire  quelques  réserves  sur  l'authenticité  et 
la  vraisemblance  du  récit  de  Brantôme. 

Bâtie  sur  le  flanc  d'un  coteau,  à  pentes  assez  raides,  cette 
construction  a,  au  premier  aspect ,  l'apparence  d'une  de  ces 
villas  italiennes,  comme  on  se  plaisait  à  en  élever  dans  la 
seconde  moitié  du  xvr  siècle,  et  dont  le  château,  relative- 
ment moderne  de  Bourdeille,  est,  en  notre  pays,  le  plus 
parfait  spécimen.  Plus  de  tours,  plus  de  toits  aigus,  plus  de 
lucarnes  à  pignons,  plus  de  mâchicoulis.  La  réaction  contre 
les  traditions  du  moyen-âge  est  complète.  Il  semble  qu'on 
ait  tenu  à  dépouiller  le  caractère  guerrier  des  habitations 
nobles  —  caractère  plus  apparent  que  réel ,  dans  beaucoup 
de  cas,  —  pour  y  substituer  quelque  chose  de  symétrique, 
de  gai,  d'avenant,  où  les  grandes  fenêtres  régulièrement 
espacées,  les  entablements  et  les  bandeaux,  d'un  bon  profil 
architectural,  les  lignes  harmonieuses  de  l'ensemble  rem- 
placent ce  que  les  castels  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance 
avaient,  dans  leurs  silhouettes  élancées,  de  pittoresque  et 
d'imprévu.  Nous  n'avons  pas  à  examiner  si  c'était  un  progrès  ; 
bornons-nous  à  constater  le  fait.  Il  est  aux  Combes  d'une 
évidence  qui  frappera  tout  le  monde. 

Comme  on  le  voit  sur  le  dessin  publié  aujourd'hui  dans  le 
Bulletin,  les  deux  façades  sont  d'apparence  presque  mo- 
derne. Un  seul  pavillon,  assez  mince,  et  surmonté  d'une 
toiture  de  pierre  en  forme  de  dôme,  rompt  la  façade  du  nord 
et,  à  l'angle  de  cette  façade  et  de  celle  du  couchant,  un  en- 
corbellement supporte  une  espèce  d'échauguette,  sans  desti- 
nation apparente ,  et  qui  nous  a  paru  placée  là  comme  une 
saillie  purement  décorative,  en  souvenir  des  tourelles  d'an- 
gle en  poivrière,  si  fréquentes  dans  les  castels  périgourdins. 
D'ailleurs,  pas  de  sculptures  sur  ces  façades  qui,  dans  le 
dessin,  donnent  l'idée  de  quelque  chose  de  plus  considérable 
que  la  réalité  ;  mais  une  construction  très  soignée,  en  belles 
pierres  de  taille,  appareillées  selon  les  règles  de  l'art  et  où 
se  décèle  la  main  expérimentée  d'un  architecte,  surtout 
dans  les  bandeaux,  l'entablement  et  la  porte  où  sont  sculp- 
tées les  armes  des  Fayard. 
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Au  premier  aspect  et  vue  de  loin,  cette  corniche  supé- 
rieure, avec  ses  modillons  en  consoles,  ressemble  à  une  guir- 
lande de  mâchicoulis  ;  c'est  même  ce  qui  donne  aux  Combes 
l'apparence  d'un  château  quasi-féodal.  Mais  on  s'aperçoit 
bien  vite  que  ce  n'est  qu'un  entablemeut  inoflensif,  tout- 
à-fait  impropre  à  répandre  sur  les  assaillants  les  lourdes 
pierres,  le  plomb  fondu  et  l'huile  bouillante  qui  jouent  un  si 
grand  rôle  dans  les  récits  des  sièges  du  moyen-âge.  Une  au- 
tre chose  qui  contribue  à  la  bonne  tournure  du  manoir,  c'est 
l'élévation  des  murailles  et  le  talus  prononcé  des  soubasse- 
ments ,  séparés  des  murs  verticaux  par  un  gros  boudin 
en  saillie. 

Du  côté  de  la  cour,  c'est  un  tout  autre  aspect,  la  pente 
très  raide,  sur  laquelle  s'élèvent  les  constructions  a  fait  du 
premier  étage  un  simple  rez-de-chaussée,  comme  dans  tou- 
tes les  habitations  bâties  «  contre  terrier  »  suivant  l'expres- 
sion périgourdine.  Cette  cour,  assez  petite,  n'est  bordée  de 
bâtiments  que  de  deux  côtés.  Au  midi,  elle  est  séparée  des 
champs  voisins  par  un  fossé  profond,  creusé  dans  le  roc  cal- 
caire, et  d'où  sont  sortis,  évidemment,  les  matériaux  em- 
ployés à  la  construction  du  château,  ce  qui  explique  le  luxe 
de  pierres  de  taille  que  nous  signalions  plus  haut.  Dans  ce 
fossé,  sont  des  escaliers  ou  des  perrons  très  raides  en  fort 
mauvais  état  qui,  de  la  cour,  permettaient  de  descendre  dans 
les  jardins  en  terrasse,  situés  au  niveau  des  soubassements; 
car,  à  une  construction  de  ce  style  et  de  cette  époque,  il  fal- 
lait nécessairement  des  terrasses  ;  la  configuration  du  sol  s'y 
prêtait  là  mieux  qu'ailleurs,  et  on  en  profita  d'autant  plus, 
que  la  pierre  était  sur  place  et  d'excellente  qualité.  C'est  à 
cette  circonstance  que  sont  dus  les  murs,  aux  trois  quarts 
démolis,  qui  entouraient  la  garenne  conligUe  au  château  et 
en  faisaient  un  vrai  parc,  dont  l'enceinte  est  encore  très  ap- 
parente. 

Je  reviens  à  la  description  de  ce  château  dont  il  me  reste 
peu  de  choses  à  dire  et  qui,  je  l'espère,  sera  mieux  compris 
par  les  dessins  que  par  tout  ce  que  je  pourrais  ajouter.  Je 
ne  m'étendrai  donc  pas  longuement  sur  la  jolie  porte  que 
publie  le    Bulletin.   Elle  est  le  seul   morceau    artistique 
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et  comme  la  marque  de  fabrique  de  rarchitecle  chargé  par 
le  seigneur  des  Combes  qui  était,  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI*  siècle,  de  Tancienne  famille  de  Fayard,  de  rajeunir 
le  castel  des  d'Authon. 

Il  y  avait,  en  effet,  tout  au  moins  depuis  la  fin  du  xv*  siè- 
cle, une  maison  noble  assez  peu  importante,  si  bien  englo- 
bée et  cachée  dans  les  constructions  de  la  seconde  Renais- 
sance, qu'il  est  difficile,  au  premier  abord,  d*en  reconnaître 
les  traces.  Elles  sont  cependant  incontestables.  C'est  à 
ce  premier  château  qu'appartient  la  tour  nouvellement  ré- 
crépite, qu'on  voit  dans  mon  dessin,  légèrement  enveloppée 
par  les  constructions  plus  récentes.  Une  autre  tour,  à  l'entrée 
de  la  cour,  ruinée  aux  trois  quarts  et  percée  de  meurtrières, 
a  certainement  la  même  origine,  bien  qu'elle  soit  dénuée, 
ainsi  que  la  première,  de  tout  style  et  n'ait  rien  qui  en  ac- 
cuse nettement  la  date.  Eniin,  un  bâtiment  à  toits  aigus  et 
à  pignon,  dont  il  ne  reste  que  bien  peu  de  choses,  prouve 
l'existence  d'un  logis  primitif,  malgré  ce  qui  fut  fait  posté- 
rieurement pour  le  dissimuler  et  l'envelopper.  On  se  con- 
vaincra de  ce  fait,  en  visitant  le  château,  peu  intéressant  à 
l'intérieur,  et  oïl  il  ne  reste,  en  dehors  d'une  petite  chapelle 
voûtée,  dont  la  fenêtre  cintrée  paraît  dans  le  dessin,  rien  qui 
mérite  d'être  signalé.  Dans  un  corridor  étroit,  formé  par  un 
vieux  mur  d'épaisseur  que  double,  à  un  mètre  de  distance, 
un  revêtement  extérieur  en  parpaing,  s'ouvre  une  fenêtre 
convertie,  plus  tard,  en  porte,  qui  appartient,  par  le  style  très 
sobre  de  ses  moulures,  aux  dernières  années  du  xv*  siècle, 
peut-être  aux  premières  du  siècle  suivant.  Il  n'y  a  abso- 
lument, autant  qu'une  visite  rapide  m'a  permis  de  le  cons- 
tater, que  celte  fenêtre  qui  montre  évidemment  l'existence 
du  château  des  d'Authon,  que  personne  ne  songe  à  contester 
après  le  travail  de  M.  de  Roumejoux,  mais  qui  a  laissé  si  peu 
de  traces  apparentes. 

Le  château  des  Combes,  plus  architectural,  dans  sa  sim- 
plicité de  lignes,  que  la  plupart  de  ceux  de  la  Lizonne,  de- 
vait exciter  l'admiration  du  voisinage  et  était,  jusqu'à  Neu- 
tron, situé  à  trois  lieues  de  là,  réputé  comme  une  sorte  de 
chef-d'œuvre  de  construction.  Il  s'est  produit,  à  son  occasion. 
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un  fait  assez  rare  pour  mériter  d'être  signalé,  surtout  à  une 
époque  (1810  à  1820),  où  Tart  ancien  n'excitait  pas  précisé- 
ment un  très  grand  enthousiasme.  Un  habitant  de  Nonlron, 
M.  Agard,  qui  rebâtissait  à  neuf  sa  maison,  eut  l'idée  d'ache- 
ter au  propriétaire  des  Combes,  alors  inhabitées,  un  pigeon- 
nier de  forme  carrée,  couvert  d'un  dôme  de  pierres  de  taille 
terminé  par  un  joli  petit  campanile,  de  faire  transporter  le 
tout,  en  ayant  soin  de  numéroter  les  pierres  et  de  recons- 
truire cet  élégant  pigeonnier  à  Tangle  d'un  jardin  en  ter- 
rasse, où  on  en  remarque  encore  les  bonnes  proportions  et 
la  construction  savante,  sans  se  douter,  généralement,  de 
son  origine.  Vers  le  môme  temps,  un  puits,  dont  le  petit 
dôme  est  supporté  par  trois  colonnes  reposant  sur  une  mar- 
gelle moulurée,  fut  également  transporté  des  Combes  au 
château  de  la  Francherie,  près  de  Nontron,  et  y  est  toujours 
en  {.lace,  j'allais  dire  en  fonctions,  car  il  remplit  encore  son 
rôle  de  puits.  Il  est  clair,  que  ces  petits  dômes  de  pierre, 
bien  appareillés,  avaient  fait  du  bruit  en  leur  temps,  lorsque 
l'architecte  des  Combes  les  introduisit  en  Nontronnais,  et 
c'est  à  l'admiration  qu'ils  excitaient  encore  au  commencement 
de  ce  siècle,  qu'est  due  leur  transplantation  dispendieuse 
à  Nontron  et  dans  sa  banlieue.  C'est  ce  qui  nous  a  décidé  à  la 
mentionner  et  à  linir  par  là  cette  notice  explicative  du  châ- 
teau dont  le  Bulletin  publie  le  dessin  aujourd'hui,  en  laissant 
à  ce  dessin  le  soin  de  compléter  notre  description. 

B*""  DE  Verneilh. 
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LE     CHATEAU   DES    COMBES 
ET    BARBBROXJS8B3. 

Les  lecteurs  du  Bulletin  voudront  bien  se  rappeler  que  le 
préambule  de  l'inventaire  du  château  des  Combes  a  paru  en 
1885,  à  la  page  300  ;  ils  voudront  bien  considérer  comme 
non  avenu  le  paragraphe  commençant  par  ces  mots  :  La 
terre  des  Combes,  et  finissant  par  ceux-ci  :  l'acte  de  vente. 
—  Il  s'y  est  glissé  des  erreurs  que  nous  tenons  à  rectifier 
et  nous  voulons  élucider  certains  faits  intéressants  pour 
rhistoire  du  Périgord. 

Pour  la  clarté  de  notre  exposition,  nous  serons  obligés  de 
rapporter,  aussi  sommairement  que  nous  le  pourrons,  la  te- 
neur de  certains  actes,  sans  lesquels  le  lecteur  ne  se  recon- 
naîtrait pas  et  qu'il  faut  mettre  sous  ses  yeux.  Nous  avons 
l'intention  de  prouver  que  le  château  des  Combes  a  été  cons- 
truit, ou  du  moins  réédifié,  par  Antoine  d'Authon,  seigneur 
des  Combes  et  de  Bernardières,  et  que  cet  Antoine  d'Au- 
thon  devint,  p'us  tard,  Kheïr-ed-Din  dit  Barberousse,  roi 
d'Alger  et  amiraldesflottes.de  l'empereur  ottoman,  Soli- 
man II.  Nous  avons  entre  les  mains  une  sentence  arbitrale 
de  Eyrald  Vigier  et  de  Arnaud  Jandonis,  Tun  docteur  et  le 
second  licencié  ès-lois,  choisis  comme  arbitres  amiables  par 
Pierre  de  Fayard,  chevalier,  et  Hélie  de  Versac,  chevalier, 
au  sujet  de  la  succession  de  Guillaume  Gilbert  ou  de  Gilbert 
(Guilhelmus  Gilberti),  damoiseau,  seigneur  des  Combes,  et 
d'Isabelle  Arnauld,  sa  femme.  Pierre  de  Fayard  réclame,  par 
droit  héréditaire,  et  comme  substitué  à  Guillaume  Gilbert  et 
à  Comptorie,  fils  et  fille  de  Guillaume  et  d'Isabelle,  leur 
succession  entière.  Hélie  de  Versac  se  prétend  parent  au 
même  degré  et  réclame  aussi  l'héritage.  Les  arbitres  déci- 
dent que  Pierre  de  Fayard  prendra  tout  l'héritage  de  Gilbert 
et  la  moitié  de  celui  de  sa  femme,  Hélie  de  Versac  devant 
se  coiitenter  de    la  seconde  partie   des  biens    d'Isabelle. 
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Voilà  les  Combes  entrées  pour  la  première  fois  dans  le  do- 
maine de  la  famille  de  Fayard,  le  jour  d'avant  la  fête  de  St- 
Mémoire,  1363. 

Le  18  novembre  1395 ,  Emeric  de  Fayard  ,  chevalier  , 
seigneur  du  repaire  des  Combes,  acense  à  Pierre  Roussiaud, 
le  mainement  de  Boisrelièras  ;  il  prit  plus  tard  le  nom  de 
Roussiaud. 

Le  mercredi  après  la  fête  de  St-André,  en  1406,  Emeric  de 
Fayard  acense  le  mainement  des  Jalades. 

Le  3  mai  1428,  transaction  est  passée  entre  noble  Jacques 
de  Fayard,  seigneur  de  Vauzes,  et  Raynaud  Bardy,  comme 
procureur  constitué  de  nobles  Coulaud,  Pierre,  Jacques, 
Jeanne,  Marguerite  et  Madeleine  de  Fayard,  et  comme  tuteur 
et  administrateur  légal  de  nobles  Sébastien  et  Denise  de 
Fayard,  flls  et  llUes  et  héritiers  universels  de  nobles  Eme- 
ric de  Fayard  et  de  Julie  de  Mareuil,  seigneurs  des  Combes 
et  de  LaDosse. 

Le  9  février  1502,  François,  seigneur  et  baron  de  Bour- 
deille,  de  La  Tour-Blanche,  de  Grésignac  et  du  Petit-Ma- 
reuil,  cède  à  Antoine  d'Authon  (1),  seigneur  des  Combes  et 
de  Bernardières,  la  terre  du  Petit-Mareuil,  située  au  diocèse 
de  Saintes,  en  la  chàtellenie  de  Jarnac,  en  échange  de  la 
terre  de  Bernardières,  située  dans  les  paroisses  de  La  Cha- 
pelle-Pommier, de  Champeaux  et  de  Lussas.  —  Par  cet  acte, 
Antoine  d'Authon  a  droit  à  une. somme  de  38,000  livres  pour 
diverses  terres  engagées  précédemment  à  Dauphin  Pastou- 
reau, sieur  de  Javerlhac,  à  pacte  de  rachat,  droit  qu'il 
vend  à  François  de  Bourdeille  (2).  —  Nous  devons  la  com- 
munication de  cette  pièce  k  M.  Fernand  de  Bellussières. 

Le  27  février  1506,  Antoine  d'Authon,  seigneur  dudit  lieu, 


(1)  Aulhon,  près  de  St-Jean-d'Angély. 

(2j  François  de  Bourdeille  était  fils  d'Arnaud  de  Bourdeille  et  de  Ca- 
therine de  Mareuil.  Arnaud  testa  le  %i  octobre  1473.  Nous  savons  qu'An- 
toine d'Authon  était  petit-fils  de  Marguerite  de  Mareuil.  Il  était  donc 
très  proche  parent  de  François  de  Bourdeille  »  peut-être  son  cousin-ger- 
main. 
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vend  «  à  honorable  et  scientilique  monsieur  maîslre  Jehan 
de  Marcillac,  licencié  ès-lois,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  et 
greffier  civil  et  criminel  en  la  Cour  du  parlement  de  Bor- 
deaux, »  le  château,  terre  et  seigneurie  des  Combes,  en  la 
paroisse  de  Beaussac.  .,  pour  la  somme  de  cinq  mille  livres 
tournois,  plus  treize  cent  six  livres  douze  deniers  tournois, 
dues  aux  ouvriers  comme  maçons ,  charpentiers,  recou- 
vreurs et  autres,  pour  Tédiflce  et  parachèvement  dudit  châ- 
teau des  Combes,  promises  auxdits  ouvriers  par  le  susdit 
d'Authon. 

De  celte  pièce,  il  résulte  encore  qu'Antoine  avait  un 
frère,  Charles,  qui  était  seigneur  de  St-Sulpice,  et  qui  re- 
nonça à  ses  droits,  se  contentant  des  biens  qu'ils  avaient  en 
Saintonge.  Il  avait  aussi  des  sœurs,  Claude,  Anisse,  Isabeau, 
Marie  et  Philiberte  d'Authon,  et  une  tante  Madeleine  d'Au- 
thon,  mariée  à  Pierre  de  Fayard,  qui  renoncèrent  aussi 
à  leurs  droits.  Antoine  se  porte  garant  pour  eux  et  pour  no- 
ble homme  Pierre  de  Fayard,  son  oncle,  à  cause  de  certains 
droits  de  recours  et  de  rachat  que  celui-ci  prétend  avoir 
sur  la  terre  et  châtellenie  des  Combes.  ...  Droits  reconnus 
par  les  lettres  de  vente,  faites  en  faveur  de  noble...  de  Ma- 
reuil,  par  feu  Sébastien  de  Fayard,  dit  des  Combes,  son 
père  (4). 

Les  héritiers  de  Jean  de  Marcillac  revendirent  cette  terre 
aux  frères  Mercier,  écuyers,  sieurs  d*Aucor  et  de  La  Ver- 
gue, le  18  mars  1561,  pour  la  somme  de  quinze  mille  livres 
tournois  ;  de  ces  derniers,  qui  testèrent  le  18  octobre  1568, 
et  moururent  tous  deux  en  1569,  elle  passa,  en  grande  par- 
tie, à  Bertrand  de  Fnyard,  qui  avait  épousé  leur  sœur  Antoi- 
nette, par  contrat  de  1556.  L'acte  de  partage,  entre  les  héri- 
tiers de  Jean  et  de  François  Mercier,  est  du  4  janvier  1574. 
Depuis  lors ,  les  Combes  restèrent  dans  la  famille  de 
Fayard,  pour  en  sortir,  vers  1789,  où  elles  devinrent  la  pro- 


(1)  Ce  Pierre  de  Fayard,  mari  de  Madeleine  d'Âulhon,  fils  de  Sébastien, 
était  donc  petit-fils  d'Emeric  de  Fayard  et  de  Julie  de  Mareuil.  —  Toutes 
ces  personnes  étaient  donc  très  proches  parentes. 
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priété  de  la  famille  de  Bellussiôres  qui  les  possède  encore. 

Maintenant,  si  vous  le  voulez  bien,  ouvrons  le  tome  V  des 
Œuvres  de  Pierre  de  Bourdeille,  édition  de  L.  Lalanne, 
page  398.  Nous  y  lisons,'  avec  le  plus  grand  intérêt,  la  lé- 
gende périgourdine  qui  veut  que  ce  soit  un  membre  de  la  fa- 
mille d'Authon  qui  soit  devenu  Kheïr-Ed-Din  dit  Barbe- 
rousse  If,  roi,  ou  plutôt  pacha  d'Alger,  en  1518,  et  amiral  des 
flottes  de  Soliman  II,  en  1531.  Et,  dans  la  famille  de  Fayard, 
il  est  de  tradition  que  c'est  Barberousse  qui  a  fait  construire 
ou  du  moins  réparer  le  château  des  Combes.  Voyons  si,  de 
cette  double  tradition  et  des  pièces  authentiques  que  nous 
avons  citéeSî  nous  pouvons  conclure  qu'Antoine  d'Authon 
est  devenu  Barberousse  et  que  le  chàleu  des  Combes  est,  en 
partie,  son  œuvre  (1). 

Brantôme  raconte  qu'il  a  entendu  dire  que  Barberousse  était 
de  la  maison  d'Authon  et  que  :  «  Nous  le  tenons  pour  très  cer- 
tain en  nostre  pays  de  Périgord,  tant  pour  avoir  été  remémoré 
et  passé  par  les  bouches  et  oreilles  de  père  en  fils  »  ;  ce  n'est 
pas  étonnant,  puisque  Arnaud  de  Bourdeille,  son  arrière- 
grand'père,  avait  épousé  en  premières  noces  Catherine  de 
Mareuil,  flUe  de  Guy  de  Mareuil,  seigneur  dudit  lieu  et  de 
Villebois,  un  des  quatre  barons  du  Périgord  ;  la  grand'mère 
d'Antoine  d'Authon  était  Marguerite  de  Mareuil,  qui  ne  pou- 
vait être  que  très  proche  parente  de  Catherine  ;  elle  avait  porté, 
dans  la  famille  d'Authon,  les  terres  des  Combes  et  de  Ber- 
nardières  en  Périgord.  Donc  les  Bourdeille  et  les  d'Authon 
étaient  assez  proches  parents  pour  qu'ils  parlassent  les  uns 
des  autres  et  que,  dans  ce  siècle  de  guerres  et  d'aventures, 
les  faits  et  gestes  de  chacun  fussent  racontés. 

Brantôme  ajoute  que  Marguerite  eut  deux  enfants  :  «  A 
Taîné  escheut  la  maison  du  père,  qui  estoit  Authon,  et  le  se- 
cond eut  les  terres  des  Combes  et  de  Bemardières.  »  En 


(1)  Nous  ne  décrirons  pas  les  Combes  ;  mon  ami  M.  le  baron  de  Ver- 
neilh,  qui  l'a  vu  et  dessiné  pour  compléter  ce  travail,  Ta  décrit  avec  soin. 
II  résulte  de  Cbtte  élude  que  le  château  actuel  n*a  rien  conservé  des  cons- 
tructions de  d*Aulhon,  qui  étaient  celles  de  l'inventaire  de  1569. 
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effet,  nous  voyons  par  Tacte  de  1506,  que  Charles  d'Authon 
abandonna  ses  droits  sur  les  biens  du  Périgord,  se  conten- 
tant (le  ceux  qui  étaient  en  Saintonge. 

En  1501;  avec  un  de  ses  amis,  cadet  de  la  maison  de  Ber- 
neuil  (1),  dit  de  Monsoreau,  en  Angoumois,  ils  se  jurent  une 
amitié  fraternelle  et  :  t  Tous  deux  mettent  la  plume  au  vent 
comme  deux  frères  jurez  de  ne  s'abandonner  jamais  et  vont 
busquer  fortune  sous  M'  de  Rabastein  »  qui  menait  aux 
Vénitiens  un  secours  envoyé  par  Louis  XII,  au  siège  de  Me- 
télin,  «  où  estant,  s'hasardèrent  si  bien  sur  mer,  avec  quel- 
»  que  petit  vaisseau  ,  qu'ils  firent  quelque  léger  et  petit 
»  butin...  puis,  s'en  retournarent  en  France...  Tous  deux 
»  n'eurent  pas  si  peu  demeuré  en  leurs  maisons  qu'ils  se 
»  fascharentet  firent  dessaing  de  reprendre  leur  route,  et 
»  pour  ce,  le  cadet  d'Authon  vendit  Bernardières  à  feu  mon 
»  grand'père...»  Nous  voyons,  par  l'acte  du  9  février  1502, 
que  d'Authon  ne  vendit  pas  Bernardières,  mais  qu'il  ré- 
changea avec  François  de  Bourdeille,  pour  la  terre  du  Petit- 
Mareuil,  située  en  Saintonge,  en  la  chàtellenie  de  Jarnac  ; 
et  le  baron  de  Bourdeille,  dit  l'acte,  s'engage  à  payer 
à  Antoine  d'Authon  la  somme  de  trois  mille  huit  cent  cin- 
quante livres  pour  certains  droits  de  rentes,  à  pacte  de 
rachat,  cédés  à  Dauphin  Pastoureau  par  le  dit  d'Authon,  et 
que  ce  dernier  rétrocède  à  François  de  Bourdeille.  Et  il 
partit  aussitôt  après,  ajoute  Brantôme  :  «  Pour  de  ce  dit  ar- 
gent estant,  vers  Methelin,  achepter  un  plus  grand  vaisseau 
et  aller  en  cours,  luy  et  son  frère  Montsoreau,  qui  n'esioit 
si  riche  que  l'autre  qui  fournissoit  à  tout.  » 

€  Estans  donc  ces  deux  frères  ainsi  garnis  bien  d'argent,  s*entoument 
«  à  Methelin,  où  estans,  ne  faillirent  d*achepter  un  bon  vaisseau  et  battent 
»  la  mer  si  heureusement,  qu^ils  firent  un  butin  bien  plus  grand  que  Tau- 
n  tre,  ai  bien  que,  pour  la  seconde  fois,  ils  retournent  encor  voir  la 
»  douce  France  et  la  bonne  patrie,  où  le  cadet  d*Aulhon  se  voyant  sans 
>.  maison  ou  habitation  (car  il  avoit  déjà  vendu  les  Bernardières  qui  cstoil 
»  assez  joliment  basly),  se  mit  à  faire  bastir  les  Combes,  qui  est  une  jollie 


(1)  Berneuil,  canton  de  Barbezieux  (Charente). 
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V  terre,  près  dudict  Bernardières,  mais  pourtant  point  bastie,  et  y  fist  un 
»  si  beau  bâtiment,  qu'aujourd'huy  on  n'y  en  feroit  un  tel  pour  trente 

•  mille  francs  ;  il  y  fist  aussy  quelques  acquisitions  et  autres  despen- 
»  des  (4).  « 

»  Mais  ce  cadet,  vuyant  qu'il  avoit  brouillé  tout  son  argent  et  qu'il  n'en 
»  avoil  plus,  ou  bien  qu  il  vuyoit  que  ceste  maison  n'éloit .  pas  bastaule 
»  pour  son  ambition  ni  pour  nourrir  et  rassasier  son  généreux  et  avide 
»  cœur,  ou  qu'il  cogncust  en  soy  ce  qu'il  estoit  et  lit  emprès,  se  resoult, 
»  pour  la  dernière  fois,  de  quitter  France  et  patrie  et  parentelle,  fouyer  et 
»  cheminée,  et  maison  et  village...,  vend  son  chasteau  à  un  greflier  de  la 

•  Cour  du  parlement  de  Bourdeaux  qui,  despuis,  fut  premier  ou  second 
»  président  au  parlement  de  Rouen,  dont  longtemps  lui  et  les  siens,  pen- 
»  dant  plus  de  soixante  ans,  en  ont  esté  possesseurs;  mais,  despuiS;  il  \  a 
»  trente  ans,  ses  héritiers  le  vendirent  à  un  gentilhomme  du  pays...  » 

Pour  aflirmer,  en  cette  occasion,  la  véracité  de  Brantôme, 
que  Ton  accuse  de  n'être  pas  toujours  exact,  et  le  bien  fondé 
de  la  tradition  de  la  famille  de  Fayard,  nous  trouvons,  par 
l'acte  analysé  plus  haut  que,  le  27  février  1506,  Antoine  d'Au- 
thon,  seigneur  dudit  lieu,  vend  sa  terre  et  chàtellenie  des 
Combes  à  un  greflier  du  Parlement  de  Bordeaux,  que  cet 
acte  nomme  Jean  de  Marcillac  ;  sauf  le  nom,  Brantôme  ne 
dit  pas  autre  chose,  et  nous  pouvons  y  mettre  la  date  ;  il  su 
trompe  quand  il  ajoute  qu'il  devint  président  au  Parlement 
de  Rouen  ;  c'est  son  fils  François  qui  testa  en  155*2  r2i. — 
Par  cette  vente,  Antoine  d'Authon  oblige  Tacquéreur  à  payer 
aux  ouvriers  qui  parachèvent  les  Combes  la  somme  de 
1,310  livres  12  deniers  tournois  ;  donc,  Antoine  d'Authon  a 
au  moins  fait  de  grandes  réparations  à  son  château.  On  ne 
peut  nier  qu'il  y  a  concordance  parfaite  entre  les  dires  de 
Brantôme,  la  tradition  de  famille  et  les  actes  authentiques 
que  nous  possédons  (3).  Cet  acte  de  1506  relate  certaines  ven- 


i^i)  C'est  ici  que  se  place  la  légende  du  voile  de  la  Vierge  rapporté  par 
d'Authon,  donné  à  Champeaux  et,  plus  tard,  enlevé  à  cette  paroisse  en 
faveur  de  Saint-Front  de  Périgueux.  Pierre  d'Authon  a  pu  le  donner  et 
Antoine  le  retirer. 

(2)  Nous  possédons  ce  testament. 

(8)  C'est  le  même  notaire. 

32 
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tes  faites,  à  pacte  de  rachat,  à  Dauphin  Pastoureau,  sieur  de 
Javerlhac,  et  faisant  partie  de  la  terre  des  Combes.  — 
Ces  engagements,  si  on  les  rapproche  de  ceux  constatés  par 
l'acte  de  1502,  ont  dû  être  pris  lorsque  d'Authon  alla  rejoin- 
dre, en  1501,  M.  de  Rabastein.  P^nfin,  Antoine  d'Authon,  qui 
engage  des  terres,  part  pour  le  Levant,  revient  on  1502, 
échange  Bernard ières,  repart,  a  bien  le  temps,  après  des 
courses  heureuses,  de  revenir  en  Franco,  de  réparer  les 
Combes,  jusqu'en  février  1506,  où  l'amour  des  aventures  le 
reprend.  Il  vend  les  Combes,  règle  délinitivement  ses  affai- 
res et  prend  ses  mesures,  pour  être  payé  dans  Tannée,  des 
sommes  qui  lui  sont  dues. 

Fxaminons  maintenant  si  les  dates  des  actes  ou,  du  moins, 
celle  de  1506,  concordent  avec  les  assertions  de  Brantôme. 
11  nous  dit  que  les  héritiers  de  Jean  de  Marcillac  gardèrent 
les  Combes  pendant  soixante  ans.  —  Les  Combes,  achetées 
en  1506,  furent  vendues  en  1561,  ce  qui  fait  un  laps  réel  de 
cinquante  cinq  ans.  —  Brantôme  pouvait  se  tromper  de  cinq 
ans  ;  il  ajoute,  qu'au  moment  où  il  écrit,  il  y  a  trente  ans 
que  les  héritiers  de  Jean  de  Marcillac  les  revendirent  à  un 
gentilhomme  du  pays,  les  frères  Mercier  évidemment,  ce  qui 
donne  l'époque  où  il  composa  cette  partie  de  la  Vie  des  Capi- 
laines  illustres,  soit  Tan  iS91,  et  le  duc  de  Montpensier,  dont 
il  parle,  est  François  de  Bourbon  mort  le  4  juin  1592.  Quant 
à  Tàge  que  pouvait  avoir  Brantôme  à  cette  date,  il  faudrait 
savoir  en  quelle  année  il  est  né  :  —  plusieurs  le  font  naître 
en  1527  ;  M.  Ludovic  Lalanne,  de  1539  à  1543,  et  M.  le 
marquis  deBourdeille,  dans  un  travail  récent,  lu  à  la  Société 
d'Archéologie,  donne  des  raisons  très  plausibles  pour  que 
ce  soit  en  1534  ;  nous  ne  pouvons  donc  affirmer  l'âge  de 
Brantôme  en  J591  (1). 

Après  toutes  ces  preuves  si  concordantes,  tirées  d'actes 


(i)  Nous  avons  lu,  dans  une  généalogie  manuscrite,  que  Brantôme  avait 
*  ans  quand  son  père  mourut  ;  or,  on  s*accorde  à  croire  que  cette  mort 
arriva  en  1546.  —  l\  aurait  donc  vu  le  jour  en  1339,  et  aurait  eu  52  ans 
Cl  1591. 
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authentiques ,  des  Œuvres  de  Brantôme ,  des  traditions 
locales,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de 
doute  dans  Tesprit  de  personne.  Tout  s'accorde  merveilleu- 
sement, pour  prouver  qu'Antoine  d*Authon  est  bien  devenu 
Kheïr-Ed-Din  Barberousse  II ,  héritier  de  Montsoreau  : 
Horuc  ou  Aroudj ,  dit  Barberousse,  mort  roi  d'Alger,  en 
en  1518.  —  Barberousse  II  mourut,  en  1546,  près  de  Constan- 
linople,  de  la  dyssenterie,  âgé  de  70  ans,  selon  la  plupart 
de  ses  biographes,  et,  c'est  l'âge  que  nous  adoptons  aussi, 
parce  qu'il  s'accorde  le  mieux  avec  celui  de  Montsoreau, 
qui  était  à  peu  près  du  même  âge,  et  qui.  à  sa  mort  (1518  , 
avait  44  ans. 

Nous  ne  voulons  pas  refaire  cette  histoire  étonnante  de 
deux  petits  gentilshommes  arrivés  au  comble  de  la  fortune, 
de  la  gloire  et  des  honneurs,  grâce  à  leur  audace  et  à  leur 
intelligeace  supérieure,  toute  moralité  à  part  ;  nous  ren* 
voyons  aux  auteurs  qui  ont  écrit  leur  vie.  On  s'étonne,  et 
Brantôme  le  premier  trouve  étrange,  qued'Authon  n'ait  plus 
paru  en  son  pays  et  n'ait  plus  donné  de  ses  nouvelles  ;  il  en 
donne  des  raisons  qu'on  peut  admettre  :  c'est  que  il  avait 
honte  d'avoir  changé  de  religion  ou  qu'il  dédaignait,  «  se 
voyant  si  grand ,  de  s'en  souvenir ,  et  que  telle  est  la 
coustume  des  chresliens  se  renyans,  de  renyer  tout,  jusqu'à 
la  cognoissance  de  leurs  parens.  »  -  Brantôme  ajoute  qu'un 
des  neveux  d'Authon  voyagea  longtemps  dans  les  mers  du 
Levant  et,  qu'il  revint,  racontant  des  histoires  extraordinai- 
res sur  son  oncle  ;  Brantôme  eût  beaucoup  voulu  le  voir  ; 
mais  l'occasion  ne  s'en  est  jamais  rencontrée. 

Nous  n'avons  pas  relaté  la  tradition  du  don  de  la  coiffe  de 
la  Vierge  donnée  à  Champeaux  par  d'Authon,  ni  la  révoca- 
tion de  ce  don,  faite  en  faveur  de  St-Front.  Nous  n  avons 
pas  les  preuves  écrites  de  ce  fait,  les  titres  de  la  maison  des 
Combes  et  les  archives  ecclésiastiques  n'étant  pas  assez 
complets;  mais  nous  pensons  que  Brantôme  fait  confusion. 
Ce  serait  Pierre  d'Authon,  le  père  d'Antoine  qui,  vers  1589, 
aurait  donné  ce  voile  précieux  à  Champeaux  ;  c'est  l'avis  du 
Père  Dupuy,  (voir  la  page  162  du  tome  II  de  YEstatdeVE- 
glise  du  Pér igord).  Mdiis  nous  inclinons  à  croire  que  ce  fut 
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Antoine  qui;  pour  se  faire  un  plus  grand  renom,  Tenleva  à 
sa  paroisse,  pour  le  donner  à  St-Front  de  Périgueux. 

C'est  de  parti  pris,  que  nous  n'avons  pas  rappelé  la  tradi- 
tion orientale,  qui  fait  naître  nos  deux  aventuriers  d'un  po- 
tier de  terre  de  l'île  de  Mitylène  ;  elle  tombe  devant  les 
faits  que  nous  venons  d'établir,  sans  détruire  l'existence  de 
lacoub  et  de  ses  fils,  pirates  connus  de  celte  époque.  On  peut 
supposer,  qu'à  leur  premier  voyage  ils  s'étaient  liés  avec  les 
membres  de  cette  famille  d'écumeurs  de  mer,  s'étaient  asso- 
ciés avec  eux,  et  trouvèrent,  grâce  à  eux,  leurs  premiers  na- 
vires et  leurs  premiers  équipages,  et  qu'ils  se  firent,  en  quel- 
que  sorte,  adopter  par  eux,  après  avoir  abjuré  la  religion 
chrétienne  ;  et,  ayant  abjuré,  ils  cessèrent  toutes  relations 
avec  leur  pays  d'origine. 

Ces  notes  ne  sont  pas  définitives  ;  elles  ne  sont  faites  que 
pour  appeler  l'attention  sur  un  fait  curieux  et  intéressant. 


A.  DE  ROUMEJOUX. 
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TROISIÈME  EXCURSION 

DV:  I^A.  SOCIÉTÉ  ^FICHÉOI^OGIQTJB. 


L^excursion,  organisée  Jes  6  et  7  octobre  par  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord,  favorisée  par  un 
temps  superbe,  avait  réuni  MM.  le  général  de  Larclause  ;  de 
Roumejoux  ;  TabbéBrugière,  curé  de  Coulounieix  ;  Tabbé 
Chastaing.  curé  de  Bourniquel  :  le  docteur  Ladevi-Roche  : 
Cros-Puymartin  ,  architecte  ;  Lespinas  ;  Saint-Martin  ; 
d*Escatha  ;  le  comte  de  Saint-Saud  ;  Beauchamps;  conseiller 
général  de  Cadouin  ;  le  comte  de  Monteynard  ;  Lamothe- 
Pradelle,  qui  avait  bien  voulu  remplir  les  fonctions  de 
trésorier;  et  le  marquis  de  FayoUe.  Je  voudrais,  sans  avoir 
la  prétention  de  faire  une  monographie  complète  de 
toutes  les  belles  choses  que  nous  avons  visitées,  consigner 
ici  les  impressions  de  nos  collègues,  en  même  temps 
que  les  caractères  principaux  de  chacun  des  monuments, 
afin  que  ceux  d'entre  nous  qui  ont  fait  Texcursion  puissent 
y  retrouver  un  souvenir  de  ces  deux  excellentes  journées  ; 
et  ma  tâche  serait  remplie,  si  je  pouvais,  en  outre ,  donner 
aux  membres  de  la  Société,  qui  ne  connaissent  pas  ce  côté 
du  Périgord,  le  désir  de  le  visiter  à  leur  tour.  M.  Cros- 
Puymartin  a  bien  voulu  me  communiquer  des  notes 
techniques  prises  sur  les  lieux,  H  j*ai  largement  usé  des 
remarques  de  tous,  surtout  de  celles  du  directeur  de 
l'excursion,  M.  de  Roumejoux,  auquel  je  tiens  à  adresser  les 
compliments  les  plus  mérités,  pour  le  soin  avec  lequel  il 
avait  non  seulement  tracé  un  si  intéressant  itinéraire,  mais 
|)ourvu,  d'avance,  à  tous  les  détails  qui  nous  ont  permis 
d'accomplir  un  programme  très  chargé,  sans  fatigue  et  sans 
aucun  de  ces  accidents  qui,  souvent,  viennent  entraver  les 
meilleures  volontés. 

Descendus  du  train  de  Périgueux  à  la  gare  du  Buisson. 


Digitized  by 


Google 


-  471  — 
par  une  fraîche  matinée,  des  voitures  nous  conduisent  rapi- 
dement à  Cadouin,  que  nous  découvrons  bientôt  au  fond 
d'une  étroite  vallée.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  les 
souvenirs  historiques  de  Tabbaye  où  tant  de  rois  et  de 
grands  personnages  sont  venus  s'agenouiller  devant  le  Saint- 
Suaire,  son  précieux  trésor,  que  de  récentes  dispositions 
épiscopales  ne  nous  ont  malheureusement  pas  permis  de 
vénérer  et  d'étudier  hors  du  reliquaire  où  il  est  conservé; 
nous  nous  occuperons  seulement  de  l'église  et  du  cloître. 
Consacrée  le  3  octobre  H54,  la  basilique  cistercienne 
de  Cadouin  est  purement  romane,  quoiqu'elle  doive  à 
rinfluence  de  St-Front  la  coupole  élevée  sur  l'intertransept. 
Son  plan  se  compose  d'une  nef,  avec  bas-côtés,  et  de  deux 
transepts ,  sans  grande  importance ,  sur  lesquels  deux 
absidioles  s'ouvrent  dans  l'axe  des  nefs  latérales.  L'abside 
principale  est  large  et  ajourée  par  trois  grandes  fenêtres  en 
plein  cintre.  La  nef,  les  collatéraux  et  les  transepts  sont 
voûtés  en  berceau  sur  arcs  doubleaux  sensiblement  ogivaux; 
mais  la  hauteur  inusitée  de  la  voûte  de  la  nef  donne  au 
vaisseau  un  caractère  d'ampleur  très  rare  dans  ce  système. 
A  la  croisée  des  transepts  s'élève  une  fort  belle  coupole 
appareillée  sur  pendentifs,  concession  évidente  à  l'architec- 
ture byzantine  indigène. 

Comme  dans  toutes  les  églises  cisterciennes,  la  décoration 
sculptée  est  presque  nulle  à  l'intérieur  et  réservée  aux 
parties  les  plus  rapprochées  de  l'autel  ;  aussi,  les  chapiteaux 
de  la  nef  sont  ils  seulement  épannelés;  seuls,  ceux  des 
colonnes  qui  portent  les  grands  arcs  de  la  coupole,  sont  so- 
brement décorés  d'animaux  et  d'entrelacs.  M.  de  Roumejoux 
nous  fait  remarquer  qu'un  de  ces  chapiteaux,  formé  de  deux 
étages  de  feuilles  en  volutes,  est  identique  à  l'un  de  ceux  de 
la  cathédrale  de  Tulle.  Sur  certaines  parties  des  pilastres 
des  bas-côtés  et  des  voûtes,  nous  avons  observé  des  frag- 
ments d'une  sorte  de  frise  en  mortier,  appliqué  sur  la  pierre, 
représentant  des  séries  de  petites  arcatures  romanes  ;  il  est 
permis  de  supposer  que  ces  reliefs  devaient  jouer  un  rôle 
dans  une  décoration  polychrome  primitive.  La  voûte,  en  cul 
de  four,  de  l'abside  principale,  avait  reçu,  au  xvi«  siècle,  une 
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peinture  plus  importante,  aujourd'hui,  par  se^  dimensions 
que  par  son  mérite;  quoique  classée  comme  monument 
historique,  cette  vaste  composition  que  M.  de  Montalembert 
déclarait  unique  en  France,  et  qu'il  comparait  aux  plus 
belles  fresques  d'Italie,  a  récemment  perdu  tout  son  carac- 
tère sous  les  couleurs  criardes  dont  Ta  recouverte  un  pinceau 
audacieux  (1).  Par  une  allusion  évidente  au  Saint-Suaire, 
le  Christ  y  est  représenté  sortant  du  tombeau  ;  à  ses  pieds, 
un  soldat,  en  costume  de  reitre,  est  endormi  ;  de  chaque 
côté,  deux  anges,  plus  grands  que  nalure,  debout.  Des  restes 
informes  d'une  peinture  du  même  temps,  représentant  le 
même  sujet ,  existent  dans  le  bas -côté  de  gauche,  non  loin 
d'un  petit  monument  que  l'on  prétend  être  le  tombeau  du 
célèbre  abbé  Pierre  de  Gaing,  à  l'énergie  duquel  on  doit  le 
retour  à  Cadouin  du  St-Suaire,  après  son  exode  à  Toulouse 
et  à  Obasine.  Ce  monument,  composé  arbitrairement  avec 
deux  panneaux  historiés  du  xv»  siècle,  sur  lesquels  est 
scellée  une  dalle  tumulaire  portant  en  relief  une  croix  du 
même  temps,  ne  paraît,  à  aucun  point  de  vue,  dans  Tétat 
actuel,  conlîrmer  cette  supposition. 

Nous  avons  vu,  dans  la  sacristie,  un  charmant  tombeau 
du  XIV*  siècle,  qui,  parait-il,  a  longtemps  servi  d'autel. 
La  table ,  veuve  de  sa  statue ,  est  supportée  par  des  arcs 
trilobés,  séparés  par  de  petits  écussons  et  portés  par  des 
colonnettes.  Cette  sacristie  est  une  ancienne  chapelle  que 
l'on  croit  avoir  été  bâtie  pour  renfermer  le  Saint-Suaire. 


(1)  M.  l'abbé  Sagette  a^ant  protesté  contre  ce  vaDdalisme  daa$  on  article  publié 
par  la  semaine  religieuse  du  18  janvier  18'9,  le  curé  de  Cadouin  répondit  dans  le 
même  journal  qu'avant  d'entreprendre  la  rérection  des  peintures,  il  avait  consulté 
notre  compatriote  M.  Lafon,  peintre  d'histoire  bien  connu,  et  que  celui-ci  lui  avait 
hautement  déclaré  <  que  ce  tiavail  si  renommé  n'était  qu'une  vulgaire  peinture 
à  la  colle.  >  M.  Lafon  répliqua  aussitôt  énergiquement  dans  une  lettre  adressée  à 
la  Société  d'archéologie  et  publiée  dans  le  Yl*  volume  du  Bulletin,  en  déclarant 
au  contraire  qu'il  s'était  montré  très  hostile  an  remplacement  projeté  des  pein- 
tures de  Cadouin,  <  spécimen,  dit-il,  peut-être  unique  en  France  qu'il  fallait  garder 
tel  quoi,  sous  peine  do  commettre  un  vandalisme.  »  Et  il  ajoute  que,  comme  du 
reste  la  plopart  de  nos  peintures  murales,  celles-ci  étaient  exécutées  a  tempera 
sur  enduit  et  auraient  pu  ôlre  consolidées. 
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Si  la  nef  a  été  refaite  au  xv*  siècle,  la  petite  abside  en  cul 
de  four  est  bien  du  xn',  et  elle  est  remarquable  à  l'extérieur, 
par  le  charmant  motif  de  décoration  du  couronnement  de 
son  toit  en  pierres,  formé  par  des  trompes  renversées  re- 
posant sur  des  corbelets. 

Conformément  à  la  règle  de  Cîteaux,  il  n'y  a  pas  de  clo- 
cher h  Gadouin,  et. la  façade  rappelle  davantage  le  style  des 
églises  angoumoisines  que  celui  du  Périgord.  Quatre  puis- 
sants contreforts ,  qui  s'amortissent  sur  le  nu  dn  mur  en 
forme  de  corbeau,  la  divisent  eu  trois  parties  correspondant 
aux  trois  nefs.  Le  portail,  d'un  aspect  lourd,  est  formé  de 
trois  voussures  retombant  sur  des  colonnes  dont  le  fût  et  les 
chapiteaux  tournés  et  décorés  de  fllets  en  creux,  rappellent 
ceux  de  la  chapelle  Saint-Jean  à  Chancelade.  De  chaque 
coté  du  portail,  existait  une  rangée  d'arcatures  appliquées  ; 
celles  de  gauche  subsistent  seules,  aujourd'hui.  Trois  lar- 
ges fenêtres  en  plein  cintre  ajourent  la  façade;  on  a  ménagé, 
dans  le  tableau  de  ces  fenêtres,  la  place  pour  des  colounel- 
tes,  mais  elles  manquent  ;  il  en  est  de  même  de  chaque  côté 
des  ouvertures  des  bas-côtés,  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  ; 
ce  qui  laisse  à  penser  que  cette  partie  d*un  travail  indispen- 
sable n'a  jamais  été  exécutée.  En  revanche,  les  joints,  lar- 
ges et  apparents,  ont  été  faits  avec  grand  soin.  Au-dessus 
des  fenêtres  règne,  sur  toute  la  façade,  une  galerie  feinte, 
formée  par  des  arcades  semblables  à  celles  du  rez-de- 
chaussée,  reposant  sur  des  colonnes  accouplées  ;  un  oculus 
est  ouvert  dans  celle  du  milieu,  et  les  deux  des  extrémités 
sont  plus  basses  que  les  autres,  sans  doute  à  cause  des 
rampants  du  pignon,  qui  devait  couronner  la  façade  au  lieu 
de  la  ligne  droite  qui  existe  aujourd'hui. 

Un  bandeau  à  dents  de  scie  et  de  hautes  arcatures  décorent 
Textérieur  de  la  nef;  mais  une  décoration  beaucoup  plus  ri- 
che a  été  réservée  pour  les  transepts  et  les  absides.  Plu- 
sieurs de  nos  confrères  ont  observé  que  le  système  d  orne- 
mentation des  fenêtres,  formé  par  deux  tores  séparés  par 
une  gorge,  sur  laquelle  se  détachent  des  fruits  qui  ressem- 
blent à  des  grenades  ouvertes,  rappelait  surtout  le  stylé  du 
Midi  delà  France,  en  particulier  Tabbaye  de  Fontfroide,  qui 
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était  également  lille  de  Ctteaux.  Les  modi lions  des  absides 
et  les  chapiteaux  des  colonnettes  de  leurs  fenêtres  sent 
sculptés  avec  une  richesse  d'invention  et  une  habileté 
de  main  consommée  ;  les  sujets  des  chapiteaux  mériteraient 
tous  d'être  reproduits  ;  malheureusement ,  ils  sont,  en 
grande  partie,  cachés  par  des  arbres  d'une  végétation  beau- 
coup trop  luxuriante. 

Le  cloître  de  Gadouin  est  célèbre  dans  le  monde  entier,  et 
peut-être  le  doit-il,  surtout,  à  Téloquence  de  M.  de  Monta- 
lembert.  Pour  nous,  malgré  la  grandeur  et  la  beauté  du  ré- 
seau de  pierre  qui  forme  les  compartiments  de  ses  fenêtres, 
nous  pensons  que  c'est  bien  plus  au  délicieux  ensemble  du 
siège  deTabbé  et  aux  détails  anecdotiques  linement  sculptés 
sur  les  piliers,  qu'il  doit  une  place  à  part  dans  la  série  des 
cloîtres  du  xv*  siècle  qui,  comme  à  Cahors,  par  exemple, 
étalent  avec  exubérance  les  mêmes  tours  de  force  de  clefs 
suspendues  aux  voûtes  et  d'arêtes  fouillées  à  jour.  Un  beau 
cloître  roman,  contemporain  de  l'église,  montre  encore, 
dans  la  galerie-est,  une  partie  de  ses  robustes  arcades,  por- 
tées par  des  pilastres  cantonnés  de  colonnes  trapues  à  cha- 
piteaux sculptés.  L'abbé  Pierre  de  Gaing  ot  ses  successeurs 
remplacèrent,  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au  commencement  du 
xvi%  ce  cloître  primitif  par  le  monument  actuel,  malheureu- 
sement bien  mutilé  et  à  peu  près  veuf  de  sa  paierie-ouest.  Il 
se  compose  de  26  travées  voûtées  d'ogives  sur  un  réseau  de 
12  nervures  qui  donnent  naissance  à  des  clefs  pendantes 
chargées  de  statuettes.  Les  faisceaux  de  nervures  s'épanouis- 
sent au  sommet  de  colonnes  à  demi-engagées,  dont  la  plu- 
part sont  sculptées  et  représentent  des  scènes  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  des  anecdotes  de  la  vie  monastique 
ou  des  fabliaux  profanes.  Tout  csla  est  mis  en  action  par 
de    petites  figurines  d'une  justesse   de   mouvement    et 
d'expression,  d'une  richesse  d'accessoires  d'autant  plus  re- 
marquables, qu'il  a  fallu  les  grouper  autour  de  fûts  de  colon- 
nes que  l'on  a  parfois  transformés  en  maisons  à  plusieurs  éta- 
ges. Au  milieu  de  sujets  sacrés,  on  retrouve  là  le  lai  d'Aris- 
tote  et  son  pendant,  beaucoup  plus  rare,  le  lai  de  Virgile, 
bien  fait  pour  inspirer  aux  bons  moines  la  terreur  de  la  per- 
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versité  féminine,  et  leur  apprendre  l'inanité  de  la  sagesse 
humaine,  en  leur  montrant  le  galant  philosophe  suspendu 
dans  une  corbeille,  entre  ciel  et  terre ,  à  la  fenêtre  d'une 
tour,  pendant  que  la  valetaille  s'ébaudissait  de  ce  spectacle. 
Dans  la  galerie  du  nord,  on  voit  encore  le  trône  de  l'abbé, 
en  pierre,  sommé  de  son  écusson  et  tout  entouré  de  con- 
soles et  de  pinacles  ;  à  droite  et  à  gauche,  des  bancs  de 
pierre  réservés  aux  moines,  et  en  face,  bien  en  lumière,  le 
siège  du  lecteur.  Une  charmante  peinture  murale  du  xv'siè- 
cle,  récemment  dégagée  du  badigeon,  à  côté  du  siège  de 
Tabbé,  ajoute  encore  au  cachet  de  haute  curiosité  de  cet  en- 
semble. La  Vierge,  agenouillée  avec  une  modestie  char- 
mante h  côté  d'un  lys,  écoute  l'annonce  que  lui  fait  l'ange 
Gabriel  debout  devant  elle.  L'ange  a  presque  disparu  ; 
seul,  le  ton  rouge  du  fond  anime  un  peu  cette  gracieuse 
image  qui,  malgré  sa  dégradation,  a  conservé  un  charme  et 
une  élégance  de  lignes  inexprimables.  Huit  portes  donnaient 
entrée  dans  le  cloître  ;  les  fleurs  de  lys  et  les  hermines,  se- 
mées à  profusion  sur  les  deux  plus  belles,  placées  à  chaque 
extrémité  de  la  galerie-est,  donnent  la  date  de  la  meilleure 
époque  de  la  construction,  le  règne  de  Louis  XH.  L'une 
de  ces  portes  dite  du  Crucifix  est  particulièrement  remar- 
quable par  la  richesse  de  la  sculpture,  et  surtout  par  une 
singulière  représentation  du  Jugement  dernier,  entremêlée 
à  une  guirlande  de  feuillages  et  de  fleurs.  11  nous  faut  quit- 
ter Gadouin,  et  nous  n'avons  rien  dit  de  ses  admirables  li- 
vres de  chœur  et  antiphonaires,  bien  connus  par  la  savante 
monographie  que  leur  a  consacrée  M.  l'abbé  Chaminade. 
Il  a  montré  leur  intérêt  considérable  pour  la  liturgie  et 
l'histoire  de  la  musique  sacrée  ;  quant  à  nous,  avouons,  qu'à 
part  leur  âge  respectable  et  quelques  lettres  ornées  des  xii% 
xiii®,  XIV*  et  xv«  siècles,  nous  y  avons  vu  plutôt  Tœuvre  de 
scribes  habiles  que  d'artistes. 

Si  Gadouin  se  cache  au  fond  d'un  étroit  vallon,  St-Avit- 
Sénieur,  au  contraire,  se  dresse  sur  un  des  points  les  plus 
élevés  de  cette  partie  du  département,  non  loin  de  Beau- 
mont.  Du  monastère  fortifié,  il  ne  reste  guère  que  des  rui- 
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nés  et  quelques  voûtes  servant  de  passage,  qui  nous  ont 
paru  remonter  à  une  époque  très  reculée  ;  mais,  tandis  que 
la  vaste  église  abbatiale  apparaît  à  Tarchéologue  comme  un 
des  sujets  d'étude  les  plus  intéressants  de  notre  région,  son 
porche  couronné  de  mâchicoulis,  son  clocher  à  demi  ruiné, 
Tabandon  de  sa  grande  place  plantée  d'arbres,  ne  peuvent 
manquer  de  produire  sur  le  touriste  une  profonde  impres- 
sion. Il  est  ditncile,  quand  on  franchit  le  seuil  de  Téglise, 
de  ne  pas  être  frappé  de  la  différence  absolue  qui  existe  en- 
tre ce  large  vaisseau,  coupé  par  de  massifs  piliers  carrés, 
et  la  nef  de  Cadouin  que  nous  quittons,  et  nous  ne  croyons 
pas  qu'on  puisse  trouver  d'exemple  plus  sensible  du  peu  de 
rapports  qu'a  le  style  roman,  tel  qu'on  en  faisait  alors  par- 
tout, avec  notre  architecture  périgourdine,  issue  de  l'école 
de  Byzance,  à  laquelle  elle  emprunte  ses  nefs  uniques  et  le 
moyen  de  les  couvrir  en  dressant  sur  de  massifs  piliers  des 
arcs  colossaux  surmontés  de  coupoles.  Et,  pourtant,  cette 
église,  où  on  retrouve  des  piliers  et  des  arcs  semblables  par 
leur  force  et  leur  lourdeur  à  ceux  de  la  Cité,  dont  elle  rap- 
pelle encore  le  plan,  la  masse  et  la  décoration  d'arcatures  ap- 
pliquées, cette  église,  évidemment  construite  pour  recevoir 
trois  coupoles  sur  les  reins  de  ses  grands  arcs,  n'en  a  pas  et 
n'en  a  peut-être  jamais  eu.  Félix  de  Verneilh  croit  retrouver 
la  trace  des  pendentifs  et  suppose  que,  vers  le  xiir  siècle, 
soit  que  les  coupoles  manquassent  de  solidité,  soit  qu'on  ne 
les  ait  jamais  bâties,  elles  furent  remplacées,  comme  à  Bran- 
tôme, par  les  voûtes  angevines  qui  existent  aujourd'hui. 
Ces  voûtes,  connues  dès  le  xn*  siècle,  dérivent  d'ailleurs 
de  la  coupole  dont  elles  sont  une  simplification  ;  le  dôme, 
dans  ce  système,  étant  divisé  en  huit  segments  par  huit 
arêtes  qui  le  supportent.  D'autres,  et  il  me  semble  flatteur 
pour  notre  pays  de  le  croire,  puisque  c'est  là  qu'il  faut  cher- 
cher Torigine  des  voûtes  aériennes  des  grandes  cathédrales 
du  xiii*  siècle,  supposent  que  les  voûtes  de  St-Avit  ont  tou- 
jours été  telles  que  ujous  les  voyons  ;  quoi  qu'il  en  soit,  pri- 
mitives ou  non,  antérieures  ou  postérieures  à  celles  de 
Foutevrault,  elles  n'en  sont  pas  moins  engendrées  par  la 
coupole  et,  très  probablement,  l'un  des  premiers  exemples 
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connus  de  ce  procédé  nouveau  qui  devait  avoir  des  consé- 
quences si  importantes.   Plusieurs  inscriptions  permettent 
de  fixer  la  date  de  la  construction  de  St-Avit.  La  plus  pré- 
cieuse est  aujourd'hui  cachée  sous  le  badigeon  ;  elle  a  trait 
à  la  consécration  d'un  autel,  en  1117,  par  Guillaume  d*Aube- 
roche,  évêque  de  Périgueux  ;  si  Ton  en  rapproche  une  au- 
tre inscription,  rapportée  par  le  P.  Dupuy,  qui  raconte  que 
la  translation  des  reliques  du  solitaire  Avitus  eut  lieu  dans 
réglise  actuelle  en  H 18,  on  peut  en  induire,  qu'à  cette  époque 
réglise  était  terminée  ou  bien  près  de  Tôtre  ;  c'est  donc  pla- 
cer St-Avit  en  première  ligne  après  St- Front  et  la  Cité, 
parmi  nos  grandes  églises  à  coupoles.  Grâce  à  M.  le  curé  de 
St-Avit  et  à  M.  le  curé  de  Bourniquel,  qui  Tout  récemment 
dégagée  du  badigeon,  nous  avons  pu  lire  une  grande  ins- 
cription de  1143,  encore  incomplètement  connue,  qui  relate 
aussi  la  consécration  d'un  autel  par  Geoffroy,  archevêque 
de  Bordeaux,  et  mentionne  de  précieux  détails  sur  le  dépôt 
des  reliques  dans  Tau  tel.  Par  une  singularité  très  rare  dans 
les  églises  à  coupoles ,  celle-ci ,  peut-être  unique ,  a  des 
rudiments  de  transepts  formés  par  un  simple  élargissement 
des  grands  arcs  latéraux  de  la  dernière  coupole.  Le  chœur 
est  à  chevet  droit  et  paraît  avoir  été  reconstruit  sur  un  autre 
plus  ancien,  ce  qui  donne  un  plan  plus  complet  qu'à  la  Cité. 
Du  reste,  les  remaniements  ont  été  nombreux,  et  Ton  voit 
même  que  Ton  a  cru  devoir  doubler  deux  des  piliers,  comme 
on  l'avait  fait  à  St-Front.  Il  n'y  aurait  pas  de  décoration  inté- 
rieure à  noter,  si  les  voûtes  n'avaient  conservé  une  peinture 
rouge  en  forme  de  réseau,  sans  doute  contemporaine  de  la 
construction  et  d'un  dessin  élégant.  On  voit,  à  l'entrée  de 
réglise,  un  chapiteau  de  très  grande  dimension  et  de  prove- 
nance inconnue,  qui  sert  aujourd'hui  de  bénitier,  les  mons- 
tres à  tête  humaine  et  les  entrelacs  d'un  caractère  méplat 
qui  le  recouvrent,  lui  assigneraient  une  époque  beaucoup 
plus  reculée  que  le  xii*  siècle,  s'il  ne  fallait  se  défier  de  la 
persistance  de  certains  types  et  de  la  grossièreté  de  l'exécu- 
tion dans  nos  campagnes,  quand  il  ne  s'agit  pas  de  modèles 
importés  des  régions  voisines.  Les  deux  clochers  de  la  fa- 
çade furent  élevés,  sans  doute,  à  la  fln  du  xiv  siècle,  sur  les 
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piliers  rebâtis  et  évidés  de  l'entrée.  Ces  clochers  étaient  à 
deux  étages,  le  premier,  sans  ouverture,  décoré  de  hautes 
arrxides  appliquées  comme  à  Saint-Front ,  le  deuxième 
décoré  de  deux  rangs  d'arcades  à  jour  superposées.  L'un  de 
ces  clochers  n'a  conservé  qu'un  seul  étage  ;  l'autre,  plus 
heureux,  élève  encore  une  de  ses  faces  à  l'effrayante  hauteur 
(le  ses  deux  étages,  ce  qui  permet  de  voir  que  le  plan  est 
imité  de  celui  de  Saint-Front,  et  que,  par  une  disposition 
analogue,  chaque  étage  se  trouve  en  retrait  sur  le  précédent 
au  moyen  d'encorbellements  intérieurs  ;  mais  les  créneaux 
qui  terminent  cet  énorme  pan  de  mur  ne  laissent  pas 
deviner  s'il  a  jamais  été  terminé  par  une  pyramide. 

La  roule,  qui  conduit  de  Saint-Avit  à  la  vallée  de  la  Couse, 
accrochée  aux  lianes  d'arides  coteaux  calcaires ,  devient 
bientôt  moins  sévère,  et,  à  l'un  des  tournants,  les  tours  blau- 
ches  du  château  de  Bannes ,  coiffées  de  combles  aigus, 
surgissent  d'un  fouillis  de  verdure,  à  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire escarpé  dont  elles  épousent  la  forme.  On  ne  peut 
imaginer  un  décor  plus  pittoresque  ;  mais,  par  contre,  c'est 
ici,  Messieurs,  vous  en  souvient-il,  que  durent  se  dévelop- 
per la  vigueur  de  vos  jarrets  et  l'ampleur  de  vos  poumons. 
F^nfln,  ce  dur  sentier,  qui  contourne  la  base  des  tours,  percées 
de  larges  meurtrières  pour  le  canon,  nous  fait  déboucher 
sur  une  esplanade  gazonnée  et  émaillée  de  fleurs.  Un  fossé 
profond,  taillé  dans  le  rocher,  sépare  du  plateau  le  château 
flanqué  de  deux  grosses  tours.  Au  milieu,  un  pavillon,  au- 
quel on  parvieiit  par  un  pont-levis,  donne  entrée  dans  la 
co-ir  intérieure.  Ces  constructions,  très  élevées  du  côté  de 
la  plaine,  dépassent  peu  le  niveau  du  plateau,  sinon  par  les 
longues  consoles  des  mâchicoulis  et  par  les  toits  pointus  per- 
cés de  hautes  lucarnes,  ornées  de  colonnettes  fuselées  et  des 
motifs  les  plus  variés  de  la  première  Renaissance.  En  effet, 
le  château  actuel,  bâti  d'un  seul  jet  à  la  fin  du  xv*  siècle,  par 
Armand  de  Gontaut,  évéque  de  Sarlat,  dont  nous  verrons  le 
tombeau  à  Biron,  remplaça  la  forteresse  de  Perducat  d'Albret, 
si  redoutable  aux  Bergeracois  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 
Aussi  les  détails  charmants  de  sa  cour  intérieure  offrent 
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plutôt  Taspect  d'un  hôtel  d'intérieur  de  ville  que  celui  d'une 
place  de  guerre.  Par  une  rare  fortune,  Bannes  est  parvenu 
jusqu'à  nous  presque  sans  modifications  ;  le  maréchal  de 
Navailles  le  possédait  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  et  ce  fut  sa 
fille  qui  le  porta  dans  la  maison  de  Losse  oii  il  est  demeuré 
jusqu'il    ces    dernières  années.    Le    propriétaire    actuel, 
M.  Fayolle  duMoustier,  quoiqu'absent,  nous  avait  préparé  la 
plus  aimable  réception  :  une  copieuse  collation  nous  attendait 
dans  la  vaste  salle  à  manger,  arrosée  d'excellents  vins  récoltés 
dans  ses  vignobles  d'Afrique,  et  M.  de  Roumejoux  s'est  fait 
notre  interprète  en  portant  un  toast  à  notre  hôte  et  à  son  gra- 
cieux  accueil.  Après  avoir  franchi  le  porche,  on  se  trouve 
dans  une  cour  intérieure  plus  longue  que  large  ;  en  face  la 
)orte  principale,  très  richement  ornée  de  choux  et  de  pina- 
cles se  détachant  sur  un  semis  d'hermines  et  de  fleurs  de 
lys,  s'ouvre  sur  le  grand  escalier,  dont  le  noyau  en  spirale  à 
nervures  est  d'une  conception  aussi  riche  qu'originale.  A 
chaque  angle  de  la  cour,  deux  autres  escaliers  à  vis  desser- 
vent chacune  des  ailes  latérales.  Nous  nous  permettons  de 
recommander  aux  bons  soins  du  propriétaire,  dans  l'aile 
droite,  deux  salles  voûtées,  dites  chambres  d'Renri  IV,  qui 
conservent  encore  une  précieuse  décoration  peinte  pres- 
qu'intacte,  du  temps  de  la  Renaissance.  Dans  la  plus  grande, 
des  scènes  singulières,  dans  le  goût  des  rébus,  si  à  la  mode 
À  cette  époque,  sont  représentées  dans  deux  larges  bandes 
superposées.  Un  forgeron  nègre ,  un  diable  qui  attise  les 
flammes,  etc.,  paraissent  symboliser  les  éléments;  quatre 
cariatides,  en  costume  du  xvi*  siècle,  soutiennent  un  cordon 
d'où  descendent  des  banderoles  chargées  de  devises  latines 
peu  compréhensibles;  enUn,  dans  les^mpans,  sont  repré- 
sentés un  hydre,  un  cheval  et  une  autf'uche;  la  voûte  et  l'em- 
brasure de  la  croisée  sont  couvertes  d'ornements  rouges  sur 
fond  blanc,  dans  le  genre  de  Théodore  de  Bry.  La  salle  voi- 
sine est  entièrement  revêtue  d'une  peinture  du  même  temps 
simulant  un  brocard.   Mais  tout  ceci  disparait  devant  la 
magnificence  de  la  cheminée  sculptée  de  la  grande  salle, 
dont  le  Chroniqueur  a,  jadis,  publié  un  beau  dessin  de  M.  le 
baron  de  Verneilh  ;  au  centre  du  large  manteau,  Técusson 
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des  Biron  ,  sommé  d'un  étrange  cimier  empanaché, 
termine  une  accolade  à  crochets  et  coupe  la  décoration 
générale  formée  de  trois  frises  fort  riches,  séparées  par  des 
moulures  très  saillantes.  Ces  moulures,  entre  lesquelles 
se  répète  un  monogramme  formé  des  lettres  L  A  au 
milieu  de  fleurs  de  lys  et  de  rinceaux  d'hermines,  se  prolon- 
gent sur  toute  la  façade  du  mur  et  ofl'rent  ainsi  une  disposi- 
tion que  Ton  rencontre  rarement  ;  mais  ce  qui  frappe  le 
plus,  ce  sont  les  deux  colonnettes  ouvragées  qui  flanquent 
la  chemuiée  du  haut  en  bas  et  lui  donnent  un  cachet  tout 
particulier.  C'est  une  disposition  rare,  mais  qui  produit  le 
meilleur  eflet.  Un  entablement  en  quart  de  rond  termine 
cet  ensemble  et  reçoit  les  solives,  jadis  peintes,  de  cette 
salle  que  Ton  doit  reporter,  croyons-nous,  au  règne  de 
Louis  XII. 

Quelques  kilomètres  seulement  séparent  Bannes  de  Beau- 
mont-du-Périgord,  une  ancienne  bastide,  qui  nous  donne  un 
avant-goùt  du  modèle  le  plus  parfait  des  villes  neuves  du 
moyen-âge  ,  Monlpazier ,  que  nous  devons  visiter  le 
lendemain.  Fondé  en  1272,  par  Lucas  de  Terny,  maréchal 
de  Gascogne  pour  Edouard  P%  sur  un  plan  régulier,  Beau- 
mont,  successivement  anglais  et  français,  pendant  la  guerre 
de  Cent  ans,  a  conservé  ses  rues  se  coupant  à  angles  droits 
aux  quatre  angles  de  la  place  encore  bordée  de  quelques- 
unes  des  cornières  qui  en  formaient  les  galeries  couvertes. 
Deux  ou  trois  des  portes  de  la  ville  sont  encore  debout,  à 
rextrémité  des  rues  principales,  percées  dans  des  tours 
carrées,  qui  fortitient  la  double  enceinte,  dont  la  partie 
ouest  subsiste  à  peu  près  intacte.  L'enceinte  intérieure  est 
formée  seulement  par  des  maisons  de  la  ville  qui  s'élèvent 
encore  à  une  grande  hauteur  avec  leurs  murs  noircis, 
leurs  fenêtres  géminées  et  un  système  de  trous  carrés 
destinés  à  supporter  un  hourdage.  Le  mur  de  Tenceinte 
extérieure,  comme  les  portes  d'ailleurs,  ne  pouvait  guère 
résister  qu'à  un  coup  de  main. 

L'église,  placée  à  un  angle  de  la  place,  est  le  monument 
le  plus  important  de  Beaumont  et,  de  fait,  c'est,  dans  notre 
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pays,  Tun  des  édifices  les  plus  complets  et  les  plus  con- 
sidérables du  xrii*  siècle,  qui  nous  en  a  laissé  bien  peu  de 
cette  importance.  Le  vénérable  doyen  de  Beaumont  nous  a 
fait  lui-môme  les  honneurs  de  son  église  et  a  bien  voulu 
nous  offrir  au  presbytère  la  plus  gracieuse  hospitalité.  Nous 
apprenons,  hélas  !  que,  depuis  notre  visite,  cet  excellent 
prêtre  a  été  enlevé  par  une  maladie  rapide  à  Taffection  de 
ses  paroissiens.  L'église  de  Beaumont  a  servi  de  forteresse 
à  la  ville,  disent  les  chroniques  ;  en  tout  cas,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  elle  avait  conservé  son  cachet  guerrier 
et  son  apparence  féodale,  lorsque  vint  une  malencontreuse 
restauration  qui  remplaça  son  élégante  ceinture  de  mâchi- 
coulis par  la  banalité  d'une  rangée  de  corbelets  ;  on  éleva 
deux  clochers  sur  le  chœur;  on  construisit  de  bizarres  mou- 
charabis;  enfin,  on  transforma  l'édifice;  heureusement,  l'ar- 
gent vint  à  manquer,  et  force  fut  de  s'arrêter  au  moment  où 
Ton  allait  découronner  la  belle  tour  de  la  façade,  véritable 
donjon  de  la  ville  ;  souhaitons  qu'à  l'avenir  l'argent 
continue  à  faire  défaut.  Pendant  que  quelques-uns  de  nos 
collègues  admirent  un  large  cordon  sculpté  sur  la  façade 
représentant,  au  milieu  de  rinceaux  d'un  travail  exquis,  des 
animaux,  des  scènes  familières  et  des  chasses,  nous  visitons 
l'intérieur  de  l'église  ,  dont  nous  admirons  Tampleur  de 
la  nef  unique  terminée  par  un  chevet  droit.  La  voûte,  éta- 
blie sur  des  nervures  un  peu  surbaissées,  est  moderne,  et 
nous  ignorons  si  le  plan  ancien  a  été  suivi  ;  elle  rappelle 
plutôt  le  style  du  milieu  du  xiv*  siècle.  En  quittant  Beau- 
mont, nous  saluons  Tun  des  plus  anciens  hôpitaux  du  dépar- 
tement, grand  bâtiment  du  xviii®  siècle,  et  nous  passons  de- 
vant un  joli  hôtel  de  la  Renaissance  appartenant  à  M.  le 
comte  de  Constantin.  Deux  heures  après,  nous  arrivions  à 
Montpazier  où  nous  attendait  un  repos  bien  gagné. 

Montpazier  a  bien  peu  changé,  depuis  que  Jean  de  Grailly 
en  traça  le  plan,  en  1284.  Si  les  murs  d'enceinte  sont  en  par- 
tie détruits,  les  portes  existent  toutes,  ouvertes  comme 
à  Beaumont,  dans  des  tours  carrées  pourvues  de  herses  et 
offrant  un  meilleur  système  de  défense.  M.  Drouyn  a  donné 
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dans  le  Chroniqueur  un  magistral  dessin  d'une  remarquable 
maison  du  xiir  siècle,  dite  maison  du  Chapitre.  Son  pignon 
a  conservé  trois  singuliers  colombiers,  formés  par  des  dalles 
encastrées  dans  le  mur  et  percées  de  trous  au-devant  desquels 
d'autres  larges  dalles  servent  de  promenoirs  aux  pigeons. 
La  façade  montre  encore  ses  magasins  du  rez-de-chaussée 
avec  leurs  arcatures  ogivales,  ses  fenêtres  trilobées  divisées 
par  de  fines  colonnettes,  et  elle  est  coupée  horizontalement 
par  trois  cordons  saillants  qui  encadrent,  en  outre,  chacune 
des  ouvertures.  Cette  disposition,  rare  à  cette  époque,  existe 
aussi  aux  églises  de  Montpazier  et  de  Beaumont,  et  paraît 
propre  à  l'architecture  anglo-aquitanique. 

Au  centre  de  la  ville,  la  place,  plantée  d*arbres  séculaires, 
est  encore  entièrement  entourée  par  quatre  rues  couvertes, 
dont  les  maisons  s'élèvent  en  pignons  aigus  sur  des  arcades 
ogivales.  Le  prolongement  dé  ces  rues,  qui  aboutissent  à 
des  portes  fortifiées,  délimite  des  îlots  réguliers,  que  des 
ruelles  moins  larges  découpent  eux-mêmes  en  quadrilatères 
égaux.  Aux  quatre  angles  de  la  place ,  les  maisons  se 
rejoignent  au  premier  étage,  au  moyen  d'encorbellements 
variés,  qui  laissent  un  étroit  passage  au  rez-de-chaussée 
pour  les  animaux  et  les  piétons.  Les  maisons  de  Montpazier 
sont  toutes  de  même  dimension  et  leur  aménagement  inté- 
rieur est  le  même  ;  toutes,  même  dans  les  couverts,  sont 
séparées  par  une  étroite  venelle  qui,  en  supprimant  les 
incendies  et  la  mitoyenneté,  facilitait  récoulement  des  eaux; 
les  façades  postérieures  sont  desservies  par  des  ruelles 
transversales.  La  halle  existe  encore  sur  la  place  avec  sa  mas- 
sive charpente.  Non  loin,  Thôtel-de-ville,  et  à  l'autre  extré- 
mité l'église,  belle  construction  de  la  fin  du  xin'  siècle,  qui 
mériterait  un  examen  très  sérieux.  Comme  à  Beaumont,  il 
n'y  a  qu'une  seule  nef  très  large,  à  trois  travées  voûtées  en 
arc  d'ogive  ;  les  nervures  retombent  sur  des  colonnes  à  cha- 
piteaux ornés  de  feuillages  ;  deux  petits  transepts  très  bas 
formant  chapelles  et  un  vaste  chœur  polygonal  ,  voûté 
comme  la  nef  et  éclairé  de  hautes  fenêtres  à  meneaux,  com- 
plètent ce  bel  ensemble.  Un  fait  très  étrange,  c'est  que  les  arcs 
doubleaux  des  transepts  sont  portés  par  des  colonnes  roma- 
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nés,  depuis  les  bases  jusqu'aux  chapiteaux,  où  sont  figurés 
des  personnages  et  des  animaux.  Ces  colonnes  sont  certaine- 
ment antérieures  à  Téglise  actuelle  ;  proviennent-elles  d'un 
autre  édifice  ou  plutôt  ne  faisaient-elles  pas  partie  d'une 
église  antérieure  ?  Il  a  été  dit  que  les  bastides  avaient  été 
tracées  dans  des  terrains  inoccupés  et,  par  conséquent,  inha- 
bités ;  nous  pouvons,  cependant,  citer  la  belle  bastide  de 
Viane,  en  Lot-et-Garonne,  dont  l'église  est  romane  et  qui 
a  remplacé  une  ancienne  bourgade  ;  la  présence  de  ces  co- 
lonnes romanes  nous  ferait  d'autant  mieux  croire  qu'il  Bn 
a  été  ainsi  à  Montpazier,  que  nous  avons  reconnu  à  la  base 
d'un  des  murs  extérieurs  de  l'église  une  croix  de  consécra- 
tion sculptée  dans  un  bloc  de  pierre  qui,  par  sa  forme  et  les 
ornements  de  ses  écoinçons,  semble  remonter  à  une  antiquité 
très  reculée.  Il  était,  du  reste,  absolument  dans  Tesprit  de 
l'Eglise  de  conserver  des  anciens  monuments  tout  ce  qui 
pouvait  en  être  utilisé.  La  translation  du  chapitre  de  Cap- 
dropt  à  Montpazier  au  xv«  siècle  est,  sans  doute,  le  motif  qui 
a  fait  placer  dans  le  chœur  une  double  rangée  de  stalles  en 
chêne  d'un  bon  travail.  On  y  reconnaît  des  sujets  grotes- 
ques, des  animaux,  des  paysans  et,  sous  les  miséricordes, 
des  tètes  grimaçantes.  Au  xvi«  siècle,  une  restauration  géné- 
rale de  réglise  paraît  avoir  provoqué  dans  la  nef  l'ouver- 
ture de  six  chapelles  latérales  appartenant  à  des  familles  lo- 
cales ;  on  refit,  en  même  temps,  une  partie  de  la  façade, 
ainsi  que  le  portail  finement  décoré  des  arabesques  et  des 
motifs  en  honneur  à  cette  époque.  Le  clocher  carré  se  ter- 
mine par  un  étage  ajouré  par  des  arcatures. 

Biron,  l'une  des  demeures  les  plus  célèbres  do  notre  pro- 
vince, se  dresse,  à  quelques  kilomètres  de  Montpazier,  sur 
un  plateau  élevé  d'où  sa  silhouette  s'aperçoit  au  loin;  mais  il 
faut  longtemps  pour  atteindre  la  base  de  ses  murs,  à  cause 
de  la  difficulté  de  la  roule  montueuse,  et,  il  faut  l'avouer, 
Biron,  de  ce  côté,  répond  mal  k  ce  qu'on  attendait.  On  n'en 
voit  guère  qu'un  immense  pavillon  Henri  IV  couronné  de 
mâchicoulis  et  de  grands  combles  d'ardoises  flanquant  un 
corps  de  logis  du  même  temps,  ouvert  au  centre  par  une  sorte 
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de  portique,  qui  produit  un  effet  plus  singulier  que  beau  ; 
c'est  un  peu  I*un  des  pavillons  d'Hautefort ,  avec  moins  de 
slyle;  mais  la  surprise  que  Ton  éprouve  en  pénétrant  dans  la 
première  cour  n'étant  pas  escomptée,  l'effet  n'en  est  que  plus 
grand.  On  quitte  les  voitures  au  pied  de  la  chapelle  et,  grim- 
pant un  chemin  ardu  qui  longe  les  remparts,  on  se  trouve, 
après  avoir  passé  sous  un  porche  fortifié,  dans  une  immense 
esplanade  dont  Teffet  est  saisissant.  A  droite,  la  chapelle  su- 
périeure, avec  ses  contreforts  saillants,  couronnés  par  les  en- 
corbellements d'une  galerie  en  pierre  ajourée;  derrière  soi, 
un  pavillon  carré  de  la  fln  du  xv*  siècle,  dont  les  mâchicou- 
lis s'interrompent  pour  laisser  la  place  aux  socles  de  deux 
lucarnes  Renaissance,  qui  sont  de  purs  bijoux  d'élégance  et 
de  sculpture.  En  face,  la  terrasse  surplombe  les  maisons 
du  bourg,  et  Tceil  étonné  ne  trouve  d'autres  limites  que 
les  Pyrénées,  à  une  succession  de  plans  et  d'arriére-plans, 
au  milieu  desquels  pointent,  dans  la  brume,  Castillonnès, 
Montflanquin,  Puymirol  et,  au  loin,  les  coteaux  de  la  Ga- 
ronne. Si  Ton  se  retourne,  alors  on  a  devant  soi  l'enchevêtre- 
ment des  constructions  de  toutes  les  époques  qui  forment 
le  château  de  Biron,  couvrant  les  pentes  et  l'étroit  plateau 
auquel  la  vaste  esplanade  sert  de  palier.  La  couleur  chaude 
de  ces  vieilles  constructions,  les  reprises  où  l'on  dis- 
tingue des  fenêtres  géminées,  les  toitures  de  toutes  les  hau- 
teurs avec  leurs  mâchicoulis,  leurs  lucarnes  et  leurs  tours,  ne 
peut  être  rendu  que  par  la  photographie  ou  par  le  dessin,  et 
nous  n'en  connaissons  aucun  de  ce  côté.  Il  est  vrai  que 
le  propriétaire  actuel,  le  marquis  de  Biron,  ne  permet,  pas 
plus  au  photographe  qu'au  dessinateur  et  à  l'archéologue, 
de  photographier,  de  dessiner  ou  de  prendre  des  notes  ; 
il  pousse  même  le  soin,  peut-être  exagéré,  de  les  défendre 
contre  d'indiscrètes  tentatives,  jusqu'à  entourer  les  célèbres 
tombeaux  de  la  chapelle  d'une  sorte  de  cage  à  poulets  en  vo- 
liges,  qui  ne  permet  d'en  voir  qu'un  seul,  et  ferme  absolument 
aux  regards  le  groupe  remarquable  de  la  mise  au  tombeau  ; 
les  personnes  qui  désirent  le  connaître,  devront  se  rendre  à 
Verdelais,  où  la  dernière  chapelle  du  Calvaire  leur  montrera 
le  surmoulage  en  terre  cuite  de  cette  précieuse  sculpture, 
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dont  MM.  Virbent,  de  Toulouse,  oat  obtenu  le  droit  de  repro- 
duction. 

De  Tesplanade,  un  immense  escalier,  singulièrement  éta- 
bli sur  des  salles  basses,  conduit  à  la  porte  de  la  cour  inté- 
rieure du  château  qui  s'ouvre  à  côté  d'un  grand  mur  à  con- 
treforts plats,  que  plusieurs  auteurs  considèrent  comme  le 
donjon  roman  du  château  primitif,  assiégé  par  Simon  de 
Moatfort.  Nous  n'avons  pu  nous  en  assurer  ;  cependant,  sa 
situation,  ses  dimensions  et  la  large  porte  qui  s'ouvre  à  sa 
base,  nous  feraient  croire  qu'il  s'agit  plutôt  d'un  mur  d'en- 
ceinte que  d'un  donjon  du  xii®  siècle.  La  cour  intérieure  du 
château  est  plus  grande  que  celle  de  Bannes,  mais  avec  une 
disposition  différente  ;  car  elle  est  ouverte  d'un  côté  par  le 
portique  que  nous  avons  vu  de  la  route  et  d'où  la  vue  s'étend 
bien  loin  sur  le  Périgord  ;  les  bâtiments  de  gauche  appartien- 
nent à  la  construction  du  xvii«  siècle,  entièrement  occupée  par 
une  immense  salle,  sans  autre  caractère  que  ses  dimensions 
exagérées.  Le  côté  droit,  au  contraire,  est  très  pittoresque 
avec  ses  tours  d'escaliers ,  ses  portes  et  ses  fenêtres 
ornées  de  pinacles,  de  crochets  et  de  choux  frisés  ;  à  Tinté- 
rieur,  nous  n'avons  conservé  le  souvenir  que  d'une  chemi- 
née à  moulures  pénétrantes  de  la  fin  du  xv«  siècle.  Si,  pas- 
sant par  la  grande  baie,  on  descend  quelques  marches,  on  se 
trouve  sur  une  étroite  terrasse  qui  domine  la  route  et  con- 
tourne les  bâtiments  que  Ton  voit  en  profil  de  l'esplanade  ; 
ces  bâtiments,  du  xv»  siècle  surtout  et  assez  mal  bâtis,  figu- 
rent une  ligne  brisée,  avec  angles  saillants,  plus  pittoresque 
pour  l'aquarelliste  que  pour  l'archéologue.  Nous  revenons, 
en  suivant  la  crête  d'une  courtine,  au  charmant  pavillon  du 
concierge,  en  laissant  à  gauche  les  fours  et  les  corps  de 
garde,  et  nous  admirons  la  chapelle  du  xvi*  siècle,  que  les 
lecteurs  du  Bulletin  connaissent  par  un  beau  dessin  de  M.  le 
baron  de  Verneilh.  Elle  mériterait,  à  elle  seule,  le  voyage, 
par  son  caractère  et  les  chefs-d'œuvre  qu'elle  renferme.  Les 
plus  célèbres  sont  les  tombeaux  d'Armand  de  Biron,  évêque 
de  Sarlat,  et  de  son  frère  Ponce  de  Gontaut,  baron  de  Biron, 
mort  en  1524,  et  constructeur  de  la  chapelle.  Il  ne  reste  de 
ces  monuments  que  deux  socles  quadrangulaires  sur  les- 
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quels  reposent  des  statues  mutilées  ;  des  pilastres  les  divi- 
sent en  compartiments  où  Ton  voit,  finement  sculptées,  des 
scènes  du  Nouveau  Testament  et,  probablement,  de  la  vie 
des  deux  illustres  personnages.  Dans  un  angle  de  la  chapelle, 
nous  avons  remarqué  une  niche  linement  sculptée  qui, 
d*après  une  inscription,  a  dû  renfermer  une  relique  de  la 
vraie  Croix  ;  du  vivant  d'Armand  de  Goniaut ,  Téglise  de 
Sarlat  possédait  une  parcelle  de  la  vraie  Croix,  et  nous  ne 
serions  pas  étonné  qu'une  des  sculptures  des  tombeaux  fit 
allusion  à  une  translation  de  cette  relique.  Au-dessus  de 
Tautel,  les  deux  frères  sont  agenouillés  de  chaque  côté 
d'un  groupe  de  statues  représentant  une  pieta  qu'éclaire  un 
beau  vitrail,  le  Christ  en  croix,  sans  doute  contemporain  do 
la  chapelle.  C'est  de  la  galerie  extérieure,  qui  pourtourne  le 
sommet  des  contreforts,  et  dont  la  balustrade  est  formée  de 
cœurs  renvereés  et  réunis  par  la  pointe,  qu'il  faut  saluer  une 
dernière  fois  le  château  dont  le  coup  d'œil ,  de  là ,  est 
extraordinaire;  mais  c'est  d'en  bas  que  la  chapelle  produit 
tout  son  effet  et  que  ses  deux  étages  et  ses  contreforts  en 
font  un  monument  d'une  importance  qui  témoigne  de  ce 
qu'étaient  la  puissance  et  la  grandeur  d'une  maison  qui  s'est 
élevé  un  semblable  oratoire.  -Nous  ne  quittons  pas  le  bourg 
do  Biron,  sans  entrer  dans  l'église  paroissiale,  type  char- 
mant de  l'architecture  romane  à  coupoles,  qui  a  conservé 
une  riche  décoration  sculptée  et  surtout  deux  autels  en 
pierre  du  xii*  siècle,  sous  l'un  desquels  on  voit  encore  la 
niche  destinée  a  renfermer  les  reliques. 

Désormais,  nous  entrons  dans  le  département  du  Lot-et- 
Garonne;  mais  nous  sommes  encore  dans  Tancien  comté  de 
Périgord.  A  La  Capelle-Biron.  nous  avons  le  temps  de  visiter 
les  restes  de  Tancien  château  des  Carbonuières,  dont  la 
cour  intérieure  du  xv*  siècle  possède  une  jolie  margelle  de 
jiuits  polygonale,  ornée  de  colonnettos  à  chaque  angle. 
Bientôt,  nous  pénétrons  dans  Tétroile  vallée  de  la  Lède  : 
des  rochers  grisâtres  lui  font  comme  une  double  muraille  où 
apparaissent  les  tavernes  et  les  abris  que  les  fouilles  de 
M.  Tabbè  Landesquo  et  de  M.  Combes  ont  rendues  célèbres. 
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Soudain,  un  cri  d'admiration  nous  échappe  :  c'est  Gavaudun, 
dont  la  tour  polygonale  se  dresse,  à  une  hauteur  effrayante, 
à  rextrémilé  d'une  roche  isolée  de  toutes  parts.  Tout  le 
long  de  la  crête,  des  pans  de  murailles  et  des  parapets 
se  profilent  sur  le  ciel,  des  cavernes  inaccessibles,  issues  se- 
crètes du  château,  se  creusent  dans  la  falaise,  et,  en  bas, 
dans  la  vallée,  des  ruines  des  maisons  anciennes  se  pressent 
en  une  ruelle  tortueuse.  Le  rocher  de  Gavaudun,  absolument 
à  pic  de  tous  côtés,  long  de  deux  cents  mètres  environ,  large 
de  dix  à  peine,  semble  la  coque,  dont  la  tour  serait  le  mât, 
d'un  navire  fabuleux  abandonné  au  milieu  de  la  vallée.  On 
ne  peut  parvenir  au  sommet  que  par  un  escalier  de  quarante- 
deux  marches,  grossièrement  taillées  dans  Tintérieur  même 
du  rocher,  que  termine  un  puisard,  dont  il  suffisait  de  reti- 
rer les  échelles,  pour  n'avoir  plus  à  craindre  que  Dieu  et  les 
oiseaux  ;  ce  nid  d'aigle  fut  pourtant  emporté  de  vive  force, 
vers  1160,  par  un  évéque  de  Périgueux,  Jean  d'Asside  : 

c  Le  chùleau  de  Gavaudun,  en  Agenois,  dit  le  P.  Dupuy,  forte  place  à 
raison  de  son  assiete,  servoit  de  relraicle  à  tels  brigandages  et  apportoit 
notables  dommages  à  leur  voisinage.  Nous  trouvons  par  mémoire  que  nostre 
évesque  Jean  monstra  qu'il  sçavoil  plus  que  fueilleter  son  Bréviaire;  faisant 
levée  de  gens  de  guerre,  il  alla  assiéger  ceste  place  qui  sembloit  inexpugna- 
ble, à  raison  de  sa  position,  comme  il  se  void  encores  aujourd'huy  :  si  estce 
pourtant  qu'il  la  força,  la  print,  la  fit  razer  rez  pied  rez  terre,  humiliant 
ceste  canaille  d'hérétiques  qui ,  desjà,  estoient  appelés  Ruptat't/t  parce 
qu'ils  brisoient,  rompoient,  froissoient  les  croix.  » 

Le  château  actuel,  ou  du  moins  son  donjon,  dont  les  arêtes 
sont  encore  si  vives  qu*oa  les  dirait  parementées  d'hier,  dut 
remplacer,  au  xiir siècle,  celui  que  Jean  d'Asside  avait  rasé, 
et  c'est  incontestablement  l'un  des  plus  curieux  spécimens 
dé  notre  architecture  militaire.  Les  bâtiments  d'habitation 
se  développaient,  longs  et  étroits,  sur  le  plateau  où  les  res- 
tes de  construction  sont  encore  très  apparents  ;  le  pignon 
s'appuyait  à  la  tour,  qui  conserve,  sur  une  de  ses  faces, 
la  trace  du  toit  et  les  cordons  pour  arrêter  les  eaux  pluviales. 
La  porte  du  donjon  s'ouvre,  au  premier  étage,  sur  un  étroit 
encorbellement  extérieur  qu*un  seul  homme  pouvait  défen- 
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dre;  en  face,  l'escalier  monte  droit,  entre  deux  murs>  jusqu'au 
second  étage  ;  cette  disposition  rendait  la  surveillance  de  la 
porte  très  facile.  Le  donjon  se  compose  de  trois  étages 
et  d'une  salle  basse  au  niveau  du  sol  ;  chacun  des  étages  offre 
une  disposition  différente  ;  les  deux  premiers,  surtout,  sont 
très  intéressants.  La  salle  du  rez-de-chaussée  est  divisée 
en  deux  pièces  par  un  mur  de  refend  ;  cinq  meurtrières 
battent  la  vallée  et  une  ouverture  très  large  Fcclaire.  Les 
meurtrières,  munies  d'une  traverse,  sont  abritées  sous  des 
niches  voûtées  en  berceau  et  ayant  un  peu  la  forme  d'un  en- 
tonnoir. Malgré  là  hauteur  de  cette  salle  au-dessus  de  la  val- 
lée, on  est  étonné  de  voir  la  grandeur  de  l'ouverture  un 
plein  cintre  qui  Téclaire,  en  même  temps  que  le  soin  méti- 
culeux qu'on  avait  pris  de  battre,  de  tous  les  étages,  les  ap- 
proches du  donjon.  Le  premier  étage  offre  une  disposition 
plus  singulière,  la  tour  étant*  bâtie  sur  un  plan  polygonal 
très  irrégulier;  on  a  ménagé,  sur  toute  la  face  qui  regarde 
la  vallée,  peut-être  même  dans  l'intérieur  du  m.ur,  ce  que 
je  n'ose  affirmer,  une  galerie  en  demi-cercle  large  de  l'"50, 
sur  laquelle  s'ouvrent  cinq  archéres,  très  rapprochées, 
semblables  à  celles  de  la  salle  basse.  La  voûte,  en  demi- 
berceau  de  cette  espèce  de  casemate,  repose  sur  un  tailloir 
qui  sert  d'imposte  aux  pieds  droits  des  réduits  des  meur- 
trières. Le  deuxième  étage,  auquel  on  accède  par  l'escalier 
que  nous  avons  décrit,  est  voûté  d'ogives  et  ajouré  de  larges 
fenêtres  à  lancettes.  Ici,  il  ne  s'agit  plus  de  défense,  mais 
d'habitation,  et  le  plan  barlong  de  la  tour  devient  carré  ;  à 
un  demi  étage  plus  haut,  on  rencontre,  dans  l'épaisseur  du 
mur,  un  cabinet  d'aisance  saillant  en  moucharabi,  à  l'exté- 
rieur. A  partir  du  second  étage,  l'escalier  est  ménagé  dans 
l'intérieur  du  mur.  Le  troisième  étage  n'a  jamais  été  voûte; 
il  était  couvert  avec  des  solives  et  éclairé  par  une  jolie  fenê- 
tre trilobée.  Il  y  avait,  en  outre,  quatre  meurtrières  basses. 
Il  est  probable,  ([u'au -dessus  de  cet  étage,  s'élevait  la  char- 
pente d'un  comble  conique  ;  sans  cela,  on  ne  comprendrait 
\iA>  pourquoi  un  petit  appareil  régulier  remplit  les  angles  de 
la  tour  qui  a,  ici,  cinq  pans,  de  manière  à  former  un  plan 
ciiculaire.   L'n  grand  créneau  est  apparent  du  côté  du  pla- 
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teau,  et  il  est  possible  qu'à  cause  de  la  situation  particulière 
de  cette  face,  il  n'y  en  eût  pas  d*aulres.  Les  trous  carrés  qui 
existent  autour  de  la  grande  fenêtre  du  deuxième  étage  ont 
pu  servir  à  un  système  de  hourdage  ;  mais  la  ligne  de  trous 
qui  règne  sur  la  vallée,  au  niveau  du  sol  du  rez-de-chaussée 
et  du  premier  étage,  traversent  le  mur  et  servaient  sans 
doute  à  l'écoulement  des  eaux  de  lavage  des  dallages.  Telle 
est  cette  pittoresque  et  intéressante  ruine  qui  appartenait, 
au  xvii*  siècle,  à  Armand  de  Belzunce,  puisqu'il  prenait  le 
titre  de  baron  de  Gavaudun  ;  elle  vient  de  recevoir  de  la 
Commission  des  Monuments  historiques  une  réparation 
sommaire  très  sobrement  exécutée,  qui  nous  paraît  devoir 
lui  promettre  encore  de  longs  jours. 

Pendant  que  quelques-uns  d'entre  nous  photographiaient, 
d'autres  avaient  bravement  été  visiter,  sur  le  coteau  qui 
domine  Gavaudun,  les  restes  du  prieuré  de  St-Sacerdos  de 
Laurenque.  Gomme  Gavaudun,  Laurenque  faisait  partie  de 
révéché  de  Périgueux  et  en  fut  distrait  au  profit  de  celui 
de  Sarlat.  Le  chanoine  Tarde  raconte  comment  un  pro- 
testant du  nom  de  Saint-Sel ve  s'empara,  en  1569,  du  prêtre 
qui  desservait  le  prieuré,  nommé  Pierre  Rigal,  l'attacha  au 
pied  du  lit  «  et  illec  fust  bruslé  tout  vif  avec  les  meubles  et 
les  bâtiments,  cruauté  et  barbarie  qui  faict  voir  quelle  estoit 
Tàme  de  ces  saintz  réformateurs.  »  Ceux  de  nos  collègues, 
qui  ont  visité  Laurenque,  sont  revenus  charmés  de  la  déli- 
cieuse église  romane  qu'ils  y  ont  vue. 

Notre  dernière  étape  était  Sauveterre.  Malheureusement, 
si  la  route  est  piltoresque,  elle  est  longue,  et,  lorsqu'après 
avoir  passé  sous  les  ruines  de  Cuzorn,  presqu'aussi  bien 
planté  que  Gavaudun,  sur  un  rocher  que  coupe  en  deux  une 
faille  profonde,  nous  sommes  arrivés  à  Sauveterre,  c'est  à 
peine  s'il  nous  restait  assez  de  jour  pour  admirer  de  loin, 
sur  sa  colline,  la  masse  de  son  château  flanqué  de  grosses 
tours.  —  Quelques-uns  d'entre  nous,  cependant,  purent 
coucher  à  Sauveterre  et  visiter,  le  lendemain,  Sauveterre 
et  Bonaguil.  De  relui-ci,  je  ne  parlerai  pas  :  il  n'était  pas 
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pas  dans  notre  programme;  mais  qu'il  me  soit  permis  de 
dire  qu'il  n'existe  peut-être  pas  dans  le  Midi  de  château 
plus  considérable  et  d'un  agencement  plus  extraordinaire  ; 
archéologue  ou  artiste,  on  a  matière  pour  une  belle  journée. 
Sauveterre  est  un  grand  château  féodal,  sans  doute  du 
commenceaaent  du  xiv*  siècle,  que  nous  pourrons  décrire 
brièvement,  grâce  au  plan  que  M.  Cros-Puymartin  a  bien 
voulu  en  dresser  sur  les  lieux.  —  Il  se  composait  d'un  qua- 
drilatère irrégulier,  flanqué  de  trois  tours,  précédé  par  une 
basse-cour  fortiflée.  Une  partie  du  château  étant  protégée 
par  l'escarpement  du  coteau  très  élevé  dont  il  occupe  le 
sommet,  on  avait  réservé  les  principales  défenses  pour  la 
partie  qui  tenait  au  plateau.  Là,  deux  grosses  tours,  Tune 
ronde  et  Tautre  carrée,  fortifiaient  la  courtine,  la  porte 
étant  placée  au  pied  de  la  tour  carrée ,  dont  le  bas  était 
occupé  par  des  magasins.  Il  n'y  avait  pas  de  donjon,  Tune 
des  deux  grosses  tours  devait  en  tenir  lieu.  Les  bâtiments 
d'habitation  étaient  primitivement,  comme  à  Goucy,  ap- 
pliqués contre  les  courtines.  On  voit  encore  les  restes  im- 
portants d'un  château  du  xv*  siècle  qui  occupent  une  parlie 
de  la  cour,  près  de  la  porte  d'entrée,  mais  qui  sont  posté- 
rieurs à  l'enceinte  et  à  ses  tours.  Celles-ci  ne  doivent  pas  s'é- 
loigner du  XIII*  siècle  ;  rondes  à  l'extérieur  et  polygonales  à 
l'intérieur,  les  arêtes  des  voûtes  et  les  sculptures  des  culs 
de  lampe,  qui  en  supportent  la  retombée,  semblent  se  re- 
porter à  cette  date.  Du  reste,  ce  château,  qui  était  considé- 
rable par  lui-même,  devait,  à  cause  de  sa  situation  près  de  la 
frontière  de  deux  provinces,  avoir  une  grande  importance 
militaire.  M.  Cros-Puymartin  croit  pouvoir  assigner  la  fln 
du  XI*  siècle  à  quelques  parties  de  sa  construction,  se  basant 
sur  ce  que  les  tours  sont  pleines  et  les  courtines  terrassées 
au  même  niveau  ;  il  est  probable  qu'il  reste  bien  peu  de 
choses  de  cette  époque  ;  n'oublions  pas  enlin,  en  terminant, 
que  Sauveterre  a  appartenu  à  la  maison  de  St-Astier,  pen- 
dant une  partie  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle,  et  qu'à  ce  titre,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  pour  le  Périgord. 

M**  DE  Fayolle. 
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INVENTAIRE    SOMMAIRE 

DE   LA 

COLLECTION    PÉRIGORD 

A     LA     BIBLIOTHÈQUE     NATIONALE. 

(Suite  et  fin:) 


TOME  IIO. 


Bibliographie.  (Mélanges,! 
»  Catalogue  des  livres  qui  sont  dans  ma  bibliothèque  à  Montagoac  »  (  1  ) 

(fo    1). 

Notes  bibliographiques  de  Lespine  concernant  la  Bibliothèque  natio- 
nale (f*>  3). 

Comptes  divers  (f«  38j. 

Lettre  du  maire,  de  l'adjoint  et  des  conseillers  municipaux  «le  V^allereuil 
à  l'évoque  de  Périgueux  (minute)  (f"  44). 

Suite  des  notes  bibliographiques  (t^  45). 

Notes  de  voyage  (f"  127). 

«  Cayer  de  comptes  »  (f<*  Ui). 

Notes  sur  les  émoluments  du  titre  de  chanoine  (f»  117). 

Pièces  diverses. 

Requête  de  la  demoiselle  Laporte,  éppuse  du  sieur 
Chauvy,  au  juge  de  Neuvic  (minute)  (f^  153).  — 
Liste  des  moralistes  entrés  au  grand-séminaire 
de  Périgueux  en  1779  et  1780  (f>«  457,  158).  — 
Passeports  délivrés  en  Allemagne  au  comte 
d'Hautefort  pendant  l'émigration  (2)  (f"  159). 


(1)  Ifontagaac-la-Crempse. 

(9)  Parmi  ces  passeports,  deux  sont  délivrés  par  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince 
de  GoQdé,  <  commandant  en  chef  une  division  dt  la  noblesse  et  de  l'année  fran- 
çaise »  (1796),  c  commandant  le  corps  de  noblesse  et  de  troupes  françaises  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  »  (1797;  (f*  ni  et  I8i;. 
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TOME  111. 


Recueil  de  poésies  ii;. 


TOME  lis. 


Notes  et  papiers  étrangers  à  F  histoire  du  Périgord, 


Etat  des  abbayes  et  autres  bénéfices  en  présentation  de  M^'  le  comte 
d'Artois  dans  le  diocèse  de  Poitiers  (1787)  (f»  1). 

«  Procès- verbal  de  rassemblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  à 
Bloys  lors  de  la  convocation  des  Etats-Généraux  tenus  audict  Bloys  en 
Tan  1577  >»  (copie  ancienne)  (P>  53). 

Manifeste  sur  Tapostolat  de  saint  Martial  (^  146). 

Tractatus  de  condliis  Ecclesiœ  (f*  153). 

Documents  sur  Saint-Florent  de  Saumur  (^  i7i);  —  sur  Saint-Gemin 
de  Toulouse  (f«  177). 


TOME  113. 


Notes  et  papiers  étrangers  à  F  histoire  du  Périgord  (*). 

Extraits  de  l'histoire  du  connétable  du  Guesclin  (f<*  1). 

Notes  sur  Thistoire  de  France  (f»  6). 

Note  sur  Gréleti,  capitaine  des  peuples  du  Périgord  (f<»  23). 


(1}  Parmi  les  pièces  que  contient  ce  recueil,  et  qui  ont,  en  général,  toua  les 
défauts  des  poésies  légères  de  la  fln  du  xviii*  siècle  sans  en  avoir  les  qualités,  il 
ne  parait  y  avoir  à  mentionner,  an  point  de  vue  périgourdin,  qu'une  chanson 
intitulée  le  Périgord  ((•  88). 

(9)  Sauf  qaelqoes  pièces  qu'on  trouvera  mentionnées  dans  l'analyse  da  volume. 
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RemoQtranceî  du  Parlement  en  1752  (f*^  i4). 

Remarques  sur  la  formation  des  familles  (f^  5i). 

Notes  et  documents  historiques  (f«  60). 

Origine  des  surnoms  (extrait  de  Mabillon)  {(^  77). 

Notes  et  documents  historiques  [i^  89). 

Notes  de  voyage  (f*  lîO). 

Notes  et  documents  historiques  (f**  129). 

Noies  sur  divers  comtes  de  Périgord  (f**  131). 

Notes  sur  des  hommages  rendus  par  des  seigneurs  du  Périgord  ù,  Tévé- 
ché  d'Angoulérae  (f»  436). 

Lettre  du  président  et  des  membres  du  comité  de  Montrem  (minute) 
(fo  139). 

Liste  des  ecclésiastiques  massacrés  à  Paris  les  2  et  3  septembre  4792 
(P>  443). 

Notes  et  documents  historiques  (f®  445). 


TOME  114. 


TUrcs  ori'ffwaux. 
Chartes  originales,  qui  forment  un  supplément  aux  tomes  81-85. 


TOMES  116-174. 

[Notices  généalogiques  et  documents  sur  les  familles 
du  Périgord]  (^). 

ToMBS  445-447.  —  Abzac.  V 

Tome  448. —  Achard.  —  Agonac.   —   Aix   ou  Aitz.   —  Albareil. 
Alesme.  —  Aloigny.  —  Anglars.  —  Arlot.  —  Arnaud.  —  Aubusson. 
Aulède. 


(1)  Chaque  dossier  ayant  sa  pagfnation  particulière,  il  n*y  a  pas  lieu  &  indication 
des  folios. 
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Tome  H9.  —  Auteroche.  —  Authier  fdu).  -—  Aulresol.  —  Auvergne.  — 
Aydie. 
Baillot.  —  Baraud.  —  Barbezieox.  -^  Barde.  —  Bardon.  —  BardouiD. 

—  BaroDcelly.  —  Barriac.  —  Barrière. 

ToMB  liO.  —  Baume  (La).  —  Bayly.  —  Boys.  —  Beaulieu.  —  Beaupoil. 

—  Beauroire.  —  Beauville. 

Tome  121.  — -  Beauvoir.  —  Belcier.  —  Belhade.  —  Béron.  —  Bertin.  — 
Bessou.  —  Beynac.  ^ 

Tome  iiî.  —  Bidé.  -  Bideran.  —  Blanc.  —  Blaye.  —  Blol.  —  Bodin. 

—  Boulon.  —  Boisse.  —  Bonal.  —  Bonet.  —  Bonneau.  —  Boanegoise. 

Tome  1i3.  -  Bonneval.  —  Borgne.  —  Borie.  —  Born.  —  Borros.  — 
Bouchard. 

Tome  124.  —  Bourdeille. 

Tome  125.  —  Boussier.  —  Bouville.  —  Bouzet  (du).  —  Boysseulli.  — 
Brebier.  —  Bris.  —  Brousse.  —  Bourzac.  —  Burbuzon. 
Cadrieu.  —  Calvimont.  —  Campnhac.  —  Carbonnières.  —  Cardaillac. 

—  Casnac. 

Tome  126.  —  Cassai^nes.  —  Castaing.  —  Caslellane.  —  Caslelnau.  — 
Caslillon.  —  Caumon.  —  Cauroont. 

Tome  121.  —  Caie.  —  Caienave.  —  Chabannes.  —  Chabans.  —  Cha- 
brier.  —  Chalup. 

Tome  128.  —  ChamberUiac.  —  Champagne.  —  Chausi.  —  Chapelle.  — 
Chapt  de  Raslignac.  —  Charon.  »  Chaslus.  —  Chassarel.  —  Chàteau- 
morand.  —  Chaumont.  —  Chaunac.  —  Chaussade.  —  Chauveron.  — 
Chesne  (du).  —  Chillaud.  —  Chaumon.  —  Clarens.  —  Clermont. 

Tome  429.  —  Cluzel  (du).  —  Colberl.  —  Comarque.  —  Comte.  — 
Conan.  —  Conàiantin.  —  Corn.  —  Cosnac.  —  Cosson.  —  Cours  de  Tho- 
maseau.  —  Coustin.  —  Cotel. 

Tome  130.  —  Crople  (La).  —  Cugnac. 

Tome  131.  —  Cumonl.  —  Custine. 

David.  —  Dejean.  —  Delpech.  —  Derlac.  —  Dexmier.  —  Durand.  — 
Durfort. 

Escayrac.  —  Eacatha.  —  Escodéca.  —  Escopian.  —  Escotais  (des).  — 
Esparbès. 

Tomes  132-135.  —  Estissac. 
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Tome  136.  —  Eslourmel.  —  Estrade  (L*)dc  la  Gousse.  —  Esiresse. 
Fanlac.  —  Pages.  —  Fargis.  —  Fars.  —  Fauboumet.  —  Faure.  — 
Fayard.  —  Faye  (La). 

ToMK  137.  —  Fayelle  (La).  —  Fayolle.  —  FayL  —  Plamenc.  —  Féletz. 

—  Félines.  —  Ferrand.  —  Ferrières. 

ToMB  138.  —  Filolie  (La).  —  Fontanges.  —  Forsat.  —  Foucaud.  — 
Froidefond.  —  Fronsac.  —  Fumel. 
Gain. 

ToMB  139.  —  Galard. 

Tome  140.  —  Galard  (suilo).  —  Garde  (La).  —  Garebeuf. 

Tome  141.  —  Garric  (du).  —  Gauiejac.  —  Gavaudan. 

Tome  142.  —  Geard  (La).  —  Genlil.  —  Gimel.  —  Girard  de  Langlade. 

—  Giris.  —  Gironde.  —  Giscard.  —  Grenier.  —  Gombauld.   —  Gonlaul. 

Tome  143.  —  Gontaut  (suite). 

Tome  144.  —  Gourson.  —  Gozon.  —  Grailly.  —  Grand  de  Bélussières. 

—  Grange  (La)  de  Floirac.  —  Grégoire.  —  Grézignac.  —  Grignols.  — 
Grimoard. 

Haulefort. 

Tome  145.  —  Hauteforl  (suite).  —  Hermile  (L').  —  Huchel  de  La  Bé- 
doyère.  —  Huct. 

Jaubert.  —  Jaufre.  —  Jay  de  Beaufort.  —  Jouffre  de  Machat-Pompa- 
dour. 

Tome  146.  —  Joussineau 

Labril.  —  Lafon.  —  Lagul.  —  Lambert.  —  Lamberlie.  —  Landry.  — 
Larnaudie. 

Tome  147.  —  Lascases. 

Tome  148.  —  Lasteyrie.  —  Lau  (du).  —  Laurière.  —  Lautrec.  —  La- 
vaure.  —  Lentillac.  —  Léon.  —  Lescot.  —  Lesparre.  —  Lespine.  —  Les- 
trade  de  Conti.  ~  Lestrade  de  Floirac. 

Tome  149.  —  Liguerac.  —  Loss^  — -  Loslanges. 

Tome  150.  —  Loupiac.  —  Lubersac.  —  Luco.  —  Luppé.— Lur-Saluces. 

Tome  151.  ~  Luzech. 

Macanan  de  Sallegourde.  —  Machat.  —  Magontier  de  Laubanie.  — 
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Malbec.  —  MaîeU  —  Marche  (La).  —  Marconnay.   —  Mareuil.  —  Mar- 
quessac.  —  Marthouie  (La). 

Tome  152.  —  Mas  (du)  de  Payzac.  —  Maschat.  —  Masparault.  —  Mas- 
sacré. —  Maumusson.  —  Maussac.  —  Méallet.  —  Mellet.  —  Mensignac. 

—  Miramon.  —  Miremont. 

Tome  153.  —  Molinier  de  Saint-Orse.  —  Monéys.  —  Monlagrier.  — 
Montaigu.  —  Monlalembert.  —  Moutardit.  —  Montesquieu.  —  Mont- 
ferrand.  —  Monsliers.  — Montlouis.  —  Montozon.  —  Montpezat.  —  Mont- 
réal. —  Mortuys.  —  Mosnier.  —  Murol.  —  Mussidan. 

Tome  154.  —  Naucase.  —  Noaillan.  —  Noailles. 

Orgnac. 

Pac  (du).  —  Paravicini.  —  Pas.  —  Pasquet.  —  Passefont.  —  Pauliac. 

—  Pelagrue.  —  Pelaprat.  —  Pelegry.  —  Pelisses.  —  Péret.  —  Périer.  — 
Plastulphe. 

Tome  155.  —  Périn  ou  Perry.  —  Péruss€.  —  Peyronenc.  —  Philip.  — 
Pichon.  —  PierrebuflSère.  —  Pin  (du).  —  Pindray.  —  Pins.  —  Plastols. 

—  Polastron.  —  Pomiers.  —  Pontbriant.  —  Pougel  (du).  —  Pompadour. 

Tome  156.  —  Pons. 

Tome  157.  —  Pons-Saint-Maurice.  —  Pont  (du).  —  Porte  (La).  —  Pot. 

—  Pouchin.  —  Poujols.  —  Pourquéry.  —  Pradelle  (La).  —  Puy  (du^.  — 
Puypaulin.  —  Puységur. 

Queille  (La). 

Ranconnet.  —  Raymond.  —  Relh  (du).  —  Ribérac.  —  Ribeyreix.  — 
Rieu  (du).  —  Rigaudie  (La).  —  Rimaillac.  — •  Robert  de  Liguerac.  — 
Robinet  de  Plas.  —  Roch.  —  Roche.  —  Rochebeaucourt  (La). 

Tome  158.  —  Roche- Aymon  (La). 

Tome  159.  —  Rochemaure.  —  Rochon.  —  RoflBgnac.  —  Roque  (La) 
de  Mons.  —  Roquelaure.  —  Roquemaurcl.  —  Rouillas.  —  Rouraagière.  — 
Roux.  —  Royère.  —  Rudel. 

Tomes  160-1621.  —  Saint-Astier. 

Tome  163.  —  Saint-Chamans.  —  Saint-Exupéry.  —  Saint-Rabier. — 
Sainte-Alvère.  —  Saintours. 

Tomes  164-165.  —  Salignac. 

Tome  166.  —  Salviac.  —  Sanzillon.  —  Sartiges.  —  Sarton.  —  Saunhac. 

—  Saunier. 
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ToMK  1(57.  —  Ségur.  —  Sendrieux.  —  Senilliac.  —  Sermcl.  —  Sol- 
miguac. 

ToMB  168.  —  Sorbier.  —  Souc  de  Plancher.  —  Sluarl.  —  Sudrie  «Lai. 
Taillefer. 

Tome  469.  —  Talleyrand. 

Tome  170.  —  Teillel.  —  Tessières.  —  Texier.  —  Thouron.— Tillet  (du). 
-—  Timbrune.  —  Touchebœuf.  —  Tour-Blanche  (La).  —  Tour  d'Auvergne 
(La).  —  Tour-Sainl-Privat  (La).  —  Tour  (La)  de  Vernojoux.  —  Turenne. 

Tome  171.  —  Valbéon.  —  Valbrune.  —  Valetlo.  —  Valon.  —  Val  ou 
Vais. 
Tomes  17Î-173.  —  Vassal. 

Tome  174.    —  Vaucocour.    —    Vernode.    —    Vcyrines.    —    Vichy.  — 

Vieillescazes.  —  Vieilleschèzes.  —  Vigier.—  Villebois.  —  Villoulreys.  — 
Vivans  (1). 

^Di^"-  _____ 

TOME  176. 


[Tiirt's  provenant  du  couvent  de  r]IIôpUaI'de'IJeanIien, 

Registres    capitulaires     du    couvent     de     THôpital-de-Beauheu ,     en 
Quercy  (2)  (f>  1  ). 

Réceplion  des  novices,  professions^  nominations 
des  dignitaires  du  couvent ,  permis  d*entrée« 
concession  de  sépulture  faite  par  Tabbesse,  otc. 
(1651-1749)  (3). 

Extrait  des  titres  concernant  la  maison  noble  de  Monsec  (f''  199). 


,1)  Ce  dossier  contient  un  manuscrit  intitulé  :  «  Faictz  et  exploits  d'armes  et 
de  guerre  de  messirc  Geoffroy  de  Vivant,  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'arme;} 
(les  ordonnances  du  roi,  seigneur  de  Doyssar ,  maréchal  d*arméc  de  Henr>  le 
Grand » 

't)  Couvent  de  femmes  dépendant  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 

(3)  Quelques  pièces  qui  faisaient  partie  de  ce  recueil  ont  été  transposées  pnr 
erreur  dans  le  tome  176.  Voir  ci -après. 
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TOME  17a. 


Mélanges  généalogiques  (ii. 

•  Extraits  d*un  grand  nombre  d*anciens  litres  et  de  registres  ou  proto- 
coles de  notaires,  dont  voici  Félal  »  (P»  i)  : 

Extraits  d*anciens  litres   originaux   communiqués 
par  le  comte  de  Tailiefer  (P»  î)  ;  —  des  tilrcs  du 
château  de  Sailegourde,  communiqués  par  M.  de 
Rochefort  (1^27);  —  de  trois  registres  des  de 
Rupe  père  et  fils ,  notaires ,  communiqués  par 
M.  de  Tourdounet  (f»  6*3);  —  des  registres  de 
Pindrac,  notaire,  à  la  maison  de  ville  de  Péri- 
gueux    (f«  83);    —  des  anciens  registres    des 
notaires   de    Sainl-Cyprien ,    communiqués   par 
M.  Prunis  (f»  98). 
Table  des  noms  des  religieuses  de  THôpital-de-Beaulieu  (2)  mentionnés 
dans  les  registres  capitulaires,  et  autres  pièces  détacbées  tirées  des  archi- 
ves dudit  monastère  (P>  102;. 
Extraits  de  l'inventaire  des  titres  de  la  Chartreuse  de  Cahors  (f«  107). 
«  Note  de  quelques  anciens  titres  restés  au  hazard  au  château  de  Besse 
après  le  pillage  et  la  dévastation  des  vandales  et  de  la  canaille  roturière 
en  1794  »  (P»  444). 
Inventaire  de  certains  titres  de  la  maison  de  Plas  ({^  42i). 
Extraits  divers  concernant  le  Sarladais  et  le  Quercy  (f®  430). 
Fragments  de  notes  recueillies  par  M.  Saint-Hilaire,  de  Belvès,  données 
à  la  Bibliothèque  du  roi  parle  comte  de  Clermont  (r»  436). 
Noblesse  d*Angoumois  et  de  Sainlonge  (f^  446). 

Liste  de  familles  nobles,  avec  indication  des  armoiries. 
Pièces  provenant  des  registres  capitulaircs  de  THôpital-de-BeauIieu  et 
notes  généalogiques  sur  un  certain  nombre  de  religieuses  dudit  couvent 
(fo  45  7(3). 


[\)  Titre  inexact  ou  du  moins  incomplet,  le  volume  contenant,  ontre  les  mélangea 
généalogiques ,  un  grand  nombre  de  notes  et  documents  historiqnes  d'intérêt 
général. 

(9)  Tolr  le  tome  précédent. 

(a)  Voir  le  tome  précédent. 
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Recherches  sur  les  quatre  barons  du  Périgord  (f**  167). 
extraits  concernant  Bergerac,  Monfagrier,  etc.  (f"*  169). 
Anciens  sceaux  dessinés  (f<»  471). 

Notes  sur  des  sceaux  dessinés  dans  un  des  recueils  de 
Gaignières,  aujourd'hui  n<>  47,116  du  Fonds  latin). 
Listes  de  maires,  consuls  et  officiers  municipaux  de  Périgueux  et  notes 
(fo  173). 
Compagnie  à  cheval  des  gentilshommes  du  Périgord  (1792)  (f®  189). 
u  Extrait  d*un  petit  livre  en  deux  volumes  petit   in-8<>  intitulé  Histoire 
de  Périgueux  »  (f«  191). 

<*  Noms  de  ceux  qui  signèrent  Pacte  du  mois  d'aon  t 
12^4  par  lequel  il  parait  que  la  rivière  de  l'Isle 
était  navigable.  » 
Liste  de  maires  de  Périgueux  (f"  193). 
Noies  diverses  (f"  194). 

(lalaloguc  de  divers  cartons  de  la  collection  Lespine  (f"  198). 
Renseignements  sur  les  preuves  de  noblesse  faites  par  diverses  maisons 
du  Périgord  et  notes  généalogiques  (f®  200) 
Liste  d'anciens  notaires  (f^  208] . 
Notes  diverses  (f°  209).      

TOME  177. 


No  tes  ffénénJogiques . 

I 

Extraits  de  la  table  des  registres  du  Trésor  des  chartes  (^  i;. 
Notes  généalogiques  (t^  94)  (1  ). 

Abzac  (^  95).—  Achard  (f°  409).—  Agonac  0"  iW). 

—  Aix  (ou  Ailz)  (fo  112).  —  Archignac  (P»  113). 

—  Auberoche  (P»  114).—  Aydie  (f*»  115j. 

Banes  (f-  118).  —  Bardon  (f°  119).   —   Barrière 
(^   120).  —  Bastardie  (La)  (f»  121).  —  Beaulieu 
(f°  122).  —  Beaupoil   (f»    123).    —    Beauroyre        ^" 
(fo  126).  —  Belcier  (f<»  127).  —  Beynac  (f*  428). 


(1)  Ces  notes  paraissent  avoir  été  recueillies  pour  servir  à  former  un  Armoriai 
du  Périgord.  Elles  donnent  le  blason  de  chaque  famille,  avec  l'indication  iWn 
sources  et  quelques  mentions  généalogiques  sommaires. 
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—  Binon  (f«  li9).  —  Blanquel  (1«  430).  —  Bois- 
seuil  (f«  131).  --.  Boiiiface  (f«  13<î).  —  Borie  (U) 
(f«  133).— Bourdeille  (f*  134).— Bourzac  (f«  135). 

—  Bruzac  (f»  136). 

Calvimont  (f°  137).  —  Caraain  (f»  138).  —  Cas- 
saigne  (La)  (f"  139).  -  Chabans  ^r»  140).  — 
Champniers  (M44).  —  Chanlérac  (f°  145).  — 
Chassarel  (f»  146).  —  Chanmont  (P»  147).  — 
Chesne  (du)  (P»  160).  —  Cheyron  (P»  451).  —  Cla- 
rens  (f»  452).  —  Clermont  (f»  153).  —  Clusel  (du» 
(f*  154).  —  Coramarque  (f^  156).  —  Cosson 
(f«  158).  —  Causson  (f"  161).  —  Coulx  (Las) 
(t^  162).  —  Crople  (La)  (f^  163).  —  Cugnac 
(^  165). 

Fars  {(^  167).  —  Fayard  (f«  168).  —  Faye  iLa» 
(fo  170).  —  Fayolle  (f«  174).  —  Féleti  (f»  175). 

—  Ferrières  (fo  176).  —  Filolie  (La)  (f»  177).  — 
Flamenc  (f>  178).  —  Force  (La)  (f<»  180).  —  Fou- 
cauld  (f»  181).— Foucaud(f*»183).-  Foy  (Sainte-) 
(fo  184). 

Gaillard  (f>  185).  —  Galard  (fo  186).  —  Golan 
{f°  187).  —  Gontaut  (1^  188).  —  Grignols  (f»  189). 

—  Grimoard  (f«  190). 
Hauteforl  (f»  192). 

Jaubert  (f*»  195).  —  Jay  (^  196).  —  Jayac  (t»  198». 

—  Joumard(fo  199). 

La  Balut  (fo  201).  —  Lagut  (f»  202).  —  Lambert 
(f»  203).  —  Landric  (f«  204).  —  Lanes  (f»  205). 

—  Laniiandie  (f°  206).  —  Lan  (du)  (f«  208).  — 
Lavaur  (P»  210).  —  Leslrade  (P»  211).  —  Limeuil 
(P»  213).  —  L'Fsle  i.P»  214).  —  Lossc  (P-  215).  — 
Lur(f<»220). 

Malaguise  (P»  223).  —  Malbec  (P»  224).  —  Mareuil 
(f*>  226).  —  Marquessac  (f°  227).  —  Melet  (fo228J. 

—  Mensignac  (P>  232).  —  Meymy  (f<»  233).  — 
Monneins  (f°  234).  —  Monpont  (P>  235).  —  Monta- 
grier  (f«  236).  —  Montardil  (P»  237).  —  Montaut 
(fo  238).  —  Montignac  (f°  239). 

Paleyrac  (fo  240).  —  Périgueux  (f°  241).  —  Porte 
(La)  (P>244}.  —  Preyssac  (P»  245).  —  Puypeyroux 
(P>  2i6). 
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Ramière  (La)  (f»  iil).  —  Ralevouil  (f«  248).  — 
Renaudie  (La)  (f«  249).  —  Rigaudie  (La)  (^  260). 

—  Robert  (f»  251).  —  Roux  (P»  262). 
Sainl-Astier  (P»  253).  —  Sainte-Aulaire  (f»  255).  — 

Saint-Martial  (P»  267).  —  Saintourj  (f»  268).  — 

—  Salignac  (P»  266).  —  Salleton  (P»  268).  — 
Saunier  (f»  269).  —  Segoniac  (f»  274).  —  Ségur 
(P»  275).  —  Siorac  (P>285.)  —  Solminihac  (f»  286). 

—  Souillac  (P»  292). 

TaUlefer  (P»  293).  —  TaUeyrand  (P»  30i).  —  Tes- 
sières  (P»  303).  —  Tour-Blanche  (La)  (i*  304).— 
Tricard  (f>  305). 

Ussel  (P»  306).  —  Uzarz  (P»  307k 

Vassal  (P»  308).  —  Vaucocour  (P»  309).  —  Vigier 
(f«  313). 


TOME  178. 

Noies  ffénéalogiqiws. 

11 

Notes  généalogiques  sur  un  très  grand  nonobre  de  familles  périgour- 

dines  et  autres  (1)  (P»  1). 

Copie  de  deux  actes  concernant  Tabbaye  de  Ligueux  (P>  436). 

Notes  et  extraits  divers  (P»  438). 

Notices  imprimées  sur  les  familles  d*Ëscravayat  et  d'Adhémar  (f*  470). 

Exemplaires  incomplets. 
Mélanges  (f«  474). 

TOME  170. 

Mélanges  historiques. 

1 

Collection  do  copies  de  titres  concernant  le  Périgord,  tirés  des  registres 
du  Trésor  des  chartes. 


(l)  Ces  notes,  ainsi  que  les  extraits  détachés  que  contient  le  surplus  du  volume, 
avaient  été  probablement  recueillies  prr  Lospine  en  vue  de  sa  collaboration  au 
sobiliaire  universel  de  Saint-Allais. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  oO-2  — 
TOME  180. 

Mélanges  historiques. 
11 

f  Mémoires  manuscrits  relatifs  aux  privilèges  ^des  bourgeois  de  Péri- 
^ueux ,  extraits  du  P.  Labbe  et  de  D.  Estiennot,  notes  écrites  de  la  main 
de  M.  Berlin,  etc.  »  (f»  i). 

Copie  de  l'histoire  des  comtes  de  Périgord  composée  par  M.  Chevalier 
lie  (^ablanc,  maire  de  la  ville  de  Périgucux ,  en  Tannée  1689  et  1690 
(|o  179).  

TOME  181. 

Mélanges  historiques, 

*.  Extraits  détailles  d'un  grand  nombre  de  [ventes]  e!  autres  actes  con- 
cernnnt  la  ville  de  Périgueux  et  plusieurs  paroisses  de  la  Drône  ,  cora- 
muriit(ués  par  M.  de  Taillel'er.  «  (f»  IV 

Terriers  du  \vii«  siècle,  concernant  les  villes,  pa- 
roisses et  localités  ci-après  (I)  :  Périgueux  et  les 
environs  (^f°  2);  —  Agounat  (f»  iO);  —  Brassac 
lf«  13);  —  Celle  (f»  17);  —  Champsavincl  ((^  2i); 

—  Cornilhe  (fo  35);  —  Louchapt  (f»  39);  —  Ey- 
Ihiac  (f"   42)  ;   —  Moutagrier   [^  45) ,  —  Razac 

fo  o2^;  —  Sainl-Amand  (f»  55)  ;  —  Saint-Geyrat, 
Milhat  et  Saincl-Crespin  (f»  68);  —  Sainel-Laurens- 
sur-Manoire  (f*^  72)  ;  —  Sainct-Jehan  (f*»  76)  ;  -— 
Saincl-Peylaneys  (f»  95);  — Sainct-Victour  rf^98); 

—  Saincte-Marie-de-Perdoux  et  Sainct-Apre 
(fo  i  \%)\  —  la  seigneurie  de  Salegourde  (P  162)  ; 

—  Bourgnhac  ((^  193);  —  Rouffignac  Eglise- 
Neufvc  <f«  495):  — Preyssac  le  Château-l'Evi^que 
(f«  196);  —  Serges  (P»  197);  —  Scnsenac  (^  198); 

—  Neufvy  ;f»  199j;  —  Trigounam  (f«  201»);  — 
Sainct-Aslier  (f"  2(»1);  —  Clialus  en  Limousin 
(f*  202);  —  Siiinct-Paul-de-Serre  (f*  204);  — 
Ghausalade  (f°  205);  —  Jaurre  (fo  207»;  —  Treil- 
lissac  (f*  209);  —  Chanlagrel  (f»  210). 


U  Nous  avons  conservé  la  forme  des  noms  cités. 
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TOME  18S. 

Mélanges  historiques. 
IV 

Précis  historique  el  chronologique  sur  la  ville  de  Doinme ,  donné  à  la 
Bibliothèque  du  roi  par  le   comte  de  Clermont-Touchebœuf   (1282-4428) 

(fo  1). 

Fragment  sur  Tbistoire  de  la  langue  française  (f®  8).  —  Comparaison 
des  langues  de  Périgueux  et  de  Bergerac  depuis  Tan  1276  jusqu'à  présent 
((^  18). 

Noies  historiques  (concernant  la  Touraine  el  le  Poitou)  (fo  2T). 

Notes  et  extraits  divers  (f®  101). 

Recueil  de  notes,  extraits,  pièces  diverses,  telles 
que  poésies,  facfums  politiques ,  etc.,  parmi  les- 
quels on  se  bornera  à  citer  les  principaux  docu- 
ments se  rapportant  au  Périgord ,  savoir  :  Note 
sur  les  formules  sohm  Petragoricum ,  civitas 
Pelragorica  (f"  102).  —  Extraits  de  D.  Vaissette 
(P»  120).  —  Serment  de  fidélité  au  roi  saint  Louis 
par  Tabbé  de  Sarlal  (f®  170).  —  Coutumes  de  la 
ville  de  Sarlat  (1238)  (f>  175).  —  Lettre  de  Tévé- 
que  et  du  chapitre  de  Périgueux  au  roi  (1243) 
(fo  178).— Charte  concernant  le  droit  de  commun 
qui  se  levait  à  Sarlat  (1245)  (P>179).  —  Lettre  du 
maire  et  de  la  communauté  du  Puy-Saint-Front 
au  roi  (1245)  (f»  181).  —  Procès-verbal  de  Pons 
de  Ville,  sénéchal,  envoyé  à  Périgueux  par  le  roi 
i^aint  Louis  (1246)  (f»  184).  —  Autres  extraits  du 
Trésor  des  chartes  (P>  188).  —  Procuration  don- 
née par  les  maire,  consuls  et  communauté  de 
Périgueux  pour  assister  au  parlement  de  Tours 
(1308)  (fo  211).  —  Note  sur  Domrae  (f*  212).  — 
«  Lettres  de  Tadjonction  des  baillages  de  Brive 
et  d*Uzerche,  qui  étaient  de  la  sénéchaussée  de 
Pierregort  et  de  Caourcin,  faite  à  la  sénéchaussée 
de  Limoges  »  (1373)  {(•  213).  —  Extrait  du  pro- 
cès-verbal de  la  prise   de  Périgueux    en  1575 
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(fo  227).  —  Noie  (\vii«  siècle)  donnant  l'analyse 
d'un  certain  nombre  d'actes  concernant  le  Péri- 
gord  (tû  ÎÎ9)  —  Lettre  de  Louis  XIH  aux  maire, 
échevius  et  consuls  de  Périgueux  (1635)  (h  24*7). 
—  ««  Motion  des  communes  de  Périgord  avec  l'or- 
dre qu'ils  tiennent  »  (sic)  (1637)  (f»  Ui).  —  Re- 
lation de  la  mort  de  M;  de  Chanlost,  gouverneur 
de  Périgueux  pour  le  prince  de  Condé,  écrite  par 
M.  de  Bernabé  de  La  Borie  (f^  247).  —  Extraits 
de  la  Géographie  historique  de  D.  Vaissetic 
(f»  252).  —  Liste  des  troubadours  périgourdins 
(t<»  267).  —  Notes  sur  des  sceaux  appendus  à 
divers  actes  du  Trésor  des  chartes  (f»  268).  -- 
Renseignements  sur  Belvès,  l'abbaye  de  Fon- 
gaufier,  etc.,  communiqués  en  1810  par  le  comte 
de  Clermont-Touchebœuf,  maire  de  Besse  (f^  277). 
Autres  renseignements  sur  Baynac  (f*  279).  — 
Extrait  de  la  Bibliothèque  histoi^ique  du  P.  Le 
Long  (f°  299).  —  Itinéraire  de  Prunis  et  Leydel 
pour  leurs  recherches  dans  les  archives  des  chè- 
léaux ,  abbayes ,  etc.,  du  Périgord  {i9  3U).  — 
Notes  relatives  aux  papiers  de  Prunis  ((^  319).  — 
Calendrier  du  Périgord  (annonce)  (l)  (f«  328).  — 
Relevé  de  divers  actes  des  archives  du  Vatican 
(  (*»  329).  —  Note  relative  à  l'église  de  Sainle- 
AlviMe  (f*  340).  —  Empreintes  des  sceaux  d'A- 
manieu  de  Campnhac  et  d'Armand  de  Taillefer 
ir<>*  341  et  342).—  Poésies  attribuées  à  des  trou- 
badours périgourdins  (f*»  349).  —  Plan  inlérieur 
de  la  groite  de  Miremont  (f»  410). 


(Il  Cette  annonce,  imprimée  en  placard,  se  rapporte  à  une  nouvelle  édition  du 
Calendrier  périgourdi»,  qui  est  annoncée  comme  devant  être  publiée  parDalesme, 
imprimeur  du  clergé  do  Limoges,  et  mise  en  vente  chez  Dubreoilh,  libraire.  «  rue 
Limougeane.  » 
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TOME    1B3. 


Correspondance  générale  {ù. 

Lettres  du  comte  de  Clermont-Touchebœuf  (4808-1830)  J»  i). 
Epitaphe  de  Catherine  de  La  Dugnie,   femme  de  Jean  de  Vivans,  sei- 
gneur de  Doissac,  au  château  de  Doyssac  (t®  10)). 
Lettres  de  divers  correspondants  (f»  404). 
Etat  des  lettres  écrites  ou  répondues  par  Lespine  (1809-1816)  (t^  ill). 


Ph.    DE  BOSREDON. 


(1  Complément  des  tomes  loo-!(W. 


"^'^^r^ 


/" 
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IVISCROL.OOIE . 


M.    JLLES   DE   LARIGAUDfE. 


La  mort  récente  de  M.  Jules  de  Larigaudie  a  été,  pour  les  nombreux 
amis  qu'il  comptait  parmi  nous  et  qui  savaient  apprécier  les  rares  qualités 
de  son  charmant  esprit  et  de  son  cœur,  un  coup  aussi  douloureux  qu'im- 
prévu. Beaucoup,  éloignés  de  Périgueux,  n'ont  pu  assister  à  la  cérémonie 
touchante  de  ses  funérailles ,  faute  d'être  prévenus  à  temps ,  et  c'est  un 
regret  de  plus  qui  s'ajoute  chez  moi,  comme  chez  tant  d'autres ,  à  ceux 
que  m'inspire  la  perte  de  cet  homme  distingué. 

Qu'il  me  soit  permis  de  rendre  à  sa  mémoire  un  dernier  hommage,  à 
celle  place  même  où  j'ai  eu ,  trop  souvent ,  hélas  !  à  parler,  non  sans 
émotion,  de  mes  amis  de  jeunesse  disparus. 

Bien  qu'il  appartint  depuis  longtemps  à  notre  Société  archéologique, 
M.  Jules  de  Larigaudie  ne  se  piquait  pas  d'être  archéologue  ,  et  même  il 
s'en  défendait  ;  mais  il  n'eût  tenu  qu'à  lui  de  le  devenir,  et  il  est  regret- 
table qu'il  ne  Tait  pas  fait.  Très  spirituel,  lettré,  plu:;  instruit  qu'on  ne 
l'est  d'ordinaire  quand  on  a  borné  son  ambition  à  être  un  homme  du 
monde  ;  ayant  fait  d'excellentes  études,  les  continuant  sans  avoir  l'air  d'y 
toucher  et  évitant  d'en  faire  parade  ;  écrivant  avec  une  élégance  et  une 
correction  rares,  il  lui  eût  clé  facile  d'enrichir  notre  Bulletin  d'articles 
intéressants.  Il  l'eût  pu  d'autant  mieux,  que  rien  de  ce  que  nous  étudions 
ne  lui  était  étranger,  qu'il  y  avait  un  goût  très  réel,  qu'il  aimait  à  s'en 
entretenir  avec  nous  et  qu'il  saisissait  toutes  les  occasions  de  faire 
de  l'archéologie  pratique ,  c'est-à-dire  des  excursions  ,  surtout  des 
excursions  périgourdiues. 

C'est  que,  avant  d'être  un  homme  aimable  et  de  la  meilleure  compagnie, 
un  ami  obligeant  et  sûr,  un  causeur  attrayant,  avec  une  pointe  de  malice 
qui  excluait  toute  médisance ,  notre  regretté  collègue  était,  —  et  c*est  un 
des  côtés  excellent  de  notre  caractère  provincial  qu'il  exagérait  peut-être, 
—  un  Périgourdin  renforcé  et  convaincu.  Il  avait  pour  notre  cher  pays 
une  sorte  de  culte.  Il  en  appréciait  les  beautés  ;  il  les  connaissait  à  mer- 
veille ,  ne  se  lassait  pas  de  les  revoir,  de  les  admirer,  d'en  vanter  les 


Digitized  by 


Google 


-  507  - 

mérites  artisUi^ues,  tout  en  protestant  qu'il  était  un  profane  et  n'y  entendait 
rien,  mais  de  façon  à  montrer  qu'il  y  mettait  trop  de  modestie. 

Aussi  bien  était-ce  un  Périgourdin  de  vieille  roche  par  ses  origines 
paternelles  et  maternelles.  Et  c'est  ici  l'occasion  de  rappeler,  puisqu'on 
semble  l'oublier,  que  sa  famille  n*avait  de  commun  que  le  nom,  avec  celle 
de  M.  Chilhaud  de  La  Rigaudie,  qui  eut  sous  la  Restauration,  dans  la  magis- 
trature et  la  politique,  la  plus  honorable  notoriété.  Klevé  par  une  mère, 
HUe  du  comte  de  Foucauld-Pontbriant,  dont  le  salon  hospitalier,  aux  jours 
lointains  de  notre  commune  jeunesse,  était  et  resta  si  longtemps  le  rendez- 
vous  de  toul  ce  qu'il  y  avait,  dans  notre  département,  de  distingué  par  la 
naissance  ou  le  talent ,  il  y  avait  pris ,  tout  naturellement,  ainsi  que  ses 
frères  dont  c€tte  mort  vient  de  briser  douloureusement  le  faisceau  si  uni, 
les  goûts,  les  habitudes  courtoises,  le  savoir-vivre,  la  distinction,  l'élé- 
vation et  la  dignité  de  sentiments  qui  ne  se  démentirent  jamais ,  môme 
dans  les  jours  tristes  de  sa  vie. 

La  Gazette  de  France^  en  annonçant  la  mort  de  M.  de  Larigaudie, 
ajoutait,  après  quelques  lignes  de  regrets  et  de  louanges,  où  j'ai  cru  re- 
connaître le  cœur  d'un  vieil  ami  inconsolable  ;  ...  «  La  mort  l'a  frappé  à 
n  l'improviste,  mais  il  l'attendait,  et  on  doit  espérer  que  Dieu  a  accordé  à 
»  cet  homme  parfait,  qui  a  supporté  avec  une  si  vaillante  résignation  les 
»>  souffrances  et  les  épreuves  de  sa  vie,  les  éternelles  récompenses.  • 

Il  n'est  aucun  de  nous  qui  ne  s'associe  A  ce  vœu  et  à  cette  suprême 
espérance  ! 

B'*''  DE  Vrkxeiiji. 


Deux  planches  aeeompagntnt  cette  livraiêon   :  la    1^  représenté  une   Vue  d'ensemble   du 
châtesLu  des  Combes^  en  Nontronnais  ;  —  et  la  S"*,  une  Porte  dudit  château. 


i^e  Gérant  respoiisaùle,  A.  Delfuqr, 
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